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AU  LECTEUR.  : 

...  sr 

E n’eft  pas  mon  intention  de  faire  icy  une  Préface  etü-  <3 
dice  pour  obliger  ceux  qui  verront  ce  Livre  à lui  donner 
leur  approbation  , la  {implicite  de  vie  que  j’ay  embrafsée 
ne  me  permet  ni  de  faire  l’éloge  de  mon  propre  ouvrage, 
ni  de  mandier  leur  bicn-veillance  par  des  difeours  artificieux  8c 
recherchez  > je  leur  laide  la  liberté  toute  entière  d’en  juger  félon 
leur  inclination , 8c  cctavcrtifTement  n’eft  que  pour  les  informer 
des  motifs  qui  m'ont  obligé  de  le  composer , 8c  enfuite  de  le 
mettre  en  lumière.  Vous  fçaurez  donc , cher  Le&eur,  qu’ayant 
employé  la  plus  grande  partie  de  ma  jeunede  à porter  les  armes 
dans  les  guerres  que  la  France  avoir  avec  la  Mail’on  d’Auftrichc , 
je  fis  enfuitte  divers  voyages  tant  dans  l’Affrique  que  dans  les 
Etats  du  Turc,  où  je  fejournai  pluficurs  années  en  qualité  de  Con- 
fui  de  nôtre  Nation  à Damiette , 8c  de  Syndic  de  la  Terre  Sainte. 
Pendant  une  fi  longue  demeure  fur  les  Terres  de  l’Othoman , je 
me  fuis  attaché  à faire  des  remarques  exa&es  de  fon  Gouverne- 
ment 8c  de  fes  forces , 8C  comme  les  Campagnes  que  fa  vois  faites 
m’avoient  acquis  quelque  forte  d’expericnce  dans  la  guerre, je  re- 
connus beaucoup  de  chofes  fort  differentes  de  ce  que  l'on  public 
dans  les  Lieux  éloignez  de  fa  Domination , 8c  je  dreflai  des  mé- 
moires fort  exaéts  del’état  defesPlaces,  defa  foiblcflc  dans  l’éten- 
due de  fà  Monarchie  , 8c  des  moyens  de  la  détruire.  Eftant  de  re- 
tour dans  ma  Patrie,  lafsé  du  monde  8c  du  trouble  que  j’y  avois 
éprouvé , dans  les  differents  perfonnages  que  j’y  avois  tenus,  ic  me 
*cfolus  de  l'abandonner  entièrement  & je  pris  l’Habit  des  Hcrmi- 


tes  reformez  fous  l’invocation  de  S Iean  Baptifte  qui  font  établis 
en  Congrégation  dans  le  Diocefe  du  Puy.  Dans  les  fentiments  de 
retraitte  ou  j’eftois  le  defert  de  Chaumont  qui  eft  leur  principale 
demeure  me  faifoit  goûter  de  grands  charries  après  les  traverfes 
que  javois  efluyées  > car  il  eft  éloigne  de  toutes  fortes  de  chemins 
8c  fcparé  du  commerce  des  hommes , 8c  Monfieur  Chapuis  fon 
Fondateur  a pris  le  foin  de  joindre  un  bâtiment  fort  commode  à 
une  fituation  infiniment  agréable.  Mais  me  fentant  toujours  vive- 
ment follicité  parl’érat  déplorable  où  javois  veu  les  Sacrez  Lieux 
oùs’opera  nôtre  Rédemption,  je  prefentaien  l’année  1665.  les  mé- 
moires que  javois  dreilèz  à la  Cour,  6c  je  fus  favorablement  receu 
de  Monfeigneurle  Marquis  deLouvois:  En  fuitte  je  paflài  en  Ita- 
lie pour  porter  au  Pape  le  Livre  que  je  donne  au  Public,  le  Lieu- 
tenant de  lefus-Chrît  l’ayant  receu  témoigna  d’approuver  mon 
zélé,  6c  aprésavoir  goûté  mes  propofitions  ,écrivîtàtous  les  Prin- 
ces de  la  Chrétienté  pour  les  folliciter  à une  union  generale  con- 
tre le  communennemy.  Cependant  je  receus  commandement  de 
fa  part  de  refter  à Rome  6c  durant  un  fejour  de  deux  ans&  demy 
je  fus  admis  à plufieurs  audiences  aux  pieds  de  fa  Sainteté  , mais 
par  la  mauvailedipofition  des  affaires  de  l’Europe  en  cettmps-là, 
ou  plutôt  par  l’empêchement  que  la  continuation  de  nos  péchez 
y mettoit  les  defirs  du  Chef  de  l’Eglife  ne  peurent  obtenir  au- 
cun effet, 6c  j’en  pris  congé  pour  revenir  dans  nôtre  Solitude. 
Mon  intentionaprésmon  retour  n’eftoit  pas  d'expoler  mon  ouvra- 
ge à la  cenfured’un  monde  que  jefuyois  avec  tant  de  foin, mais  des 
perfonnes  d’un  grand  poids  rfont  pas  jugé  que  je  le  deulfe  laiffer 
enfeveliravec  moi , 8c  m’ont  reprefenté  qu  il  cftoit  à propos  de 
faire  voir  à nud  quelle  eft  cette  puiffance  du  Turc  que  tout  le 
monde  publie  fi  redoutable  , 8c  de  la  démafqucr  pour  ainfi  dire 
de  toute  la  terreur  que  l’ignorance  8c  la  crainte  lui  font  plutôt  ob- 
tenir que  la  vérité  : outre  que  dans  la  guerre , qu’une  partie  des 
PrincesChretiens  lui  fait  aujourd’hui, il  pourra  être  que  quelqu’un 
de  mes  avis  ne  fera  pas  inutile  , 6c  qu'ainfi  ie  ne  ferois  pas  privé 
de  tout  le  fruit  que  i'avois  attendu  de  mon  travail  ; Jay  ioint  à ce 
qui  fait  mon  principal deffein  un  récit  naïf  6c  fidclle  de  mes  dif- 
ferents voyages,  6c  i’avoüe  que  ce  n’eft  pas  fans  une  répugnance 
extrême  que  ie  me  fuis  rendu  à la  ûeceffitc  que  l’on  m’a  reprefen- 
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te e d’y  mettre  mon  nom.  Au  refte , Amy  Lc&eur , foyez  un  peu 
indulgent , s'il  vous  plaît , pour  la  rudefle  & le  peu  d’ornement 
de  mon  ftyle  , mon  âge  de  plus  de  foixante  &dix  ans , & la  Pro- 
feflion  que  i'ay  choifie  ne  compatiflent  gueres  avec  toute  la  poli- 
tefle  que  l’on  donne  maintenant  au  langage , & fans  m’attacher  à 
lelegaqge  ie  n’ay  eu  pour  unique  but  que  la  folidité  des  raifonne-  4 

ments. 


Digitized  by  Google 


Sailli  i&ül 

SONNET- 

Sur  le  fujet  de  ce  Livre.  • 


Astrologues  fâcheux  dont  lavtugle  caprice 

A pu  troubler  mes  fens  confirmer  mon  coeur , 

JSl’exagerez,  plus  tant  l'afreâ  tou\ours  vainqueur 
D'un  Çroijfant  orgueilleux  à Mahomet  propice. 

COPPlN^r^ fecret  d un  pieux  artifice , 

Me  montre  qu'tl  e ft  temps  de  laijfer  cette  peur , 
Puifque  malgré  l'effort  d'une  iniufie  Grandeur 
On  peut  voir  aifement  triompher  la  Iuflice. 

tfflais  quoy  que  prétend  - il  par  ces fages  raports 
Des  Villes , des  Châteaux  , des  Terres  des  Ports , 
Qut  plient  fous  le  iougdu  Tyran  infidelle . 

Il  ouvre  â nos  Chrétiens  la  prije  des  Saints  Lieux , 
Et  cachant  le  defièin  plus  noble  de  fin  Zjéle , 

Il  ajfeure  pour  foy  la  conquête  des  fieux. 

A ROME,  Par  le  Reverend  Pere  Tiburce, Religieux  Recollet, 
GrandPcnicencier  de  la  NationFrançoife  à S.  Iean  de  Latran. 
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LE  BOUCLIER 

DE  L'EUROPE, 

GVERRE  SAINTE. 

.LIVRE  PREMIER. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Difcours  addrefié  à îow  les  Souverains  du  QjriJlianif- 
me  , contenant  le  fuiet  le  plan  de  tout  l'ouvrage. 

Sacre'esMaiestez  et  Altesses, 


I E U qui  Vous  a placez  fur  le  TrAne  nous  apprend  par 
Ja  bouche  du  plus  heureux  6 C du  plus  fage  de  tous  les 
Princes  > quefon  dcfleinen  Vous  élevant  au  Faifte  des 
Grandeurs  n*a  pas  tant  efté  de  Vous  faire  regner  fur  les 
Nations , que  de  Vous  approcher  plus  prés  de  fa  Majefté  pour 
Vous  établir  les  exécuteurs  de  fes  volontez , 8c  pour  travailler  à la 
Gloire  par  toute  la  puiflance  qu'il  vous  a fi  libéralement  départie. 
C’eft  pour  ce  fuiet  que  pour  rendre  vos  âmes  dignes  d’un  employ 
fifublime,  il  leur  donne  autant  d’excellence  par  deflus  celles  di* 
commun  que  la  domination  Vous  acquiert  de  fupcriorité  par 
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deffus  vqs  peuples , 8c  qu'il  vous  communique  avec  profufion  Tes 
grâces  du  premier  Ordre  , que  Platon  appelle  une  portion  de  la 
Divinité  , comme  à des  Créatures  qu'il  choifit  fur  toutes  les  au- 
tres pour  l’accompli flement  des  profonds  deffeins  de  fa  Divine 
Sageire.  La  connoiffance  d’une  telle  «erité  obligeoit  Salomon , 
dans  la  veüe.des  grandes  obligations  du  fouverain  pouvoir,  de 
s’écrier , plein  d'étonnement  : Ecoutez  avec  attention  6 vous  qui  < 
vous  plaifez  à commander  fur  la  terre , fçaehez  que  celuy  qui  vous 
en  a donné  l’authorité  vous  err  demandera  un  compte  exaét , 
parce  qu’eftantfes  Minières  vous  avez  négligé  de  marcher  félon 
les  intentions  8c  de  procurer  la  gloire  de  celui  qui  vous  ai  relevez 
de  tant  d'avantages.  Que  fi  cela.eft  gcneralement  ainfi  de  tous  les 
Potentats  , que  ne  doit- il  pas  attendre  de  ceux  qu’il  a choifis 
particulièrement  pour  regner  fur  fon  peuple , ce  peuple  éleu  donc 
il  reçoit  de  véritables  homages , 8c  qu’il  a rendus  les  dépofitaires 
de  fa  Grandeur  par  le  cara&erefacré  de  fon  Onéiion  pour  en  faire 
icy  bas  les  colomnes  de  fon  Eglife. 

Mais  fi  ce  fentiment  peut  faire  impreflien  dansdegrands  coeurs, 
il  me  femble  que  ce  doit  être  dans  l’affaire  la  plus  importante  qui 
fera  jamaispour  le  fcrvice  de  lefus-Chrift,  ie  veux  dire  l’oppofition 
qu’il  vous  demandé  contre  les  progrez  de  fesplus  cruels  ennemis: 
ils  ne  fe  contentent  pas  de  lui  avoir  ufurpé  les  lieux  qu’il  a confa- 
crez  par  (à  prefenec , 8c  où  il  a épanché  tout  fdn  Sang  pour  le  prix 
du  falut  du  Monde , ils  viennent  encore  tous  les  iours  à l’opprobre 
de  fon  Nom  empieterfur  fon  Royaume  Sacerdotal  qui  fait  le  plus 
cher  de  fon  héritage,  8c  parl’abomination,dontparloitleProphete, 
ériger  des  Trophées  à l’impieté  fur  les  ruines  de  fon  Evangile. 
Ceftàvous  grands  Princesqu’il  a fait  fes  vivantes  Images  d’en 
eftre  les  deffenfeurs  à l'imitation  de  vos  glorieux  Anceftres  qui  fe 
font  autrefois  fignalez  par  leurs  conqueffes  fur  les  infidelless  le 
Ciel  vous  prefente  des  facilitez  8c  des  connoiffaneesqifils  n'eu- 
rent pas,  8c  lafuittede  nos  crimes  ayant  causé  la  perte  de ce  qu’ils 
avoiént  acquis,  8c  mémed’une  partie  de  leurs  propres  Eftats,  Dieu 
vous  invite  auiourd'huyàvous  couvrir  de  gloire.cn  les  affranchi  fi- 
lant du  dur  cfclavage  ou  ils  gemiflent.  Ce  n’eft  pas  un  projet  de 
jabinetni  une  pensée  creufe , mais  letravail  de  plufieurs  années, 
que  jay  concerté  fur  les  Terres  dd’obeïffancc  du  Turc , 8c  ce 
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vre  que  ie  donne  au  Public  contient  un  proiet  Infaillible  pour  le 
furmonter  dans  les  Pais  qu’il  occupe  , fie  pour  conferver  à jamais 
ceux-  que  vos  armes  arracheront  à la  Domination.  J’y  parle  en  té- 
moi  n oculaire  8c  tres-fïdelle  de  fa  Puiflance  8c  des  chemins  quelle 
ouvre  elle-même  à fa  ruine  par  fa  trop  salle  étendue  & fon  extrê- 
me Tyrannie,  j’avance  des  moyens  afleurez  d’arre  fier  fon  progrez, 
8c  même  de  la  renverfer  entièrement  fi  l’on  veut  pouçfuivre  avec 
confiance  ce  que  l’on  aura  une  foisentrepris , je  raconte  en  Ingé- 
nieur qu'elles ions  les  fortifications  de  fes  Places , 8c enfin  je  don- 
nele  modclle  de  quelques  Machines  tres-utiles  pour  la  defenfive. 
Voila  ce  qu’offre,  à vos  Majeflez  8c  à vos  Alceffes , celui  qui  fans 
efperance  d’aucun  inserefl  temporel  a confaaèfa  vie  depuis  qua- 
rante ans  à la  recherche  des  cônnoiffanccs  neceffaircs  pour  ce 
grand  deÜein  , 8c  à qui  il  femble  que  le  C iel  n’a  voulu  accorder 
Ion  évidente  prote&ion  dans  tous  fes  voyages  , qu'afin  qu’il  vous 
fit  comme  toucher  au  doigt  la  facilité  de  cette  entreprise  par  des 
raifonsqui  font  également  convainquantes  8c  bien  fondées.  • 

On  void  tous  les  jours  que  Dieu  fe  fert  des  fujets  les  plus  foibles 
pour  l’execution  de  fes  confèils  les  plus  relevez,  <8c  le  même  qui  a 
voulu commancer  par  des  bergers  leubLiffement  de  fon  peuple  , 
8c  par  de  .fimples  pefcheuxs  celui  de  fon  Evangile , peut  encore 
employer  le  moindre  des  hommes  pour  contribuer  à lafubvcrûon 
d’un  Empire  qui  n’a  pas  moins  d’impieté  que  d’étendue , l’hifloi- 
re  nous  en  fournit  un  mémorable  exemple, en  nous  apprenant  que , 
ce  fut  par  les  folheitatons  de  Pierre  l’Hexmice  que  l’on  tint  un 
Concile  General  pour  refoudre  la  Croifade,  8c  qu’il  fut  la  première 
caufc  de  la  glorieufc  Conquefle  du  Royaume  de  Jerufalem  par 
l’Armée  Chrétienne,  Si  je  propofois  une  expédition  femblable , 
je  ne  doute  pas  que  l’on  ne  traitât  mon  prpiet  de  chimérique , ôc 
qpc  le  démon  ennemy  de  la  gloire  de  Jcfus-Ghrifl  n’employât  tous 
fes  artifices  pour  le  faire  regarder  comme  hors  d’apparence  8c  im- 
poffiblc  à ceux  qui  font  les  plusobjigçz  de  le  procurer.  Auffi  n’eft- 
cepas  à cedeffein  que  j’invite  vos  Majeflez  8c  vos  Alteffes, remet- 
tant à la  Sage ffe  Divine  à vous  infp ire r cller  même  u^f  fifainte 
entreprife  , mais  celle  où  je  vousfolliciteauiourdhuy  eflant  in- 
comparablement plus  utile  qu’une  Croifade  , efl  entièrement 
éloignée  de  fes  difficultés  ne  laiffera  pas  de  produire  les  mêmes 
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effets  dans  la  fuitte  des  temps , avec  cette  feule  différence  qu'ils 
auront  beaucoup  plus  de  folidité. 

* Si  Dieu  a permis  jufqu’icy  que  la  terre  qu’il  a fan&ifiëe  de  fes 
merveilles  demeurât  en  proyc  à fes  plus  implacables  adverfaires,  il 
n’a  rien  fouffert  en  cela  que  ce  qu’il  avoit  publié  long  temps  aupa- 
ravant par  la  bouche  de  (es  Prophètes  : mais  les  mêmes  Prophètes 
qui  difent  quelle  fera  à l’abandon  , marquent  auffi  quelle  fera  re- 
mifedans  fa  première  grandeur  , Et  nonvocabcrùultrdderelitt*  , cC 
font  les  paroles  d’Jfaïe , qui  fçait  fi  la  Providence  ne  le  veut  pas  fer- 
vir  de  cette  voye  dont  je  fais  l'ouverture  pour  accomplir  fa  pro- 
meffe  , 8c  H vous  n’eftes  pas  ce  fecours  que  le  Ciel  luy  a deftiné. 
Les  Ellats  Chrétiens  ont  maintenant  plus  de  puiffance  qu'ils  n’en 
avoient  eu  de  plufieurs  ficelés , 8c  c’eft  une  chofe  connue  de  tout 
le  monde  que  le  Turc  dans  ces  deux  dernieres  années  a receu  les 
plus  confiderables  pertes  qui  luy  foient  jamais  arrivées  depuis  l’éra- 
bliffementdc  fa  Tyrannie  : non,  Grands  Princes,  elle  ne  fera  plus 
l’abandonnée  , cette  contrée  qui  mérité  fi  juftement  le  nom  de 
fainte  par  deffus  toutes  les  autres,  fi  vous  vous  déterminez  une 
fois  à une  oppofition  genereufe  contre  un  injuftepoflcfleurquila 
traitte  avec  toutes  les  rigueurs  imaginables.  Les  fiecles  paffez  nous 
ont  fait  voir  plufieurs  Monarques  qui  ont  comblé  des  Villes  de 
prérogatives  & de  bienfaits , parce  quelles  av, oient  donné  la  naif- 
ianceàdcsperfonncs  qui  leur  eftoient  cheres,  que  fi  , comme  il 
tic  le  faut  pas  mettre  en  doute  ,i’amour  du  Sauveur  eft  profondé- 
ment gravé  dans  vos  âmes,  comment  pouvez -vous  fouffrir  avec 
tranquillité  qu’une  nation  brutale  8c  barbare  (ouille  infolemment 
de  fes  abominations  une  terre  honorée  des  facrez  vertiges  du  Fils 
de  Dieu , une  terre  empourprée  de  fon  Sang , 8c  enfin  une  terre 
finguüerement  choifie,  où  il  a voulu  naître  8c  mourir  pour  vous 
ouvrir  le  chemin  du  Ciel.  La  Providence  n’a  laifsc  combler  les 
Turcs  de  viffoires  que  pour  reveiller  vôtre  zélé , & la  même  lufti- 
ce  qui  a puni  les  pechez  du  C hriftianifme  par  la  defolation  de  tant 
de  Provinces  n’eft  pas  infenfible  à la  voix  de  leur  iniquité  qui  crie 
inceffamrfiènt  devant  elle , 6c  ne  peut  plus  gueres  différer  les 
effroyables  châtiments  qui  fontdeusàtantd’impietez&  de  vices. 

L’occafion  d’attaquer  ce  peuple  infidelle  ne  fçauroit  eftre  plus  fa- 
vorable, puilqu’il  a plu  à Dieu  dctablir  dans  tous  les  Pars  qui  con- 
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feffent  Ton  Nom  cette  paix  après  qui  l’Egl ife  avoir  tant  foûpiré,8c  il 
ne  faut  pas  craindre  qu’aucun  des  fages  Souverains  qui  gouver- 
nent l’Europe  prenne  le  deflein  de  la  rompre,  parce  qu’ils  fe  con- 
tentent de  confêrver  leurs  limites  fans  fe  vouloir  agrandir  au\  dé- 
pens de  leurs  voifins,  que  fi  pourtant  ces  Cœurs  magnanimes  à 
l’imitation  de  ce  Roy , dont  parle  Juftin  , eftiment  que  c’eft  une 
foiblefle  de  relier  renfermez  dans  leurs  Eftats , qu’ils  fe  fouvien- 
nent  que  cette  enorme  Monarchie  du  Groiflant  eft  un  composé 
d’ufurpations  fur  leurs  Peres  , 8c  qu’ils  ont  un  vaile  champ  contre 
luy  pour  iinmortalifer  noblement  leur  mémoire , 8c  pour  fatisfaire 
tout  à la  fois  leur  ambition  8c  leur  pieté.  Autant  de  temps  que  la 
Republique  Chrétienne  a efté  divisée  entre  elle  , elle  a toujours 
eu  des  mal- heureux  fuccez  contre  1 Othoman , mais  elle  n’a  jamais 
efté  bien  unie  qu’elle  ne  l’ait  vaincu , 8c  les  exemples  en  font  II 
généralement  connus  qu’il  feroit  fuperflû  de  les  raporter.  l’ajoute 
à cette  expérience  allurée  que  fi  fes  forces  paroiflent  encore  très 
à craindre  ôctres-confiderables  ,lcs  raifonsdela  nature,  &,  la  rüir.c 
des  Empires  precedents  nous  apprennent  que  le  point  de  la  plus 
haute  élévation  eft  celuy  de  la  décadence  , 8c  par  les  lumières  de 
la  grâce  nous  fçavons  que  Dieu  ne  permet  à fes  ennemis  d’arriver 
au  fommet  de  la  grandeur  qu’afin  d’en  rendre  les  cheutes  plus 
éclatantes  8c  fon  nom  plus  glorifié  par  les  Cens. 

Il  ne  fut  jamais  un  Eftat  plus  defuni  que  celui  que  je  propofe  de 
combattre , par  la  variété  des  mœurs,  ou  par  la  diverfité  des  na- 
tions dont  ii  eft  composé  #qui  ne  s’accordent  prefqu’en  aucune 
chofe  que  dans  la  feule  impatience  qu’ils  ont  de  leur  fervitude , 8c 

f>armi  lesTurcs  naturels  leFrere  puilné  du  Sultan  partage  encore 
es  affermions  des  plus  grands  de  la  Porte  , tous  les  Chrétiens  de  ce 
Païs-là  qui  font  en  fort  grand  nombre  n’attendent  que  le  temps 
propice  qu’ils  doivent  eftre  délivrez  du  Tyrannique  joug  de  Ma- 
homet, pour  fe  voir  remisen  paix  fous  celuy  de  lefus-Chriftqui  eft 
doux  8c  léger  , tout  gémit  fous  cette  cruelle  domination  , les  Tri- 
buts y lont  horribles,  ceux  qui  ont  l’authoritéen  main  y font  impi- 
toyables , 8c  les  peuples  fe  trouvent  maintenant  réduits  dans  lader- 
Jiicre  milerc.  Cet  Empire  cftaujourd’huy  denüé  de  toutes  fes 
vieilles  trouppes  par  tant  d’échecsqu’il  a receus  dans  les  dernieres. 
campagnes  d’Hongrie,  8c  jamais  il  n’y  a eu  tant  d’ouvertures  ôc 
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de  Facilitez  pour  le  détruire  qu’il  s’en  prelénte  : les  Souverains  de 
la  Chrétienté  font  puilîants  en  revenus  8e  en  bonsfoldars,  ils  font 
pourveus  de  fameux  Generaux  qui  s’affligent  de  voir  flétrir  des 
Palmes  qu  ils  voudraient  aller  cueillir,  ils  ont  un  nombre  infini 
d’Ingenieurs  8c  d’ Artillerie , 8c  pour  la  Mer  il  y a une  fl  grande 
quantité  de  Vaifl'eaux  8e  de  Galeres  qu’on  en  peut  former  la  plus 
redoutable  Armée  Navale  qui  ait  encore  paru  dans  le  Monde. 

Charles  Qqint  dit  un  jour  à François  Premier  cette  parole  di- 
gne de  la  politique  d’un  fi  grand  Empereur , qu’il  leur  eftoit  ne- 
ceflaire  à 1 un  Se  à l’autre  d’occuper  toûjours  leurs  fujets  dans  quel- 
que guerre  de  peur  qu’ils  ne  fe  la  fiflent  entr’eux  , parce  qu’ils 
avoient  l’humeur  Martiale  8e  ennemie  du  repos.  En  fçauroit  on 
trouver  une  plus  glorieufe  8e  plus  jufte  pour  employer  leurs  coura- 
ges, tant  de  jeune  (Te  bouillante  8e  genereufe  ne  refpire  qu’apres 
cette  entreprife , 8e  ce  font  les  defirs  de  tous  les  peuples  de  prou- 
ver leur  zele  à Dieucn  combattant  le  fe&ateur  d une  Loy  impie , 
Ée  le  defolateur  inhumain  de  une  de  Royaumes  C hretiens.  Ainfi, 
foit  que  l’on  confidere  la  force  des  Potentats  ou  la  difpofitionde 
leurs  fuiets , loit  qu'il  faille  attaquer  par  mer  ou  par  terre,  ou  par 
tous  les  deux  eniembie  le  Ciel  n’a  point  fait  encore  naiftre  une 
telle  occafion  que  celle-cy , 6c  donné  de  fi  belles  ejperances  : qui 
ne  fçait  qu’un  très  petit  nombre  d’hommes  au  paflage  du  Raab  , 
ou  les  François  montrèrent  tant  de  valeur,  mirent  en  déroute 
une  armée  de  cent  millesTurcs  , ce  feroit  une  chofc  trop  longue 
de  rapporter  combien  de  fois  ils  Ont  efté  défaits  par  peude  monde 
quoy  qu’ils  couvrifïcnt  la  terre  de  combattants , 8c  combien  ils  ont 
éprouvé  par  le  courage  des  Godefroys,  des  Scanderbergs , 8c  des 
Huniades,  qu’un  véritable  Chrétien  peuteftre  vainqueur  de  cent 
Mahomctans.  Le  tres-illuftre  Ordre  de  Malthe , que  l’on  peut 
appeller  le  Bouclier  de  la  foy , eft  une  continuelle  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  dire,  8c  les  vaifleaux  pleins  d’infidelles  qu’il  prend 
tous  les  jours  avec  trente  ou  quarante  de  fes  Chevaliers , ne  con- 
vaint  il  pas  entièrement  ceux  qui  pouroient  douter  de  cette  véri- 
té. Mais  quoy  qu’il  en  foit , il  en  faut  toûjours  revenir  à ce  prin- 
cipe très  infaillible  qu’il  eft  inouy  que  le  Turc  ait  jamais  vaincu, 
8c  qu’il  eft  impoflible  qu’il  puifle  vaincre  l’Eftau  C hreticn  uni. 

Qu  eft  ce  donc  qui  vous  peut  arrefter  grands  Princes  n’a  ton 
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pas  aflez  5c  trop  long  temps  fouffertlcscourfcs  injuftcs  de  cet  ufur- 
pateur,  ne  vous  reprefentez-vous  pas  que  le  retardement  eft  fatal 
fie  peut  caufer  vôtre  perte  entière  , qu’il  attaque  toujours  quelques 
Places  & n’en  démord  point  qu’il  ne  les  ait  obtenues , attendrez- 
vous  qu’il  emporte  Vienne  qui  eft  le  rempart  de  toute  l’Allemagne, 
Se  qu’il  étende  enfuitte  fes  ravages  fans  obftaclc  jufques  fur  les 
rives  du  Rhein  fie  du  Pau.  C’eft  pendant  le  peu  d’oppolition  de  la 
Chrétienté  qu’il  s’eft  rendu  Maiftre  de  Conftantinople , de  Rho- 
des , de  la  Natolic , de  la  Syrie , de  l’Egypte , de  la  Moréc , de  la 
Grece  , de  la  Tranfilvanie , de  la  plus  grande  partie  de  Hongrie , 
& en  dernier  lieu  de  Candie  l’un  de  nos  principaux  boulevards, 
Ja  playe  ep  eft  trop  grande  pour  la  pouvoir  diiîimuler,nous  n’igno- 
rons pas  que  c’eft  l’ouverture  de  laSicile,de  l’Italie  fie  de  Malthe, 
il  paliera  outre  fie  l’experience  nous  fait  voir  dans  cette  nation  une 
avidité  d’acquérir  qui  ne  fe  relâche  jamais.  C’eft  un  Torrent  qui 
nousmenafle  inceflimment,oui  a débordé  bien  loin  fie  fe  préparé 
pour  inonder  toute  l’Europe  ,'  comme  il  a fait  la  plus  belle  partie 
de l’Afie, lui  oppofer de  petites  digues  comme  l’on  fait,  e'eft  le 
rendre  plus  impétueux  ôc  plus  enflé , 8c  e'eft  ce  qui  a causé  toutes 
les  ruines  que  nous  avons  veues.  Mais  il  eft  neceflaire  que  tout 
l’Eftat  Chrétien  fe  refolve  à une  vigoarcufereflftanoc  contre  celui 
qui  travaille  toûjours  à fa  perte , qu’il  le  mine  peu  à peu , qu'il  foû- 
traye  fes  revenus  de  la  mer  8c  de  la  terre  , fie  qu’il  fâflc  chez  lui 
des  alliances  qui  le  détruiront , comme  je  le  ferai  connoître  dans 
fon  lieu.  J1  faut  adjoûter  à toutes  les  commoditez  qui  vous  revien- 
dront de  cette  importante  entreprife  celle  du  commerce  , ce  nerf 
des  Eftats  qui  les  rend  heureux  fie  floriflànts  , nos  Marchands 
feroient  affranchis  de  toute  la  piraterie  8c  de  l’iniquité  que  ces 
Infidelles  exercent  fur  eux , ils  fe  ver  roient  exentsdeecs  excelfifs 
tributs  qui  tirent  l’argent  de  l’Europe  , fie  ce  feroit  le  moyen  d’ab- 
breger  la  moitié  de  la  route  des  Indes  Orientales  qu’ils  empêchent 
ou  qu’ils  permettent  à fi  haut  prix  que  tout  le  lucre  des  voyages 
leur  demeure , 8c  que  ceux  qui  les  entreprenait  n’en  ont  prefque 
pour  eux  que  les  rifqucs.  Finalement  quel  incomparable  bonheur 
ne  feroit-ce  point  pour  vos  Majeftez  fie  pour  vos  Airelles  , les  uns 
de  fe  délivrer  de  I’oppreflion  d’an  ennemy  qui  fait  continuelle- 
ment des  courfes  fur  leurs  terres , les  autres  de  punir  de  là  teme- 
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rité  celui  qui  les  menaffe  6c  gencrallement  tous  de  devenir  fa  Er- 
reur, d’augmenter  tous  les  jours  vôtre  Puiffance  en  lui  enlevant 
des  Provinces  qu’il  vous  fera  très  - aifé  de  conferver , comme  il  fe 
verra  dans  la  fuitce  de  ce  Livre. 

Mais  fi  l'efperance  de  ces  avantages  n’eft  pas  capable  de  vous 
perfuader , laiffez  vous  gagner  du  moins  au  légitimé  defirde  pro- 
curer de  tout  vôtre  pouvoir  la  gloire  de  Jésus-  Ch  r i st , ne  rejèttez 
pas  le  deffein  qui  vous  e(t  offert  avant  que  de  l’avoir  examiné  , 

6 ne  refulez  pas  quelques  heures  que  vous  accordez  à des  chofes 
de  moindre  confcqucnce  pour  ladifcuflîon  d'une  affaire  qui  ne 
regarde  pas  moins  l’ utilité  que  la  religion  Je  ne  fçaurois m'empê- 
cher de  mettre  icy  que  les  Turcs  m’ont  dit  plufieurs  fois  que  fi  les 
Chrétiens  avoient  en  leur  pouvoir  le  tombeau  de  Mahomet , ils 
ne  le  fouffiiroient  pas  avec  le  même  repos  que  nous  laiffonsen 
leurs  mains  facrileges  le  facré  Sepulchre  du  Sauveur  du  Monde  , 
6c  qu’ils  prodigueroient  leurs  biens  & leurs  vies  pour  empêcher 
que  leur  Mequc  ne  fut  tributaire  de  nos  Eglifes. 

Apres  cela  permettrez-  vous.Sang  llluftre  des  Louis , des  Char- 
les , des  Ferdinands  6c  des  Godefroys , que  cette  Nation  perfide 
jouïffe  davantage  de  tous  ces  bcauxPaïs  qui  ontappartenu  à vos  Pe- 
res, endurerez-  vous  quelle  profane  plus  long  temps  le  Temple  du 
Seigneur  dont  vous  eftes  les  eolomnes , 6c  quelle  continue  de  dé- 
chirer la  Robe  du  Fils  de  Dieu  dont  vous  elles  les  Images  6c  les 
Oin&s  facrez.  Non,  vous  ne  le  permettrez  plus  fans  doute  , 6c  puis 
quec’efloità  vous  à qui  il  avoir  refervé  ce  grand  ouvrage,  ou 
comme  fes  auguftes  Miniftres  vous  embrafferez  avec  joye  l’oe- 
cafion  de  le  fervir  en  retirant  les  Terres  Chrétiennes  de  la  fervi- 
«ude , ou  comme  des  Ccfars  vous  lui  accorderez  la  juftice  qu’il 
vous  demande  de  lui  faire  rendre  ce  qui  eft  à lui  par  droit  de 
Sang  6c  de  Royauté , ainfi  qu’il  ordonna  de  rendre  aux  Cefars  ce 
qui  leur  appartenoit  quand  il  vint  pour  établir  l’équité  fur  la  terre. 
Combien  de  pauvres  âmes  gemiffentdans  lestenebres  attendant 
l’heureux  jour  des  lumières  de  l’Evangile , 6c  quelle  joye  feroit-  ce 
pour  ces  Saints  qui  avoient  autrefois  confacré  par  leur  fang  ces 
pauvres  Provinces  captives , de  voir quaprés  tant  de fiecles  qu’il  a 
demeuré  répandu  inutilement  6c  foulé  aux  pieds  par  ces  barbares, 
il  jetteroit  encore  de  nouveaux  germes  pour  produire  la  celeûo 
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fcmence  qui  a efté  arrachée  fi  long- temps  par  l’homme  ennc- 
my.  Ne  balancez  donc  plus  genereux  lucceffeurs  de  tant  de 
Héros  8c  de  Conquérants  puifquc  l’occafion  la  facilite , la  necef- 
ficé,  la  rail'on  8c  la  foy  vous  y convient,  entreprenez  ce  que  Char- 
les VIII.  8c  Henry  le  Grand  avoient  voulu  commencer , Sc  fi  vous 
defirez  d’affermir  heureufement  vôtre  Grandeur  dans  vos  familles 
attirez  ies  bénédictions  de  Dieu  fur  elles  par  le  plus  confidcrable 
fervice  que  vous  lui  fçauriez  jamais  rendre , c’eft  trop  long  temps 
fouffrir  le  triomphe  de  l’impieté,  allez  arborer  les  enfeignes  de 
Iesus-Chri-st  fur  le  LybanScfur  le  Thabor, accompliffez les 
Prédirions  du  Saint  Efprit  en  portant  dans  la  Ville  fainte  laCroix 
qui  eft  vôtre  honneur  8 c vôtre  gloire  , * 8c  faites  marcher  fes  peu- 
ples dans  la  lumière  en  y faifant  reconnoîcre  un  Soleil  qui  n aura 
jamais  d’Occident. 

* Et  ambulabunt  genres  in  lumtnt  iDim,  {£•  Reges  terri  afferent glorinm  fuam  fr  hone- 
rem  in  iUum.  Apoc.  c.  ti, 

■mm ***■«* «9 **»  «h- 

CHAPITRE  IL 

De  l'Accroijfement  de  t Empire  Othomdn.  * 

OThoman  Fils  d’Ortogules  forty  de  bas  lieu  8c  né  dans  une 
petite  fortune  , mais  avantagé  de  beaucoup  de  valeur  8c 
d’une  grande  adreffe  d'efprit,  ayant  affemblé  un  aüez  bon  nom- 
bre d’hommes  pour  foûtenir  fon  grand  courage  ravagea  plufieurs 
Provinces  de  l’Afie , 8c  riche  de  leurs  dépouilles  jettal’An  de  grâ- 
ce mil  trois  cens  un  les  premiers  fondements  de  la  Puiffance 
des  Tiircs.  Car  bien  que  ces  Peuples  euffent  déjà  commencé  de 
paroître  long  - temps  auparavant , ils  n’avoient  encore  jamais  eu 
que  des  Chefs  qui  changeoient  ou  des  fimples  Capitaines,  8c 
Othoman  eft  celui  qui  tient  dans  l’Hiftoire  le  rang  de  leur  pre- 
mier Souverain.  Jl  s'empara  de  la  Ville  depruffe,que  les  Anciens 
appelaient  Bur/îa , 8c  ayant  occupé  prefque  toute  la  Bichînie  il  la 
conftitüa  fa  Capitale,  8c  y raffembla  les  principales  forces  pour  re- 
fifter  aux  Européens  dont  il  apprehendoit  l’oppofition  dans  fon 
établiffement.  Mais  la  prife  de  Sy  vas  autrefois  nommée  Sebafte  le 
couvrit  de  tant  de  gloire  qu’il  obtint  la  Domination  fur  les  fiens  > 
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11  mourut  fort  âgé  après  avoir  régné  ving-huit  ans  & laifla  le  nom 
d’Othomans  aux  Sultans  ou  Empereurs  des  Turcs  qui  viennent 
après  lui , fes  Succcfleurs  fe  font  tellement  agrandis  qu’ils  fe  font 
appeller  Grands  Seigneurs , ils  tiennent  leur  Porte  ( ce  qui  veut 
dire  leur  Cour  ) dans  la  Ville  de  Conflantinople  depuis  que  Ma- 
homet II.  en  eût  chafsé  Conftantin  dernier  Empereur  d’Orient, 
8c  ils  fe  l'ont  rendus  (i  redoutables  que  la  plufpart  des  plus  puiflants 
Princes  du  monde  ont  des  Ambafladeurs  auprès  d’eux  pour  fe  mé- 
nager dans  leurs  bonnes  grâces. 

Le  prodigieux  accroilïement  du  Monarque  Turc  eft  comme 
un  Torrent  qui  s épanché  bien  au  large  dans  l'Europe , l’Afie  8C 
l’Affrique  , 8c  il  faudroic  eftrc  abfolument  depourveu  d’efprit 
pour  ne  pas  découvrir  l'avidité  qu’il  a de  s’aflujettir  les  plus  beaux 
Eftats  de  la  première , ayant  comme  borné  fes  limites  dans  l’Afle 
par  la  prifede  Bagadet , 6c  dans  l'Affrique  par  la  conquefte  de 
l'Egypte  6c  des  Ports  de  la  Mer  rouge  qu’il  a oftezau  Prete-Jan. 
Il  n’a  aucun  defTein  de  palier  plus  outre  de  ce  dernier  côté,8c 
j’appris  e fiant  au  grand  Caire  que  les  peuples  voifinsde  cette  Mer, 
faute  d’armes  pour  fe  defFendre  , lui  avoient  lailsé  prendre  fans 
refiftance  au  defTus  de  laThebaïde  autant  de  pais  qu’il  en  defiroit. 
C*cfl  pourquoy  il  ne  peut  avoir  d’autre  ambition  que  fur  l’Europe, 
8c  il  faira  fans  cloute  tous  fes  efforts  pour  s’en  rendre  Maître  parti- 
culièrement de  l’Allemagne  8c  de  l’Italie  qui  fe  trouvent  le  plus  à 
fabienfçeance , 8c  qui  font  auffi  depuis  long  - temps  le  plus  cher 
objet  de  fes  vœux  5 il  n'a  point  d’autre  guerre  qui  lui  loit  avan- 
tageufe  que  ccllc-la , parce  que  toutes  les  autres  terres  qui  lui  font 
voifines  fontdefcrtes  ou  habitées  par  desmiferables  : 8c  le  Siégé  de 
Candie  fî  opiniâtré , 8c  en  dernier  lieu  celui  de  Vienne  font  aflez 
connoître  qu’il  ne  veut  s’étendre  qu’aux  dépens  de  la  Chrétienté. 
Comme  il  poflede  déjà  une  grande  partie  de  la  Hongrie , la  Tran- 
fylvanie , la  Romanie , la  Macedoine , la  Grece  , la  Morée  8c  tou- 
tes les  Ifles  de  l’Archipelague , pour  peu  qu’il  s’avance  encore  il  le 
met  en  état  de  s’emparer  bien-tôt  du  refte  fi  on  ne  fe  refout  enfin 
de  s’oppofer  puifiamment  à fes  progrez.  C’efl  une  chofe  connue 
de  tout  le  monde  que  s’il  avoit  occupé  la  Sicile  il  feroit  impoflible 
que  Malthe  pût  refifter,  la  conlèrtfation  de  l’Italie  ,'8c  même  de  la 
Cofte  de  Provence  8c  de  Languedoc  dépend  entièrement  de  ces 
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deux  Ifles,  Sc  fi  elles  eftoient  au  pouvoir  de  l’ennemy  tout  ce 
grand  Païs  feroie  inceflàmment  dans  les  alarmes , 8c  par  le  moyen 
de  fes  Armées  de  Mer  il  empéchcrôit  les  Vénitiens  de  fe  pouvoir 
joindre  avec  les  autres  Princes  du  C hriftianifme.  L’on  le  verroie 
tous  les  jours, avec  lefccours  de  la  Barbarie  qui  n eft  qu’à  fix  vingts 
mille  de  la  Sicile  , faccager  toutes  les  Coftes  de  la  Mediterranée  , 
aucun  Vaiflcau  ne  pourroit  plus  pafler  fans  eftre  pris , ce  feroit  la 
ruine  generale  du  commerce , 8c  peut  eftre  enfin  la  caufe  de  la 
perte  de  l ’Europe. 

Il  y auroit  donc  un  aflbupiftement  bien  étrange  8c  une  négli- 
gence inexcufable  , fi  noustardions  à y apporter  les  obftacles  qu’il 
eft  aise  d’y  mettre  prefeutement  avec  tous  les  avantages  que  l’on 
peut  defirer,  foit  pour  le  fuccez,pour  la  facilité  ou  pour  ladepenfe, 
ainft  que  le  fera  voir  le  projet  cy  - après  qui  eft  beaucoup  plus  feur 
8c  moins  embarraflant  que  tous  les  deüeins  des  expéditions  an, 
cien nés.  Cela  eftant  donc  très- véritable , comme  je  le  prouveray 
dans  la  fuitte , pourquoi  ne  pas  donner  des  bornes  à ce  Tyran  qui 
nous  menace  de  fi  prés  ? puifque  l’on  eft  maintenant  en  état  de  le 
faire  ôc  que  le  delay  ( pendant  quoi  il  ne  manquera  pas  des’avan- 
cer  toujours  ) ne  fçauroit  produire  que  de  grandes  difïïcultez , Sc 
enfin  une  impoffibilité  honteule  8c  irréparable.  Confiderons  qu’il 
peut  avec  le  temps  faire  fur  nous  les  memes  conqueftes  qu’il  a fai- 
tes en  d'autres  Pais , dont  la  puiflànce  n’eftoit  pas  médiocre , fon 
Empire  aujourd’huy  n’a  gueres  moins  de  quatre  mille  lieues  de 
circuit , toutes  ces  belles  Provinces  de  la  Grece , de  la  Macédoine 
8c  de  la  ThefTaiie , Sc  toute  cette  vafte  étendue  de  l’Afie  mineure 
font  aflerviesfousfaDomination , il  va  jufqu’aux  portesde  Vienne, 
il  occupe  Caminiecxfur  la  Pologne  , ilalffsPorts  de  la  Mer  rouge 
avec  toute  l’Egypte  , 6c  prefque  toute  la  Coftc  de  Barbarie  re- 
connoîtfon  pouvoir  8c  obéît  à fes  ordres.  C’eft  dans  l’efpace  d’en- 
viron trois  cens  foixante  ÔC  dix  ans  qu’il  s’eft  agrandi  de  cette  for- 
te, mais  fi  Diéufavorifele  projet  que  je  propofe,  il  y aura  lieu  d’ef- 
perer  en  peu  d’années  fa  décadence , Sc  nôtre  fiecle  peut  encore 
voir  le  renverfement  d’une  Monarchie  qui  eft  arrivée  à un  fi  haut 
point  d élévation , qu’il  femble  que  parle  changement  ordinaire 
aux  chofcs  du  monde  facheute  ne  doit  pas  eftre  éloignée. 
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CHAPITRE  III. 

*X>e  U politique  des  Othomans  pour  l’accroijftment  de 

leur  Empire. 

L’Origine  des  Turcs  prend  fa  fource  des  Seiches  Nation  bar- 
bare 8c  cruelle  » Zonare  dit  , qu’eftants  chafl'ez  de  leurs  ter- 
res ilsfe  jetterentdans  l’ Afie  mineure , coururent  toute  l’Armenie, 
la  Perfe  8c  la  Medie , 8c  ayant  aflujeti  les  Arabes  ÔC  les  Sarrazins,. 
il  fe  joignirent  puis  apres  enfemble.  L’on  tient  qu’ils  furent  ap- 
pelez par  le  Roy  de  Perfe  pour  le  fervir  dans  une  guerre , mais  ils 
n’allerent  pas  jufques-là , parce  que  ce  Roy  ayant  fait  la  paix  avec 
fonennemy , leur  envoya  dire  de  ne  s’avancer  pas  davantage  8c  les 
remercia  de  leur  bonne  volonté.  Se  voyant  décheus  de  l’elperance 
d’entrer  en  Perfe  où  ils  fe  promettoientde  faire  un  butin  confide- 
rable  , ils  afliegerent  deux  Villes  en  Afie  dont  ils  fe  rendirent  les 
Maîtres,  8c  s’eftant  emparez  des  Pais  d’alentour , ils  commencè- 
rent à fe  groffir , 8c  firent  alliance  avec  ceux  qui  les  recherchoienc 
en  amitié-Malheureufement  pour  l’EftatChretien,deuxPrinces  de 
l’Europe  fe  faifant  la  guerre  dans  la  Trace , l’un  d’eux  leur  deman- 
da deux  mille  hommes  de  fecours  qu’ils  luy  accordèrent , 8c  com- 
me ils  n’avoient  pour  lors  aucuns  Pais  maritimes  en  leur  puillance, 
ils  paflerent  de  l'Afie  en  Europe  fur  les  Galeres  de  la  République 
de  Gennes  qui  pofledoiten  ce  temps-làleslflcsde  Metaline&  de 
Scio  ,avec  des  Ports  dans  la  terre  ferme  que  l’on  appelle  encore 
aujourd’huy  Porto  Genevés.  L'ennemy  de  ce  premier  rechercha 
femblablement  leur  aftîftance  ils  luy  envoyèrent  cinq  mille  hom- 
mes 8c  ces  deux  Princes  ayant  pacifie  leur  differents  les  Turcs  fe 
joignirent  enfemble  au  nombre  de  fepe  mille  combattants  8c  fc 
faifirent  dciaVille  deGallipolien  l’année  1 363.  ils  fe  font  toujours 
continuellement  accreus  depuis  cette  irruption, 8c  quatre  vingt  dix 
ans  après  ils  s’emparèrent  de  Conftantinople , où  ilsontétably  la 
demeure  de  leur  Sultan  8c  le  fié^e  de  leur  Empire. 

Leur  politiquue  a efté  bien  éloignée  du  fentimentde  plufieurs 
qui  le  font  imaginez  qu’ils  ont  fait  leurs  conqueftes  pendant  que 
les  Chrétiens  fe  faifoientla  guerre,  leur  maniéré  d'agir  a efté  tou- 
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te  contraire,  fi  ce  n’eft  que  l’on  veuille  dire  que  fans  les  diflentions 
de  ces  deux  Princes  ils  ne  feroient  pas  entrez  en  Europe  Voicy 
deux  maximes  que  ces  infidelles  ont  foigneufement  obfervées 
pour  parvenir  à la  grandeur  où  nous  les  voyons  aujourd’huy  , la 
première  de  ne  nous  attaquer  jamais  quand  nous  ferions  en  guerre 
inteftine,de  peur  que  les  Potentats  de  la  Chrétienté  ne  tournaflent 
leurs  armes  contre  eux  en  s’unifiant  enfemble.  Ils  les  laifient 
épuifer  leurs  forces  les  uns  contre  les  autres , fçaehant  bien  qu’a- 
pres  de  longs  combats  ils  feront  moins  en  Eftatdc  fe  deffendre , 8c 
j>ar  cette  raifon  ils  attaquent  après  qu’il  y a eu  guerre  fie  non  pas 
tandisqu’ellc  dure  parce  que  tous  ayants  defarmé  ils  ont  le  temps 
de  faire  de  grands  progrez  avant  qu’ils  ayent  raflemblé  des  trou- 
pes pour  leur  oppofer.  Il  faut  remarquer  encore  que  d'ordinaire 
ils  laifient  écouler  quelques  années  après  la  paix  à caufe  que  s”ils 
faifoient  leurs  entreprifés  auffi-tôt  après  il  fe  trouveroit  quantité 
d'officiers  reformés  8c  de  foldaisagueris  qui  ne  fe  rencontrent  pas 
fi  facilement  après  un  long  intervalle.  Leur  fécondé  maxime  eft 
de  ne  tenter  jamais  le  combat  avec  nous  lorfque  les  forces  de  plu- 
fieurs  de  nos  Monarques  font  aflemblées , que  s'ils  fe  trouvent 
avoir  formé  le  deflein  de  quelque  fiege  ils  le  changent  6 C fe  reti- 
rants dans  leur  Païs  ils  vont  defarmer  afin  d’obliger  les  Chrétiens  à 
faire  le  femblable.  Mais  quand  ils  fçavent  que  tout  eft  calme,  ils 
fe  jettent  fur  les  endroits  qu’ils  croyent  pouvoir  prendre  avant  qu’il 
y ait  une  armée  pour  s’y  oppofer.  L’experience  les  a inftruits  que 
nous  n en  mettons  pas  de  confiderables  fur  pied  avec  la  même 
promptitude  queux , parce  qu’il  faut  que  le  Prince  qu’ils  attaquent 
députe  des  ambaflades  pour  implorer  le  fecours  des  autres,  8c  qu’il 
peut  arriver  des  incidents  par  leurs  divers  interefts  qui  empê- 
chent leur  jonélion. 

Les  principales  réglés  de  Ja  politique  du  Monarque  Othomaa 
après  ces  deux  icy  font  : d’employer  toute  fa  puiflànce  pour  fe  con- 
ferver  ce  quila  pris  une  fois , de  deffendre  le  port  des  armes  aux 
peuples  qu’il  a fournis,  de  leur  faire  rendre  unejuftice  fi  fevere 
que  l’on  la  peut  appeller  crüelle  de  ruiner  les  meilleures  familles, 
& de  ne  point  fouffrir  de  fortifications  dans  les  V files  nombreufes , 
afin  que  fes  armées  en  puiflent  toujours  avoir  l'entrée  libre.  Par 
cette  conduitte  qu’il  fait  cxa&cment  obferver , ny  fes  Hachas  ny 
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aucun  autre  ne  fe  peuvent  révolter  contre  lui , n’ayants  point  de 
de  lieu  de  feureté  pour  fe  réfugier , Sc  au  moindre  foupçcn  il  fait 
étrangler  les  plus  apparents  de  fes  Eftats,  ce  qui  afliire  fans  doute 
fa  Domination  , mais  qui  la  rend  aufîi  tres-odieufe  à fes  peuples. 

Quand  je  dis  qu’il  ne  tient  point  de  fortifications  dans  les  gran- 
des V illes , il  en  faut  excepter  celles  qui  font  dans  les  Ifles , parce 
que  comme  il  eft  foible  fur  la  Mer  il  y garde  des  forterefles  pour 
les  conferver  des  incurfions  de  la  Chrétienté.  Mais  ce  ne  font  pas 
celles- la  que  l’on  doit  attaquer  les  premières , il  faut  ofter  aupara- 
vant aux  Ifles  le  fecours  quelles  pouroient  avoir  de  la  terre,  ôc  pat 
cette  voye  l’on  s’en  rendra  Maiftre  avec  beaucoup  de  facilité. 

Pour  revenir  au  gouvernement  de  l’Empire,  le  grand  Seigneur 
fait  élever  à la  Porte  de  petits  efclavcs  choifis  fur  un  très-grand 
nombre , qui  eftant  reconneus  avoir  plus  d’efprit  que  les  autres 
font  inftruitsau  Serrail  en  tous  leurs  exercices,6c  après  avoir  pafsé 
par  tous  les  degrés  d’une  difeipline  auftere  ils  ont  des  commande- 
ments 5c  parviennent  aux  charges  de  Bachas  5c  de  Vizirs.  Com- 
me les  belles  lettres  ne  font  point  en  ufage  parmi  cette  Nationl’on 
s’attache  à rechercher  des  enfants  qui  ayent  un  fens  commun  tres- 
excellent , parce  que  quand  iis  font  revêtus  des  dignités , ce  font 
eux  qui  compofent  le  Divan  , c’cftà  dire , le  confeil  du  Sultan. 

CHAPITRE  IV. 

Du  fuccés  de  cette  Politique. 

LA  Politique  de  l’Othoman  fera  toûjours  fuivie  d’un  heureux 
fuccez  tant  que  l’on  fouffrira  les  avances  qu’il  fait  5c  que  l’on 
ne  lny  oftera  rien , car  prenant  continuellement , 6c  ne  rendant 
jamais  il  faut  de  neceffité  que  fes  Eftats  s’agrandi  fient , £c  comme 
fes  forces  augmentent  à mefure  qu’il  fait  des  conqueftes , il  eft: 
certain  qu’il  deviendra  toûjours  de  plus  en  plus  formidable.  C'eil 
pourquoy  tous  les  Princes  de  l’Europe  ayant  de  fi  juftes  fujets  de 
l’aprehender,  c’eft  un  aveuglement  bien  digne  de  compaflion  que 
l’on  ne  s'unifie  point  pour  la  caufe  commune  , 5c  que  l'on  n’em- 
ployc  pas  tous  les  efforts  pofiibles  pour  arrefter  le  cours  d’un  mal 
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qui  s’eft  déjà  fait  voir  fi  funefte  pour  nous.  L’ambition  6c  les  pre- 
tCnfions  de  cet  enncmy  nous  font  connues , nous  avons  touc  à 
craindre  de  lui  6c  nous  ne  devons  faire  aucun  eftat  de  fes  promef- 
fes  ni  de  festraictez , car  il  n’en  obfcrve  aucuns  lorfqu’il  void  l’oc- 
cafion  de  pouvoir  ufurper  quelque  chofe.  Je  me  contenterai  de 
rapporter  fur  ce  fujet  ce  qui  eft  arrivé  de  mon  temps , fans  m’ar- 
refter  à remonter  dans  les  événements  des  fiecles  pafTez. 

Pendant  que  Je  Turc  cftoit  occupé  avec  le  Peri'an , il  avoit  fait 
une  grande  treve  avec  la  Chrétienté , mais  quoi  qu’il  n’eut  aucun 
fujet  de  la  rompre, il  prépara  un  puifiant  armement  en  l’année  1 635. 
pour  aller  dans  la  Hongrie  , 6c  il  auroit  exécuté  fon  deflcin  fi  la 
France  ayant  déclaré  la  guerre  à l’Empire  6c  à l’Efpagne , fa  poli- 
tique de  ne  pas  attaquer  Tes  Chrétiens  quand  ils  font  en  armes,  ne 
l’eut  obligé  pour  deguifer  fa  première  pensée  de  tourner  les  fien- 
nes  contre  Bagadet  où  elles  ne  firent  rien  pour  lors.  Les  guerres 
s’eftantfort  allumées  dans  l’Europe  entre  ces  trois  Monarques , il 
n’ofa  encore  venir  en  Hongrie,  St  il  alla  en  perfonne  à Bagadet 
qu’il  prit  par  l’invention  d’un  de  fes  Canoniers  Chrétien  Grec  de 
Damas , qui  confeilla  de  drefler  une  batterie  haute  avec  des  facs 
remplis  de  terre , ce  qui  lui  donna  moyen  de  faire  la  breche  qu’il 
fouhaittoit.  l’appris  ce  que  je  viens  de  dire  eftant  àSydon  d’un 
Provençal  nommé  Eftienne  qui  eftoit  grand  chafleur,ôc  que  ce 
Canonier  qui  l’ avoit  pris  en  affeûion  menoit  tons  les  ans  avec  lui 
à Bagadct  où  il  alloit  par  ordre  du  Grand  Seigneur  vifiter  la  Place , 
ayant  receu  pour  recompenfe  de  fa  prife  la  Seigneurie  de  cinq  ou 
fix  Villages  qui  en  font  proches. 

L’Othoman  eftant  de  retour  de  cette  conquefte  demeura  en 
repos  jufqu’à  ce  que  la  Paix  fuft  faite  entre  la  France  6c  l’Empe- 
reur j fie  parce  que  la  guerre  avec  l’Efpagne  continuoit , il  ne  fit 
éclater  aucun  deflern  fur  la  Hongrie  j mais  la  Paix  generale  étant 
conclue  , il  ne  tarda  pas  d’y  aller  faire  de  grands  ravages.  Voila  des 
effets  de  fa  Politique, armer  promptement  quand  les  Princes  Chré- 
tiens nefongencqu’àjoüyrdu  repos  fans  dcffiance.  J1  s’eft  conduit 
tant  de  fois  de  cette  maniéré  , qu’il  feroit  ennuieux  d’en  rappor- 
ter les  exemples , ainfi  fes  voifins  fe  doivent  autant  garder  de  lui 
dans  la  paix  que  dans  la  guerre  x parce  qu’il  eft  certain  qu’il  ne 
perdra  aucune  occafion  contre  eux,  fans  autre  pretexte  que  celui 
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quil  a d’eftre  nôtre  plus  grand  ennemi , ils’aflure  du  bon  fuccez 
parce  qu’il  eft  informé  de  la  mefintelligence  qui  régné  malheu- 
reufement  entre  nos  Potentats , & comme  il  ne  les  void  pas  dans 
la  refolution  de  fe  joindre  tous  contre  luy  pour  l'attaquer  puif, 
famment , il  continue  fes  defleins  fans  aucune  crainte  , 8c  j’ofe 
avancer  qu’il  reüflira  toûjours  comme  il  a fait  par  le  pafsé,à  moins 
que  cette  union  tant  à de  Tirer  ne  fe  faflc. 

chapitre  V. 

T\aifàns  du  fucccs  de  cette  Politique. 

LEs  entreprifes  du  Turc  ne  fçauroient  manquer  d’avoir  un  heu- 
reux événement , comme  nous  le  voyons  par  l’experiencc , 
d’autant  qu’il  peut  lui  feul  avec  fon  confcil  prendre  fes  delibera- 
tions contre  la  C hrctienté',  fans  qu’il  ait  befoin  de  les  communi- 
quer à des  perfonnes  éloignées  de  la  porte  5 de  plus  pendant  la 
Paix  comme  pendant  la  guerre  , fes  Trouppes  font  toûjours  prê- 
tes , 8c  ainfi  il  peut  refoudre  8c  exécuter  avec  promptitude  ce  qui 
cftdela  derniere  importance  pour  reüffir.  Nos  Princes  au  con- 
traire font  éloignés  les  uns  des  autres , ont  des  interets  feparés , 8c 
fouvent  oppofés , leurs  confeils  fe  rencontrent  rarement  dans  les 
mêmes  pensées,  8c  apres  avoir  employé  beaucoup  de  temps  à tom- 
ber d'accord  enfemble  d’une  refolution, avant  que  leurs  Trouppes 
foient  aflemblées  ou  en  état  de  rien  faire  , lesoccafionsqui  leur 
pourroient  eftre  favorables  ,s’échapent,  ou  la  campagne  s’acheve. 
Ceux  qui  voudront  lire  l’Hiftoire  avec  attention, y trouveront  que 
nos  rctardements,  8c  cette  diligence  de  l’Othoman,  font  les  prin- 
cipales caufes  de  fes  grands  progrez  : Car  ne  rencontrant  perfonne 
quand  il  paroît  pour  l’inquieter  dans  fa  marche , il  defole  les  Païs 
à fon  gré  , 8c  comme  il  n’y  a que  quelques  Gamilons  qui  luy  refl- 
ftent , il  a le  loiflr  de  prendre  fes  avantages , 8c  de  les  affieger  en 
la  manière  qu’il  lui  plaît. 

J1  faut  ajouter  à ces  raifons  la  grande  fermeté  qu’il  a de  pour- 
fuivre  fes  defleins  , quelques  obftacles  qu’il  y rencontre  d’abord, 
félon  les  occurrences,  il  varie  les  moyens  qu’il  employé  pour  y 
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parvenir , mais  il  ne  démord  point  de  fon  but  principal , 6c  s’il  dif- 
fère allez  fouvenc,  ce  n’eft  que  pour  nous  décevoir,  8c  pour  mieux 
choilir  une  conjon&ure  favorable.  Cette  confiance  dans  Tes  con- 
fei!s  a fans  doute  beaucoup  contribué  à là  grandeur,  comme  le 
peu  defolidité  6c  de  durée  de  nos  ligues  a efté  tres-affurement  la 
caufe  du  peu  de  fruit  que  nous  en  avons  retiré,  il  cil  aulïï  rare  que 
l’on  manque  d’atteindre  au  but  ce  que  l’on  s'eft  proposé  quand  l’on 
fait  avec  beaucoup  d'ardeur  toutes  les  chofes  polfibles  pour  y arri- 
ver , qu’il  ferait  inoüy  que  l'on  Remportât  de  grands  avantages  fur 
un  ennemi  puillant  quand  on  a l’efprit  partagé  par  d’autres  defleins, 

3ue  l’on  délibéré  lentement  8c  que  l’on  execute  avec  encore  plus 
e longueur , comme  les  Potentats  de  l’Europe  ont  fait  jufqu'icy 
contre  l’Othoman. 

Je  ne  veux  pas  obmettre  en  ce  lieu , que  le  zélé  que  les  Turcs 
ont  toujours  témoigné  pour  la  dilatation  de  leur  feéie  impie  eft 
encore  une  caufe  de  l’accroilTement  de  leur  Monarchie  6c  n’en 
eft  peut  eftre  pas  la  moindre , car  la  grande  ardeur  que  ces  infîdel- 
les  confervent  toûjours  de  détruire  les  ennemis  de  leur  religion,  a 
efté  un  des  plus  puilfants  motifs  qui  les  ont  engagez  à commencer 
contre  nous  les  guerres  qui  nous  ont  efté  li  ruineufes.  Helas  l’ofe- 
rai  je  dire»,  n’eft-il  pas  bien  déplorable  que  pendant  que  les  Ma- 
hometans  s’employent  avec  chaleur  à la  propagation  de  l’Alcoran 
nous  négligions  avec  tant  de  froideur  la  defenfe  de  l’Evangile.  Ha  j 
fi  à leur  imitation  nous  faifions  notre  affaire  principale  dufoûtien 
de  nôtre  loi , nous  aurions  dans  peu  tout  le  bonheur  fur  eux  que 
nous  pouvons  nous  promettre  de  la  fainteté  6c  de  la  iuftice  de  nô- 
tre caufe , 6c  Dieu  ne  leur  a accordé  tant  de  vi&oires  contre  nous 
qu’en  châtiment  de  la  tiedeur  que  nous  avons  monftrée  pour  les 
interefts  de  fon  Nom. 

Mais  fi  l’Othoman  , comme  je  l’ay  fait  voir , employé  principa- 
lement la  mauvaife  foi  pour  s’agrandir,  il  n’épargne  pas  la  cruauté 
pour  conferver  ce  qu’il  a ufurpé  , fans  parler  de  les  propres  freres  à 
qui  fa  politique  barbare  ne  pardonne  pas,  il  a pour  maxime  de 
faire  mourit  ignominieufement  tous  les  Princes  des  Pais  qui  tom- 
bent en  fa  puiffance , il  éteint  entièrement  toute  leur  race , 6c  fa 
îaloufc  ambition  eft  bien- tôt  funefte  à tous  ceux  de  fes  Eftats  qui 
fc  rendent  confiderables  par  deflus  le  commun , il  deffend  les 
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armes  aux  peuples  aflujetis,  8C  il  les  tient  fi  bas  8c  les  gouverne  avec 
tant  de  contrainte  8c  de  feverité  qu’il  leur  ôte  tous  les  moyens  de 
penfer  à aucune  révolté.  Mais  il  eft  certain  que  fi  les  Nations  qui 
lui  liant  aflervics  le  voyoient  engage  dans  une  guerre  perilleufe 
pour  lui,  8c  quelles  en  efperaflent  la  durée,  il  y en  auroit  plufieurs 
qui  s’en  hardiroient  d’elles-mémes  àfe  délivrer  de  fa  Tyrannie. 

CHAPITRE  VI. 

Jdue  les  memes  raiforts  fubfiftant  il  faut  craindre  les 
mêmes  faccez* 

C’Eft  une  vérité  très- évidente  que  fi  les  memes  négligences 
des  Chrétiens  continuent , leur  politique  fera  durer  auffi  par 
les  mêmes  raifons  la  bonne  fortune  de  leur  commun  ennemi, avec 
cette  feule  différence  qu’il  deviendra  toujours  de  plus  en  plus  re- 
doutable par  les  places  dont  il  s’empare,  qui  font  autant  d’accroif- 
fement  pour  lui  que  de  diminution  pour  nous, 8c  enfin  il  pourroit 
parvenir  dans  un  état  où  il  ne  feroit  plus  en  nôtre  puiflancede  s’op- 
pofer  à la  fienne.  G’eft  fon  defTein  confiant  de  fe  rendre  Maître  de 
la  Chrétienté  , mais  pour  couvrir  ce  projet  8c  pour  nous  éblouir 
autant  qu'il  peut,  il  met  à fon  ordinaire  les  artifices  en  ufage8c  fe 
garde  bien  de  nous  attaquer  toûjourspar  le  même  endroit,  s’addef- 
fant  tantôt  contre  la  Hongrie  , tantôt  contre  la  Pologne  ou  contre 
les  Vénitiens , 8c  tantôt  n’entreprenant  rien  du  tout.  Jlfe  conduit 
de  cette  forte  par  deux  raifons  principales  : la  première  de  peur 
que  s’il  nous  poufloit  trop  vivement  fans  difeontiniier  nous  ne 
nom  avifafions  enfin  de  nous  liguer  tous  avec  fermeté  pour  le 
combattre,  ce  qu’il  aprehende  fur  toutes  chofes , la  fécondé  c’eft 
pour  rompre  par  cette  variété  lesmefures  que  nos  Princes  pour- 
roient  prendre  contre  lui , parce  que  quand  leschofes  ont  changé 
de  face  , comme  ils  font  éloignez  les  uns  des  autres  avant  qu’ils 
foient  convenus  d’un  nouveau  deflein  , il  a le  loifir  ou  par  la  ve- 
nue de  l’Hyver , ou  par  divers  autres  incidents  d’éluder  les  dom- 
mages qu’il  pourroit  recevoir  de  leurs  forces.  Cependant  il  prend 
toujours  quelque  chofe  dans  les  differentes  expéditions  qu’il  fait 
contre  nous , 8c  il  nç  rend  riçn  de  ce  qu’il  a une  fois  occupé,  de 
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forte  qu’il  arrive  toûjours  à fon  but  qui  eft  de  nous  diminuer  êc  de 
s’étendre , ÔC  endormis  que  nous  fommes  par  quelques  intervalles 
de  repos  qu’il  nous  laifle , nous  fouffrons  groflir  ce  nuage  & nous 
nous  mettons  dans  le  danger  de  nous  voir  accablez  de  fa  tempête. 

Cela  eftant  de  cette  forte , il  ne  faut  pas  efperer  que  l’Othoman 
defifte  d’empieter  fur  l’Eftat  Chrétien  autant  qu’il  fera  defuni , il 
n’ya  qu’une  confédération  durable  6c  folide  qui  nous  puifle  mettre 
à couvert  de  fes  irruptions  ,6c  fi  l’on  ne  s’y  refout  prefentement 
il  eft  à craindre  que  le  retardement  ne.rende  le  mal  fans  remede. 
Cet  ennemy  eft  comme  un  venin  dangereux  qui  gaigne  toutes  les 
parties  du  corps  avec  vitefle  d’abord  qu’il  a commencé  d'y  prendre 
pied  , il  n’y  a pas  un  de  nous  qui  ne  doive  confiderer  avec  beau- 
coup de  douleur  la  nonchalance  que  l’on  apporte  à le  repoufler, 
8c  ces  iofidelles  la  voyent  eux-méme  avec  étonnement , comme 
ils  m’en  ont  fouvent  fait  le  reproche  quand  j’eftois  parmi  eux. 

«****•»»»*«» «»■ œ*  f*3«* {&■ 

CHAPITRE  VII. 

Exemples  tire\  de  l'Hifioire  pour  confirmer  U 'vérité  proposée 
au  Chapitre  precedent. 

DIEU  eft  fi  bon  6c  fi  plein  de  mifericorde  qu’il  a toûjours  fait 

avertir  fon  peuple  avant  que  de  lui  faire  éprouver  les  fléaux 
de  fa  colere , 6c  ceux  qui  ont  voulu  profiter  de  fes  menaces  fe  font 
exemtez  des  punitions  qui  leurs  eftoient  préparées  comme  Ninive 
& plufieurs  autres , mais  ceux  qui  les  ont  négligées  ne  s en  font 
jamais  guarentis  6c  ont  toûjours  receu  le  jufte  prix  qui  eftoit  dû  à 
leur  incrédulité.  Il  y a long  temps  que  l’on  nousrepece  quele  Turc 
accroît  fon  Empire  fur  les  ruines  du  Chriftianifme,  ôc  qu  il  en  veut 
diredement  à la  Religion  6c  encore  plus  aux  Teftes  couronnées 
qui  en  font  les  colomnes. 

Conftantin  dernier  du  Nom  Empereur  d’Orient  fut  averti  plu- 
sieurs fois  d’armer  contre  cette  Nation,  mais  il  fitréponfeque  1 en- 
nemy eftoit  encore  loin  des  portes  de  Conftantinople , cependant 
bien-tôtaprésil  fut  lavidimede  ces  barbares.  L’Imperatrice  Sain- 
te Helenc  prédit  aux  Grecs  qu’ils  feroient  un  jour  efclaves  d’un 
peuple  infidelle  s’ils  fe  feparoient  de  l’Eglife , ils  ne  fe  font  point 
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mis  en  peine  de  cet  avis  dont  ils  éprouvent  à prefent  la  vérité.  L‘oh 
fit  fçavoir  aux  Vénitiens  que  les  peuples  de  l’ifle  de  Chypre 
eftoient  maltraittez  par  certains  Nobles,  ils  n’y  mirent  aucun  ordre 
6c  les  ennemis  furvenants , les  habitans  mal-fatisfaits  de  l’oppref- 
fion  qu’on  leur  faifoit , ne  firent  aucune  refiftance.  Ne  foions  pas 
aufïï  mal-habiles  6c  aufii  incrédules  que  ceux-là  ont  efté, rendons 
nous  prudents  par  l’inftruélion  que  leur  malheur  nous  donne  6c 
prêtons  l’oreille  à l’avertiflement  du  S.  Efprit  qui  nous  dit  par  la 
bouche  du  Prophète  Royal , Apprehendite  difeiplinam  ne  quando  irafea- 
tur  Domintu,&  pereatù  de  via  jufia.  Pf.  i. 

Pour  demeurer  convaincu  du  danger  oùla  nonchalance  de  s’op- 
pofcrauTurc  mettroit  infailliblement  la  Chrétienté  , il  ne  faut 
que  confiderer  les  prodigieux  progrez  qu’il  a fait  depuis  la  prife  de 
Gallipoli  que  les  Européens  négligèrent  d’ofter  à Amurath  pre- 
mier. Cette  Ville  qui  eft  lur  l'entrée  du  bras  S.  George  à quatre 
journées  de  C on ftantinople  eft  un  grand  paflage  de  1 A fie  en  Eu- 
rope, 8c  c’eft  une  ehofe  furprenante  qu’Amurath  l’ayant  occupée 
avec  peu  de  monde , 8c  qu’eftant  fi  proche  du  fejour  de  l'Empe- 
reur d’Orient  il  lui  en  laifla  la  poflefiion  paifible  fans  jamais  la  lui 
difputer.  Voila  comme  les  Othomans  ont  commencé  leur  vafte 
Monarchie  par  la  prife  d’un  petit  Port  de  Mer  avec  une  poignée 
de  gens.  Les  Grecs  par  une  imprudence  fansexeufe  IcsontfoufFert 
s’étendre  peu  à peu  fans  y apporter  obftacle  , 6c  auflï  en  ont-ils 
receu  un  châtiment  bien  terrible , car  l’An  1453.  Mahomet 
deuxième  détruifit  leur  Empire  6c  prit  Conftantinople  qui  eftoit 
la  fécondé  ville  du  Monde  , faifant  promener  par  derifion  dans 
fon  Camp  la  telle  de  leur  Empereur  durant  trois  jours.  Ce  fut  le 
plus  horrible  Maflacre  dont  l’on  ait  jamais  entendu  parler , 8c  la 
Ville  relia  fi  dépeuplée  que  le  Sultan  fit  publier  que  tous  ceux  qui 
voudroient  y venir  habiter,  auroient  la  liberté  entière  de  leur 
Religion  , ce  qui  fut  caufe  que  quantité  de  Chrétiens  8c  de  Juifs 
s’y  établirent. 

Pour  l’intelligence  des  chofes  que  j’ay  à dire  dans  lafuitte  £t 
pour  la  facilité  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  inftruites  de  la  Car- 
te, je  mets  icy  les  principales  Provinces  6c  la  grandeur  de  l’Eftat 
que  le  Turc  poflede  à prefent. 

Dans  l’Europe  il  s’étend  du  long  du  Golfe  de  Yenifc  depuis  Jes 
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frontières  des  Raguzois  environnant  tout  l’Archipelague  , la  Pro- 
pontide , ou  b Mer  de  Marmora , 8c  une  bonne  partie  duPont- 
Euxin , ou  Mer  Majour , jufqu’à  la  Ville  de  Theodozie , mainte- 
nant Cafïà  aflife  en  la  Cherfoneze  Taurique  , cet  efpace  contient 
b plus  grande  8c  meilleure  pan  de  la  Hongrie  , la  Trace  autre- 
ment Romeli  ou  Roman ie , tout  le  Pais  de  la  Grèce , c’eft  à fça- 
voir  bMaccdoine,  l’Epire,  ou  Albanie,  l’Achaïc,  lePelopone- 
ze , maintenant  la  Morée  , 8c  enfin  toutes  les  Ifles  de  la  Mer  Egée 
quel’on  comprend  fous  le  nom  de  l'Archipelague. 

En  Affriquelcs  Royaumes  d’Alger , de  Thunis , de  Tripoli  8c 
toute  la  cofte  de  Barbarie  peu  de  Villes  exceptées  font  en  fa  dé- 
pendance , ileft  Maiftre  de  toute  l’Egypte  8c  s’avance  jufqu’à  la 
Ville  de  Sienne  , maintenant  Afné  occupant  une  partie  de  l’Ara- 
bie Trogloditique  j depuis  la  Ville  de  Sués  fur  le  Golfe  d’Arabie 
jufqu’à  celle  de  Suaquen.  Mais  ces  derniers  Pais  font  inhabitez  en 
plufieurs  endroits , 5c  pleins  de  lieux  deferts , où  il  fe  retire  atifli 
de  peuples  qui  n’obeilfent  point  au  Turc.  Pour  faire  comprendre 
ce  que  c’cft  que  la  Ville  de  Sués , j’ay  trouvé  à propos  de  dire  icy , 
bien  que  j’en  parle  dans  mes  Voyages  qu’elle  eft  un  Port  de  la  Mer 
rouge  qui  n’cft  éloigné  du  Grand  Caire  que  de  trente  lieues  ou 
de  quatre  vingt  dix  mille , ôc  que  les  Marchandées  qui  viennent 
des  Indes  s’y  vont  débarquer.  Il  faut  toutesfois  remarquer  que  cc 
n’cft  pas  dire&ement , car  les  gros  VaifFeaux  s’arreftent  à un  lieu 
nommé  les  Tourres , ôc  en  cet  endroit  ils  fe  déchargent  fur  de 
petits  bâtiments  quife  rendent  à cette  Ville  de  Sues,  où  les  cara- 
vannes  des  Chameaux  les  vont  prendre  pour  les  porter  au  Grand 
Caire.  Les  Turcs  tiennent  quatorze  ou  quinze  Galcres  fur  la  Mer 
rouge  que  l’on  tire  l’Hyver  en  terre  fous  des  arcenals  qui  font  au 
Port  de  Sués.  . 

Dans  l’Afie  l’Othoman  poflède  le  Pont  ôc  laBithinie  que  l’on 
nomme  petite  Turquie,  la  Phrigie,  b Licaonie,  b Paphlagonie, 
bGalacie,  b Pamphilie,  laCappadocc,  l’Armenie  mineure  , 
nommée  Anadule , la  haute  dite  Turcomanic  ôc  b Cilicie  appel- 
lée  Caramanie  qui  font  aujourd’huy  comprifes  toutes  enfemble 
fous  le  nom  general  de  Natolie.  Les  Provinces  que  je  viens  de 
nommeront  prefentement  toutes  changé  de  nom  8c  principale- 
ment les  V illcs , ôc  b longueur  de  b Cofte  de  b Mer  qui  environ-» 
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ne  cesPaïsen  prenant  depuis  Alexandrie  jufqu  aTrebizonde  que 

Pcolomée  appelle  Trapezus , eft  environ  de  1 830  milles. 

Il  domine  encore  , ce  que  Pcolomée  met  en  la  quatrième  table 
de  l’Afic , à fçavoir  l’Iflc  de  Chypre , la  Syrie  appellée  Sourie  en 
comprenant  tout  le  rivage  depuis Firamide  jufqu  en  Alexandrie, 
l’Arabie  pierreufe  aujourd’huy  Baraab,  la  Mefopotamie  dite  Diar- 
bech , l’Arabie  deferte  8c  Babilone , ou  Bagadct  demeure  des  an- 
ciens Chaldeens.  Il  tient  aufïï  partie  de  ce  que  Ptolomée  rapporte 
en  la  cinquième  table  de  l’Afie , c’eft  à fçavoir , l’Afnie  appellée 
Afinie  pàr  fes  habitans,&  depuis Trebizonde  il  monte  jufqu’au 
détroit  que  les  anciens  nommoient  le  Bofphore  Cimmcrien , fie 
que  les  Italiens  appellent  bouche  de  S.  Jean  ou  Merde  la  Zone  qui 
confine  avec  la  Cherfonefe  Tauriquequi  porte  prefentement  le 
nom  deGazarie  ou  de  Procopoli  : la  borne  de  fes  Eftats  de  ce  cô- 
té-là eft  à Matrique  qui  eft  * peut  eftre  ce  que  Ptolomée  appelle 
Hcrmaoaflà,  &c  la  longueur  de  cet  efpace  de  Mer  eft  de  450  mille, 
& par  tant  après  de  Süés  que  l’on  croit  que  Ptolomée  a marquée 
fous  le  nom  de  Clifma  prrfdium  , fie  environnant  l’Arabie  héureufe 
jufqu’à  l’emboucheure  du  Tigre , appellé  Tigil , il  y a le  long 
durivage  3750  mille  de  chemin.  Ainfi  fupputant  tout  ce  que  le 
Turc  pofledede  Maritime  en  Afie  , l'on  trouve  qu’il  y a 7030. 
mille  & joignant  enfemble  tout  ce  qu’il  occupe  des  côtes  de  Mer 
dans  les  trois  parties  du  Monde , dont  je  viens  de  parler , le  tout 
fe  monte  à onze  mille  deux  cens  quatre-vingts  mille  ou  environ. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  redire  icy  que  la  confideration  de 
l’énorme  étendue  de  cette  Monarchie  nous  doit  eftre  comme  un 
puiflant  aiguillon  pour  nous  animer  à luy  donner,  enfin  des  bor- 
nes de  peur  de  nous  trouver  enveloppez  dans  les  ruines  de  tant 
d'autres  Nations , il  n’eft  plus  temps  de  différer,  toutes  les  remi- 
fes  nous  feroient  funeftes  fie  nous  couvriraient  d’un  blâme  éternel, 
il  faut  fe  refoudre  à une  entreprife  genereufe  qui  ne  fçauroit  man- 
quer d’un  heureux fucces  pourveu  quelle  foitconftamment  pour- 
fuivie.  Les  Turcs  mêmes  en  converfant  familièrement  avec  eux 
m ont  avoué  plufieurs  fois  qu'ils  croyoient  leur  perte  afsûrée  fi  la 
Chrétienté  bien  unie  entreprenoit  de  leur  faire  une  guerre  fans 
relâche , fie  c'eft  ce  qu’il  faut  propofer  fie  établir , comme  je  le  vay 
foire  dans  les  chapitres  fuivants , avec  le  meilleur  ordre  t^u’il 
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fera  poflîble,  je  tâcherai  de  m’expliquer  avec  netteté  dans  un  fujec 
qui  eft  fans  doute  de  la  derniere  importance , 5c  pour  ceux  qui 
négligent  les  créatures  pour  s’attacher  purement  à l'amour  de 
Dieu  >8c  pour  ceux  qui  employent  leur  affedion  à la  recherche 
des  biens  de  la  terre.  Les  premiers  ne  fçauroient  trouver  aucune 
chofe  qui  regarde  plus  dire&ement  la  gloire  8c  les  interefts  de  ce- 
lui qu’ils  aiment  que  mon  projet , 6c  les  féconds  s’ils  prenent  tant 
de  gouft  aux  biens  êc  aux  grandeurs  du  Monde  devroient  conti- 
nuellement penferaux  moyens  d’écarter  l’extrême  péril  qui  nous 
menace  tous  en  general  de  la  defolation  8c  de  la  fervitude.  Ainfi 
toutes  fortes  de  perfonnes  ont  de  grandes  raifons  d’approuver  le 
zélé  qui  me  fait  parler , 6c  chacun  eft  obligé  de  contribuer  au- 
tant qu’il  eft  en  foi  à l’execution  d’un  delfein  qui  n’eft  pas  moins 
Saint  6c  utile  qu’il  eft  abfolument  neceffaire. 

m *»  «•»«•»»»  m -a»  •«*  h»  «h- 

CHAPITRE  VIII. 

^ue  pour  arrejler  les  heureux  fuccez^du  Turc , il  luy  faut  op~ 
pofer  pt  même  Politique. 

IL  n'y  a point  de  meilleur  remede  pour  arrefter  le  mal  que  1*0- 
thoman  nous  a fait  julqu’icy  par  fa  politique,  que  de  la  prati- 
quer nous  meme  en  cherchant  à luy  nuire  autant  qu’il  nous  fait, 
par  l’établiflement  d’une  armée  navalle  entretenue  de  tous  les 
Princes  Chrétiens  enfemble,  qui  demeure  toûjours  en  Mer  au- 
tant que  les  faifons  le  permettront.  le  n’entend  pas  une  de  ces 
grandes  Armées  qui  épuifent  les  coffres , il  ne  faut  pas  qu’elle  ex- 
ce^e  ce  que  j’ay  marqué  dans  le  projed  cy- après  qui  eft  autant 
modéré  qu’il  le  peut  eftre,6c  il  n’en  eft  pas  bèfoin  d’une  plus 
grande  pour  bien  reülîîr , parce  que  les  forces  du  Turc  font  main- 
tenant très  - peu  confiderables  par  mer.  Ainfi  fi  nous  tenions  con- 
tinuellement une  flotte  qui  la  croisât , loin  qu’il  pût  fonger  à nous 
furprendre , comme  c’eft  fa  méthode  de  le  faire,  il  feroit  fans 
celle  en  alarmes  pour  fe’s  propres  Pais , il  faudrait  qu’il  fift  chan- 
ger le  gros  de  fes  trouppes  de  terre  à chaque  moment  de  place  , 
félon  les  differents  endroits  que  l’onmeoaceroit , 8c  il  luy  leroic 
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cncoré  împoflible  de  fe  munir  fi  bien  par  tout  que  nous  ne  luy 
enlcvaflîons  beaucoup  de  chofes , s’il  nous  fçavoit  cette  armée  fixe 
il  faudrait  qu’il  employât  quantité  de  monde  pour  la  garde  de  Tes 
places  maritimes , 8c  qu’il  fe  confommât  par  de  grandes  dépenfes, 
pendant  qu'il  en  coûterait  peu  à chacun  de  nos  Princes , il  fcroit 
de  cette  forte  abfolument  hors  d’eftat  de  fonger  à acquérir  , 8c 
•cependant  nous  ferions  les  maiftres  de  la  Mer , nous  luy  ofterions 
le  commerce  de  ces  lfles , 8c  nous  apporterions  tres-afsûrement 
en  peu  d’années  une  grande  diminution  à fa  Puiffance. 

Je  referve  à traitter  plus  amplement  de  cette  matière  dans  le 
corps  de  tout  le  projet  enfemblequi  fe  verra  dansla fécondé  partie 
de  ce  Livre, 

CHAPITRE  IX,  ' 

V^ecejfitc  de  cettt  opposition  dans  lEfiat  prefent  de 

l'Europe. 

COmme  c’efi  une  chofe  encore  toute  fraîche  que  l'attaque  de 
Vienne  ,8c  que  la  ruine  de  l’Allemagne  feroit  une  fuitte  in- 
feparable  de  cette  prife  , j’avance  hardiment  que  Poppofition  que 
je  propofe  eft  plus  nccelTaire  qu’elle  n’a  jamais  efté  dans  l’Eftat 
prefent  de  la  Republique  chrétienne.  Tout  le  Monde  a connu  là 
puilTance  de  l'Armée  que  le  Grand  Seigneur  envoya  pour  lors  en 
Hongrie , 8c  le  peu  de  difpofition  où  l’on  y eftoit  pour  luy  refifter 
Vienne  manqua  peu  de  fuccomber , 8c  fi  Dieu  touché  de  nos 
prières  n’cuft  appelléun  Héros  de  bien  loin  pourfadeffenfe , nous 
éprouverions  maintenant  les  funeftes  effets  de  fa  perte.  La  cotsfe- 
quence  en  feroit  fi  grande  que  cette  place  qui  eft  au  milieu  des 
Tais  du  Nord  fe  trouvant  occupée  par  l’ennemi , leurs  peuples 
n’auroient  plus  la  facilité  de  fe  joindre  enfemble  quand  ils  vou- 
droient.  L’Allemagne  n’en  a point  d’autre  de  cette  force  pour  lui 
fervir  de  boulevard  contre  la  fureur  de  l’Othoman , 8c  s’il  en 
eftoit  le  Maître  , il  pourrait  impunément  venir  defoler  les  rives 
duRhein,  8c  les  campagnes  de  l’ Italie.  Ce  feroit  donc  la  dernicre 
imprudence  de  demeurer  dans  ce  danger,  8c  il  faut  longer  fericu- 
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fenient  à fe  mettre  en  eftat  de  ne  pouvoir  plusefirc  furpris  par  fes 
irruptions  impreveucs , car  en  agilfant  encore , comme  l'on  a fait 
jufqu’icy,  l'on  tombera  toûjours  dans  les  mêmes  inconvénients  que 
. J’on  a déjà  éprouvez , 8c  la  continuation  de  nos  pertes  rendroit 
enfin  nôtre  commune  ruine  inévitable. 

Pour  nous  en  mettre  feurement  à couvert , ileftbefoin  de  tenir 
toûjours  un  corps  d’Armée  confidcrable  fur  pied,  afin  que  le  T urc 
ne  puiflc  plus  nous  prendre  au  dépourveu  , 8c  il  eft  plus  à propos 
de  l’attaquer  par  mer  que  par  terre  , parce  que  croilantd’un  en- 
droit A l’autre  on  le  tiendra  en  crainte  en  beaucoup  de  lieux  à la 
fois , 8c  il  perdra  la  pensée  de  rien  entreprendre  contre  nous  pour 
fonger  à fa  propre  confervation.  ]1  n’y  a gueres  de  moyen  plus  pro- 
pre que  celui-là  pour  afsûrer  nôtre  Europe  ,8c  peut  eftre  n’y  en 
a-t-il  pas  aucun  qui  foit  plus  utile  , ni  qui  foit  de  moindre  dépen- 
fe  pour  tous  nos  Souverains  joints  enfêmble.  Mais  encore  une  fois 
fur  toutes  chofes,  il  faut  que  le  deflein  que  l’on  prendra  de  cette 
Armée  ne  s’interrompe  jamais , 8c  pourveu  que  1’oq  foit  confiant 
à continuer  de  l’entretenir , l’on  ne  fçauroit  manquer  d’en  éprou- 
ver de  grands  avantages. 

Mais  fi  les  difpofitions  delà  Hongrie  doivent  puifTamment  ani- 
mer les  Princes  Chrétiens  à l’oppofition  dont  je  parle  , le  péril  de 
la  Sicile  8c  de  l'Italie  depuis  la  prife  de  Candie  ne  les  y doit  pas 
moins  vivement  follicitec,,  8c  l’ennemi  n’ayant  plus  cette  place 
qui  le  tenoiten  crainte  fi  proche  de  lui , ne  manquera  pas  d atta- 
quer la  Sicile  pour  affamer  Malthe  8cs’afTurer  la  domination  de  la 
mer.  Négligerons  - nous  donc  encore  une  deffenfe  qui  nous  im- 
porte A tel  point , permettrons- nous  toujours  que  Mahomet  em- 
piète fur  Jesus-Christ, verrons-nous  avec  tranquillité  renverfer 
nos  Eglifes  8c  la  Croix  ceder  au  croiflànc,  8c  attendrons  nous  avec 
patience  que  le  Turc  vienne  porter  dans  nos  Pais  les  déflations 

Î|u’il  a faites  dans  ceux  qu’il  occupe, le  fouffrirons-nous  traîner  mi- 
crablement  nos  Freres  en  fervitude  8c  remplir  nos  Provinces  de 
feux  8c  de  meurtres , celui-cyVeft  pas  plus  humain  que  fes  Peres, 
8c  l’Hiftoire  nous  apprend  que  leur  plus  grand  plaifira  toûjours 
efté  de  fe  baigner  dufang  Chrétien,  l’ai  déjà  rapporté  le  mafTacre 
de  Conftantinople , les  autres  qu’ils  ont  faits  font  fans  nombre,  8c 
dans  la  feule  Ville  dePtolomaide  ily  eut  fixante  8c  dix  miiie  per- 
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perfonnes  de  tuées  ou  de  noyées.  Mahomet  deuxième  par  divcr- 
ciflcraenc  fit  couper  en  une  aprefdinée  trois  cens  Chrétiens  par  le 
millieu  du  corps, d’autres  ont  fait  écorcher  vifs  Eflienne  Roy  delà 
Bolfinc  8c  le  vaillant  Bragadin  qui  deffendit  Famagoufte , 8 c enfin 
tous  ces  Monarques  en  general  ont  exercé  des  inhumanitez  iit- 
oüies  jufqu’alors  contre  les peuplesque Dieu  dans  fajufte indigna- 
tion a abandonnez  à leur  tyrannie.  Seroit-il  polïïble  que  nôtre  af- 
foupiflement  fut  aflez  profond  pour  empêcher  tous  ces  exemples 
de  foire  impreflion  fur  nôtre  efprit , fie  pourrions  - nous  continuer 
encore  à négliger  de  nous  guarentir  par  une  prévoyance  facile , 
nous  fommes  en  état  de  le  faire  plutôt  dans  ce  temps  icy  que  dans 
un  autre, y ayant  déjà  une  partie  de  nos  Princes  qui  font  en  guerre 
ouverteavec  nôtre  ennemi , 8c  fi  tous  les  autres  s’y  vouloient  in- 
rcrefler  c’e fi:  icy  l’occafion  la  plus  favorable  qui  fe  puifie  jamais 
prefenter , parce  qu’il  a perdu  fes  meilleures  trouppes  dans  fes  der- 
nières défaites , celles  qui  lui  relient  font  nouvelles , mal  aguer- 
ries 8c  encore  dans  1 etonnement  de  nos  avantages  paflez  , fie  fans 
doute  que  fi  l’on  l’attaquoitavec  vigueur , fans  lui  donner  le  temps 
de  fe  remettre  , il  ferait  contraint  de  nous  quitter  un  bon  nombre 
de  fes  ufurpations.  N’attendons  donc  pas  davantage  à lui  oppofer 
une  politique  digne  de  nous,  8c  fi  nous  ne  voulons  pas  employer 
toutes  nos  forces  à le  combatre , comme  il  ferait  à defirer , mettons 
luidu  moins  inceflemn^enten  telle  uncarmée  capablede  le  tenir 
en  haleine  8 C de  lui  refiller  en  toute  faifon.  Mon  zélé  m’engage 
de  folliciter  une  oppofition  quêtant  de  raifonsconfeillent,  8c 
la  connoilïance,que  feptannéesde  fejour  parmi  les  infidellcs  m'ont 
acquife  , me  fait  aflurer  que  ces  effets  furpalferoient  infiniment 
nôtre  efpoir  , 8c  qu’ils  refientiroient  à leur  tour  les  alarmes  qu’ils 
ont  données  depuis  fi  long  temps  à leurs  voifins. 


Digitized  by  Google 


ou  la  Guerre  Sainte,  27 

ÿfe  HH  «H  ****** m 

CHAPITRE  X. 

Suit  te  de  U preuve  de  U neceffm  de  cette  oppofition  par  l'Efiat 
prefent  de  U Hongrie  , 0“  quelques  configurations  fur  ce  qui 
s y efi  pafsc  du  régné  de  l'Empereur  dau\ourd'huy. 

POurfaire  comprendre  encore  plus  à fond  l’extrême  neccffité 
d’une  confédération  generale , je  m’arrefteray  à examiner 
l’Eftat  prefent  de  la  Hongrie , 8c  les  avantages  que  le  Turc  a rem- 
portez pendant  la  defunion  de  la  Chrétienté.  L’Allemagne  feule 
n’eft  pas  fuffifante  pour  arre  lier  fes  progrès,  non  pas  tant  encore 
par  l’Inégalité  de  fes  forces  que  par  la  maniéré  dont  elle  fe  con- 
duit dans  1a  guerre,  elle  eft  divisée  en  quantité  de  fouverains , ou 
de  villes  libres , 8c  il  faut  cfluier  d’extremes  longueurs  8c  remuer 
un  grand  nombre  de  raiforts  avant  que  l'Empereur  en  puifleobte- 
nir  les  fecours  qu’il  demande.  De  plus  quoy  que  tous  arrivent  trop 
tard  encore  ne  viennent- ils  que  fepare ment , 8c  fouvent  les  uns 
fon  p relis  de  s’en  retouner  quand  les  autres  fe  rendent.Ainfi  l’Em- 
pereur ne  peut  jamais  faire  un  Eftat  certain  des  trouppes  qui  luy 
ont  eilé  promîtes , outre  que  la  divifion  eft  prefque  toujours  dans 
les  chefs  differents  qui  les  commandent , 8c  que  les  foldats  n’ob- 
fervent  pas  fort  exa&cment  la  difeipline  militaire.  Maximilian 
deuxième  penfoit  remedierà  ces  inconvénients  qu’il  avoitéprau- 
vés  à l’cntreprife  de  Zigeth  en  fe  faifant  donner  ce  fecours , non 
pas  en  hommes  , mais  en  argent , parce  qu’il  eroyoit  que  de  cette 
forte  il  aurait  quand  il  voudrait  les  gens  dont  il  avoit  befoin , 8c 
qu’il  les  ferait  marcher  plus  régulièrement  en  les  faifant  lever , 8c 
en  les  payant  luy  même.  Mais  ou  le  mauvais  foin  de  ceux  qu’il 
commît  pour  exccuter  fes  ordres , où  la  diverfité  des  opinions 
touchant  la  Religion,  où  les  inimitiés  particulières  des  Princes 
allemans  entr’eux  ne  permirent  pas  qu’il  peut  rien  executer  de  ce 
<ju’il  avoit  efperé.  Il  ne  faut  pas  neantmoinseftimerpour  cela  que 
1 Empereur  foit  auffi  foible  que  quelques  le  voudraient  faire  croire, 
car  il  eft  Maître  de  beaucoup  de  Pais  fort  peuplés , 8c  remplis  des 
chofes  necclfaires  à la*  vie , Sc  s’il  n’a  pas  chez  luy  une  grancfe 
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abondance  d’argent , il  en  tire  des  fommes  confiderables  d'Efpa- 
gne.  Mais  il  faut  avouer  qu’il  reçoit  un  grand  contrepoids  par  le 
voifinage  du  Turc  qui  le  confine  depuis  les  monts  Carpathiens, 
jufqu  a la  mer  Adriatique , 6c  qui  a enlevé  fur  fes  predecefleurs  la 
plus  grande  partie  de  la  Hongrie.  Cette  proximité  avec  un  enne- 
my  fi  redoutable  dans  une  grande  longueur  de  Pais , le  confume 
en  des  dcfpenfesexceffives  pour  les  fortifications  de  fes  places,  8c 
pour  les  grandes  garnifons  qu’il  eft  obligé  d’y  entretenir , car 
j’Othoman  a toujours  de  grofles  trouppes  fur  pied , autant  dans  la 
paix  que  dans  la  guerre , 8c  l'Empereur  qui  pourroit  pafler  pour 
puiffant  contre  d’autres  eft  fans  doute  fort  inégal  luy  feul  à un  voi- 
finqui  eft  le  plus  grand  terrien  du  monde.  Il  faut  remarquer  qu’il 
a encore  beaucoup  de  defavantage  avec  luy  , par  la  manière  de 
faire  la  guerre  des  Allemans , ils  font  lents  à fe  mettre  en  campa- 
gue , ils  font  impatients  de  la  peine , ils  n'obeiflent  pas  avec  exa- 
ctitude , 8c  fe  rebuttent  avec  facilité  par  lcsobftacles  qu'ils  ren- 
contrent, ils  ne  font  pas  même  propres,  pour  les  deux  plus  impor- 
tantes fondions  de  la  guerre  qui  font  l’attaque , ou  la  deffenfe  des 
places , parce  qu’ils  ne  veulent  pas  fupporter  de  grand  travaux,  ny 
manquer  de  rien  de  ce  qui  fait  befoin  pour  leur  nouriture  , en  un 
mot  leur  Infanterie  n’excelle  pas  ce  qui  eft  la  partie  la  plus  ne- 
cefiaire  d’une  armée  pour  les  grands  effets , Sc  fi  leur  Cavalerie  eft 
belle  8c  bien  armée  elle  aime  à s’écarter  par  la  campagne  8c  fe  dé- 
bande facilement,  8c  l’on  n’a  gueres  d’exemples  qu  elle  ait  exé- 
cuté de  grandes  entreprifes.  Les  trouppes  Turques  au  contraire, 
principalement  les  Européennes  obfervent  une  difcipline  tres-ri- 
goureufe  , fe  contentent  de  peu  pour  vivre  , entrepreneur  avec 
promptitude  8c  pourfuivent  avec  conftance.  Ainfi  furpaftant  cel- 
les de  l’Empereur  en  nombre  8c  fe  fervant  fouvent  de  la  furprife, 
il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elles  ufurpent  toujours  quelque  ebofe  fur 
lui.Neuhazel  8c  quelques  autres  Places  quelles  emportèrent  en 
l’année  1665.  confirment  la  vérité  de  ce  que  je  viens  de  dire  , 8c 
fi  l'armée  qui  deffendoit  alors  la  Hongrie  n’eut  efté  groflîe  des 
fecours  étrangers , les  infidellesauroient  porté  bien  plus  loin  leur 
progrez.  Sans  flater  ma  nation , c’eft  une  chofe  connue  que  les 
François  tous  feuls  les  foutinrent,  8c  les  deffirem  au  paflàge  du 
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&.aab,&  perfonne  ne  doute  que  fans  leur  valeur  la  Chrétienté 
eût  reccu  ce  jour  la  une  fanglante  perte. 

Cependant  cette  avance  de  Neuhazel  a mis  le  Turc  en  état  d’al- 
ler quand  il  veut  aux  portes  de  Vienne  ,&  l’on  a veu  qu’il  n’a  pas 
manqué  de  l’attaquer  avec  deux  cens  mille  hommes  8c  d’en  pref- 
fer  le  fiege  avec  toute  la  violence  imaginable , je  ne  m’arre lierai 
pointa  en  faire  icy  le  détail,  parce  qu’il  eft  û recent  que  lesparti- 
cularitez  en  font  connues  de  tout  le  monde  , 8c  perfonne  n’igno- 
re que  cette  Ville , d’où  dépend  le  falut  de  l’Ailemagnc , n’a  évité 
fa  ruine  que  de  quelques  heures , le  Ciel  fléchi  par  les  prières  que 
luy  a prefenté  toute  1 Eglife , n’a  pas  permis  que  l’avide  Othoman 
aye  reüfli  cette  fois  dans  un  defTein  fi  pernicieux  pour  nous , mais 
fi  l’on  le  laifTe  un  peu  remettre , il  ell  allure  qu’il  y retournera  en- 
core , 8 C fçavons-  nous  fi  Dieu  ne  permettra  pas  qu’il  s’en  rende 
Maître  pour  nous  punir  de  nôtre  négligence  : le  dis  plus  à moins 
qu’il  ne  l’cmpêchc , comme  il  a déjà  fait  par  un  coup  de  fa  Main 
Toute-puiflante , il  eft  apparent  qu’il  l’emportera  la  première  fois 
qu’il  reviendra  devant , parce  qu’il  reformera  dans  un  autre  expé- 
dition Jes  chofes  qui  ont  efte  la  caufe  qu’il  n’a  pas  reüfli  en  celle- 
cy,  il  fçait  mieux  à prefent  les  endroits  , dont  il  la  faut  battre  , il 
ulcra  de  plus  de  promptitude  pour  la  trouver  moins  pourveuc,  8c 
choifira  l’oecafion  qu’il  puiüe  avoir  tout  le  temps  neccftaireau 
fiége  avant  que  l’on  ait  afl'emblé  une  armée  afTez  puifTante  pour 
ofer  paroîcre  contre  la  fienne.  Davantage,  il  n'eft  p^s  certain 
quelle  foit  toujours  deftenduë  avec  la  même  vigueur  quelle  a efté, 
& d’ailleurs  les  forces  de  l’Empereur  font  beaucoup  diminuées  par 
la  puiflànte  diverfion  qu’en  font  les  Mécontents  d’Hongrie.  Le 
peu  de  fuccés  de  la  campagne  qui  afuivi  la  deffaite  de  Vienne  , 
& le  malheureux  événement  de  l’attaque  de  Bude,font  connoître 
avec  évidence  que  ce  Monarque  ne  peut  rien  tout  feul  contre 
hOthoman , car  jamais  ce  dernier  n’avoit  paru  fi  foible,  8c  jamais 
toutes  chofcs  ne  pouvoient  eftre  plus  favorables  pour  l’Empire 
quelles  le fcmbloientpour lors. 

Il  eft  de  la  fageife  de  prévoir  les  malheurs  avant  qu’ils  arrivent, 
Scies  perfonnes  prudentes  regardent  toujours  l’avenir  par  le  côté 
■où  il  peut  leur  eftre  le  moins  favorable , 8c  fe  préparent  de  bonne 
lie urc  contre  tout  ce  qui  les  menace  de  contraire.  Confiderons 
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donc  le  dommage  irréparable  que  la  perte  de  Vienne  cauferoitau 
Chriftianifme , il  ne  refteroit  plus  que  Prague  dans  l’Allemagne 
pour  arrefter  la  fureur  du  Croiflant , 8c  comme  cette  place , bien 
quelle  foit  confiderable , eft  moins  forte  que  la  Ville  Impériale 
elle  fuivroit  bientôt  le  malheur  de  fa  fortune.  Quels  ravages  ne 
feroient  point  alors  les  Turcs  dans  les  vaftes  plaines  de  la  Germa- 
nie , ils  traineroient  après  eux  des  millions  d'hommes  pour  efcla- 
ves  8c  feroient  à leur  mode  ruiffeler  le  fang  de  ceux  qu’ils  ne  pour- 
roient  emmener , enfin  ils  palTeroicnt  outre  le  Rhein  comme  ils 
ont  outrepafsé  le  Danube , 8c  Rome  fe  verroit  encore  en  état  d’é- 
prouver les  cruautez  que  ces  Barbares  ont  déjà  tant  de  fois  exer- 
cées dans  ces  murailles.  Il  ne  faut  pas  croire  que  le  zélé  me  fafle 
exccder  icy  la  prife  de  Vienne  n’eft  pas  moins  prochaine  8c  ne 
feroit  pas  moins  funefte  que  je  la  dépeins , 8c  le  temps  prefle  de 
s’appliquer  fans  retardement  à des  moyens  efficaces  pour  la  dé- 
tourner : le  vai  faire  voir  maintenant  que  la  perte  de  Candie  nous 
oblige  autant  que  le  danger  de  Vienne  à travailler  ferieufement  à 
la  confervation  de  la  Chrétienté. 

CHAPITRE  XI. 

Du  ftege  & de  la  prife  de  Candie  par  le  Turc. 

POur  donner  quelque  ordre  aux  chofes  que  j’ay  à dire , 8c  pour 
en  faciliter  l'intelligence,  il  eft  à propos  de  reprefenter  en 
peu  de  mots  ce  que  c’eft  laCrete  ou  Candie  , 8c  de  marquer  en 
quelle  manière  elle  s’eftveuc,  reduitte  à recevoir  le  joug  de  nôtre 
cnnemy.  Cette  Iflc  eft  un  petit  Royaume  feitué  dans  le  porte  de 
la  Mediterranée , le  plus  avantageux  pour  commander  à toute  la 
Grece  , 8c  auffi  les  fouverains  s’en  font-ils  fait  long  temps  redou- 
ter, elle  a eu  jufques  à cent  Villes  8c  Platon,  dit  que  les  plus  illu- 
stres peuples  des  Grecs  ont  pris  leurs  Loix  des  C andiots  , fes  ha- 
bitants ont  efté  de  grands  Pirates , 8c  ont  tenu  plufieurs  fiécles  le 

{>remier  lieu  de  la  Mer,  8c  remporté  beaucoup  de  viéloires  fur 
eursvoifihs.  L’Iflc  a un  peu  moins  de  zoo.  mille  de  longueur, 
50.  dans  fa  plus  grande  largeur , ÔC  environ  500.  dansfon  circuit, 

' elle 
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cllecft  diftante  de  foixante  8c  dix  mille  de*  la  terre  ferme  la  plus 
voifinc  qui  eft  la  Morée , 8c  d’un  peu  plus  de  500.  de  la  Sicile , 8c 
de  l’Italie  , depuis  long  temps.ellcaperdu  fon  ancien  éclat , 8c  n’a 
plus  que  trois  V illes  de  confideration  qui  font , Candie  , la  Canéc 
de  Rethimo  , elle  eft  remplie  de  plufieurs  montagnes  fort  hautes, 
.comme  je  l’ay  vu  pour  l’avoir  côtoyée  deux  fois , elle  eft  arrosée 
de  quantité  de  fontaines  8c  de  ruiflèaux  ,ÔC  la  terre  de  fes  vallons 
eft  tout-à- fait  favorable  pour  la  vigne,ellc  porte  quantité  de  cyprez 
dont  l'on  tire  de  fort  belles  planches , ÔC  l’on  y fait  beaucoup  de 
toiles  fines. 

Cette  Ifle  qui  fuivit  long  - temps  le  deftin  de  l’Empire  Romain 
demeura  dans  le  partage  de  celui  d’Orient , 8c  quand  les  Occi- 
dentaux la  conquirent  elle  fut  donnée  ppur  fa  part  au  Marquis  de 
Montferrat  qui  la  vendit  aux  Vénitiens bien-tôt  après.  Il  y avoic 
déjà  plufieurs  fiecles  quelle  eftoit.  en  leur  pofleffion  , quand  les 
Turcs, ayant  fait  un  grand  armement  contre  Malthc  en  1645. 
changèrent  de  deflein  fur  la  relation.du  bon  état  oit  elle  eftoit , 8c 
faifant  inopinément  une  querelle  aux  VeniricnSi  fans  aucune  caufc 
légitimé , vinrent  defeendre, dans  la  Candie  avec  toute  la  puiftan- 
ce  qu’ils  avoient  préparée.  Iis  ne  tardèrent  pas  long  temps,  à fc  foû- 
mettre  toute  la  campagne  avec  la  Canée  8c  Rethimo  , mais  ils  ne 
trouvèrent  pas  la  même  facilité  pours’emparerde  la  Ville  Capitale 
.qui  porcele  nom  de  l’ifle.  Cette  place  qui  eft  grande  8c  confidc- 
rable avoir  efté  fortifiée  avec  tout-l'art  8c  le  foin  qu’on  pçutdcfirçr 
par  les  Vénitiens , parce  qu’ils  n’ignoroient  pas  quelle. eftoit  en- 
.viée  de  l’Othoman , 8c  que  ce  pofteleur.eftoit  d’une  grande  im- 
portance pour  lui  difputer  l’Empire  de  la  mer,  8c  le  tenir  en.bride 
par  cette  barrière.  Les  infidelles  eftants  maîtres  de  la  Canée  8c  de 
Rethimo  n’oublierent  rien  pour  le  devenir  de  Candie  , 8c  en  en- 
treprirent le  ûége  avec  beaucoup  de  vigueur; , d’autre  côté,  les  Vé- 
nitiens la  deffendirent  vaillamment , 8c  leur  firent  recevoir  de 
grandes  pertes  >&  les  Turcs  s’opiniâtrants  de  l’empnner , cette 
Ville  en  aefté  bloquée  ou  affiegée  l’efpace  de  vingtaunéesçntie- 
rcs.  Us  la  battoient  pendant  l’efté  8c  la  prefloient  autant  qu’il  leur 
«ftoit  poflible,8c  l’hyver  quand  les  pluyes.reirplifToient  leurs  trau- 
.chées  , 8c  que  la  rigueur  de  la  faifon  les  forçoit  de  mettre  leurs 
.irouppes  à couvert  ils  fc  rctiroient  dans. des  Forts  qu’ils  avoiçnt 
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faits  tout  à l’entour  de  la  Place  pour  garder  leur  circonvallation. 
Les  Vénitiens  y en  voyoient  continuellement  des  trouppes  de  ren- 
fort,8c  d’abord  que  le  temps  leur  permettoit  ne  roanquoicntpas  de 
fe  mettre  en  mer  pour  travailler  à fa  confervation.  Il  cft  arrivé  bien 
fouvent  qu’ils  ont  eu  des  avantages  confiderables  contre  l’Armée 
Navale  du  Grand  Seigneur , 8c  ont  arrefté  les  recreuësSc  les  mu- 
nitions qu’il  vouloit  faire  palier  en  Candie  , mais  jamais  ils  n’ont 
efté  aficz  forts  pour  débarquer  une  armée  en  terre  , qui  pût  faire 
tefte  aux  afliegants , 8c  c’eftoit  là  le  remede  qu’il  falloir  abfolu- 
ment  pour  délivrer  tout-à-fait  leur  Ville.L’on  nefçauroitdire  les 
extrêmes  dépenfes  que  la  Republique  à foutenües  pendant  un  fi 
long  temps , car  la  place  qui  eftoit  fi  grande  qu’il  y avoit  julqu’à 
neuf  cens  pièces  de  Canon  en  batterie  obligeoit  à une  nombreufe 
garde  ,1a  pefte  8c  les  maladies  y avoient  fait  mourir  beaucoup  de 
inonde  , les  ennemis  faifoient  un  feu  incroyable , 8c  les  afliegez 
les  dernières  années  perdoienc  ordinairement  cinquante  hom- 
mes par  jour  fans  compter  ce  qui  periflbit  aux  forties  ou  attaques 
extraordinaires.  Plufieursdes  Potentats  de  la  Chrétienté  y envo- 
yèrent diverfes  fois  du  fecours , 8c  principalement  vers  la  fin  du 
liège  j mais  çatoûjours  efté  en  trop  petit  nombre  pour  contrain- 
dre les  Turcs  à le  quitter , 8c  comme  ils  avoient  eu  le  temps  de  fc 
fortifier  dans  leurs  tranchées , tout  ce  que  l’on  pouvoit  faire  contre 
eux  du  côté  de  la  place  eftoit  de  fort  peu  d’utilité  , 8c  il  ne  falloit 
pas  moins  qu'une  jufte  armée  de  terre  pour  les  attaquer  de  l’autre 
côté  de  leur  camp  Lan  i66y.  qui  fut  celle  de  la  prife  , une  armée 
de  mer  confiderable  commandée  par  Rofpigliofi  Neveu  de  Sa 
Sainteté  demeura  fort  longtemps  moüillée  devant  la  Ville  pour 
tacher  de  la  fecourir , l’on  y faifoit  entrer  des  gens  8c  des  muni- 
tions autant  qu’il  en  eftoit  beloin,  8c  l’on  y fit  de  puiCTantes  for- 
tics  dont  le  fucccz  fut  malheureux  pour  les  Chrétiens  par  les 
travaux , dont  les  afliegants  avoient  alluré  leurs  tranchées , le 
Grand  Vizir  qui  les  commandoit  voïant  que  nous  n’avions  pas  af- 
fez  de  monde  pour  faire  un  corps  d’armée  par  terre  demeura  bien 
muni  dans  fes  lignes  , 8c  ne  tailla  pasde  prelfer  vivement  le  fiege, 
8c  enfin  nôtre  armée  navallefe  retira  quand  elle  fut  à la  fin  des 
vivres  qu’elle  avoit  embarquez.  Morozini  gouverneurde  la  place, 
voyant  les  Turcs  maîtres  d’un  de  fes  baftions  8c  aprehendantavant 
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la  venue  d’un  nouveau  fecours  de  fevoir  forcé  dans  la  rctirade 
qu'il  avoit  faite  capitula  au  Mois  d’Oélobrc  avec  le  Grand  Vizir, 
îc  quatre  jours  apres  la  reddition  de  la  Ville  il  y arriva  dix  mille 
.hommes  de  la  part  de  la  Republique  ,plufieurs  perfonnes  n'ont  pas 
manqué  de  blâmer  Morozini , parce  que  l’on  n’a  pas  creu  qu’il 
fut  autant  réduit  à l’extrémité  qu’il  a voulu  dire , & que  lafaifon 
eftant  fort  avancée,  les  pluyes  qui  font  alors  fort  abondantes au- 
roient  dans  peu  forcé  lesennemisà  fc  retirer  de  leur  tranchées,  6c 
à garder  feulement  leur  circonvallation , outre  qu’il  n’igmroit  pas 
cju’il  luy  venoit  du  renfort  de  Venife,  8c  que  l'on  l‘avo;t  averty  que 
1 on fe  preparoit  dans  la  Chrétienté  l’année  prochaine  pour  chaf- 
fer  entièrement  les  Turcs  de  l’Ifle. 

Quoi  qu'il  en  foit  ceux  qui  font  touchez  de  l’amour  de  Iesus- 
Christ  doivent  fentir  une  vive  affli&ionde  voir  que  fou  plus 
cruel  ennemi  ait  reüfli  avec  tant  de  bonheur  , & qu’il  faut  que  les 
habitants  qui  n’ont  pas  voulu  abandonner  leurs  poflefîions  , & 
leur  patrie  foientaujourd’huy  milerablement  réduits  fous  le  joug 
d’une  nation  également  impie  & barbare.  Ils  éprouveront  avec 
longueur  bien  plus  de  maux  que  n’en  ont  fouffert  ceux  qui  ont 
pert  pour  la  deffenfe  de  leur  murailles , ce  fera  peu  de  les  priver 
de  leurs  biens , l’on  les  tourmentera  dans  ce  qui  leur  eft  plus  cher 
qu’eux  même,  6c  l’on  leur  arrachera  leurs  enfans  pour  inftruire 
lçur  innocence  avec  foin  dans  l’iniquité.  Mais  fi  la  compaflion  du 
defaftredc  nos  freres  a dequoy  nous  toucher,  quelle  douleur  doit; 
cftre  la  notre  de  confiderer  que  dans  cette  infortunée  Ville  nos 
Eglifes  dépouillées  de  ce  qu’elle  avoient  defaintont  efté  reduittes 
en  Mofquées , que  la  Maifon  de  Dieu  eft  devenue  le  fejour  des 
démons  & enfin  que  l’abomination  de  l’Alcorany  a triomphé  dç 
la  lainteté  de  l’Evangile.  , 
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CHAPITRE  XII. 

T{e flexions  fur  cette  prife  qui  font  voir  U necc(]itè  de  toppo- 
fition  cy  devant  proposée. 

NOus  voyons  par  ce  que  j:ay  dit  que  la  perte  de  Candieeft  ar- 
rivée à caufe  que  la  Chrétienté  ne  sert  pas  jointe  enfemblc 
pour  la fecourir  , ÔC  que  les  Vénitiens  bien  qu’ils  n'y  ayent  rien 
épargné  nieftoient  pas  aflêz  puifTants  pour  la  guarentireux  fewls 
des  grandes  forces  du  Monarque  Turc.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  fuftdi- 
ficile  de  le  faire  fi  l’on  s’y  eftoit  pris  d'afTez  bonne  heure , 8c  il  eft 
confta'nt  que  fi  l’on  euft  peudefeendre  une  armée  en  terre,  pour1 
peud’avantagequ’ellecut  obtenu  contre  celle  du  grand  Seigneur, 
il  n’auroit  pas  trouvé  du  monde  pour  renvoyer  dans  cecce  Ifle , car 
déjà  les  Janiflaires  avoientrefosé  d’y  aller, 6c  il  falloir  ufer  de  gran- 
des contraintes  dans  fes  Villes  quand  l’on  y fàifoit  des  recrcües 
pour  ce  côté  là.  feftois  en  Egypte  pendant  les  premières  années  du 
liège , Sc  je  puis  aflùrerque  les  plus  braves  foldats  eftoient  fort 
afthgez  de  s’y  vôir  conduire,  Sc  pluficurs  même  donnoient  de  l’ar- 
gent au  Bacha  du  grand  Caire  pour  s’en  exempter  dans  la  crainte 
qu'ils  avoient  d’y  périr, parce  qu’ils  s’imaginoient  que  laChretien- 
té  ne  manqueroit  point  d’y  accouriravcc  toutes  fes  forces.  l'a  y feeu 
même  tres-certaincment  que  cette  guerre  avoit  causé  de  grandes1 
difputesà  la  porte  , plufleurs  ne  trouvant  pas  à propos  de  conti- 
nuer une  entreprife  qu'ils  croyoient  afteurcment  devoir  nous  obli- 
ger tous  enfcmble  à lies  attaquer.  Cependant  malgré  le  jugement 
de  tout  le  monde  Sc  de  nos  ennemis  même , nous  avons  négligé 
la  deffenfe  d’une  Place  qui  fervoit  de  Boulevard  à l’Europe  , Sc  te- 
noiten  une  continuelle  contrainte  le  Tyran  de  la  plus  belle  partie 
de  l’Afic. 

Pour  m’expliquer  avec  clarté  pour  toutes  fortes  de  perfonnes , 
il  faut  entendre  que  le  mal  que  nous  fait  la  perte  de  Candie  n’eft 
pas  comme  la  pluipart  fe  figurent , parce  que  l’Othoman  s’eft  plus 
approché  de  nous , il  eftoit  beaucoup  plus  voifin  de  l’Italie  par 
la  Maccdoine*  8c  par  la  Moréc  , mais  un  porte  en  nôtre  pouvoir 
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auffi  fort , & anflî  considérable  que  ccluy-là  dans  le  lieu  le  plus 
avantageux  de  la  mer  , 8t  tout  à fa  porte  le  tenoit  toujours  en  alar- 
me, 8c  dans  la  gehenne.  Il  eftoit  perpétuellement  en  ombrage  des 
armées  Chrétiennes  qui  s’y  retiroient , fes  Vaiffeaux  n’eftoiem 
jamais  affurez  pour  naviger  dans  Tes  differentes  lfles  ou  pour  aller 
en  Egypte  , 8c  il  eft  certain  que  dans  l’inquietude  que  luy  donnoic 
cette  place  tant  qu’elle  auroit  refté  dans  nos  mains , il  ne  fe  feroit 
jamais  hazardé  à aucune  entreprife  de  confcquence  par  mer,  con  - 
ae  nôtre Europe.  Pour  confirmer  par  un  exemple  la  peine  que  j’ay 
dit  que  nous  lui  faifions  quand  nous  en  eftions  les  Maîtres , l’an 
mil  fixeens  trente  neuf  l’Armée  Vénitienne  panant  de  cette  Ifie 
obligea  toutes  fes  Galeres  de  donner  en  terre , 8c  celui  qui  les 
commandoit  les  voyant  brisées  fut  contraint  d’emmener  fon  mon- 
de 8c  toute  faChiourmeà  travers  le  Pais  jufqu'àConftantinople. 
Pendant  cette  route  il  fc  fauva  plufieurs  Chrétiens  , 8c  entr’autres 
très  j ay  parlé  à un  qui  eftoit  Capitaine  d’un  vaiffeau  Marfeillois 
qui  me  raconta  bien  au  long  la  confternation  de  ces  infidelles. 

Il  faut  remarquer  encore  que  les  Navires  de  la  Chrétienté , 8c 
particulièrement  les  Chevaliers  de  Malthe  avoient  là  un  lieu 
d’ Aille , 8c  la  commodité  de  prendrede  l’eau  8c  des  rafraifehiflè- 
ments , aulieu  que  maintenant  les  Corfaires  de  Barbarie  y font 
leur  retraitte  une  partie  d’entr’eux  tenant  cette  mer , 8c  les  autres 
fc  mettant  en  embufehe  aux  lfles  de  S.  Pierre  qui  font  au  deçà  de 
Malthe  , en  telle  forte  qu’il  y a peu  de  Vaiffeaux  à prefent  qui  fe 
puiflèntguarentir  de  leur  brigandage. 

Mais  ce  n'eft  là  que  le  moindre  des  mauvais  effets  que  produira 
la  prife  de  Candie  fi  nous  ne  travaillons  à les  détourner  nôtre  en- 
nemi n’a  plus  rien  quile  tienne  en  contrainte , ôc  comme  il  a veu 
que  les  Chrétiens  ne  fc  font  pas  ligués  pour  luy  difputer  ce  qui  leur 
devoit  eftrc  d’une  telle  confidcration,  il  n’aprehendera  plus  d’en- 
treprendre contre  nous , ÔC  pour  opprimer  Malthe  qu'il  ne  veut 
pas  attaquer  directement , 8c  pour  pourfuivre  le  projet  qu’il  a fait 
de  nous  affervir  il  fe  jettera  fur  la  Sicile.  C ette  Iflç  eft  depuis  long 
temps  l'objet  de  fes defirs , il  eft  informé  de  fa  beauté  8c  de  l’im- 
porcance  de  fa  fi  tuât  ion,  il  fçait  que  c’eft  clic  qui  fait  fubfifter 
Malthe , contre  qui  il  eft  animé  d'un  courroux  implacable , 8c  il 
n ignore  pas  que  iâ  poffeflioa  luy  acquerroit  l’Empire  de  la  Mer 
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Mediterranée , 8c  lui  feroit  une  grande  avance  à nôtre  perte. 

Quelqu'un  m’oppofera  peut  eftre  que  le  Turc  femble  fort  éloi- 
gné prefentement  de  cette  dilpolîtion  , 6c  que  quand  il  attaquera 
la  Sicile  l’on  fe  mettra  pour  lors  en  peine  de  lui  en  empêcher  la 
conquefte  : je  réponds  à la  première  de  ces  raifons , qu’il  fe  gou- 
verne par  une  politique  toute  differente  de  nos  pensées , 8c  que  fa 
manière  eft  d’aller  toûjoursoù  l’on  l’attend  le  n.oins,  comme  il 
fît  en  defeendant  en  Candie  quand  la  Republique  de  Venife  n’en 
avoit  aucun  foupçon  à caufe  de  la  paix  qui  eftoit  entre  eux  j il  faut 
confiderer  feulement  que  la  prife  de  la  Sicile  lui  cauferoit  d’incro- 
yables avantages , ôc  comme  il  eft  avide  6c  ambitieux  au  delà  de 
tout  ce  que  l’on  peut  imaginer , il  faut  conclurre  qu’il  a une  ex- 
trême envie  de  s’en  rendre  maître  , 8c  qu’il  l’entreprendra  lelon 
fa  méthode  accoûtumée  contre  toutes  les  apparences  6c  quand  on 
aura  le  moins  de  lieu  de  le  prejuger.A  l’égard  de  la  fécondé  raifon, 
je  répliqué  qu'il  ne  fera  plus  temps  de  fe  préparer  à la  deffendre 
quand  il  aura  commencé  de  l’attaquer , la  diligence  qu'il  apporte 
dans  les  dedans , la  violence  dont  il  les  pourfuit  8c  la  lenteur  de 
nos  fecours  n’appuient  que  trop  mon  fentiment , ôc  tant  de  peu- 
ples qui  difoient  la  même  chofe  , 8c  qui  gemifTent  àprelentfous 
fon  gouvernement  tyrannique  nous  apprennent  parleur  exemple 
à ne  pas  imiter  leur  funefte  imprudence. 

Je  ne  m'arrefterai  point  icy  à condamner  la  tiedeur  que  nous 
avons  eüe  pour  ladeffcrsfe  deCar.die  , mais  je  diray  que  Dieu  a 
fans  doute  permis  quelle  fucccmbàt  pour  reveiller  rotre  zèle  ÔC 
nous  faire  concevoir  une  légitimé  épouvante  de  l’accroifTement 
d’un  adverfaire  qui  a autant  d’ardeur  pour  entreprendre  fur  nous 
que  nous  en  avons  peu  de  le  repoufTer  que  cette  perte  nous  foit 
donc  aufli  faluta ire  que  nos  ennemis  l’ont  jugée  dommageable 
pour  nous,  8c  quelle  foit  comme  une  heureufe  crife  qui  nous 
mette  dans  une  difpofition  favorable  pour  la  guerifon  de  nos  maux 
en  nous  obligeant  de  nous  fervir  des  remedes  proportionez  àleur 
grandeur , nôtre  Letargiene  pourroitdurer  d’avantage  qu’elle  ne 
le  rendit  mortelle  , nous  n’avons  plus  rien  pour  arrefter  au  .loin 
celui  qui  nous  menace  depuis  fi  long  temps,  les  progrez  qu’il  fe- 
roit maintenant  contre  nous  nous  fraperoient  jufque  dans  le  cœur 
ÔC  h nous  ne  voulons  nous-méme  nôtre  ruine  , l’oppofition  que  je 
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propofe  ne  Te  peut  plus  reculler , 8c  nous  eft  devenue  d’une  ne- 
ceffité  indifpenfable. 

CHAPITRE  XIII. 

jÇhte  pour  cette  opposition  il  faut  l'union  des  Princes 

Chrétiens. 

POur  pouvoir  parler  à fond  fur  cette  matière  il  eft  neceffairc 
d’avoir  voyagé  dans  les  Eftats  de  l’Othoman  ,fic  de  s’eftre  at- 
taché particulièrement  aux  obfervations  qui  pouvoicnc  eftre  de 
quelque  utilité  pour  le  bien  du  Chriftianifme.  Je  l’ay  fait  pendant 
le  temps  que  j’ay  demeuré  dans  Tes  Pars  avec  tout  le  zélé  fie  le  foin 
poffible , fie  par  toutes  les  connoilfances  que  je  me  fuis  acquifcs  en 
m’appliquant  à la  recherche  des  moyens  pour  nousguaremir  du 
péril  évident  qui  nous  menace,  je  n’en  ay  pu  découvrir  qu’un  feul 
qui  puifTe  produire  avec  certitude  un  tel  effet.  Ce  ne  doit  pas 
eftre  un  médiocre  fujet  d’étonnement  pour  les  Chrétiens  d'enten- 
dre qu’ils  ne  fçauroient  arrefter  les  progrezde  leurennemy  que 
d’une  feule  maniéré.  Cependant  ceux  qui  voudront  prendre  la 
peine  d’examiner  ferieufement  la  chofe,  ne  pourront  pas  relier 
dans  le  doute  de  ce  que  j’avance , & il  eft  affuré  qu’il  n y a que 
l’union  confiante  de  tous  nos  Princes  qui  puifTe  donner  des  limi- 
tes aux  ufurpations  du  CroifTant , tous  les  autres  expédients  que 
l’on  pourroit  prendre  pour  cela  feroient  expofez  à un  grand  nom- 
bre des difficultez  fie  d’accidents  notables,  dont  celuy-cy  eftab- 
folument  exemt,  parce  que  fi  un  feul  Potentat  ou  quelques  - uns 
joints  cnfemble  entreprennoient  d’attaquer  leTurc,ilscoureroienc 
rifque  en  premier  lieu  de  demeurer  opprimez  fous  le  faix  de  leur 
deffein , fie  il  faudroit  pour  le  foûtenir  qu*ils  épuifafTent  leur 
finances  fie  leurs  forces  > davantage  s’ils  eftoient  fes  voifinsen  per- 
dant une  ou  deux  batailles  ils  ne  le  pourroient  preferver  de  perdre 
en  même  temps  leurs  Eftats , que  fi  ceux  qui  iraient  lui  porter  la 
guerre  eftoient  éloignés  de  fcslimites , il  y aurait  danger  que  leurs 
voifins  les  voyant  engagés  dans  une  fi  grande  entreprife  , n’en  fif- 
fent  quelques-unes  fur  les  Païs  qui  leur  apartiendroient  qui  feroient 
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dégarnis  de  leurs  principales  forces.  Ces  féconds  auroient  cepen- 
dant le  même  danger  de  s’épuifer  fie  de  fuccomberque  les  pre- 
miers , 8c  fi  les  uns  8c  les  autres  reüfiifloicnt  ils  donneroient  de  la 
jaloufie  à ceux  qui  n’y  auroient  point  de  part , fie  comme  c’eft  une 
politique  trop  ordinaire  entre  les  Souverains -de  ne  vculoirpas 
fouffrir  que  ceux  qui  les  confinent  deviennent  plus  puiflants  qu’ils 
n'eftoient , on  ne  manqueroit  pas  de  fufeiter  quelque  guerre  aux 
vi&orieux  pour  les  empêcher  de  fe  trop  agrandir  aux  dépens  de 
l’Ochoman. 

:La  confédération  generale  de  tous  les  Princes  remédié  pleine- 
ment à tous  ces  inconvénients  8c  à ceux  que  l’on  pourroit  encore 
imaginer , parce  que  de  cette  maniéré  l’on  ne  bazarde  rien  , les 
forces  ne  sepuifenc  pas, 8c  ladépenfe  eft  peu  confiderabie  pour 
chacun  des  liguez  en  particulier , fi  quelqu’un  des  plus  voifins  du 
Turc  eftoitattaqué  ilferoic  d'abord fecouru  de  tous  les  autres,ou 
plutôt  il  cft  tres-conftant  que  cetennemy  Je  voyant  tant  de  Puif- 
iànces  fur  les  bras , quitteroit  les  pensées  d’ufurper  fur  autrui  pour 
fonger  àlaconfervationde  ce  qu’il  poffede.  De  plus  par  letraitté 
que  fon  ferade  l’union , l’on  aura  égard  aux  interefts  de  tous  les 
Princes , on  réglera  les  avantages  qu  ils. pourront  prétendre  à rai- 
fon  de  leur  dignité  8c  à proportion  des  fraiz  qu’ils  feront  ,,1’on 
concertera  les  entreprifes  de  l’armée , l’on  coupera  la  racine  à tout 
ce  qui  pourroit  refter  douteux  8c  faire  naître  des  différends , 8c 
l’on  prendra  des  temperamments  fi  raifonnablcs  8c  de  fi  juftes 
inefurcs  qu’il  n'y  en  aura  pas  un  qui  n’ait  entièrement  fujet  de  fe 
trouver  lâcisfoit. 
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CHAPITRE  XI  V. 

Réfutation  de  ceux  qui  tiennent  cette  union  difficile  ou 

; impoffiUe. 

MAis  fi  l'on  aeffé  furpris d'entendre  qu’il.ne  nous  refte  qu’un 
feul  moyen  pour  obvier  aux  dangers, dont  j’ay  fait  voir  la  pro- 
ximité , je  ne  doute  pas  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  dans  la  confier- 
nation , quand  ils  verront  que  cemoyerrunique  eff  la  ligue  gene- 
rale 
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taie  de  tous  les  Eftats  de  la  Chrétienté , parce  qu'ils  fe  la  font  toû- 
jours  figurée  comme  impoflible.  Neanmoins  comme  il  n’eft  pas 
de  la  fagefle  de  fe  laifler  preocuper  farts  fondement , je  les  prie  de 
ne  donner  pas  fi  fort  dans  leur  fens  qu’ils  ne  preneur  la  peine  d’ei 
xaminer  les  raifons  fur  quoi  jç  m’appuye , fi<  pourveu  qu’ils  y fàf- 
fent  reflexion  je  me  promets  de  les  convaincre  du  contraire  de 
ce  qu’ils  penfent , avec  le  fecoursde  celui  dont  le  feul  intereft 
conduit  ma  plume. 

Je  pofe  premièrement  pour  principe  que  Dieu  a diftingué  les 
hommes  du  commun  des  créatures  en  leur  donnant  des  lumières 
fufnaturellcs  qui  les  obligent  toûjours , 8 1 quand  même  ceferoit 
Contre  leurs  propres  fentiments,  de  fe  rendre  à la  raifon  qui  leur 
paroit  avec  évidence.  J’avance  pour  le  fécond  que  les  hommes  font 
portez  par  leur  pente  naturelle  à rechercher  ardemment  ce  qu’ils 
connoiflent  leur  devoir  être  d'une  grande  utilité , êcàfüiravec 
foin  ce  qu’ils  jugent  qui  leur  peut  nuire.  Et  en  troifiemè  lieu  jd 
prefuppofe  que  tous  ceux  qui  confeflcnt  Jésus-Chr  ist  font  ani- 
mez de  zélé  pour  la  gloire  de  fon  Nom , 8c  pour  la  deftruiftion  de 
ceux  qui  le  blafphement.  Ces  trois  fondements  établis  qui  ne  re- 
çoivent point  de  contefiation  , pourquoi  les  Princes  de  la  Chré- 
tienté qui  ont  encore  receu  pour  la  conduite  fle  leurs  peuples  plus 
de  lumières  du  Ciel  que  le  commun  des  hommes , fe  rendroient- 
ik  difficiles  à conclurre  une  union  que  les  raifons  les  plus  fortes  St 
les  plus  claires  leur  confêillcnt , une  union  dis- je  où  leur  propre 
Utilité  fie  le  defir  qu’ikonc  naturellement  de  leur  confcrvation  le? 
invite  , 8c  une  union  enfin  qui  n’eft  pas  moins  clorieufe  que  fàin- 
te  8c  qui  rendra  àDieu le  plus  grand'fervice  qu’il  puifle  jamais  re- 
cevoir fur  la  terre.  Si  cette  confédération  renfermoit  en  foi  quel- 
que chofe  qui  fut  trop  onéreux  ou  mal- aisé  à exécuter , ou  d’un 
avantage  peu  cônfiderablc , ou  quelle  pût  caufer  des  effets  pré- 
judiciables à quelques-uns  des  liguez,  les  Princes  auraient  quelque 
forte  de  prétexté  à n’y  pas  apporter  leur  confentement.  Mais, com- 
me tout  au  contraire , elle  eftde  peu  de  dépenfe  , quelle  ne  pro- 
pofe  rien  que  de  très  - facile- à exccuter  , quelle  produira  de 
très- grands  biens  avec  certitude  , 8c  que  bien  loin  quelle  puifle 
apporter  aucun  dommage  elle  mettra  les  Souverains  unis  à cou- 
vert d'en  recevoir  aucun  de  leur  ennemi  ni  de  leurs  Frères , ce  fe- 
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roit  leur  faire  tort  fans  doute  de  s’imaginer  qu’i/s  voulurent  y ap- 
porter des  obftacles.  . ' . . ' . 

L’on  m’oppofera  en  cet  endroit  qu’il  cftdifficilcde  faire  pren- 
dre les  mêmes  fentiments  à tant  de  differentes  volontez  > Sc  qu'il 
y a toujours  quelqu’un  qui  ne  Ce  veut  pas  rendre  aux  proportions 
des  autres  quelques  judicieufes  quelles  foient.  Pour  répondre  à. 
cccy  ,qui  eft  lans  doute  la  plus  forte  objedion  que  l’on  me  putfle 
faire  , je  dis  en  premier  lieu  que  c’eft  une  pensée  fans  fondement 
& injurieufe  aux  Potentats  de  nôtre  Europe  de  croire  qu'il  y en  eût 
quelqu’un  qui  fut  affez  peu  railonnable  pour  vouloir  empêcher 
1 extrême  bonheur  qui  proviendra  infailliblement  de  l’union  gé- 
nérale , mais  que  fi  pourtant  une  choie  femblable  arrivoit,  ce  que 
je  ne  fçaurois  jamais  me  figurer  , il  faudrait  quetous  les  autres  le 
- bandaffent  contre  lui  5c  le  forçaffent  > comme  il  leurferoit  tres- 
facile  , d’entrer  dans  une  affociation  qui  eft  également  à l’avan- 
tage de  tous.  - . . 

L’on  ne  manquera  pas  de  dire  encore  que  l’exemple  des  fiécles 
paffez  nous  fait  voir  que  les  grandes  ligues  ont  eflé  fort  difficiles  à 
conclurre , Sc  .quelles  n’ont  jamais  fublifté  que  peu  de  temps, 
à cette  raifon  je  répliqué  qu'il  y a eu  de  la  peine  à faire  des  ligues 
generales  , parce  qu’il  s’eft  rarement  trouvé  que  tous  les  Princes 
euffent  un  même  intereft  enfemble  comme  il  fc  rencontre  en  cet- 
te occurrence  icy  * mais  pourtant  qu’il  s’en  eft  fait  un  grand  nom- 
bre , témoin  la  bataille  de  Lepanthe , & fi  elles  fe  font  bientôt  fe- 
parées,  c’eft  parce  quelles  n'avoient  pas  preveu  à obvier  par  un 
traitté  aux  differents  qui^>ouvoient  furvenir  dans  l’execution  de 
leurs  deffeins  Sc  dans  le  partage  de  leurs  conqueftes.  Pour  ne  pas 
fortîr  de  l’exemple  dont  ceux  du  fentiment  contraire  au  mienfc 
fervent , l'union  qui  remporta  la  victoire  à Lepanthe  ne  fit  rien  de 
remarquable  après  l’avoir  obtenue  par  ladiffenfion  des  Cheft  qui 
ne  peurent  s’accorder  des  Lieux  qu’ils  dévoient  attaquer , Sc  Ton 
void  clairement  que  cela  eft  provenu  de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  eu 
la  précaution  de  régler  par  un  traitté  les  interefts  de  chacun  des 
liguez  5c  les  chofes  que  l’on  devoit  faire  en  cas  que  l'on  bâtit  l’ar- 
mee  ennemie.  C’eft  à quoi  la  nôtre  remédiera  de  bonne  heure  „ 
comme  je  lç  ferai  voir  plus  au  long  dans  le  corps  du  projet , ayant 
égard  aux  differents  interefts  des  liguez , concertant  dés  le  corn— 
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mencement  les  entreprifes  8c  la  manière  de  les  exécuter , 8c  cou- 
pant chemin  de  bonne  heure  par  de  juftes  Accommodements  à 
Cous  les  fujets  de  div  ifion  qui  pourraient  naître  au  préjudice  de  la 
caufe  commune. 

De  plus  un  grand  péril  a cela  de  particulier  qu’il  reünicenfem- 
ble  tous  ceux  qu’il  menace  également  ,1’Hiftoire  nous  en  four- 
nit tant  d’exemples  qu’il  ferait  ennuyeux  de  les  rapporter, & com- 
me la  ruine  n’a  jamais  efté  fi  imminente  pour  la  Chrétienté  , il 
ne  faut  pasconclurre  que  fi  elle  ne  s’eftpas  liguée  fermement  en- 
femble  par  le  pafsé  elle  ne  le  fera  pas  encore  à l'avenir. 

J’ajoute  à tout  ce  que  j'ay  déjà  dit, que  fi  quelqu’un  des  Princes 
unis  par  l'artifice  du  démon  eftoit  poufsé  à fe  vouloir  feparer  du. 
general , il  faudrait  tenir  envers  lui  la  même  conduite  dont  l’on 
ferait  obligé  de  fe  fervir  contre  celui  qui  fefuleroit  d’entrer  dans 
la  confédération,  8c  que  tous  les  autres  le  contraignirent  de  perfi- 
fter  dans  une  focieté;tout3  remplie  d’excellence , puifqu’elte  eft 
entièrement  félon  l’efprit  de  Dieu , 8c  qu’elle  tend  directement 
à fa  plus  grande  gloire. 

**H***ï*HK  *ï*«H  ******  «**t»*$3*S3*3H- 

CHAPITRE  XV. 

De  U neceflité  indijfrenfab'.e  de  cette  union , des  raifons 
q»ont  les  Princes  Chrétiens  d'y  entrer. 

LA  Sagefle  divine  nous  apprend  de  fa  propre  bouche  que  tout 
ce  qui  fera  divisé  fera  détruit , 8c  après  ce  que  j’ai  déjà  dit  je 
n’ai  pasbefoin  de  grandes  preuves  pour  faire  comprendre  la  ne- 
ceflité indifpenfable  de  la  jonétion  des  Souverains  du  Chriftianif- 
me , ny  lTcalic  ny  l’Allemagne  feules  ne  font  pas  en  état  d’arrefter 
les  progrezdu  Turc , comme  le  pafsé  nous  l’a  fait  clairement  con- 
noître , d’ailleurs  il  y aurait  des  dangers 8c des  inconvénients  con- 
Jîderables,  comme  ie  l’ai  montré  au  Chapitre  precedent  s que 
quelques-uns  des  Princes  entreprirent  la  guerre  fepàremmene 
contre  lui , 8c  il  faut  abfoluraent  qu’ils  concourent  tous  Ace  grand 
derein.  Que  le  péril  foit  preflant  tant  du  côté  de  la  terrre  que  de 
la  mer , les  raifons  que  j’ai  alléguées  dans  tos  réflexions  de  l’état 
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prcfent  de  la  Hongrie  8C  de  la  prife  de  Candie  font  fol  ides  8c  io- 
conteftables  ÔC  nous  yoyons  que  les  pertes  que  le  Grand  Seigneur 
a reçeucs  dans  la  campagne  du  fiége  de  Vienne  ont  bien  pû  pour 
un  peu  mettre  de  la  confternation  parmi  Tes  trouppes , 8c  caufcr 
quelque  forte  detonnement  à lui- même  : mais  cependant  quelles 
n’ont  fçeu  raffroidir  l’ardeur  infatiable  qu’il  a d’empieter  fur  nous. 
Du  côté  de  la  terre,  pendant  l'impreflïon  de  ce  Livre,  il  eft  actuel- 
lement en  armes  avec  ce  qu’il  a pû  raflêmbler  de  forces,  8c  du  côté 
de  la  mer  on  eft  averti  qu’il  a choifi  Candie  à caufc  de  fa  ûtuation 
pour  y faire  un  arfenal  pour  fes  Navires , 8c  qu’il  y tient  une  école 
de  quarante  mille  jeunes  hommes  qu’il  fait  inftruire  dans  l’art  de 
la  guerre , ce  qui  doit  bien  faire  iuger  qu’il  médité  quelque  chofe 
contre  la  Sicile. 

Nous  ne  devons  donc  plus  douter  après  cela  de  fes  intentions , 
ni  croire  que  nôtre  péril  foit  fort  éloigné , les  avantages  qu’il  a re- 
ceus  feraient  fans  doute  propres  à entier  le  courage  de  nos  troup- 
pes fl  l'on  l’attaquoit  prefente ment, mais  ils  ne  font  pasaffez  grands 
pour  le  mettre  hors  d’état  de  nous  nuire , 8c  comme  du  côté  de  la 
mer  8c  de  la  terre  nous  ne  fçaurions  plus  recevoir  de  perte  qui  ne 
foit  un  grand  acheminement  à celle  de  toute  la  Chrétienté,  il  faut 
toûjours  venir  à cette  conclufion  qu’il  n’eft  plus  temps  de  différer 
& que  l’union  generale  eft  maintenant  d’une  neceffoé  abfoluc. 

11  fembleroit  d’abord  que  la  France,  fe  voyant  encore  bien  en- 
vironnée de  voifins  qui  lui  fervent  de  rempart  contre  les  invafionS 
de  l’Othoman  , auroit  quelque  forte  de  pretextepour  reculer  d'en- 
trer dans  cette  alliance  > mais  nôtre  grand  Monarque  foûtieottrop 
dignement  la  qualité  de  Fils  Ayné  de  l’Eglife  pour  ne  vouloir  pas 
s’employer  à fa  confervation , 8c  il  eft  trop  magnanime  pour  s'e- 
xempter de  participera  la  plus  illuftre  8c  à la  plus  glorieuie  entre- 
prife  qui  fera  jamais.  D’ailleurs  pour  affermir  ion  Royaume  dans  la 
iplendeur  8c  le  maintenir  dans  l’abondance , il  a intereft  de  dé- 
livrer la  merdu  joug  du  Croiflàat  ôc  des  rapines  des  Cofai  res , 8c  fl 
la  Sicile  tomboit  entre  les  mains  des  infïdelles,  il  s’en  trouveroit 
comme  bridé  jufques  dans  fes  Ports  , 8c  fes  peuples  ne  manque- 
roient  pas  de  reftentir  bientôt  les  incommoditez  d’un  tel  voifL- 
nage. 

L'Efpagne  deiteftte  puiffamment  animée  à cette  entreprife  pat 
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le  péril  qui  la  regarde  la  première , fie  fi  elle  entroic  en  quelque 
défiance  > d’autant  que  l’on  a projeté  dam  le  defiein  de  faire  de  la 
Sicile  Iaplace  d’armes  de  l'union  jufqu  a ce  que  l’on  ait  pris  un 
terrain  (uffifant  fur  l’ennemi , l’on  pourvoira  amplement  par  le 
traiité  à ralTcurer  tous  Tes  ombrages.  Joint  que  comme  l’Armée  fera 
composée  de  fecours  differents  avec  la  partie  que  fes  troupes  en  fe- 
roient  8c  les  garnifons  de  fes  Places , elle  y refteroit  8c  par  elle  fie 
par  fes  alliez  bien  plus  pui  (Tante  que  toutes  les  autres  Nations. 

Les  Anelois  bien  qu  ils  foient  éloignez  de  la  domination Otho- 
manc , ne  biffent  pas  d’avoir  en  particulier  de  grandes  raifons 
d’embraffer  cette  union,  fans  les  generales  dufervice  de  J e s u s- 
C h R i s T-  & de  la  refiftance  qu’il  faut  apporter  à Tufurpation  uni* 
verfellc  que  leTurc  medite.La  première  que  comme  ils  font  envi- 
ronnez de  la  mer  ils  ne  peuvent  fe  conferver  dans  un  état  fiorifiànt 
que  par  le  commerce , 8c  qu’ainfi  ils  doivent  volontiers  contri- 
buer à rendre  laMediterranée, dont  l’on  tire  tant  dechofes  prccieu- 
fes,libre  des  tyrannies  que  le  grand  Seigneur  y exerce,  fit  des  vole- 
ries  qu'y  font  les  Pyratesfous  fon  appuy.  C’eft  une  chofe  connue 
qu’on  leur  a pris  un  bon  nombre  de  vaiffeaux , 8c  qu’il  y a parmi 
les  infidelles  beaucoup  d’cfclavcs  de  leur  Nation  : julques  là  qu’ils 
ont  efté  plufieurs  fois  obligez  d’armer  fie  de  venir  boucler  les  Py- 
rates  d’Alger  dans  leurs  Ports , afin  de  les  contraindre  à les  leur 
reftituër.  Davantage , comme  l'Angleterre  eft  fort  peuplée  fie  que 
fes  habitants  font  naturellement  enclins  à la  guerre  , il  eft  de  la 
politiquedeles  occuperau  dehors  de  peur  qu’ils  n’enfaflentd’in- 
teftines , fit  ils  n’en  fçauroient  choifir  une  plus  utile  fie  plus  jufte 
que  celle  que  je  propofe.  C’eft  par  elle  que  fans  faire  beaucoup 
dedépenfe  ils  s’étendront  au  loinde  leurlfle  par  des  places  dans  la 
terre  ferme  qui  leur  feront  affignées  parle  traitté,  ficc  eft  ce  qui  leur 
eû  de  la derniere  importance  pour  fc  rendre  confiderables  fie  pour 
avoir  de  retraittes  pour  leurs  vaifTeaux  8c  des  lieux  adorez  où  ils 
puiffent  établir  des  magazins  pour  les  marebandifes  qu’ils  tirent 
de  l’Afie  fie  de  l’Egypte  8c  pour  celles  qu'ils  apportent  de  l’Europe, 

- Pour  les  Portuguais  encore  que  la  neceffite  ne  femble  pas  re- 
garder de  fi  prés  leurs  Eftats , outre  les  motifs  generaux  qu  ils  onr 
de  partici  per  à l'union  commune, ils  recevront  encore  par  le  craittc 
des  avantages  particuliers  afTez  confiderables  poux  les  y engager. 


Digitized  by  Google 


Le  'Bouclier  de  t Europe , 

A l’égard  des  Hollandois  ils  ont  les  memes  raifons  du  commer< 
ce  que  les  Anglois , il  leur  eft  d’une  grande  importance  8c  ils  re- 
cevaient une  très- grande  utilité  d’avoir  des  Places  au  dedans  de 
la  Mer  Mediterranée.  Que  fi  ces  deux  Nations  à caufe  de  leur  re- 
ligion faifoient  difficulté  de  combatre  fousl’étendart  de  fa  Sainte- 
té , la  ligue  en  auroit  un  particulier  pour  les  confederez , afin  de 
ne  pas  laifler  ic  moindre  ombrage  ni  la  moindre  difficulté  dans 
les  cfprits. 

Je  ne-  fais  point  d’article  particulier  pour  l'Empereur , le  Roy 
de  Pologne,  le  Grand  Duc  dd  Mofcovie  , les  Electeurs , les  Véni- 
tiens 8c  les  Princes  d’Italie , parce  qu’ils  ont  de  fi  puifiants  fujets 
pour  entrer  dans  la  ligue  qu'il  ne  faut  pas  mettre  leur  confente- 
ment  en  doute. 

Quant  aux  Roys  de  Dannemarcx  8c  de  Svede  ils  y feront  en- 
gagez par  le  payement  leurs  Vaifleaux  8c  la  folde  de  leurs  hom- 
mes, dont  l’argent  fera  fourni  par  les  Princes  qui  ne  confinent 
point  à la  Mer , 8c  dont  le  Pape  prendra  le  foi  n de  faire  retirer  les 
deniers.  L’on  en  ufera  de  cette  forte  afin  que  cette  guerre  ne  foit 
onereufe  à perfonne , 8c  que  chacun  des  Princes  Chrétiens  con- 
courent à cette  entreprife  8c  en  partagent  l’honneur. 
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CHAPITRE  XVI. 

J$ut  l'occajîon  ejl  très  - favorable  pour  cette  union 
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STl  eft  vrai  de  dire  que  toutes  les  chofes  ont  leur  temps  conve- 
nable , il  me  femble  que  celui  d’à  prefent  eft  le  plus  propre 
que  l’on  puifle  choifir  pour  attaquer  l'Othoman  , non  feulement 
parla  foiblefle qu’il  a fait  paroître  la  campagne  pafsée  , mais  en- 
core par  le  calme  qui  eft  établi  entre  les  Princes  Chrétiens  8c  par 
la  guerre  que  quelques-uns  d’entre  eux  lui  font  auiourd’huy.  L'é- 
tonnement qu’il  â receu  eft  encore  tout  recent , 8c  n’eft  pas  tel- 
lement diffipé  qu’il  ne  revint  pour  peu  que  l’on  le  prefsât,  8c  bien- 
tôt 8c  meme  plus  grand  qu’il  n’eftoit , 8c  jamais  fans  doute  depuis 
fa  haute  élévation  l’occafion  ne  s’eft  prefentée  fi  favorable  pour 
1 humilier, ou  pour  mieux  dire,  pour  l’opprimer  entiercmenf.  En 
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premier  lieu  le  Grand  Seigneur  d’à  prefent  fe  contente  d'execu- 
ter  par  fes  Miniftres , 8c  n’a  pas  affinement  ni  le  courage  ni  l'ha- 
bilité de  fes  Prédecdîèurs  , outre  que  fon  Frere , qui  eft  plus  aime 
que  lui  des  Grands  de  la  Porte,  y caufe  unedivifion  qui  contri- 
biieroit  beaucoup  à nos  bons  fuccez.  Pour  peu  que  nous  en  rem- 
portaflions  encore , les  Turcs  qui  avoientdeia  efté  intimidez  de 
leurs  precedentes  défaites,  tomberoient  dans  une  entière  confter- 
nation  , 8c  beaucoup  des  peuples  qui  leur  obeiffient  ne  manque- 
roient  pas  de  s’animer  à la  liberté  2c  de  prendre  les  armes  contre 
eux. 

D’ailleurs  nos  Souverains  joints  enfemble  font  plus  puiflàntsen 
trouppesôc  en  revenus  qu’ils  n’ont  efté  de  longtemps , ils  ont  des 
Generaux  pleins  d expérience, les  fodats  font  aguerris,  ils  ont 
beaucoupplus  de  Navires  8c  de  munitions  qu’il  n’enfait  befoin, 8c 
enfin  ils  abondent  de  toutes  leschofesque  l’on  peut  defircr  pour 
les  grandes  entreprifes.  Tous  les  Chrétiens  font  encore  puillàm- 
ment  animez  par  les  avantages  remportez  au  fecours  de  VienfJe , * 
tous  fiers  8c  tous  enflez  du  fouvenir  de  cette  victoire  , ils  brûlent 
d’impatience  de  fe  voir  aux  mains  avec  un  ennemi  qui  leureft 
od  ieux  par  tant  de  raifons  légitimés,  2c  cette  noble  ardeureft  com- 
me un  gage  afluré  de  la  victoire  & ne  trouvera  point  d’obfhcles 
qu’elle  ne  furmontc.  Si  l’on  négligé  de  prendre  cette  occafion  les 
chofes  peuvent  changer  de  face , l’Othoman  fera  bien-toc  rétabli 
de  l’échec  qu’il  a receu  par  le  bon  ordre  qu’il  met  à faire  inftruire 
un  grand  nombre  de  jeuneffie  dansl’art  militaire,  il  peutà  fon  tour 
rabattre  nos  courages  par  le  torrent  de  l’heureufe  fortune  quia 
accoûtumé  de  féconder  fon  Empire  , 8c  les  pertes  qu’il  nous  cau- 
feroic  nous  feroient  bien  d’un  autre  préjudice  que  ne  lui  ont  efté. 
les  fiennes.  Profitons  donc  d’un  temps  où  toutes  les  difpofitions 
font  fi  favorables  pour  nous , fermons  la  bouche  aux  infidelles  qui 
ne  ccflènt  de  nous  reprocher  que  nous  fommes  des  chiens  & de 
b êtes , ce  font  leurs  termes , qui  aimons  mieux  nous  déchirer  les 
entrailles  que  de  nous  accorder  enfemble  pour  nous  deflfendre , 8c 
failons  leur  connoître  que  nous  fçavons  prendre  l’occafion  d’abaif- 
fer  leur  orgueil  8c  de  faire  changer  leur  icfolente  profperité. 
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CHAPITRE  XVII. 

Çombien  le  Turc  craint  cette  union. 

LE  Divan  ou  le  Confcil  du  Grand  Seigneur  ne  redoute  rien 
tant  que  la  confédération  des  Princes  Chrétiens , parce  qu’ils 
fe  Conviennent  encore  de  la  frayeur  où  elle  les  mit  à la  bataille 
de  Lepanthe  qui  fut  fi  grande  que  Selim  deuxième  abandonna. 
Conftantinople  avec  précipitation , dans  la  pensée  que  l’Armée 
Chrétienne  après  fa  viéfoire  ne  manquerait  pas  d'y  venir  mettre 
le  fiége.  Ce  danger  qu’ils  écbapercnt , parce  que  les  Chefs  de 
l’armée  fc  defunirentbien-tôt  après  pour  ne  pouvoir  convenir  en- 
tr’eux  de  ce  qu’ils  dévoient  exécuter,  leur  demeure  tellement  im- 
primé dans  la  mémoire  qu’ils  font  des  prières  publiques  dans  leurs 
‘Mosquées  pour  impetrer  du  Ciel  que  cette  liguejie  fe  foflè  point. 
Beaucoup  dçMahometans  pendant  le  temps  que  j’ai  refté  dans  leur 
Pais  m’ont  découvert  dansla  convention  les  apprehenfions qu’ils 
avoientlàdeflus.&en  même  temps  ils  ne  m’ont  pas  caché  l’étonne- 
ment  où  ils  eftoient  de  ce  que  nous  ne  nous  unifiions  pascontr’eux 
quand  nous  avions  de  fi  grands  fujets  de  le  faire.  C eft  pourquoi 
je  formai  ledeflèin  d’en  ouvrir  la  propofition , après  avoir  recon- 
nû  par  une  diligente  recherche  l'extrême  utilité  qui  nous  en  pro- 
viendrait, je  ne  me  fuis  point  rebutté  parles  grands  éloignements 
où  les  aflàircsfembloientcftre  de  cette  union , U comme  je  n'ig- 
nore pas  que  Dieu  fe  plaît  fouvent  de  foire  reüflir  les  chofcs  qui 
paroiflent  les  moins  poflibles  à la  prudence  humaine  ; j’ay  toûjours 
efpcré  qu’il  ferait  l’appui  d’un  projet  qui  n’a  pour  but  que  la  def- 
fenfe  de  ceux  qui  le  fervent,  & la  punition  d’une  iniquité  qui  ne 
peut  manquer  d’éprouver  bien- tôt  les  Beaux  lesplus  rigoureux  de 
ia  Juftice. 

Les  Turcs  font  des  peuples  qui  fc  laiflent  puiflamment  préve- 
nir des  opinions  fans  fe  mettre  en  peine  d’en  approfondir  la  foii- 
dite.  La  crainte  de  cette  confédération  eft  fi  puiflàmmentétablie 
dans  1 efprit  du  Monarque  & des  Sujets , que  fi  elle  eftoit  conclue 
une  fois , l’aflùrance  qii ils  en  recevraient  les  aurait  déjà  plus  d’à 
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moitié  vaincus  avant  qu’on  leur  eût  livré  aucun  combat  Les  prin- 
cipales raifons  qui  font  tant  redouter  la  ligue  C hrctienne  à l'O- 
thoman , c’cft  qu’il  n'a  dans  fon  Empire  qu’un  petit  nombre  de 
Turcs  à proportion  de  tant  de  terres  qu’il  occupe , & que  ne  per- 
mettant point  l’ufage  des  armes  aux  habitants  des  Provinces  con- 
quifes,  il  ne  compte  pas  ceux  d’entr’eux  qu’il  menedans  fes  ar- 
mées pour  des  combattants  6 C il  ne  s’en  fert  que  pour  la  faire  pa- 
roître  nombreufe  & pour  en  eftre  les  pionniers  ou  les  valets.  Ainfi 
il  a beaucoup  de  fujet  d’apprehender  qu’une  grande  Puiflance  lui 
tombe  tout  à coup  furies  bras , parce  qu’eftant  défait  une  fois  il 
n’auroit  pas  des  foldats  pour  fc  mettre  en  campagne  5 outre  qu’il 
n'ignore  pas  que  les  Nations  qu’il  tient  fous  fa  domination  ne  man- 
queraient pas  de  tacher  de  s’affranchir,  & d’appcllcr  l’union  à 
leur  affiflance  s’ils  voyoient  quM  commençât  d’éprouver  la  fortu- 
ne contraire.  J’en  rapporterai  feulement  un  exemple  de  nôtre 
temps. 

L’Emir  Facardin  Prince  des  Druflès , autrement  du  Pais  du 
Chouf  où  j’ai  demeuré  trois  mois , avoir  le  deffein  de  remettre 
aux  Chrétiens  plufieurs  Villes  & quelques  Ports  de  Mer  qui  lui 
appartenoient,  pourveu  qu’on  lui  eût  donné  des  forces  pour  le  fé- 
conder contre  l'Othoman.  Dans  cette  intention  il  paflalui-mémc 
en  Italie  pour  folliciter  du  fecours,mais  par  les  grandes  guerres 
qui  efloient  allumées  pour  lors  dans  la  Chrétienté  , il  s’en  retour- 
na fans  rien  obtenir.  Se  voyant  fans  efpcrance  de  ce  côtt-ià , il  fît 
à deflein  gâter  fes  Ports  , dont  il  en  avoir  un  pour  les  Galeres , 
afin  que  celles  du  Turc  n’y  pûfTcnt  entrer,  mais  ils  firent  marcher 
contre  lui  une  armée  par  terre  du  côté  d’Alep , ce  Prince  qui  eftoit 
tout  rempli  de  courage  fut  au  devanc  avec  fon  Fils , fon  Neveu  & 
ce  qu’il  pût  ramafler  de  fes  fujets , fon  Fils  fut  tué  dans  la  bataille 
& l’Emir  eftant  demeuré  prifonnier  fut  maflacré  dans  la  /aile  de 
fon  Palais  où  l'on  le  conduifit,8c  jetté  en  fuitte  par  les  feneflres  dans 
la  Cour , fes  cruels  vainqueurs  y laiflerent  plufieurs  jours  fon  corps 
fânsfepulturc  , 6 C animoient  autant  qu'il  leur  eftoit  poffïble  de  fu- 
rieux chiens  qu’ils  avoient  à s’en  repaître,  mais  ces  animaux  plus 
pleins  d’humanité  qu’eux  ne  peurent  iamais  eftre  incitez  à y tou- 
cher. Son  Neveu  s’eftoic  heureufement  fauvé  dans  l’eau  fous  des 
arbres  toufus  £c  fora  bas  où  il  demeura  caché  pendant  le  pafTagc  de 
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formée , depuis  il  fit  l'a  paix  moyennant  trente  mille  piaftres  qu'il 
donne  de  Tribut  tous  les  ans , iel’ai  veu  de  retour  dans  Ton  Pais  qui' 
vivoit  en  Prince  ôc  je  luy  ai  parlé  plufieurs  fois. 

CHAPITRE  XVIII. 

6)uc  le  Turc  neft  pas  la  moitié  ji  puiffant  qu'on  le  fait. 

L’Othoman  n’a  pas  peu  d’obligation  à ces  perfonnes  qui  mul- 
tiplientfes  forces  deux  ou  trois  fois  au  delà  de  ce  qu'elles  font 
en  effet.  Il  m'eft  venu  quelque  fois  dans  la  pensée  qu'il  y a des 
Juifs  qui  voyagent  inconnus  dans  nos  terres  pour  y répandre  ces 
bruits  ôc  i’eftois  tombé  comme  les  autres  dans  une  erreur  qui  eft  fi 
generale  fur  ce  fujet,tufqu'à  ce  que  me  trouvant  dans  fes  Provinces 
je  reconnusla  grande  différence  qu’il  y avoir  de  la  vérité  aux  cho- 
fes  que  l’on  en  publie  , je  fçai  que  je  vais  parler  icy  contre  le  tor- 
rent public  , mais  j'ai  trop  de  zélé  pour  ma  patrie  pour  ne  pas 
m'employer  à diffiper  l'épouvante  mal  fondée  quelle  pourrait 
concevoir , 6c  je  defire  de  faire  connoître  à nud  ôc  fans  aucun  dé- 
guifement  quelle  eft  la  Puiilànce  de  l’Empire  Turc  ôc  le  véritable 
état  où  il  fe  trouve.  Que  l'on  ne  s’imagine  point  que  la  paffion  d’ap- 
puyer mesfentimentsmefaffediminüerou  changerquelque  cho- 
ie , je  parle  avec  toute  la  lincerité  d’un  Chrétien  5c  lacandcur  d*un 
Religieux  , Sc  je  n’avancerai  rien  qui  ne  foit  déjà  connu  par  plu- 
fieurs exemples, ôc  dont  il  ne  fo  t très- facile  de  faire  la  vérification. 

La  Monarchie  du  Croiflant  n’en  a aucune  dans  le  monde  qui 
lui  foit  comparable  pour  fonétenduë,  puifqu’ellc  a , comme  je  l’ai 
marqué  au  commencement  de  ce  Livre , prés  de  quatre  mille 
lieües  de  circuit,  mais  il  faut  obferver  que  dans  ce  grand  efpace  il 
y a beaucoup  de  deferts  compris , ÔC  que  la  plufpart  de  tous  les  Pais 
font  ruinez  ÔC  milerables.  Les  Turcs  ont  defolé  par  leur  tyrannie 
toutes  ces  belles  Provinces  qu’ils  occupent , on  void  une  partie  de 
leur  fertiles  campagnes  incultes  ÔC  changées  en  forefts , ôc  quanti- 
té de  grandes  Villes , qui  eftoient  peuplées  ôc  fleurilTantes,  ne  font 
plus  que  de  petits  Villages.  Voila  la  deftinée  de  la  renommée 
Athènes , de  la  riche  Ephele  , de  la  magnifique  Antioche  , ôc  en 
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fjnmotde  toutes  les  belles  Citez  de  la  Grece  êede  T Afie  mineure, 
6c  fur  ce  fujet  je  me  fouviens  qu’eftant  au  Port  de  Tyr,  que  l’Ecri- 
ture qualifie  d 'Vrbs perfcüi  decorit  , 6c  qui  porte  prefentement  ce 
nom  de  Sour , les  loups  y entrèrent  la  nuit  6c  vinrent  attaquer  les 
beftiaux  des  habitants  qui  fe  font  retirez  dansfes  ruines. 

A proportion  de  la  décadence  des  Villes  ce  peuple  eft  fort  di- 
minué de  nombre  , ÔC  celui  de  ceux  qui  font  marquez  pour  fol- 
dats  eft  très- petit,  car  le  refte  des  habitants  à deffenfe  de  tenir  des 
armes  î 8c  ainfi  , comme  ils  n’en  ont  aucun  ufage , quand  il  en  em- 
mene  dans  fes  expéditions  ce  n’eft  pas  pour  s’en  fervir  de  com- 
battants. C’eftceque  je  répété  icy,  parce  que  voila  lafource  d’où 
provient  toute  l’erreur  que  l’on  a fur  le  fujet  des  forces  du  Turc  , 
car  la  renommée  répand  le  nombre  des  perfonnes*  qui  compofent 
fon  armée  8c  encore  eft  - il  bien  rare  qu’elle  ne  1 augmente  , 8c 
l’on  fe  figure  d’abord  que  tout  cela  font  des  foldats  effectifs.  Je  me 
fervirai  ,pour  donner  un  exemple  de  ce  que  je  viens  de  dire  , de 
la  Ville  du  grand  Caire  Capitale  de  toute  l’Egypte , elle  eft  la  plus 
peuplée  de  tous  les  Eftats  du  Turc  8c  elle  ne  cede  pas  en  grandeur 
à celle  de  Paris,cependant  il  n’y  a point  d’autres  troupes  que  6coo. 
Janiflaires  8c  1000.  Efpaïns,c'eft  le  nom  qu’on  donne  aux  gens  de 
cheval  en  ce  Païs-là  , 6c  je  ne  puis  pas  m’eftre  trompé  là  deflus , 
pa  rce  que  je  l’ai  appris  du  Cazenadar  ou  Treforier  qui  avoir  le  foi  n 
de  les  payer  tous  les  mois.  On  ne  laifla  pas  de  publiér  dans  la  Ville 
même  , en  Van  1638.  pendant  que  j’y  eftois , qu’il  en  eftoit  forti 
trente  mille  combattants  pour  aller  renforcer  l’Armée  du  Turc  fur 
les  frontières  de  Perfc , j’aioutai  tant  de  creance  à ce  bruit  que  je 
lecrivis  en  France  à un  de  mes  amis,  8c  je  fus  plainement  informé 
après  qu'il  eftoit  impolîible  qu’il  y eût  tant  de  foldats , 6c  qu’en  y 
comprenant  les  perfonnes  qui  n’eftoient  pas  de  combat , ils  n’é- 
toientpas  plus  du  tiers  de  ce  que  l’on  m’avoitdit.  En  1645.  com- 
me je  ftois  à Damiette,  je  fus  vifité  par  quelques  Janitlairesqui  me 
connoiftoient  6c  qui  eftoient  commandez  pour  aller  en  Candie, 
8c  m’eftant  enquis  d’eux  du  nombre  de  la  recreüe  avec  qui  ils 
marchoient , ils  me  dirent  qu’ils  eftoient  dix  mille:  comme  je 
fçavois  qu’ils  ont  accoutume  d’augmenter  leschofes.  je  voulus 
m’éclaircir  de  la  vérité  8c  les  ayant  vû  paflfer  je  trouvai  qu’ils  n’é- 
toient  pas  plus  de  cinq  ceps  hommes.  Ainfi  il  ne  faut  pointajoû- 
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ter  foy  à tout  ce  que  l’on  raconte  des  Armées  du  Grand  Seigneur 
3c  s’aflurer  qu’outre  que  l’on  en  fait  toujours  le  nombre  plus  grand 
qu’il  n’eft , il  n’y  en  a que  la  moitié  de  combattants.  Ce  n’eft  pas 
■que  je  veuille  dire  que  le  Turc  ne  puific  mettre  une  fois  une  grolfiî 
Armée  fur  pied  , mais  il  eft  certain  que  s’il  avoir  receu  une  grande 
perce  8c  que  l’on  le  prefsât,  il  ne  pourroic  pas  en  raflëmbler  une  au- 
tre de  gens  aguerris,  j’aioûee  à ceci  que  ce  qu’il  a de  ]aniflai  res  font 
de  très-  bonnes  trouppes,  8<  qu'il  tire  encore  de  braves  foldats  des 
Provinces  qu'il  tient  en  Europe , mais  tous  ceux  qui  lui  viennent 
de  l’Afic  font  mois  8c  mal  propres  pour  la  guerre , & dans  une  ba- 
taille ils  lui  nuiroient  plutôt  que  de  le  fervir  par  le  defordre  qu'ils 
ycauferoienten  lâchant  le  pied. 

Quand  aux  fortifications  il  n’enfouffre  aucunes  8c  les  a fait  dé- 
molir prefque  par  tout  fes  Eftats , excepté  dans  la  Hongrie  8c  fur 
les  frontières  de  la  Dalmatie  8c  de  la  Morée  , parce  qu’il  appré- 
hende que  fes  peuples  fc  révoltants  ne  s'en  ferviflent  contre  lui , 
8c  autresfois  un  Bacha  du  grand  Caire  ayant  commencé  de  faire 
bâtir  un  Fort  à l'embouchure  du  Nil , quand  il  fut  élevé  à ia  hau- 
teur d’environ  fix  pieds  , comme  il  me  femble , il  fut  étranglé  par 
ordre  de  la  Porte.  Au  grand  Caire  il  y a un  Château  fur  une  émi- 
nence qui  le  commande , il  eft  d’une  très- grande  étendue  8c  n’eft 
deffendu  du  côté  de  la  Ville  que  par  une  muraille  flanquée  de 
quatre  tours  rondes,  de  l’autre  côté  la  muraille  eft  fort  balTe  8c  fur- 
montée  de  la  montagne  qui  le  commande  entièrement.  Alexan- 
drie a deux  Châteaux  l’un  fur  le  vieux  Port  fort  petit  8c  environné 
feulement  de  quatre  vieilles  murailles , l’autre  plus  confidcrable 
auPharalion  qui  eft  le  Phare  tant  renommé  de  l’antiquité , il  a 
quatre  vingts  pièces  de  Canon  , mais  il  n’y  a ni  Baftions  ni  demi- 
lunes,  c’eft  un  fimple  Donjon  revêtu  de  deux  murailles  en  faufle 
brave  , 8c  comme  toute  fa  defFenfe  eft  du  côté  de  la  mer , il  eft  fa- 
cile à prendre  de  celui  de  ia  terre , ainfi  que  je  le  ferai  voir  plus 
amplement  cy-aprés.  ADamieteil  n’yaquedeux  méchantes  tours 
pour  tenir  un  fimple  corpsde  garde,  dans  toute  la  Côte  de  laPale- 
ftine  8c  de  la  Natolie  jufqu’au  Dardanelles,  qui  eft  de  plus  de  cinq 
cens  licües  de  longueur , il  n’y  a que  de  vieux  Châteaux  mal  en 
ordre , 8c  je  me  fuis  trouvé  prefent  à Seyde , qui  eft  l’ancienne  Sy- 
don , lors  qu’un  Vaiflçau  Anglois  armé  en  courfe  lui  fcul  avec  unÇ 
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Barque  fut  prendre  une  autre  Barque  dans  le  Port  en  plein  midy 
par  un  beau  jour  à la  veuë  du  Gouverneur  & de  toute  la  Ville  , on 
lui  tira  quelques  volées  de  Canon  du  Château  ,&l,affuft  d’une  de 
leurs  pièces  tomba  en  mourceaux  du  premier  coup,  en  forte  que 
je  fuis  certain  que  quatre  ou  cinq  VaifTeaux  aufîi  bien  armez 
que  celuy-làauroient  pû  faccager  la  Ville  avec  facilité  , car  bien 
qu’il  y ait  cinq  ou  fix  mille  habitants  ils  font  fans  armes,  -8c  les 
Turcs  qui  en  ont  ne  font  pas  trois  cens. 

Pour  cequi  eft  de  la  Mer,  l’Othoman  a laifsé  beaucoup  dimi- 
nuer fa  puifiance  de  ce  dernier  fiécle  , & je  ne  doute  point  que  la 
négligence  qu’il  a eue  là  defïus  ne  foit  un  jour  la  caufe  de  fa  ruine, 
il  a peu  de  gros  Vaifleaux  , peu  de  Rais , qui  veut  dire  des  Capi- 
taines , 8c  peu  de  Pilotes , en  forte  qu’il  eft  contraint  de  faire 
commander  un  bon  nombre  de  batiments  par  des  Grecs.  Le  ren- 
fort qu’il  reçoit  des  Corfaires  de  Barbarie  fait  la  plus  confïderable 
partie  defes  forces  fur  la  Marine , & le  Sultan  qui  règne  à.prefent 
a toûjours  fait  voir  une  grande  foiblefle  de  ce  côté  là , pendant  la 
guerre  de  Candie,  les  Vénitiens  ont  fait  retourner  en  arriéré  beau- 
coup de  fois  fon  Armée  Navalle^  8c  en  une  occafion  fc  trouvant 
prclsé  d’envoyer  des  munitions  à festrouppes,  fes  Navires  ne  pou- 
vant paffer  fans  combattis  s’en  rctournerentdebarquerleurprovi- 
fîons  en  terre  ferme , & lcsfaifant  conduite  par  des  chariots  juf- 
qu’au  rivage  le  plus  voifin  de  l’Ifle  , on  les  mit  dans  des  faïques,  8c 
terre  à terre  on  les  conduifit  fecrctement  en  Candie.  En  1656. 
comme  l'Armée  Navallc  du  Grand  Seigneur  vouloit  fortir  des 
Dardanelles  elle  trouva  celle  de  la  Rcpubliquequis’oppofoitàfon 
paflage  , la  Turque  à cette  veuë  foutint  fous  fes  voilles  & n’ofa  s’a- 
vancer plus  loin.  Cependant  un  VaifTeau  françois  qui  cftoit  à la 
folde  des  Vénitiens  précédant  les  autres  d’un  affez  bon  efpace , 
s’approcha  fi  prés  des  Châteaux  qu’il  en  receut  un  coup  de  canon 
qui  rompit  fon  gouvernail.  Un  Navire  Turc  s’eftant  a pperceu 
qu’il  ne  pouvoit  plus  fe  conduire  , le  vint  aborder  en  diligence 
dans  l’efperance  de  s’en  rendre  facilement  le  maître  ; le  Capitaine 
François  ayant  animé  fon  monde  par  la  neceffité  où  ils  eftoient  de 
périr  ou  de  s’emparer  de  celuy  qui  les  attaquoic  fauta  dans  le  bord 
ennemy  avec  tous  les  liens , 8c  après  un  combat  qui  ne  dura  pas 
fort  long  temps , il  prit  celuy  qui  le  vouloit  prendre , ôc  y fit  arbo- 
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rer Tétendart  de  faint  Marc , les  infidelles  à cet  objet  accoururent 
fur  luy  , les  Vénitiens  d’autre  côté  fe  mirent  en  devoir  de  le  fé- 
conder, 6c  les  deux  armées  s’eftant  mêlées , la  Turque  fut  entière- 
ment défaite, & fans  la  faveur  des  Châteaux  il  ne  fe  feroit  pas  fauve 
une  de  leurs  voillcs.  Cette  nouvelle  eftant  portée  avec  vitefle  à 
Conftantinople , le  Grand  Seigneur  fe  preparoit  déjà  pour  en  for- 
tir,  &,  lcmpreflement  du  peuple  eftoit  fi  grand  pourpafler  en 
Afie , que  la  place  d’un  petit  bateau  que  l’on  ne  payoit  pas  aupara- 
vant plus  haut  de  cinq  fols , valoit  jufqu  a deux  Ecus. 

Voilà  cette  puiflance  fi  formidable  qui  tremble  pour  une  feule 
viéloirc  d’une  Hotte  médiocre,  n’ay-jepasraifon  de  dire  après  cet 
exemple  de  nos  jours  que  fi  la  Chrétienté  unie  avoit  pris  la  con- 
fiante refolution  d’entretenir  toujours  une  Armée  Navalle  contre 
fon  commun  adverfaire  , elle  en  obtiendroit  des  fuccez  qui  fur- 
pafTeroient  infiniment  fes  efperanccs. 

f»  Hfc  *** HH  -NH- KH- 0 «K  «H  &?i  HH m -H» 

CHAPITRE  XIX. 

*T)e  la  facilité  de  l’union  des  Princes  Chrétiens , & de 
celle  qu’ils  treuveront  dans  l'execution 
des  dejfeins  propo/e^. 

COmme  c’eft  à Dieu  le  Souverain  des  Souverains , & le  Sei- 
gneurdes  armées  , que  fe  rapporte  tout  nôtre  projet,  & que 
c eft  de  fon  ben  plaifir  que  dépend  l’execution  de  tout  ce  que  les 
hommes  refolvent , il  faut  cfperer  qu’il  rapprochera  les  volontcz, 
& qu’il  applanira  tous  les  obftacles  qui  pouroient  traverfer  uneen- 
treprife  qui  n’a  but  que  la  gloire  de  fon  fils  en  qui  il  nous  apprend 
luy  même  qu’il  prend  des  complaifances  infinies.  L'Affiftance 
Divine  prefupposéc  l’union  de  nos  Princes  n’a  rien  qui  puiffe  pa- 
raître difficile  à la  prudence  humaine  , foit  à en  confommer  le 
traitte , foit  à executer  les  defièins  que  l’on  projeté , la  conformité 
de  leurs  interefts , & les  autres  raifons  que  j'ay  marquées  les  doi- 
vent tous  porter  à defircr  de  conclurre  unaniment  cette  [ligue, 
& comme  ils  ne  rifqucnt  rien , & qu’ils  ne  s'engagent  point  par 
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là  à des  dépenfes  confiderables , il  ne  fe  prefente  audun  légitimé 
fujet  qui  en  puifle  éloigner  leurs  efprits. 

Qgant  à la  facilité  de  l’execution , le  nombre  des  Vaiflèaux,  St 
des  hommes  eft  fort  modéré  pour  chacun  des  liguez  en  particu- 
lier , St  l’armée  s’employant  à croifcr  la  m«r  en  divers  endroits, 
le  Turc  ne  fçauroit  apporter  un  tel  ordre  dans  toutes  fes  côtes , qui 
font  dans  le  mauvais  état  que  j’ay  fait  voir,  qu’il  n’y  reçoive  beau- 
coup de  lurprifes , car  l’on  aura  le  temps  de  faccager  ' St  de  faire 
ce  que  l’on  aura  voulu  avant  qu’il  puifle  fçavoir  qu’elle  route  l’on 
aura  fuivie.D’ailleurs^’il  entreprend  de  mettre  fur  pied  une  armée 
Navalle  pour  nous  combattre , nv  fes  gens  de  marine  ne  font  pas 
comparables  aux  nôtres , non  plus  que  la  force  ny  l’équipage  de 
fes  Vaiireaux  , St  nous  avons  tous  les  fujets  imaginables  de  nous 
en  promettre  la  vidoire.Que  fi  pourtant, comme  il  faut  toûjours  re- 
garder l’avenir  du  plus  mauvais  côté , l'événement  du  combat 
nous  eftoit  contraire  , cette  perte  n’enlevant  que  fort  peu  de  cho- 
fe  à chacun  des  confederez , l’Othoman  ne  trouveroit  aucun  Eftat 
dépourveu , St  ne  pourroit  pas  tirer  un  grand  fruit  de  nôtre  défai- 
te, que  s’il  ne  paroît  point  en  mer  contre  nous,  St  nous  Jaifle  la 
liberté  d’aller  aux  lieux  qu’il  nous  plaira , nôtre  armée  ne  s’enga- 
gera en  aucune  part , dont  elle  ne  fe  puifle  retirer,  comme  il  fe 
connoîtra  par  le  projet  des  attaques  cy-aprcs  tout  au  contraire  des 
ànciennes  Croifades  qui  s'avançoient  tète  baifsée  jufqu’au  milieu 
du  Pais  des  ennemis,  ôcfe  mettoientainfi  dans  le  danger  detouc 
perdre  en  cas  quelles  eulfent  malheureufe  ifluë  d’une  bataille. 

Il  eft  tres-aisé  à chacun  des  Souverains  de  fournir  ce  que  l’on 
leur  demande  de  Vaiflèaux  l’on  trouvera  des  foldats  plus  qu’il  fie 
feraneceflaire , St  il  faudra  même  fe  garder  de  nefe  pas  charger 
de  tous  ceux  qui  s’offriront  afin  de  nefe  point  trop  embarafler  d'a- 
bord , St  de  pouvoir  continuer  toujours  ce  que  l on  aura  une  fois 
commencé.  C ette  puiflance  médiocre  ne  laiflera  pas  de  miner  le 
Turc , & de  le  tenir  fans  ceflè  en  alarme  ,&  ce  fera  fl  peu  de  mou- 
vement , St  de  trouble  pour  chaque  province  que  le  Chriftianif- 
me  à l’ombre  de  fon  union  jouira  de  tous  les  biens  de  la  paix , ôc 
n’éprouvera  pas  une  des  inconamoditez  de  la  guerre. 
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CHAPITRE  XX 

> 

Des  forces  de  cette  union. 

LEs  forces  de  cette  union  ne  feront  quant  à prefent  que  de  cent 
mille  hommes  bien  quelles  pourraient  eftre  de  fcpt  cens 
mille , comme  elles  ont  eftè  autrefois  au  rapport  de  l’Archevêque 
de  Tyr,deFulcher  Chanoine  de  Chartes,  8c  d’Aiguillicrs  Cha- 
noine du  Puy.  Ces  Autbeurs  l’an  1055.  dans  detail  SU’HS  font 
de  ce  qui  fe  pafla  devant  la  Ville  de  Nicée  qu’afliega,  l’armée  des 
Croifez  où  eftoit  Godefroy  de  Bouillon,  racontent  que  par  la  re- 
veuc  qui  fut  faite  de  trouppes  lorfqu’elles  furent  toutes  aüemblées 
il  fe  trouva  fix  cens  mille  hommes  de  pied , 8c  cent  mille  de  che- 
val dans  le  meilleur  équipage  que  l’on  pouvoir  defirer.  Mais  ce 
projet  prenant  des  moyens  differents  bien  qu’il  ne  tende  qu’au 
même  but , i!  fuffira  d'avoir  cinquante  mille  hommes  par  terre,  8c 
autant  par  Mer , 8c  l’on  obfervera  d’entreprendre  fans  inconfide- 
ration , 8c  de  bien  executer , parce  qu’il  faut  qu’en  ménageant 
ces  deux  corps  avec  le  fecoursduCiel,il  nous  refte  toutes  les  cam- 
pagnes l’avantage  de  quelques  progrez , de  même  que  l’Othoman 
n’a  pas  étendu  Ion  Empire  tout  à coup  il  faut  auflï  peu  à peu  repren- 
dre ce  qu’il  a ufurpé  , 8c  établir  à ce  deffein  une  Armée  qui  puiffe 
toû jours  fubfifter  , 8c  pour  cet  effet  au  lieu  d’aller  en  diminuant, 
comme  font  pour  l’ordinaire  les  grands  amas  de  trouppes , les  nô- 
tres s’augmenteront  en  nombre  à mefure  que  celles  de  l’ennemi 
s’amoindriront. 

J’ay  mis  icy  un  roollc  des  Vaiffeaux  8cdes  Hommes  que  cha  que 
Nation  fournira  pour  l’Armée  commune,  ôc  il  eft  tellement  mo- 
difié que  Sa  Majefté  tres-Chreticnne  feule  en  pourrait  faire  la  dé- 
penfe  : mais  comme  le  motifde  cette  guerre  eft  d’établir  une  con- 
tinuation fans  relâche , pour  mieux  reüffir  il  eft  à propos  que  tous 
les  Princes  y participent , afin  d’cmpêcher  que  l’envie  n’en  puiftè 
interrompre  le  cours , ôc  pour  faire  que  les- avantages  sen  répan- 
dent fur  tout  le  general  de  la  Chrétienté. 
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Tÿollc  des  Hommes  que  chacun  des  Princes  confédéré ç. 
fournira  four  faire  le  nombre  de  cinquante  mille. 

Sa  Sainteté  avec  toute  l’Italie. 

Le  Roy  de  France. 

Le  Roy  d’Efpagne. 

Le  Roy  d’Angleterre. 

Le  Roy  de  Portugal. 

Le  grand  Maître  de  Malthe  y compris  les  volontaires. 

Les  Eftats  d’Hollande. 


50000. 

Lf  nombre  des  V ai  féaux  des  Galeres  fans  les  Barques 

fera  deux  cens  toiles.  Sça<voir , 

Le  Pape  8c  tous  les  Princes  d'Italie , trente  Vaifleaux , trente 
Galeres  8c  vingt  Barques 

Le  Roy  de  France , vingt-cinq  Vaifleaux,  dix  Galeres  de  vingt 
cinq  Barques. 

Le  Roy  d’Efpagne,  vingt- cinq  Vaifleaux, dix  Galeres , 8c  vingt- 
cinq  Barques. 

Le  Roy  d’Angleterre  , vingt-cinq  Vaifleaux. 

Le  Roy  de  Portugal , vingt  Vaifleaux. 

Le  Grand  Maître  de  Malthe , cinq  Galeres. 

Les  Hollandois,  vingt  Vaifleaux. 

L Empereur ,’  le  Roy  de  Pologne , 8c  le  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie  auront  chacun  leurs  trouppes  en  bon  ordre  fur  les  frontières  de 
leurs  états  qui  feront  le  nombre  de  cinquante  mille  combattants , 
mais  ils  n entreprendront  rien  les  premières  années , 8c  fe  tien- 
dront feulement  fur  la  deffenfive  fi  l’on  jugeoit,  neantmoins  qu’il 
fut  important  d’aflieger  quelque  place  en  Hongrie  , ou  proche 
de  la  Pologne , pour  lors  toutes  ces  trouppes  fe  joindroient  en- 
femble,  8c  l'Armée  Navallc  pour  faire  diverfion  fe  tiendroitla 
plus  voiflne,  qu’il luyferoit  pofflblc deConftantinople. 

U faut  obferver  que  fl  l’on  trouve  que  le  Roy  de  France  8c  le 
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Rov  d’Espagne  fournlfTent  chacun  plus  d’hommes  que  toute  1 Ita- 
lie , le  nombre  eft  toûlours  petit  à proportion  de  leur  puiflance , 
6c  leur  partage  aufit  fera  d’autant  plusavantageux. 

£<5»  HH  «H  H»  HH  HH«W  HH  HH-  £<$»  HH  H»  H»  H»  H» 

C H A P I T R E XXL 
Des  ejfets  qui  proviendront  de  cette  union. 

LEs  heureufes  fuittes  qui  procederoientde  l’union  proposée  , 
ne  font  que  tropévidentes  d’elles  mêmes , & de  quelque  côté 
que  l’on  l’envifage  elle  ne  peut  apporter  que  du  bonheur  , êede 
1 utilité  pour  tous  les  Eftats  Chrétiens,  foit  pour  conferver  une 
longue  paix  entr’eux,  foit  pour  divertir  tous  les  mauvais defierns 
de  leur  ennemi.  C’eftelle  feule  qui  peut  nous  en  guarentir , c’eft 
elle  feule  qui  le  peut  étonner  , c’eft  elle  feule  qui  peut  non  (eule- 
ment  arrefter , mais  encore  faire  changer  entièrement  cette  con- 
fiante profperité  qui  accompagne  fes  armes  depuis  quatre  fiecles  , 
6c  c’eftelle  feule  enfin  qui  pourrait  faire  luire  encore  une  fois  le 
beau  jour  de  la  grâce  dans  les  déplorables  Provinces  qui  ianguif- 
lênt  depuis  fi  long- temps  fous  lesépaiffes  ténebresde  l’impiété^ 
J’ai  montré  la  necelfité  que  nous  avions  de  recourir  à cette  confé- 
dération dans  l’état  prelent  de  nôtre  Europe , comme  à l’unique 
remede  qui  foit  convenable  à la  grandeur  du  péril  où  nous  fom- 
mes , les  autres  moy  ns  de  s’oppoler  au  Turc  ont  trop  de  rifque  SC 
d’incertitude,  & outre  que  la  guerre , que  lui  pourraient  faire  un 
feulou  quelques  uns  denosPrinces,pourroiteftrefuivie  d’un  mau- 
vais fuccez , toutes  les  apparences  font  qu’elle  ne  ferait  pas  dura- 
ble , êc  qu’ainfi  nous  nous  retrouverions  bientôt  après  au  même 
écat  où  nous  eflions  auparavant.  Mais  la  ligue  de  tousenfemble 
un  fiant  de  grandes  puifiances , 6c  n’eflant  onereufe  à aucune , 
coupe  la  racine  à la  jaloufie  qui  feule  en  pourrait  interrompre  le 
cours  en  faifant  participer  tous  les  confederez  aux  avantages  qui 
en  proviendront , 8c  fa  continuation  eft  comme  une  affurance 
infaillible  de  fon  favorable  fuccez  L’Othoman  intimidé  de  cette 
nouvelle  politique  abandonnera  bientôt  les  projets  cjue  lui  infpi- 
roit  fon  ambition , toûjours  traversé  , toujours  dans  1 inquiétude  „ 
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toutes  (es  mefures  feront  déconcertées  > il  voudra  fe  deffendre,  êc 

Î>ar  la  diverfité  des  routes  que  prendra  nôtre  Armée  Navalle  , il  ne 
çaura  à quel  endroit  accourir  le  premier , que  s’il  veut  entrepren- 
dre de  munir  toutes  fes  côtes , 1 immenfe  étendüe  quelles  ont  6 c 
Je  mauvais  état  des  Places  qui  y font  fituées , l’obligera  à des  dé- 
penfes  2c  à des  foins  incroyables  , & pour  vouloir  fe  deffendre  par 
tout  il  fe  deffendra  foiblement  en  chaque  endroit  en  particulier , 
ôc  l’on  ne  fçauroit  manquer  avec  un  peu  de  temps  de  lui  enlever 
un  bon  nombre  de  fes  ufurpations. 


Perfonne  ne  mec  en  doute  que  le  Turc  ne  foit  plus  puiflant  fur 
terre  que  fur  mer , 2C  que  fes  foldats  ne  foient  plus  propres  à com- 
battre en  campagne  que  fur  des  Vaiffcaux  : l’experience  en  a fai; 
voir  une  infinité  d’exemples , c’eft  pourquoi  il  eft  plus  à propos 
de  l’attaquer  par  mer  que  par  terre  , pendant  que  de  ce  dernier 
côté  L’on  fe  tiendra  fur  la  deffenfive  avec  des  trouppes  confidera- 
bles,cela  l’obligera  d’en  tenir  d’autres  fur  les  Frontières  ,6c  dans 


le  même  temps  l’Armée  Navalle  fera  diverfes  defeences  chez  lui 
êcil  ne  fera  nullement  en  fon  pouvoir  de  les  empêcher  ayant  peu 
de  lieux  de  deffenfc  fur  les  côtes  de  la  Grèce  8c  de  la  Morée  , 8c 


n'ayant  pas  une  place  forte  dans  toute  celle  de  l’Afie  depuis  les 
Dardanelles  jufqu’au  Pharalion.  L’on  n’entreprendra  rien  toutes- 
fois  qu’avec  beaucoup  de  circonfpeêlion  , 6 C que  l’on  ne  voye  fa- 
cile à executer , c’eft  pourquoi  nos  progrez  feront  plus  lents  , mais 
aufli  l’iffuë  en  fera-t-elle  plus  certaine  , ÔC  par  cette  voye  de  ne 
s’engager  point  2c  de  ne  précipiter  pas  les  chofcs , on  confervcra 
fes  forces 2c  l’on  minera  peu  à peu  celles  de  l’ennemi.  Cependant 
nos  Pais  jouiront  d’une  profonde  tranquillité  fans  avoir  rien  à re- 
douter du  Tyran  qui  les  menaçoit , 8c  fans  appréhender  pour  nô- 
tre Armée  qui  aura  ordre  de  ne  rien  hazarder , elle  tiendra  la  mer 
libre  des  Pyrates.  Le  traitté  de  l'union  empêchera  nosPrinces  d’a- 
voir aucune  chofe  à démêler  entr’eux , 2c  pouvants  commodé- 
ment épargner  tsne  partie  de  leurs  revenus , ils  fe  rendront  tou- 
jours plus  puiffants  8c  feront  fleurir  leurs  Eftats  par  le  commerce  , 
la  bonne  police  6c  la  culture  des  Arts  où  le  repos  laiffera  le  temps 
de  s’appliquer. 

Davantage  nôtre  Armée  Navalle  empêchera  toute  l’utiFté  que 
le  Grand  Seigneur  2c  fes  fujets  reçoivent  de  la  mer  en  interrora- 
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pant  la  communication  de  feslfles  avec  la  terre  ferme  8c  en  faifane 
ceAer  les  navigations  de  l’Egypte, l’on  diminuera  les  Tributs  qu’il 
tireendeffendant  aux  peuples  maritimes  de  lui  rien  payer  à peine? 
d’eftrc  faccagez  > dans  les  courfes  que  l’on  fera  en  terre  on  ne  s'at- 
tachera qu’à  pourfuivre  les  Bachas  6 c la  milice  , ÔC  on  gagnera  le 
cœur  des  habitants  en  les  traittant  avec  toute  forte  d’humanité.  Par 
cette  conduitte  on  attirera  bien-tôt  dans  nos  interefts  les  Provin- 
ces lafséesde  l’opprelfion  , principalement  la  Syrie  6c  l’Egypte , Ce 
l’on  verra  venir  les  Emirs  , les  Beis  8c  les  Sangiacs , qui  (ont  les 
Grands  de  ce  Paï>  là , implorer  noftre  alfiftance  pour  fecouër  le 
cruel  joug  du  Croi  fiant.  Il  y aura  même  des  Bachas  qui  traitteront 
avec  nous , les  uns  quand  ils  auront  receu  quelque  perte  par  nos 
armes  appréhendants  de  payer  leurs  mauvais  fuccez  de  leur  tête  , 
ôc  d’autres  qui  craindront  d’eftre  révoquez  rechercheront  noftre 
appuy  pour  fe  maintenir  dans  leur  pouvoir  malgré  les  ordres  de  la 
Porte. 

Que  fi  noftre  ennemi  veut  tenter  de  faire  un  grand  effort  pour 
fe  délivrer  des  incommoditez  que  nous  lui  cauferons,  il  fera  aisé 
aux  Princes  confederez  de  groffir  leur  armée  tant  qu’il  leur  plaira, 
parce  qu’ils  abonderont  encore  de  Vaifleaux  8c  de  Soldats , fie  au 
contraire  les  forces  de  l’Othoman  iront  en  diminuant , tant  par  les 
pertes  qu’il  recevra  6c  la  continuelle  fatigue  que  nous  lui  donne- 
rons , que  parce  qu’il  sepuifera  en  dé penfesexceffives 8c  quel’on 
lui  foutrayera  la  plufpart  des  grands  revenus  qu’il  tire  des  Pais  ma- 
ritimes. 

Pour  conclufion  il  eft  impoflïble  qu’en  fe  conduifantavec  pru- 
dence l’on  ne  trouve  les  occafions  de  lui  prendre  beaucoup  de  fes 
Places , êc  de  fufeiter  une  partie  de  fes  peuples  contre  lui , fie  com- 
me la  Terre  Sainte  eft  voifine  de  la  mer  l’on  auroit  bien-toft  la  fa- 
cilité de  s’en  emparer , ôc  de  remettre  au  pouvoir  de  l’Eglife  les 
Sacrez  Lieux  où  le  Fils  de  Dieu  lui  adonné  la  naifiànce  par  fa 
mort.  Combien  de  pauvres  âmes  qui  perifTent  faute  d’inftrudion 
feroient  retirées  du  précipice  par  les  effets  de  cette  union  fi  defi- 
rable  8c  fi  necefiaire,  quelle  joye  pour  les  Anges  ÔC  pour  tous  les 
Bienheureux  de  voir  frudificr  la  femence  de  l’Evangile  dans  ces 
Pays  infortunez  où  le  démon  triomphe  fans  aucun  obftacle,  ÔC 
quelle  confolation  pour  tous  les  Chrétiens  s’ils  fe  trouvoient  un 
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jour  en  liberté  de  vifiterla  terre  honorée  des  merveilles  de  leur  ré- 
demption, fans  redouter  la  tyrannie  des  Mahometans  8<  leurs  exa- 
âions  infuportables.  Il  n’y  a pas  un  de  ees  infidellesqui  foit  con- 
tent en  la  vie  qu’il  n’ait  fait  un  pèlerinage  au  tombeau  de  fon  faux 
prophète  à la  Meque , 8c  quelques  - uns  d’entr'eux  fe  crevent  les 
yeux  après  l’avoir  veu  , s’imaginant  que  ce  feroit  le  prophaner  que! 
de  regarder  quelqu’autre  objet  apres  celui-  là.  Il  ne  faut  pas  douter 
qu'il  n'y  aitplufîeurs  perfonnes  parmi  nous  portées  d'un  zélé  d’au- 
tant plus  ardent  qu  il  efl  bien  plus  légitime  à vifiter  les  Lieux  que 
J £ s u s-C  h R.  i s Ta  fan&ificz  par  fa  prefence,  8c  qui  en  font  em- 
pêchées par  le  manque  des  fommes  d’argent  qu’il  faut  pour  ce 
voyage  , à caufe  des  grands  Tributs  que  l’on  y exige  8c  des  vexa- 
tions que  l’on  n’y  peut  pas  éviter.  L’union  feule  en  continuant 
quelques  années  ne  manqueroit  pas  de  leur  en  rendre  l'entrée  li- 
bre , 8c  quand  l’on  n’en  devroit  attendre  que  ce  feul  effet , il  n’y 
a perfonne  parmi  nous  qui  ne  la  doive  ardemment  defirer , 8c  pas 
un  de  nos  Souverains  qui  n'ait  une  raifon  très- forte  pour  s’empref-, 
fer  à la  conclurre. 

CHAPITRE  XXII. 

Des  défauts  des  anciennes  expéditions , tsr  des  mauvais 
effets  de  ces  defauts. 

COmme  les  fautes  des  autres  doivent  du  moins  produire  le  bon 
effet  de  nous  inftruire  à ne  pas  y tomber  auflî , le  projet  de 
cette  nouvelle  expédition  efl  corrigé  fur  les  manquements  des  an- 
ciennes , 8c  enfeigne  des  moyens  tousdifferents  de  ceux  que  l’on 
a fuivis  dans  les  Croifades , parce  que  l’experience  a fait  connoître 
les  grands  inconvénients  qui  fe  rencontroicnt  dans  l’execution 
des  premiers.  J’en  rapporte  icy  les  plus  confiderables  tant  pour 
montrer  le  juflefujetque  l'on  a de  fe  conduire  par  une  autre  route 
que  pour  faire  voir  que  nous  avons  manqué  tant  de  fois  de  reüffir 
plutôt  par  les  défauts  de  nos  confcils  que  par  la  valeur  de  nos  en- 
nemis. 

En  premier  lieu,  l’on  fe  mettoit  en  marche  avec  une  grande 
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multitude  fans  pourvoir  autant  qu’il  eftoit  neceftaire  aux  muni- 
tions de  bouche  8c  de  guerre , bientôt  par  le  changement  de  l’air, 
8c  par  la  neceflité  des  vivres  les  maladies  fe  mettoient  dans  nos 
trouppcs , 8c  par  les  garnifonsque  l’on  laiilbit  dans  les  places  con- 
quifcs , l’armée  fi  nombreufe  au  commencement  fe  trouvoit  enfin 
fort  petite , les  foldats  fe  voyants  fi  fort  diminués , 8c  Iafsés  de  ce 
qu'ils loutfroient  par  la  difete  des  chofes  neceflaires  n’avoient  plus 
leur  vigueur  accoutumée,  8c les  Sarrazi ns  affiliez  de  leursalliez, 
venant  au  devant  d’eux  avec  des  grandes  puiflànces , ilsperdoient 
tout  à- fait  le  courage,  8c  pluficursfe  jettoient  parmy  les  ennemis 
pour  fe  faire  Renégats.  La  première  Croiladefe  diflipa  de  cette 
forte , la  fécondé  où  eftoit  Godefroy  de  Bouillon  manqua  peu  d’a- 
voir le  même  deftin  pours’eftre  trop  avancée  dans  le  Pais  des  infi- 
delles  au deflfus d’Antioche,  8c  elle  eft obligée  de  fon  falut  aux 
confeils  d’Aymard  Evêque  du  Puy  , qui  au  rapport  d’Aiguillicrs 
luy  firent  regagner  la  marine  à la  faveur  de  la  nuit.  Il  fallut  toute 
fois  pour  fe  tirer  du  danger  où  elle  s’eftoit  engagée  , quelle  foû- 
tint  un  fanglant  combat  r dont  par  l’aftiftance  divine  elle  rempor- 
ta l’avantage,  mais  qui  l’affoiblit  pourtant  aflez  pour  fe  trouver 
après  incommodée  à garder  toute  la  Judée,  8c  la  principauté 
d’Antioche. 

Dans  les  expéditions  de  l'Empereur  Frédéric  , 8c  de  Louis  le 
jeune  , l’on  voulut  s’aflifterdes  Grecs  pouren  tirer  des  vivres, parce 
que  l’exemple  des  deux  autres  armées  avoit  faitreconnoître  la  ne- 
ceflité d’y  pourvoir,  mais  l’on  tomba  dans  une  autre  faute  enfe 
confiant  à une  nation  déloyalle,8c  les  Grecs  prenants  ombrage  de 
la  grande  pirflance,  qu’avoient  mené  les  Occidentaux  eurent 
aflez  de  trahifon  pour  mêler  du  plâtre  bien  pilé  parmy  lesfaesde 
farine  qu’ils  leur  envoyèrent , cedamnab’e  artifice  ne  manqua 
point  d’en  faire  périr  une  bonne  partie  , 8c  enfin  par  les  fatigues 
d’une  traverfe  trop  précipitée , 8c  par  quelques  échecs  receus  des 
farrafins,  des  forces  fi  redoutables  fe  perdirent  peu  à peu  (ans 
avoir  fait  aucun  progrez.  Je  ne  puis  m'empêcher  de  m’arrefter 
icy  (ur  la  coniîderation  de  l’iniquité  des  Grecs,  les  Princes  Latins 
accourent  de  leurs  provinces  pour  venir  repouflfer  les  infidelles 
qui  les  chaflbicnt  peu  à peu  de  1 Afie,8c  ces  peuples  ingrats  ( com- 
me J’hiftoire  le  fait  voir  bien  au  long)  tramoient  couvcrtement 
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toutes  les  perfidies  imaginables  pour  nuire  à leurs  prote&eurs  , & 
leur  faifoient  plus  de  mal  en  fecrec  qfi’ils  n’enrecevoientdu  fer  de 
leurs  ennemis.  Ils  n’ont  pas  voulu  par  des  fçoupçons  fins  aucun 
fondement  fouffrir  que  leur  freres  Chrétiens  devinrent  leurs  voi- 
fins , ils  ont  mieux  aymédes  nations  impies , 8c  ils  ont  travaillé  de 
concert  à leur  perte  avec  les  Tyrans  qui  les  ont  opprimez.  Il  ne 
faut  point  le  révoquer  en  doute  la  mifcrc  extrême  où  ils  font  pre- 
fentement  réduits  eft  le  digne  fruit  d’une  fi  noire  fimulacion  8c 
c’eft  l’enormiié  d’un  tel  crime  qui  a toûjours  cric  devant  Dieu  8c 
l’a  obligé  enfin  de  retirer  d’eux  touies  fes  mifericordes  8c  de  les 
rejetter  deforwfouvenir. 

Quand  à l'expedition  que  l<^.oy  Saint  Louis  fit  à Damiette.ei» 
premier  lieu  un  Souverain, que  le  refpea  me  defFend  de  nommer, 
manqua  de  luy  envoyer  le  nombre  d’hommes , 8c  l’argent  qu’il 
lui  avoit  promis  8c  fur  quoi  il  s'étoitafiùré  T ce  qui  luy  fut  d'un  no- 
table préjudice  , déplus  l’on  n’avoit  pas  préveu  à porter  du  bois 
pour  le  fervice  de  l’armée  n’y  ayant  en  ce  Païs  - là  qu’un  peu  de 
Palmiers  8c  de  Citroniers  Ôc  quelques  arbres  qui  porcentla  calle , 
par  ce  défaut  les  foldats  ne  pou/oient  faire  cuire  de  nourriture  8c 
vivoient  raiferablemenc , ils  nepouvoient  non  plus  faire  des  Bara- 
ques pourfe  preferverdes  grandes  ardeurs  du  Soleil , parce  que  la 
paille  de  ces  lieux-là  eft  fort  courte , joint  à cela  que  l’on  n’avoit 
pas  pourvu  à fe  fournir  fuffifamment  de  v ins  8c  qu’ils  ne  beuvoienc 
que  de  l’eau  nouvelle  du  Nil  qui  eft  tout-à-fait  mal  faine  : tant 
d’incommoditez  enfemble  cauferenc  une  maladie  generale  dans 
l’armce,  8c  les  infidelles  qui  s’eftoient  enfuis  bien  au  loin  en  eftant 
avertis  revinrent  enveloper  le  carnp  du  Sa:nt  Roy  malade  luy  me- 
me , 8c  prefque  fans  oppoûtion  le  rendirent  maîtres  de  fa  Perfon- 
ne  Sacrée. 

Pour  ce  qui  eft  du  voyage  qu'il  fit  en  fuitte  à Thunis , le  man- 
quement fut  d’y  eftre  allé  trop  toft  après  la  première  année  de  la 
pefte,  ce  qu'il  faut  bienobferver  . car  bien  quelle  ait  quelque 
forte  d'interruption  elle  continue  encore  la  fécondé  , ôc  même 
plus  dangereulement  que  la  première , mais  la  troifiéme  il  n’y  a 
plus  rien  à craindre. 

Enfin  je  marquerai  pour  dernierdéfaut  la  defunion  des  Princes 
de  noûxc  Europe  qui  non  feulement  renditla  Croifade  de  Phi!  p- 
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pc  Augufte  & de  Richard  d’Angleterre  inutile , mais  qui  nous  a 
fait  perdre  encore  la  Terre  Sainte  8c  tout  ce  que  nous  avions  en 
Syrie  , parce  que  pendant  les  grandes  guerres  qu'ils  fe  faifoient 
entr’eux,  ils  négligèrent  d’y  envoyer  d’aflezpuiflants  fecours.L’on 
me  raconta  quand  j’eftois  clans  ce  Pais,  qu’une  Marquifc  Françoi- 
fe  quieftoit  reftée  vefve  demeura  la  derniere  de  tous  les  Chrétiens 
dans  le  Château  de  Tyr , & qu’aprés  l’avoir  deffendu  plus  de  fix 
mois  apres  l’entière  prife  de  tout  le  Royaume  de  Jerufalem , com- 
me ellefe  vid  reduitte  à l’extrémité , elle  fe  fauva  de  nuit  fur  quel- 
ques Galeres  quelle  avoit  confervées. 

L'on  peut  clairement  connoître  par  ce  que  j’ai  rapporté  dans  ce 
Chapitre , avec  quelle  prudence  ôrquellecirconfpeciion  il  fe  faut 
couduire  dans  les  grandes  entreprifes , car  les  fautes  que  l’on  y fait 
produifentdes  malheurs , dont  les  pernicieuxeffetsfefontreflen- 
tir  bien  long  temps.  Nos  Predecefleurs  animez  de  la  ferveur  de 
leur  zélé , ne  s’attachoient  qu'à  aflembler  une  nombreufe  armée 
qui  pût  d’abord  renverfer  l’ennemi , &c  fans  accompagner  leur  va- 
leur de  la  prévoyance  des  incommoditcz  qui  pouvoient  leur  arri- 
ver ils  fe  hâtoient  de  s'avancer  , de  ne  confideroient  pas  que  leur 
mauvais  fuccez  eftoit  d’un  préjudice  ineftimable.  Par  ce  départ 
de  tant  de  forces  en  un  feul  coup  la  Chrétienté  demeuroit  épuisée 
de  ne  fe  trouvoit  pas  de  beaucoup  d’années  après  en  état  d’en  met- 
tre d’autres  fur  pied , de  plus  les  Chrétiens  reftoient  refroidis,  6c 
rebutez  , voyant  que  de  fi  groflfes  Puilîances  n’avoient  fçeu  reüflîr, 
ôcperfonne  ne  vouloit  plus  entreprendre  de  fecourir  l’Orient. Ce- 
pendant les  infidellcs  enflez  de  nos  pertes  s'y  établifloientdeplus 
en  plus , & les  peuples  abattus  de  courage  ne  leur  reffiftoient  que 
foiblement } de  force  que  nous  pouvons  dire  que  les  manquements 
de  nos  anciennes  expéditions  font  les  premières  caufcs  du  grand 
accroiflement  des  feékateursde  Mahomet , de  les  triftes  fources  de 
toutes  les  ruines  que  nous  voyons. 
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CHAPITRE  XXIII. 

'Des  remedes  qu’il  faut  apporter  à ces  défauts. 

Après  avoir  montré  les  défauts  des  anciennes  expéditions  & 
les  malheureux  effets  qu’ils  ont  produits  , je  marquerai  icy 
la  conduite  qu’il  faut  tenir  pour  éviter  les  éeiieils  où  nous  voyons 
que  les  autres  ont  fait  naufrage. 

Premièrement , il  n’eft  pas  à propos  d’attaquer  l'Othoman  de 
plein  abord  dans  les  Pais  voifins  de  Conftantinoplc  , parce  que 
c’eft  de  ce  coté  là  que  rcfidc  tout  le  gras  de  fa  Pu i (Tance  , l’on  fe 
doit  garder  de  pouffer  les  choies  à l’extrémité  dans  le  commence- 
tnent,il  le  faut  miner  peu  àpeu,8c  tout  au  contraire  des  anciennes 
expéditions  au  lieu  de  le  prefTer  par  terre , il  le  faut  faire  par  mer 
où  il  eft  beaucoup  plus  foible,  & où  il  n’y  a que  fort  peu  de  rifque 
pour  nous,  quelque  bon  fuccez  que  l’on  aye  dans  les  premiers 
combats , il  n’eft  pas  expédient  de  s’engager  fi  tôt  à s’avancer  dans 
aucun  Pais , c’eft  allez  de  fe  tenir  Maîtres  de  la  mer  par  les  diver- 
ses courfes  que  Ton  y fera , 8c  de  rafer  autant  que  Ton  pourra  les 
places  que  luy  ou  les  Corfaires  tiennent  fur  les  côtes. 

L’on  ne  doit  commencer  la  guerre  qu’avec  des  forcesmedio- 
crcs,  afin  de  ne  fepas  épuifer,  8t  de  la  pouvoir  toujours  conti- 
nuer fans  incommodité  , tous  les  ans  félon  les  progrez  que  I on 
fera  Ton  pourra  croître  les  armées  de  quelque  chofe  , Sc  il  fera 
bien  plus  utile  de  les  augmenter  un  peu  à chaque  campagne  que 
de  les  faire  d’abord  fi  grandes  que  Ton  foit  après  forcé  d’aller  tou- 
jours en  dimnüant.  * 

Il  faut  avoir  le  foin  d’embarquer  fur  les  Vaifleanx  des  tentes 
•pour  les  foldats quand  Ton  voudra defeendre en  terre,  8c  encore 
il  en  faudra  pour  les  chevaux,  àcaufe  de  Texcefilve  ardeur  du  fo- 
Jeil  dans  les  provinces  de  l’Afie  , 8c  de  l’Afrique  qui  font  fur  les 
bords  de  la  Mediterranée,  les  tentes  doivent  eftre  comme  celles 
des  Arabes  qui  ne  pendent  pas  jufqu’à  terre,  afin  que  Tair  y entre, 
& que  Ton  n’y  foit  pas  trop  étouffé , & il  fera  bon  que  celles  qui 
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feront  deftinées  pour  les  chevaux  foyent  fort  longues , afin  d’en 
pouvoir  loger  beaucoup  fans  trop  occuper  de  place.  J’ai  efté  dans 
un  camp  des  Turcs  où  il  y en  avoir  pour  tous  les  hommes  & les 
chevaux  , bien  qu’il  ne  fût  encore  que  le  mois  de  Mars  : fl  ces 
peuples  qui  dés  leur  nai fiance  ont  refpiré  l’air  de  ces  climats  en 
ufent,  combien  à plus  forte  raifon  le  doivent  faire  ceux  qui  ont 
roûjours  vécu  fous  un  Ciel  plus  doux  Si  dans  des  régions  beaucoup 
plustemperées. 

Déplus  pour  éviter  les  maladies  quand  l’on  voudra  defeendre 
du  côté  de  l’Egypte  , il  fera  neceflaire  de  porter  des  provifions  de 
lard, de  beurres  & d'huyles  pour  faire  du  potage  aux  foldats  & avoir 
du  bois  ou  du  charbon  avec  des  chauderons  pour  diftribüer  aux 
compagnies,  parce  que  dans  ce  Pais- là  toutes  ces  chofes  font  fort 
rares.  Davantage  il  fera  befoin  d’avoir  des  vins  & des  eaux  de  vie 
pour  ne  pas  lailTer  boire  l’eau  pure  aux  trouppes , parce  que  celle 
du  Nil  engendre  bien-tôt  le  flux  de  fang  dans  les  corps  qui  ne  font 
pas  accoutumez  à cet  air  là  , comme  il  arriva  du  temps  de  Saint 
Louis.  J1  y en  a quelques  uns  qui  penfent  que  les  François  ne  fçau- 
«■oientfubfifter  fans  une  grande  nourriture  , &.  qui  difent  que  la 
fobrieté  des  Turcs  les  rend  plus  propres  pour  la  guerre  que  les  au- 
tres Nations , & que  l’habitude  qu’ils  en  ont  faite  laifle  moins  de 
prife  aux  maladies  fur  eux  & leur  donne  plus  de  vigueur  à foûcenir 
lesfatigues  des  campements.  Si  les  François  avoient  la  commodité 
^lu  ris  , comme  les  Turcs  qui  s’en  fervent  pour  faire  de  la  feuppe 
fort  épaifle  qu’ils  appellent  du  Pelauh  , ils  refifteroient  très  bien 
à la  peine  , parce  que  cette  nourriture  eftdes  meilleures  pour  bien 
entretenir  les  forces  du  corps,  mais  de  vivre  au  pain  Ôc  à l’eau 
( comme  il  faudroit  faire  en  Egypte  fl  l’on  ne  portoit  des  huylesou 
des  beurres  avec  du  bois  ou  du  charbon  ) les  Turcs  eux- mêmes  y 
periroienten  peu  de  temps.  Je  me  fouviens,  dans  mes  premières 
campagnes  eftant  prefsé  des  ennemis,  d’avoir  une  fois  demeuré 
jufqu'à  trois  jours  avec  plufieurs  autres  (ans  manger  de  pain , nous 
le  (Apportâmes  tous  fans  tomber  malades,  mais  l’on  fuccomberoit 
fans  doute  pour  peu  que  l’on  pratiquât  un  tel  genre  de  vie  dans  les 
Pais  chauds , où  il  eft  befoin  que  les  bons  aliments  nous  foûtien- 
nent  contre  un  air  tout-à-fait  diflemblable  à noue  temperamment. 
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Qijand  l’on  aura  ofté  le  fecours  de  l’Egypte  aux  Turcs , on  leur  re- 
tranchera les  commoditez  qu’ils  tirentdu  ris,  car  c’efl:  de  là  qtnl 
leur  vient,  8c  on  les  obligera  à faire  beaucoup  plus  de  dépenfe  pour 
leurs  vivres,  car  il  ne  leur  coûte  que  trent-cinq  lois  le  quintal  com- 
me je  l’ai  vû  vendre  à Damiette , où  il  s’en  fait  continuellement 
des  chargements. 

Ileft  encore  très  important  de  bien  obferver  le  temps  de  la  pelle, 
cette  maladie  elt  tres-fouvent  dans  le  Levant  8c  dans  l’Affrique , 
8c  plus  qu’en  aucun  autre  endroit  dans  la  contrée  d’Alcp  en  Syrie, 
oùellc  ne  manque  point  de  faire  un  grand  ravage  tous  les  quatre 
ou  cinq  ans , elle  vient  tous  les  Ex  ans  du  côté  de  Sydon  8c  de  Da- 
mas, 8c  de  huit  en  huit  ans  en  Egypte,  mais  elleefl  moins  fré- 
quenté dans  les  Royaumes  de  Thunis  8c  de  Tripoli.  Il  faudra 
donc  s’informe  ravec  foin  du  temps  que  cette  maladie  aura  cefsé  ÔC 
prendre  garde  quelle  s’entretient  toujours  deux  années  de  fuitte , 
& qu  elle  e fl  plus  mortelle  la  fécondé  que  la  première.  Lorfque 
faint  Louis  fût  à Thunis  la  pelle  y avoit  efté  l’année  precedente. 
C'ell  pourquov  une  branche  8c  une  fuitte  de  cette  mortalité  ne 
manqua  pas  de  faire  bientôt  fentir  fifune lies  effets  dans  le  camp , 
& le  mal  puiflantSc  contagieux  ne  refpeélant  ny  la  Sainteté  ny  la 
Grandeur  du  vaillant  Roy , termina  fa  belle  vie  dans  le  commen- 
cement defes  viéloires. 

J’ajoute  pour  dernier  avertilTcmenr  qu’il  faut  fc  tenir  toujours 
en  déffiance  de»  Grecs , 8c  ne  rien  negotier  ny  traitter  avec  eux 
qu’avec  une  extrême  circonfpcclion  , car  encore  que  le  Turc  les 
tienne  dans  un  dur  efclavage.  Ils  fomentent  toujours  un  le- 
vai n d’ini  mitié , 8c  d’envie  contre  nous , 8c  par  deflùs  tous  les  au- 
tres ceux  qui  habitent  dans  la  Romanie , qui  fuccentavec  le  lait 
une  antipathie  naturelle  pour  les  latins , 8c  qui  ont  quelque  forte 
d'attache  pour  le  Turc,  à caufe  qu’il  fc  fert  d eux  un  peu  plus 
qu’il  ne  fait  des  autres  Grecs. 

Après  avoir  imaginé  tous  les  expédients  qui  nous  peuvent  gua- 
rentir  des  difgraces  où  lbnt  tombez  nos  Pcres-  C’ell  au  Throne  du 
fouverain  remede  de  tous  les  maux  que  nous  devons  accourir  pour 
féconder  les  précautions  que  nous  prendrons , afin  de  ne  pas  fuc- 
comber  en  deffendant  les  interells  defonnom.  Il  ne  veut  rece- 
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voir  nos  fcrviccs  qu’autant  que  nous  ferons  dignes  de  les  luy  ren- 
dre par  la  pureté  de  noftrc  vie  , & quelque  prudence  que  nous 
apportions  à-conduirc  nosentreprifes,  elles  n’auront  jamais  d’heu- 
reux fuccez  qu’autam  que  noftrc  penitence  & l’ardeur  de  nos 
prières  auront  mis  le  Ciel  de  noftrc  parry. 


Digitized  by  Googl 


LE  BOUCLIER 

DELEUROPE, 

OV  LA 

GVERRE  SAINTE. 

LIVRE  S E C 0 ND. 


Deflfeins  nouveaux  par  où  l’on  évite  les  manque- 
ments des  anciennes  expéditions.. 
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CHAPITRE  I. 

Ouverture  des  matières  de  ce  Livre  , de  la  neceptê  de 
l'Ajpflance  Divine. 


[Ors  qju  e je  commençai  d'entrer  dans  le  Pais  des  Infï- 
* déliés,  je  me  fentis  vivement  touché  d'affli&ion  de  voir 
I tant  de  provinces  abandonnées  à leur  impiété , & de  ne 
remarquer  aucune  apparence  que  les  Princes  Chrétiens 
fengeaflent  à les  retirer  de  leurs  mains , je  ne  pouvois  fans  une  ex, 
trême  pitié  confidererun  fi  grand  nombre  de  peuples  dansl’op- 
preflion  & dans  un  entier  aveuglement  de  leur  ame  5 mais  la  mé- 
moire qui  me  reftoit  de  l’infortune  de  nos  armes  dans  l’Orient, 
mcropcchoic  d’abord  de  penfer  qu’on  pût  rien  entreprendre 
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a,vec  fucccz  contre  l’Othoman  ; Je  ne  laiffois  pas  de  confîde- 
rér  avec  foin  l’état  de  fes  Pais  6c  de  Tes  Places , 8c  je  demeurois 
dans  l’étonnement  à chaque  endroit  de  ce  que  je  le  trouvois 
fi  different  de  ce  que  l’on  fe  figure  dans  nôtre  Europe.  Enfin 
le  zélé  8c  la  compaflion  fe  joignant  aux  raifons  que  je  voyois  d'ap- 
prehender  la  fuitte  de  fes  progrez,  je  m’attachai  à penfer  ferieule- 
ment  aux  moyens  qui  pouvoient  nous  refter  encore  d’y  apporter 
obftacle,  8<  par  l’aide  des  connoiffances  que  j’acquis  pendant  mon 
fejour,  8c  par  les  reflexions  que  je  fis  fur  les  expéditions  ancien- 
nes, je  connus  clairement  qu’il  eftoit  poflible  8c  même  facile  de 
reüflir  contre  cet  ennemi  commun , en  prenant  une  route  oppo- 
sée à celle  que  l’on  avoit  tenue  jufqu’icy , je  ne  m'arrêtai  pas  aux 
premières  pensées,  je  m’occupai  pendant  long  temps  à m'inftruire 
à fond,  8c  devant  que  de  me  déterminer  à la  voye  qui  me  fembloic 
la'  meilleure,  j’oblervai  toutes  les  difficultez  , je  me  reprefentai 
tous  les  inconvenientsqui  ont  efté  fi  préjudiciables  à nos  anceftres, 
8c  en  un  mot  je  me  fuis  fait  toutes  les  objections  que  l’on  pouvoir 
oppofer  avec  quelque  forte  de  couleur  au  deffein  que  je  me  figu- 
* rois  j plus  j’ai  apporté  de  diligence  à l'examiner , plusilm’a  paru 
abfolument  exempt  des  manquements  que  j’avois  reconnus  dans 
les  autres , 8c  plus  j’ai  envifagé  de  prés  la  difpofition  du  projet  que 
j’ai  drefsé,  8c  plus  il  m’a  convaincu,  non  feulement  de  la  folidité, 
mais  encore  de  la  facilité  8c  du  peu  de  danger  qui  fe  ttouvera  dans 
fon  execution.  Mais  j’avoue  qu’aprés  l’avoir  formé  j’ai  eu  befoin  , 
pour  me  refoudre  à le  mettre  au  jour  , de  toute  la  ferveur  de  mon 
zélé  , 8c  d’unaufli  puiffant  motif  que  celui  de  la  gloire  de  J e su  s- 
Christ  8c  de  l’utilité  de  fon  Eglife  , car  je  n’ignore  pas  que 
c’cft  vouloir  devenir  l’objet  de  la  cenfure  generale  que  de  fe  ha-! 
zarder  à donner  des  conleils  au  public  : d’ailleurs  j’ai  d’autant  plus 
à craindre  pour  le  mauvais  fort  de  ceux-cy  , qu’ils  font  tout-à-fait 
oppofez  aux  opinions  communes  , 8c  l’experience  maenfeigné 
que  les  nouveautezqui  contrarient  nos  fentimenrs  font  toufiours 
ties-mal  receuës  dans  nos  efprits.  Neanmoins  j’ai  pafsé  pardeffus 
toutes  ces  confiderations , parce  que  j’ai  jugé  que  les  raifons  hu-: 
maines  dévoient  eftre  fans  poids  quand  elles  ne  s’accordent  pas 
avec  les  intereftsde  Dieu , je  m’eftime^ois  coupable  d’ingratitude 
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eftvcrs  lui  fie  d’infidelité  e nvers  mon  fiécle  fi  clics  pouvoicnt  pré- 
valoir fur  moi  , ôc  j aime  mieux  m’expofer  aurifque  du  blâme  que 
d’étoufFer  dans  le  fccret  des  avis  qui , pourveu  qu’ils  ne  (oient  pris 
négligez,  ne  peuvent  manquer  de  produire  un  fruit  confiderable. 

J’ai  mis  dans  le  chapitre  fuivant le  plan  du  projet  entier,  avec 
les  principales  raifons  qui  1 authorifent , fie  le  Lcéteur  ne  doit  pas 
fe  déplaire  fi  je  redis  quelques  unes  des  chofes  qui  font  contenues 
dans  le  Livre  précèdent , parce  que  j’ai  efté  neceflité  de  faire  voir 
ensemble  tout  le  corps  du  deflein  , avec  les  principaux  motifs  qui 
m’ont  obligé  à choifir  cette  maniéré  d’attaquer  , fie  fi  je  m’atta- 
choisà  ne  rien  repeter,  il  y pourroit  refter  de  l’obfcurité  ôc  du 
doute. 

Mais  avant  toutes  chofes  il  faut  s’arrefter  à confidercr  icy  bien 
que  j’en  aye  déjà  parlé  que  c’eft  de  Dieu  que  nous  devons  attendre, 
éc  les  Gonfeils  fie  leurs  effets  fans  luy  l’efprit  des  hommes  n’a  que 
de  vains  redorts,  leurs (agclTe  , fie  leur  forces  ne  font  rien  qu’au- 
tant  quelles  font  fécondées  de  fa  toute  pui  fiance  , fie  c’eftluyfcul 
qui  peut  donner  l’ouverture  , Se  laconlommation  à nos  entrepri- 
fes.  Il  nous  eft  donc  abfolument  neceflaire  pour  commenter  à 
combattre  l’Othoman,  de  nous  attirer  le  fecours  d’en  haut  par  l’en- 
tier abandon  des  vices , Se  ij  faut  que  nous  rendions  nos  actions 
conformez  à lafaint’eté  de  nos  delfeins , fi  nous  voulons  qu’ils  ne 
foienc  pas  rejetiez  de  la  (ainteté  même.  La  première  caufe  de  la 
defolation  dé  l’Empire  Grec , 6c  de  la  perte  de  nos  armées  dans  le 
Levant  a elfe  1 inobfervancc  de  la  Loy  divine  , fie  la  dépravation 
des  mœurs , fie  fi  nous  tenons  une  conduittc  opposée  à celle  qu’ils 
001  malheureulcment  fuivic , nousauroDsjufte  lieu  d’efpercr  aulfi 
des  fuccez  entièrement  contraircsaux  châtimentsqu’ilsont  éprou- 
vez , la  Croifade  où  cftoit  Godefroy  de  Bouillon  ne  remporta  la 
viéloire  fur  Corbogaft , 6c  n’entra  dans  la  terre  fai nte  , qu’aprés 
qu’ont  eut  chafsé  toutes  les  femmes  du  camp  fur  peine  de  la  vie , 

• & que  les  trouppes  eurent  fait  penitence  de  leurs  diflbluûons  par 
un  jeune  de  trois  jours,  fi  nous  voulons  regagner  les  Pais  que  nous 
ont  ufurpé  les  intidelles  tout  leChriftianifme  doit  commencer^ 
mériter  les  benedi&ions  du  Ciel  en  marchant  dans  la  juftice  de 
fes  voyes,  8c  en  s’éloignant  pour  toujours  de  tout  ce  qui  peut  1 exci- 
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ter  à nous  punir.  Les  foldatsqui  combattent  ne  font  pas  moins 
obligez  que  le  relie  du  peuple , ou  plutoft  ont  encore  plus  de  fu- 
jet  que  tous  les  autres  de  s’efforcer  à fe  le  rendre  favorable  en  fuïant 
le  libertinage , 8c  l’iniquité  , l’innocence  de  leur  vie  pourra  bien 
plus  que  leur  valeur , c’eft  elle  qui  renverfera  les  bataillons  devant 
eux , & qui  enchaînera  la  viéloirc  à leur  fuitte , & pourveu  qu'ils 
ne  foient  pas  fuemontez  des  vices, ils  peuvent  fe  tenir  alsurez  qu  iis 
ne  le  feront  jamais  de  leurs  ennemis. 

CHAPITRE  II. 

Projet  général  de  U guerre  contre  le  Turc. 

I.  À Prés  qu’on  aura  imploré  l’afliftance  divine  par  des  prières 

JLJL  publiques , tous  les  Princes  du  Chriftianifme  ayant  paci- 
fié entr’euxleursdifferents  particuliers  concluront  enfemble  une 
. ligue  offenfive  6c  dcfïènfive  contre  le  Turc,  qui  fubfiftera  jufqu’à 
fon  entière  riiine  , 6c  pour  obvier  aux  conteftations  qui  pourroient 
en  altérer  la  fermeté  , ils  régleront  par  un  traitté  fort  clair  ôc  fort 
intelligible  les  prétendons  de  châçun  des  confederez  , les  parta- 
ges qui  fe  feront  des  Pais  conquis , l’ordre  des  entreprifes  8c  les 
Places  que  l’on  commencera  d’attaquer  les  premières. 

II.  L'  on  conviendra  de  ce  que  châcun  des  Princes  fournira 
d’Hommes  8c  de  Vai fléaux  à proportion  de  fa  Pûiffance  pour  arri- 
ver jufqu ’à  la  quantité  de  cent  mille  hommes,  de  deux  cens  voiles 
8c  de  quelques  barques. 

III.  L’Empereur,  le  Roy  de  Pologne, le  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie Scies  Princes  d’Allemagne  compoferontentr’eux  une  Armée 
de  terre  de  cinquante  mille  combattants,  qui  n’entreprendra  rien 
8c  demeurera  fur  la  deffenfive  pendant  que  la  Navalle  qui  fera 

. d’un  pareil  nombre  fera  les  attaques.  La  raifon  de  cette  conduitte 
eft  que  le  Turc  cft  beaucoup  moins  puiffant  fur  mer  que  fur  terre, 
,8c  que  par  les  diverfes  courfes  6c  les  tentatives  que  feront  les  Vaif- 
. féaux  , l'on  lui  donnera  de  l’inquictude  en  beaucoup  de  lieux  à la 
fois  8c  on  l’obligera  de  diviferfes  forces  j outre  que  fes  Places  mari- 
times 
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times  font  en  très- mauvais  état , & quelles  feront  d’une  bien  plus 
facile  prife  que  celles  qu’il  a fur  les  frontières  d’Allemagne  ou  de 
Pologne. 

IV.  L’on  établira  un  lieu  d’affemblée  où  tous  les  Navires  fe 
rendront  au  commencement  de  May  , 6c  il  femble  qu’il  n’y  en 
ait  point  de  plus  propre  que  Sicile , l’armce  fc  fcparera  aux  ap- 
proches del’hyver , 6c  chaque  nation  fe  retirera  dans  fes  Ports  > à 
moins  que  l’on  ne  jugeât  à propos  de  garder  quelque  efeadre  pour 
tenir  la  Mer  libre  desCorfaires , 8c  l’on  obfcrvera  tous  les  ans  au 
retour  de  la  belle  faifon  de  fe  trouver  exactement  au  rendez  vous 
au  temps  acoûtumé. 

V.  L’on  aura  foin  de  faire  des  provifionsde  vivres  en  Sicile , 
en  cas  que  les  Navires  en  euflent  befoin  pour  achever  la  campa- 
gne , 5c  de  tenir  de  magazins  de  toutes  fortes  d’agrcts  pour  les  ne- 
eeffuez  qui  peuvent  furvenir  , de  plus  l’on  embarquera  des  affûts 
de  campagne,  6c  des  pièces  de  canon  pour  s’en  fervir  aux  defeen* 
-tes  qùon  fera. 

V I.  Pour  ne  pas  tomber  dans  le  défaut  des  anciens  qui  s’avan- 
çoient  trop  ville  dans  le  Pais  cnnemy,  l’on  obferverad’entrepren- 
dre  peu  au  commencement,  de  ne  tenter  que  les  chofes  d’une  fa- 
xile  execution  , 8c  de  faire  les  campagnes  plus  courtes.  Les  mo- 
tifs qui  doivent  obliger  d’en  agir , ainiifonten  premier  lieu  pour 
accoûtumer  peu  à peu  les  foldats  contre  le  Turc  , 6c  leur  faire  per- 
dre la  terreur  de  fon  nom  par  les  petits  avantages  que  l'on  obtien- 
dra fur  luy.  En  fécond  lieu  pour  les  remplir  de  confiance,  voyants 
qu’on  ne  les  expofe  point  à de  trop  grands  dangers , 6c  qu’on  n'at- 
taque rien  qu’il  ne  foit  aisé  d’emporter.  Davantage  , il  n’eft  pas 
à propos d’hazarder  l’armée  dans  les  premières  campagnes , à des 
entreprifes  où  elle  pourroit  recevoir  une  confiderable  diminution, 
parce  que  les  forces  de  l’ennemy  feront  encore  entières , 6c  com- 
me il  ne  manquerait  pas  de  fe  fervir  de  l’occafion  pour  venir  con- 
tre nous , il  ferait  dangereux  que  nous  fuffions  après  trop  foibles 
pour  foûtenir  fon  effort.  Finalement,  il  faut  bien  fe  donner  de 
:garde  dans  les  commencements  de  fe  rifquer  à un  mauvais  fucces, 
qui  decrediteroit  nos  armes,  relevero’t  le  courage  des  infidellcs 
en  abattant  celuy  des  nôtres , 8c  pourrait  dégoûter  les  confederez 
de  la  continuation  de  la  ligue. 
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VII.  L’Armée  Navalle  de  premier  abord  s’attachera  donc  d 
croifer  la  Mer , 8c  changeant  fort  fouvent  de  route , fe  montrera 
tantôt  fur  le  rivage  de  la  Grece  , tantôt  fur  celuy  de  l’Afie  , & 
tantôt  fur  celuy  de  l’Afrique,  pour  donner  l’alarme  de  toutes  parts, 
te  quand  elle  voudra  defeendre  d’un  côté  elle  fera  des  feintes  en 
quelques  autres  lieux  auparavant,  afin  d’y  attirer  les  principales 
trouppes  qui  font  deftinéespour  luy  refifter.  Elle  cachera  fes  véri- 
tables detîeins  avec  beaucoup  de  foin  , 6c  tournera  autant  qu’il  fc 
pourra  fes  premières  attaques  contre  les  Coifaires  d’Afrique , en 
rafant  leurs  places,  te  en  leur  oftant  leur  VailTeaux  , parce  qu’ils 
font  la  principale  partie  des  forces  Navalles  du  Grand  Seigneur , 
te  quand  il  fera  privé  de  leur  aflïftance  , il  n'ofera  apurement  pa- 
roître  fur  mer  contre  nos  deux  cents  Voiles. 

V II L ■ U ne  faut  pas  s’engager  pour  les  raifons  que  j’ay  déjà  di- 
tes au  fixième  article , à affieger  aucune  place  que  l’on  ne  puifle 
emporter  en  peu  de  temps , il  n'y  en  a de  fortes  dans  tous  les  Pais 
maritimes  qu’on  propofe  d’attaquer  que  les  Dardanelles , le  Pha- 
ralion,  Alger,  laGoulette,  6c  Tripoli  , du  refle  on  ne  trouvera 
fur  les  côtes  ny  Châteaux  ny  V illcs  qui  puifient  tenir  plus  de  huit 
jours , 8c  il  y en  a plus  de  deux  cens,  qui  font  dans  des  Ports  ou 
dans  des  bonnes  rades , qui  ne  refifteront  pas  deux  fois  vinet-qua*- 
tre  heures. 

IX.  L’Armée  obfervera  d’executer  fes  entreprifesavec  prom- 
ptitude , 8c  de  ne  faire  que  peu  de  fejour  en  chaque  endroit , tarte 
pour  inquiéter  davantage  l’ennemy,  8c  ne  luy  pasdonner  le  temps 
d’accourir  avec  de  grandes  trouppes  de  terre  au  lieu  où  elle  fera  r 
que  pour  éviter  les  maladies  que  luy  pourroit  caufer  la  continua- 
tion d’un  même  air. 

X.  Les  premières  années  de  l’union  on  né  fe  rifquera  point  A 
s’avancer  dans  aucun  Pais , 6C  l’Armée  de  Mer  s’employera  à pren- 
dre les  places  des  côtes , 8c  à en  rendre  l’abord  libre  pour  tout  le 
monde , on  fera  démolir  les  forterefles,  dont  l’on  fe  rendra  maî- 
tre , on  n’en  fera  aucunes  de  nouvelles  jufqu'à  un  certain  temps, 
& on  embarquera  tous  les  canons  pour  les  mettre  dans  un  Arcenal 
à Malthe  , entre  les  mains  d’un  CommifTaire  qui  les  marquera  ,, 
afin  quand  on  fe  parera  les  conque  fies  de  les  rendre  aux  Princes  à 
qui  les  lieux,  où  ils  auront  efté  pris , tomberont  en  partage.. 
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Les  principales  raifons  pourquoy  il  ne  faut  point  garder  des  Pla- 
ces Maritimes , ny  en  fortifier  fur  les  Provinces  du  Turc  , jufqu  a 
ce  qu’il  foit  plus  d’à  demy  deftruit  eft  que  fi  l’on  en  vouloir  con- 
ferver  quelqu’une  du  temps  que  fes  forces  ne  feraient  pas  encore 
diminuées,  il  ne  manqueroic  pas  de  la  venir  aflieger  avec  une 
grofle  pui  fiance  parterre.  Ilferoit  mal-aisé  avant  fon  arrivée  d’y 
avoir  fait  toutes  les  fortifications  neceflaires , parce  qu'il  n'a  gue- 
res  de  place  où  il  ne  manque  beaucoup.  De  plus  il  y faudrait  laif- 
fer  une  garnifon  qui  affoibliroit  nôtre  Armée , & avec  les  muni- 
tions qui  y feraient  befoin  , ce  nous  ferait  un  grand  furcreiftde 
depenfe.  Cependant  il  ferait  peut-eftre  mal-aisé  d’en  empêcher 
la  perte,  6c  fi  nous  en  eftions  chafsez  cette  prife  refroidirait  non 
feulement  nos  foldats,  mais  encore  tous  les  Chrétiens  de  contri- 
buer à l'union  , toutes  les  nations  aflervies  au  Turc  de  recourir 
à nôtre  afli fiance.  Il  eft  donc  important  de  démolir  les  places  que 
l’on  prendra  les  premières  années,  parce  qu'il  nous  ferait  onéreux 
ôcdificilc  de  les  vouloir  deffendre,  ôc  d’autant  plus  encore , que 
quand  les  forterefiès  feront  rasées,  les  foldats  Turcs,  qui  font  en 
petit  nombre  dans  chaque  Pais , n'auront  plus  de  lieu  pour  domi- 
ner les'naturels  habitans , qui  relieront  les  Maîtres.  Comme  ils 
font  las  de  la  tyrannie,  nous  en  ferons  toujours  tres-bien  receus , 
& quand  il  arriverait  le  contraire , il  fera  toujours  en  nôtre  difpo- 
fition  d’y  aborder  quand  il  nous  plaira.  D’ailleurs  nos  trouppes  fe- 
ront plus  hardies  dans  lesattaques  que  l’on  fera, e fiant  exemptesde 
la  crainte  de  le  voir  exposée  aux  dangers  d’un  nouvel  ctablifie- 
ment , & les  confederez  voyant  qu’on  ne  s’engage  pas  à des  def- 
feins  d’une  fuitte  difficile,  Sc  que  l’on  ne  hazarde  point,  leurs 
forces  feront  animez  de  plus  en  plus  à continuer  une  ligue  qui 
leur  eft  de  peu  de  dépenfe  , qui  ne  leur  eft  d’aucune  rifque  , £c 
dont  ils  tirent  beaucoup  d’utilitez  &c  de  feureté. 

X I.  Pendant  les  entreprifes  que  l'on  fera  du  côté  de  la  mer, l'ar- 
mée de  terre  demeurera  en  ban  ordre  fur  les  frontières  des  Prin- 
ces Chrétiens , pour  obliger  le  Grand  Seigneur  à leur  oppoferune 
partie  de  fes  forces , Sc  qu'ainfi  il  foit  moins  en  état  de  garder  fes 
Pais  maritimes , l’hy ver  elle  prendra  les  quartiers  voifins,  & d’a- 
bord que  le  temps  le  permettra , elle  fc  joindra  en  corps,  mais  elle 
n’entreprendra  rien  fur  l’ennemy,  à moins  qu’on  ne  le  vift  fort 
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faible , ou  que  le  fiege  de  quelque  place  ne  fuft  jugé  très-impor- 
tant , St  alors  il  faudrait  l’augmenter  de  quelque  renfort , afin  de 
faire  les  chofes  avec  moins  de  rifque. 

XII.  Des  le  commencement  de  la  ligue  , l’on  traittera  avec  le 
Roy  de  Perfe , ôc  quand  il  verra  de  la  confiance  dans  nos  defleins, 
il  eft  indubitable  qu’il  viendra  du  cofté  dt  Bagadetpourla  repren- 
dre, St  faifant  une  diverfion  confiderablede  ce  coté  là , iln’eft  pas 
poflible  que  le  Turc  fe  puifle  foutenir  dans  tous  les  endroits  où  on 
le  preflera , St  c’efi  alors  que  l’occafion  fera  tres-belle  pour  entre- 
prendre par  terre  contre  luy. 

XIII.  Il  faudra  encore  tâcher  de  divertir  les  petits  Tartares  de 
fa  fujetion  , St  dans  la  difpofition  où  ils  le  trouvent  à prefent , ce 
ne  fera  pas  une  chofe  difficile  , parce  qu’outre  qu’ils  en  font  mé- 
contents ils  feront  bien  aifes  en  le  voyant  fort  occupé  ailleurs  d’a~ 
voir  un  pretexte  de  faire  des  courfes  fur  fes  terres. 

XIV.  L’on  doit  s’attacher  autant  qu’il  fera  poflible  à traitter  les 
peuples  où  on  abordera  avec  toute  forte  d'humanité , afin  que  nô- 
tre douceur  St  la  cruauté  de  la  domination  Othomane  les  oblige 
à fe  ranger  de  nôtre  party , il  faudra  rejetter  toute  les  rigueurs  de 
la  guerre  fur  la  Milice  Turque  St  fur  leurs  commandants,  mais  il 
faut  épargner  la  multitude  , St  leur  faire  connoître  par  nôtre  ma- 
niéré d'agir  , que  nous  venons  plutôt  pour  les  délivrer  que  pour 
leur  nuire. 

XV.  Il  faudra  deffendre  aux  peuples,  dont  on  aura  rasé  les 
Places  d’en  rebaftir  d’autres  fur  peine  de  punition , St  de  payer  au- 
cun Tribut  à la  Porte  fur  peine  d’eftre  faccagez  , St  il  faudra  ufer 
de  quelque  forte  de  rigueur  contre  ceux  qui  y contreviendront 
pour  intimider  les  autres  à l’avenir , mais  non  pas  toutesfois  autant 
comme  on  les  en  aura  menacés  pour  ne  pas  contrevenir  à l’huma- 
nité St  pours’en  pas  attirer  une  haine  irréconciliable  : par  cette 
conduitte  on  retranchera  les  revenus  du  Grand  Seigneur,  8t 
ceux  - là  qu’il  voudra  contraindre  à payer  fc  trouvants  dans  une 
égale  apprehenfion  de  fa  part  St  de  la  noftre , & voyants  que  nous 
ferons  maîtres  de  la  mer  St  qu’ils  ne  pourront  nous  empêcher  la 
defeente  de  leur  Païs , il  eft  apparent  qu’ils  abandonneront  leur 
Tyran  pour  fe  ranger  de  noftre  cofté. 

XVI-  Pour  fccourir  les  nations  qui  recourront  à noftre  affi- 
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ftance,  fi  l’on  jugeoit  qu’il  y eût  du  danger  pour  nous  d’aller  tout 
droit  chez  eux  , il  faudroit  faire  une  diverfion  en  quelqu'autre 
Province  pour  obliger  le  Turc  à retirer  fes  principales  forces  de 
celle-là , 8c  donner  en  cette  forte  moyen  aux  habitans  de  fe  def- 
fendre  eux-mémes. 

X V 1 1.  Lorfque  l’Armée  Navalle  refoudra  de  faire  des  entre- 
prifes  confiderables  par  terre  elle  fe  pourvoyra  de  tentes,  de  vivres 
ôc  de  boiflonspourconferverla  fanté  des  foldats,  8c  generalle- 
ment  de  toutes  le*  chofes  neceflaircs  quelle  fçaura  manquer  dans 
les  Païs  où  elle  voudra  defeendre , de  plus  elle  obfervera  foigneu- 
femeni:  les  temps  de  la  perte  , 8c  ne  s’approchera  point  des  Païs  in- 
feélés  , 8c  fi  l’on  cft  appelle  des  Grecs  ou  de  quelque  autre  peuple 
on  agira  avec  une  extrême  précaution , 8c  on  fe  mettra  en  état 
que  les  trahifons  qu'il  nous  pourroient  brader,  ne  puiflent  nous 
apporter  aucun  dommage. 

XVIII.  Les  Provinces  que  nous  conquererons  feront  déchar- 
gées de  toutes  fortes  de  tributs  pendant  quelques  années , pour 
leur  donner  le  temps  de  fe  remettre  , 8C  apres  on  leuren  impofera 
de  très  modérés  , fans  fe  regler  fur  les  exa&ions  qu’on  leur  faifoic 
auparavant,  on  y exercera  un  gouvernement  fort  doux,  8c  fort 
équitable  , on  y laifTera  la  liberté  de  confcience  , maison  n’y  per- 
mettra le  part  des  armes  qu’aux  Chrétiens , 8c  on  y fera  foigneu- 
fement  prêcher  l’Evangile  , 8c  adminiftrer  les  facrcments  en 
public. 

XIX.  Quand  on  fera  avancé  dans  les  conquefteson  pourra 
traitteravec  les  Arabes  en  leur  donnant  les  poflelfionsqui  avoienc 
appartenu  aux ]ani flaires , 8c  aux  Efpahins , afin  qu’ils  abandon- 
nent les  deferis  pou rembra fier  la  focieté  civile  , 8c  venir  habiter 
avec  nous  dans  les  Villages , pour  cet  effet  on  leur  dehvreroit  des 
lettres  patentes  pour  entrer  dans  lesbiens  des  foldats  Turcs  à con- 
dition de  certains  fecours  qu’ils  feroient  obligez  de  nous  donner 
à noftre  requifition , 8c  on  établiroit  de  peines  contre  ceux  qui  y 
contreviendroient,  8c  une  exaéte  police  pour  empêcher  Icsdefor- 
dres  qu’ils  pourroient  caufer  par  l’inclination  du  brigandage  , où 
ils  font  nouris , nous  pourrions  tirer  du  fervice  de  ces  peuples , 
parce  qu’ils  ont  l’humeur  guerrière,  8c  qu’ils  font  endurcies  à 
la  peine,  Mais  il  faudroit  obfeiver  de  les  mêler  parmy  d’autres 
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trouppes , 5 c de  n’en  mettre  que  peu  enfemble,  tant  pour  les 
mieux  difcipliner,  que  pour  leur  ofter  le  moyen  de  rien  machi- 
ner à noftre  defavantage. 
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CHAPITRE  III. 

Quelques  a'vù  pour  conferwer  l'union , empêcher  la 
jalou/te  entre  les  Princes  confédérés. 

APres  avoir  déclaré  ce  que  c’eft  que  le  projet  que  j’ay  drefsé 
pour  attaquer  le  Turc,  6c  les  principaux  moyens , dont  il 
fe  faut  fervir  pour  le  mettre  en  execution,  j’ajoute  icy  quelques 
avis,  dont l’obfervat ion  efl  neceflairê pour  maintenir  la  bonne 
intelligence  entre  les  Princes  ligués,  6c  pour  obvier  de  bonne 
heure  aux  conteftations , 6c  à lajaloufie  qui  pourroient  furvenir 
dans  la  fuitte. 

I.  Auparavant  de  ligner  letraitté  de  l’union,  toutes  lespuiflàn- 
ces  qui  y entreront  s’accorderont  à l’amiable  entr'elles  de  ce 
quelles  pourront  fournir  d’hommes,  de  Vaifleaux,  ou  d’argent 
fans  s'incommoder,  afin  que  la  guerre  fe  puifle  continuer  àlon- 
gucs  années  , 6c  que  chacun  ayant  bien  confideré  ce  qu'il  peut 
Élire  j n’aye  plus  aucun  prétexté  pour  s’en  dedire  à l’avenir. 

1 1.  L’on  projettera  par  le  traitté  le  partage  des  terres  de  l’Otho- 
man  à proportion  de  ce  que  chacun  fournira  , on  tâchera  de  don- 
ner à chaque  nation  les  lieux  qui  luy  conviennent  le  plus , 6c  on 
prendra  garde  défaire  unediltribution  pleine  d’équité,  afin  qu'il 
n’y  ait  perfonne  qui  n’ait  jufte  lieu  d’eftre  fatisfait,  j’ay  drefsé  un 
modèle  de  ce  partage  que  j'ay  mis  enfuitte  des  mémoires  des  prin- 
cipales provinces  qui  compofent  l’Empire  Turc. 

I IL  Comme  il  ne  manqueroit  pas  de  furvenir  de  grandes  dif- 
putes  fur  les  attaques , fi  d’abord  qu’un  Pais  fera  conquis , le  Prin- 
ce à qui  il  efldeftinécommençoit  à s’y  établir,  parce  que  chacun 
voudroit  qu'on  prît  le  fienle  premier  aucun  n’entrera  en  joüiflan- 
ce  , de  ce  qui  luy  eft  affigné  en  partage,  auparavant  les  autres. 
Ainfi  , comme  tous  prendront  pofleffion  enfemble  , perfonne 
p*aura  fnjet  de  folliciter  une  attaque  plutôt  que  l'autre , ÔC  la  dif- 
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ferencc  des  temps  ou  les  Païs  feront  conquis  ne  pourra  fufciter 
aucune  jaloufie , on  rafera  tous  les  forts , fie  on  ne  s'habitera  en  pas 
tin  endroit  jufqu  a ce  que  l’Othoman  foit  réduit  fi  bas  qu’on  n en 
puilïe  plus  rien  appréhender  , alors  chacun  des  ligués  occupera, 
ce  qui  luy  fera  marqué  dans  le  traitté , Ôc  y fera  confirmée  les  for- 
tereffes  qu’il  jugera  à propos.  Cet  établiiTement  fe  différera  en 
cette  forte , non  feulement  pour  éviter  la  jaloufie , comme  je  le 
viens  de  dire,  mais  encore  pour  empêcher  que  nôtre  armée  ne 
fe  diminue  par  les  garnifons  qu’il  faudrait  laifler  dansles  Païs  que 

ion  voudroit  garder  , 6c  qu’il  feroit  mal- aisé  de  fi  bien  munir  que 
beaucoup  ne  reftaffent  en  danger  d’eftre  égorgées  quand  l’armée 
s'en  iroit  en  un  autre  endroit. 

IV.  Tous  les  Souverains  confederez  feront  obligez  refpeclive- 
ment  les  uns  pour  les  autres  du  maintien  des  conditions  de  leur 
traitté,  ôc  ils  leur  renouvelleront  tous  les  cinq  ans  en  applanifîanc 
les  difücultez  que  l’on  n’auroit  pas  preveües  d’abord  ,6c  qui  pour- 
roieneeflre  furvenües  pendant  ce  temps-là. 

V.  Pour  empêcher  les  oppofitionsqui  pourroient  naître , à cau- 
fede  l’étendart  on  en  fera  un  particulièrement  pour  l'union  qui 
fera  choifi  du  commun  confcntement  de  tous  les  confederez  , 
on  aura  de  même  un  Vaiffeau  Admirai  commun  pour  tous , 6c  on 
choifira  les  Generaux  de  terre  êc  de  mer  félon  leur  capacité  , ÔC 
leur  réputation  fans  avoir  égard  aux  Païs  de  leur  naiffance. 

VI.  L’on  détournera  les  difputes  qui  pourroient  arriver  pour 
l'ordre  de  la  marche,  par  le  moyen  de  l'avantgarde , du  corps  de 
bataille , 6c  de  l’arriere  garde , en  obfervant  de  ne  pas  mettre  ceux 
qui  contellcnt  enfemble  dans  un  même  porte. 

VII.  Cequ’on  prendra dcVàiflèauxôcdeGalleres'furrennemi,, 
fera  remis  aux  Commiffaires  generaux  de  l'armée-,  pour  l’emplo- 
yer à l’utilité  commune , fuivant  les  deliberations  du  confeil  de 
guerre , afin  d’empêcher  les  conreflations  qui  pourroient  furvenir 
entre  ceux  de  differente  nation  qui  auroienc  contribué  à leur  pri- 
fe.  A l’égard  des  Marchandées  qui  tomberont  entre  les  mains  des 
confederez  , elles  feront  vendues  par  les  Commiflàircs , 6c  le 
prix  en  fera  appliqué  pour  l’entretien  des  Hôpitaux  que  l'on 
établira  en  Sicile  * 6c  à Malthe  pour  les  bleffcz , ôc  pour  les 
malades* 
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VIII.  L’ Artillerie  quon  prendra  tant  fur  mer  que  fur  terre , 
fera  mife  , comme  nous  avons  dit , dans  un  Arcenal  en  l’ifle  de 
Malthe  , celle  qui  proviendra  des  VaifTeaux ennemis,  feradiftri- 
buée  aux  Navires  qu’on  pourroit  avoir  d’augmentatiQn  dans  la 
fuitte  de  la  guerre , 8t  en  cela  on  obfervera  la  proportion  des  for- 
ces d’un  chacun , ainfi  que  dans  le  partage  des  terres , pour  ce 
qui  eft  du  canon  des  Places  qu’on  aura  démolies , on  le  rendra  à 
la  prife  de  pofleflion  à ceux  à qui  feront  les  Places,  dont  il  aura 
efté  tiré. 

IX.  Pour  obvier  aux  differents  qui  pourroient  arriver  entre  les 
Princes  qui  fourniront  entièrement  ce  qu’ils  auront  promis , & les 
autres  qui  n’y  fatisfairoient  pas , tous  les  ans  l’armée  eftant  aflém- 
blée  au  rendez  vous  fera  la  revetie  des  hommes  8e  des  VaifTeaux, 
avant  que  de  marcher  vers  l’ennemy  , 8e  ceux  qui  fc  trouveront  > 
n'avoir  pas  leur  nombre  tout  entier , pour  la  première  fois  fourni- 
ront le  fur  plus  en  argent.  Mais  comme  il  eft  befoin  d’avoir  les 
combattants  effedifs,  8e  qucl’argcnt  ne  fuffiroit  pas  pour  executer 
nos  deffeins, celui  qui  manquera  pour  la  fécondé  fois  d’une  quantité 
notable , comme  feroit  un  quatrième,  fera  privé  à proportion 
d’une  partie  des  conqueftcs  alignées  pourfon  partage  , qui  fera 
divisée  entre  fesdeux  voilins.  C'eft  pourquoy  chacun  doit  s'atta- 
cher à tenir  fes  trouppes  complettes , 8e  s’il  y defaut  quelque  cho- 
fe  , les  Princes,  ou  les  Republiques  à qui  elles  appartiendront , en 
feront  promptement  avertis  par  les  Commiilaires  generaux , afin 
d’y  remédier  de  bonne  heure. 

X.  Si  quelqu’un  des  confédérés  vouloit  retirer  fes  forces  de 
l'union , il  faudra  comme  je  le  dis  dans  le  premier  livre  , que  tous 
les  autres  Souverains  fe  bandent  contre  luy,  8<  l’obligcntàexecu- 
ter  pon&ucllement  le  traitté , 8c  félon  le  temps  qu’il  aura  inter- 
rompu on  diminuera  ce  qui  luy  eft  deftinc  des  conqueftes  à l’ac- 
croiflement  defes  deux  voifins. 

X I.  S’il  furvenoit  pendant  le  temps  de  l’union  quelque  guerre 
dans  les  Eftatsdes  ligués,  il  ne  pourroient  manquer  pour  cela  à 
fournir  les  trouppes  où  ils  feront  obligez  par  le  traitté , pour  ne  pas 
affoiblir  les  Armées,  qu’il  eft  neceflàire  de  tenir  toujours  au 
moms  dans  le  nombre  de  cinquante  mille  combattants  chacune, 
h Ion  ne  veut  pas lesexpofer  au  rifqued'eftre  batucs.  Mais  les 
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autres  Princes  confederez  s’employèrent  en  diligence  à pacifier 
les  differents  qui  fèroient  la  caufe  de  ce  nouveau  trouble. 

XII.  Tous  les  Souverains  de  la  ligue  demeureront  d’accord  8c 

Ijromettront  fermement  quelle  fubfiftcra  au  moins  jufqu a ce  que 
a Terre  Sainte  foit  retirée  d’entre  les  mains  des  infidellcs , parce 
que  fa  délivrance  doit  eftre  comme  l’ame  de  tout  leur  dcfl'ein  ÔC 
le  principal  bur  de  leurs  armes. 

44»  HH C«  M3-94SH4H- E4*  H» 

CHAPITRE  IV. 

%eponfes  aux  objeiïions  que  l’on  fourroit  faire  contre  le 
projet  cy-  de(Jkt. 

A Prés  ce  que  j’ay  dit , il  me  femble  qu’il  refte  peu  de  lieu  pre- 
fentementd'impugner  le  projet  que  je  propofe , parce  qu’il 
cft  établi  fur  des  raifonnements  fi  folides  8c  fur  des  connoiflances 
fi  allurées  que  les  perfonnesun  peu  judicieufes  ne  fçauroient  fe 
deffendre  d'en  demeurer  convaincues  : mais  pour  n y laifler  pas 
la  moindre  ombre  de  doute  ou  de  difficulté  ,je  vais  répondre  plus 
particulièrement  icy  à toutes  les  obje&ions  que  les  plus  contra- 
riant! efprits  pourroient  encore  me  faire. 

La  principale  chofe  qu’on  m’oppofera  toujours  fera  le  peu  de  fa- 
cilité «le  l’union  de  tant  de  differents  Souverains, je  renvoyé  au  14. 
& au  zo.  Chapitres  du  Livre  précèdent, pour  voir  les  motifs  impor- 
tants qu’ils  ont  tant  en  général  qu’en  particulier  de  la  conclurrc, 
& fl  l’on  me  dit  qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui  fe  veulent  embaraf- 
fer  dans  des  deffeins  de  cette  confequence  8c  de  cette  longueur , 
je  répliqué  qu’encore  que  celui-cy  foit  long , il  n’eft  ni  douteux  ni 
difficile  à executçr.  Bien  loin  que  cette  ligue  puilfe  caufer  de  la 
peine  8c  fufeiter  de  grands  embarras  à ceux  qui  y entreroient , j’a- 
vance hardiment  qu’elle  leur  fert  à les  éviter , 6c  que  c’eft  elle  qui 
dés  quelle  fera  fignée  les  mettra  dans  le  plus  grand  repos  6c  dans 
la  plus  grande  feureté  où  ils  fçauroient  jamais  eftre  , parce  qu'elle 
« aftbup ira  tous  les  différends  qu’ils  ontentr’eux  . 8c  les  empêchera 
.d’avoir  rien  à craindre  de  leur  plus  redoutable  ennemi.  Mais 
quand  il  feroiturai  que  le  projet  proposé  aurqit  autant  d’obftacles 
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qu  il  en  a peu  , pourveu  qu'ils  paroiflent  furmontables  il  ne  fcroie 
pas  généreux  de  craindre  de  s y engager  , il  faut  fc  fouvenir  que 
le  Sauveur  a dit  qu’il  vomiroit  l’eau  tiede , &c  il  n’y  a pas  un  urai 
Chrétien  qui  ne  dû:  s’cfbmer  heureux  d’avoir  occafion  de  lui 
prouver  fou  zcle  en  entreprenant  de  chofes  grandes  Se  difficiles 
pour  fa  gloire. 

L'on  pourra  dire  que  la  France  , fEfpagne , l’Angleterre  & mê- 
me l’Italie  ne  font  pas  quand  à prefentoppre  fiez  des  Turcs,  & que 
s'il  failoit  quelques  démarches  de  ce  côté- là  , l’on  ne  rrianqueroic 
pas  de  le  repoulTer  alors  par  les  voyes  les  plus  convenables.  Mais 
.en  quel  temps  feroit  ce  , avant  que  l’on  eût  délibéré  de  le  faire  il 
ne  feroit  plus  defaifon  de  remédier  ru  mal , & les 'quatre  PuifTan- 
ces  dont  je  viens  de  parler , &c  même  les  Hollandois  qui  font  les 
plus  éloignez  de  l'Othoman  ont  des  interefts  très  considérables, 
comme  je  l’ai  montré  au  premier  Livre  de  s'oppofer  fans  dilaye- 
ment  à l’augmentation  de  la  Tienne,  les  avantages  qu’ils  recevront 
en  le  faifantfont  très-importants , les  périls  qui  les  menaient  en 
le  retardant  font  de  la  derniere  confequence  , &.  les  difpofitions 
prefentes  font  les  plus  favorables  que  l’on  puiffe  defirer  pour  l’en- 
treprendre. 

L'on  alléguera  que  ledcfTeinde  démolir  les  Forterefles  tend  à 
faire  une  longue  guerre  & ne  rien  acquérir  , n’eft-cepas  affez 
acquérir  defe  rendre  l’entrée  libre  de  tous  les  Ports  de  la  Mer  Me- 
diterranée,& de  retrancher  confiderablemem  les  forces  du<3rand 
Seigneur  en  arreftant  les  Tributs  & en  obligeant  fes  peuples  à fe 
foûtraire  à fon  obeiffance  : c’eft  là  le  moyen  très- alluré  de  le  dé- 
truire enfin  tout- à- fait  fans  hazarder  de  fe  perdre  comme  faifoient 
les  Croifides , les  effets  de  ce  prudent  confeil  ne  pourroient  pas 
tarder  à paroître,  & dans  peu  d’années  après  avoir  abbatu  fa  tyran- 
nie , chacun  auroic  la  liberté  de  s'établir  à fon  gré  dans  fa  part  des 
conqueftes  fans  avoir  à redouter  d’y  voir  périr  fes  trouppes  &c  d’en 
cftre  chafsé  du  Turc. 

L’on  m’oppofera  encore  qu’il  y aura  des  Princes  qui  ne  vou- 
dront pas  participer  à ce  deflein  ,non  pas  qu’ils  manquent  de  bon- 
ne volonté  pour  le  foutien  de  l’Evangile , mais  parce  qu’ils  auront, 
quelques  coDÛdcrations  qui  ne  leur  permettront  pas  de  romprç 
entièrement  avec  ^es  Othomans  , il  fera  facile  de  remédier  à 
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cet  obftacle  par  deux  prétextes  fort  plaufibles.  Le  premier  eft  que 
le  commencement  de  cette  guerre  ne  doit  eftre  divulgué  que 
comme  un  deflein  feullement  d’aller  attaquer  les  Pyrates  de  Bar- 
barie , & en  effet  il  faut  que  l’armée  tourne  contre  euxfes 
premiers  efforts.  Le  fécond  quand  on  s'approchera  des  côtes  de 
l’Afie  &.  de  la  Grece  ceux  des  Princes  qui  voudront  conferver  des 
mefuresavec  le  Turc  pourront  dire  que  les  autres , 8c  particulière, 
ment  le  Pape  les  ont  contraints  de  laiffer  leurs  trouppes  parmi 
celles  de  l’union , 8c  qu’autrement  ils  fe  joignoient  tous  contre 
eux  pour  leur  déclarer  la  guerre.  A l'égard  de  ce  que  l’on  pourroic 
ajouter  que  le  Roy  d’Efpagne  dans  le  fçoupçon  de  quelque  furprife 
fe  rendroit  difficile  à permettre  qu’on  rit  dans  la  Sicile  le  rendez- 
vous  general  d’une  fi  groffe  puiffance  , j’ay  déjà  répondu  ailleurs 
qu’il  n'y  a aucun  fujet-de  crainte  pour  lui , parce  que,  comme 
l’armée  fera  composée  de  tant  de  nations  differentes , il  ne  feroit 
pas  poffible  quelles  vouluflenttoutesconcouriràfaire  une  perfidie 
contre  la  Foy  publique  , outre  que  ce  Monarque*  avec  les  garni- 
rons qu’il  tient  dans  l'Ule  , l’efcadre  qu’il  aura  de  fes  Vaiffcaux , 8c 
i’appuy  de  ceux-là  de  fes  allies  y reftera  toujours  plus  fort  que  les 
autres  confederez  ne  le  feroient  tous  enfemble. 

On  ne  manquera  pas  de  dire  que  les  Princes,  prévoyants  que 
cette  guerre  fera  ce ffer  le  commerce,  n’y  voudronc  pas  entendre, 
parce  que  leurs  eftats  en  pourroient  recevoir  beaucoup  de  dom- 
mage , mais  l’on  fçaura  que  cette  guerre  tend  à l’établir  avec  feu- 
reté  , 8c  non  pas  à le  détruire.  Premièrement,  parce  que  l’on  veut 
ruiner  les  Pirates , 8c  dés  que  nôtre  armée  fera  en  mer , ils  n’ofe- 
ront  paroître  , 8c  nos  Marchands  ne  fe  verront  plus  dans  les  périls, 
tù  ils  fe  trouvent  à prefent , prefque  tous  les  jours  enveloppés.  Da- 
vantage , quand  on  aura  abattu  l’Othoman,  c’eft  alors  que  le  com- 
merce fleurira  plus  qu’il  n’a  fait  depuis  la  decadence  de  l’Empire 
Romain,  8c  les  marchandées  des  Indes  pafferont  alors  comme 
autre  fois  par  la  Mer  rouge , 8c  le  communiqueront  fans  obftacle 
dans  nôtre  Europe  , en  les  Enfant  descendre  fur  la  Mediterranée 
par  le  NiJ»  C’eft  la  voye  la  phisVourte  8c  la  plus  a ffurée,  mais  les 
grands  tributs  que  le  Turc  impofe  fur  ce  qui  paffe  chez  luy,  8c  les 
vexations  que  les  marchands  reçoivent  dans  fes  eftats  les  contrai- 
gnent aujourd’hui  de  faire  le  circuit  p^r  le  Cap  de  bonne  cfperan-^ 
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ce,  bien  que  ce  chemin  qui  eft  deux  fois  plus  long  leur  foit  de 
très  - grands  fraiz  8c  les  expofe  à beaucoup  de  rifques,  J’ajoûteà 
cela  que  comme  le  delfein  eft  de  ne  fouffrir  aucunes  Forterefles 
for  la  côte  delà  mer  en  faifant  entendre  aux  peuples,  quand  elles 
feront  démolies  que  nôtre  armée  ne  fait  la  guerre  qu’aux  Pyrates 
8c  aux  Turcs  naturels , $c  en  les  menaçant  de  les  faccager  s’ils  font 
du  mal  aux  négociants , il  n'y  a point  de  doute  qu’ils  en  feront  bien 
receus.  J'appris  quand  j'eftois  au  Caire  que  le  comtnercene  fut  ja- 
mais interrompu  pendant  que  les  Perles  eftoient  en  guerre  avec  le 
Grand  Seigneur  : ainfi  l'on  le  pourra  faire  fubfifter  encore,  8c 
quand  même  ilfcroitdifcontinüé  pour  quelque  temps,  ileftà  pre- 
fent  fi  onéreux  pour  nos  Marchands  qu’on  ne  le  doit  pas  compter 
pour  un  bien.  Les  prifes  que  nous  ferons  fur  les  infidelles  pafle- 
. ront  en  valeur  l’utilité  que  la  Chrétienté. en  peut  tirer , 8c  celle 
que  nous  recevrons  dans  la  fuitte  par  fon  folide  établifiement  re- 
compenfera  avec  un  grand  avantage  la  perte  que  nous  aurions  pu 
faire  en  vingt  années  de  fon  entière  interruption. 

Une  des  principales  objeéhons  que  l’on  m’oppofera  eft  , que 
comme  l’Armée  Navale  doit  faire  de  frequentes  defeentes,  8c 
principalement  dans  les  codes  d’Affrique  où  il  y a beaucoup  de 
Cavalerie  , 8c  qu’il  eft  difficile  de  fe  charger  de  Chevaux  fur  les 
Navires,  nos  trouppes  relieront  fort  exposées  quand  elles  mettront 
pied  à terre.  L’on  ajoutera  qu’il  ne  faut  pas  que  je  dife  que  l’on 
fera  un  efforc  au  commencement  pour  prendre  des  chevaux  fur 
les  ennemis  afin  d’en  monter  une  partie  de  nos  foldats , parce  que 
je  marque  dans  le  projet  qu’il  n’eft  pas  à propos  de  relier  long- 
v temps  en  un  même  lieu  , ainfi  il  feroit  d’un  grand  rifque  à les 
prendre  8c  ils  ne  ferviroient  que  peu , puifqu’il  les  faudroit  laifler 
en  fe  rembarquant , 8c  l’on  fe  retrouveroit  toujours  dans  les  mêmes 
inconvénients  aux  autres  endroits.  Je  réponds  en  premier  lieu  à 
ces  deux  raifons,  que  quand  l’on  aura  mis  les  forces  dej’enncmi 
en  état  de  ne  nous  plus  gueres  donner  de  crainte , 8c  que  l’on  re- 
foudra  d’entreprendre  quelque  chofede  confiderable  parterre, 
1 on  embarquera  un  nombre  de  chevaux  fur  desbâtimejjts  propres 
pour  cela,  afin  de  n’eftre  pas  tout  à-fait  fans  Cavalerie.  Cecy  n’eft: 
n>  trop  difficile  ni  horsd’ulâge , 8c  j’en  trouverois  une  multitude 
d’exemples  dans  les  fiécles  palTez  U dans  le  noftre  , mais  comme 
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une  quantité  notable  nous  feroic  d’un  trop  grand  embarras , je  me 
fuis  attaché  avec  une  extrême  application  pour  lever  ce  obftade 
qui  eft  le  plus  grand  , ou  pour  mieux  dire , le  feul  qui  fe  trouve 
dans  la  manière  de  guerre  que  j'ai  proposée,  Sc  j’ai  inventé  des 
nouvelles  machines  pour  deffendre  l’infanterie  de  la  Cavalerie 
dont  les  figures  & l’explication  font  inférées  à lafinde  cefecond* 
Livre  , elles  ont  efté  veuës  à la  Cour  & ont  eu  l’approbation  d’un 
grand  Miniftre  d’Eftat , d’un  fameux  General  &.  des  plus  habiles 
Ingénieurs  du  Royaume  , chacune  defdites  pièces  qui  les  compo- 
fent  fe  peuvent  porter  par  un  foldat  fans  incommodité  , & quand 
elles  font  dilposées  ( ce  qui  eft  auffi  prompt  que  facile  ) elles  con- 
ftruifent  enfemble  une  maniéré  de  Fort  ambulant  qui  met  abfolu- 
ment  les  foldats  qui  y font  enclos  à couvert  de  tout  l’effort  de  la 
meilleure  Cavalerie , l’on  peut  dreflèr  les  machines  en  quarré , ou 
toutes  fur  une  feule  i gne  , comme  la  neceflîté  le  requerra  fi 
l’on  trouvoit  des  eaux,  pourveu qu’elles  fuifent  guayables,  les 
mêmes  pièces  ferviroient  àfaire  un  pont  pour  faire  paflernosgens 
de  pied , par  le  moyen  de  cette  invention  peu  de  trouppes  fe  pour- 
ront deffendre  de  beaucoup  , dans  peu  de  moments  elles  fe  trou- 
veront retranchées,  ÔC  l’on  fera  toûjours  une  facile  retraitte  quand 
l’on  voudra  fe  rembarquer  en  prefence  des  ennemis. 

Finalement , fi  l’on  m’oppofe  que  le  Turc  nç  manquera  pas  de 
fe  mettre  en  campagne  avec  une  grande  puiflànce  quand  il  fers 
informe  du  deflein  des  Chrétiens , il  n’y  aura  pas  tant  à craindre 
fi  nous  fom mes  déjà  en  armes  contre  luy  qudfc  il  nous  attaquoit  à 
l’imprcveuë  , comme  il  feroit  infailliblement  fi  nous  le  laiffions 
long- temps  en  repos. 
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CHAPITRE  V. 

j Que  le  projet  proposé  ne  peut  manquer  de  rtùfjir. 

APres  avoir  fatisfait  amplement  à tous  les  doutes  qu’on  pour- 
rait former  fur  le  projet  que  j’ay  drefsé , je  mectray  quelques 
raifons  icy  pour  faire  voir  avec  évidence  qu’il  ne  peut  manquer 
d'avoir  un  heureux  fuccez. 

Notre  Armée  de  terre  obligera  le  Grand  Seigneur  à Iuy  oppo- 
fer  une  confiderablc  partie  de  les  forces , &c  nos  deux  cens  Voilles 
qui  feront  toûjoursfupcrieures  à toutes  cellesqu’il  peut  raflemblcr 
le  contraindront  à divifer  le  refte  de  fes  trouppes  en  petites  par- 
ties pour  garder  la  vafte  etenduë  de  fes  Païs  Maritimes  qu’il  verra 
menacés  de  nos  defeentes , par  cette  feparation  il  fera  foible  en 
chaque  endroit , 8t  meme  il  n’eft  pas  poffible  qu’il  puifle  munir  à 
la  fois  tout  ce  qui  eft  exposé  à nos  armes.  Ainll  par  les  avis  que 
nous  ne  manquerons  pas  d'avoir  nous  furprendrons  beaucoup  de 
fes  Villes,  de  en  parodiant  fur  toutes  fes  coftes  par  nos  diverfês 
courtes  , il  fera  toujours  dans  une  crainte  qui  le  fera  confumer  en 
defpenfes  exceflives , ôc  nous  le  verrons  bientoft  réduit  dans  une 
extrême  defordre.  Cependant  noftre  Armée  Navalle  ne  ferapref- 
qu’aucune  attaque  inutile  , prenant  les  Places  l’une  apres  l'autre 
on  les  rafera  d’abolfl  qu'on  les  aura  emportées , & s’il  entreprend 
de  les  faire  relever  on  accourera  pour  les  abattre  de  nouveau,  avant 
quelle loient en  état  de deffenfe.  Par  cette  manière  de  guerre , 
non  feulement  on  ne  peut  manquer  d’eftre  maîtres  de  la  mer,  mais 
encore  en  quatre  ou  cinq  campagnes  on  le  fera  de  toutes  les  co- 
ftes , &.  les  peuples  pleins  d'alarmes  de  cette  nouvelle  conduitte 
feront  obligez  de  chercher  quelque  forte  de  feureté  en  fe  jettant 
dans  nos  interefts , jama:s  expédition  n’a  efté  fi  renommée  , ny 
ft  profitable  que  fera  celle-là , car  apres  avoir  fait  ainfi  un  grand 
nombre  de  courfes  mettant  pied  à terre , & puis  retournant  s’em- 
barquer peu  de  temps  apres  s enfin  l’on  s’avancera  dans  le  Païs  tout 
de  bon  quand  on  verra  l Othoman  hors  d’Eftat  de  s'y  pouvoir  op- 
pofer  avec  fruit. 
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En  fe  conduifant  de  cette  forte,  nous  ferons  aflurez  de  n’eftrc 
jamais  battus , parce  que  l’on  ne  fera  defcente  que  dans  les  lieux 
où  cinquante  mille  hommes  feront  les  maîtres  , nous  fournirons 
abondamment  nos  galleres de  chiourme  parles  foldats  ennemis 
que  nous  prendrons , ÔC  que  nous  mettrons  tous  à la  chaîne  , 6c  le 
bruit  de  nos  fuccez  attirera  tant  de  jeunelTe  dans  nôtre  Arméeque 
nous  aurons  toujours  plus  de  monde  qu’il  n’en  fera  befoin.  Le 
grand  Seigneur  n’aura  pas  un  de  ces  avantages  contre  nous , 6c  fi 
par  un  effort  il  peut  ramaffer  plus  de  deux  cens  voiles,  fe  s vaiflèaux 
ni  fes  galeres  n’auront  ni  la  grandeur  ni  la  force#des  nôtres , ôc  en- 
core moins  la  bonté  de  nos  équipages.  Il  y a peu  de  gens  qui  en- 
tendent bien  la  marine  dans  tes  Etats,  Sc  les  rameurs  de  fes  galè- 
res ne  font  pas  dreffezà  cet  exercice  ni  propres  pour  la  peine  com- 
me les  nôtres,  parce  qu’ils  ne  font  pas  toujours  embarquez,  6c  qu'ils 
habitent  l’hyver  dans  les  Villages  avec  leurs  familles  , pour  peu 
qu’ils  fe  fatiguent  ils  deviennent  malades , 6c  comme  ils  ne  font 
pas  enchaînez  ils  font  en  liberté  de  fe  fauver  à la  moindre  déroute. 

Je  pourrois  tirer  encore  un  bon  nombre  de  raifonnements  pour 
prouver  l’heureufe  ifiuë  que  ne  peut  manquer  d'avoir  le  deffein 
que  j’ay  proposé  (en  cas  que  l’on  l’execute  ) fi  j’en  voulois  exa- 
miner plus  au  long  la  ditpofition  , mais  comme  il  me  femble  que 
ce  que  je  viens  de  dire  elf  plus  que  fuffifant  pour  appuyer  ce  que 
j’ay  avancé  , je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  en  cet  endroit  pour 
ne  pas  lalfer  ceux  qui  liront  cet  ouvrage  par  des  confiderations 
fu  perdues. 
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CHAPITRE  VI. 

• . . • . 

jÇste  ce  projet  ejl  le  moyen  le  plus  convenable  > le  plue 
ajjuré  pour  Jurmonter  le  Turc . 

CE  n’eft  pas  mon  intention  de  redire  icy  les  puiflàntcsdifficul- 
tez  qui  fe  rencontreroient  dans  le  defl'ein  d’attaquer  l’Otho- 
man,  fi  toute  la  Chrétienté  neftoit  jointe  enfemble  , & je  ren- 
voyé le  Lecteur  aux  chapitres  13.  6c  15.  du  premier  Livre  , ouj’ay 
fuffifatnineni  traitté  cette  maticre , par  les  raifons  que  j’y  ay  appor- 
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tées  il  refte  évident,  qu’il  n’y  a que  l’union  des  Princes  delà 
Chrétienté  qui  puifle  reüflir  dans  cette  entreprife.  Mais  mainte- 
nant j’avance  de  plus  que  cette  union  fupposée  comme  indifpcn- 
fable  qu'elle  efl , le  projet  que  j’ay  drefsé  eft  le  moyen  le  plus  con- 
venable , & le  plus  feur , dont  l’on  fe  puilfe  fervir  pour  travailler 
à la  rüine  du  Turc , & j’ofe  dire  que  tout  le  raifonnement  6c  tou- 
tes les  apparences  nous  font  voir  que  c’eft  le  feul  qui  puifle  eftre 
fuivi  d’un  événement  favorable , il  feroit  plein  d’inconvenients 
d aller  tout  à coup  l’attaquer  avec  une  grande  multitude  de  troup- 
pes , 5c  il  y a bcau^jup  de  conje&ures  qui  font  préjuger  que  l’on 
ne  reüfliroit  pas  mieux  que  l’on  a fait  par  le  pafsé.  Mais  en  n em- 
ployant que  des  forces  mortlerées , 6c  n’entreprenant  que  pas  à pas 
fans  s’engager , par  le  peu  de  fejour  que  l’on  fera  en  chaque  en- 
droit, on  évitera  les  maladies  qui  femettroient  dans  l’armée,  l’on 
empêchera  que  l’ennemy  n’ait  le  temps  de  venir  nous  combattre 
avec  une  grofle  puilTance  aux  lieux  oh  nous  aurons  defeendu  , 6c 
il  n’eft  prefquepas  poflibleque  cette conduittc  puifle  produire  un 
fucces  defavantageux  pour  nous. 

Le  confe il  d’avoir  toujours  une  Armée  Navale  de  deux  cens 
voiles  en  pied  eft  le  plus  utile  pour  la  Chrétienté  que  l’on  puifle 
jamais  donner,  8c  le  plus  ruineux  pour  l’Othomandetous  les  au- 
tres que  nous  pourrions  prendre , s’il  veut  attaquer  quelques-uns 
de  nos  Princes  par  terre  , nos  Vaifleaux  pour  faire  diverfion  s'en 
iront  jufqu'aux  portes  de  fa  Capitale  , êc  il  ne  fçauroic , comme  je 
le  viens  de  dire , mettre  des  forces  femblables  aux  nôtres  fur  mer, 
bien  qu’il  eût  ramafsé  tous  les  Gorfaires  d’Affrique.  Les  petits 
Tartares , 6c  les  peuples  qui  luy  font  tributaires , pourroient  bien 
groflir  fes  armées  par  terre  , mais  ils  ne  peuvent  lui  fervir  de  rien 
de  ce  côté-là,  6c  font  11  mal- propres  pour  la  marine  qu'ils  ne  fc 
voudroient  pas  feulement  embarquer.  Nous  lui  porterons  donc 
inceflemment  l'alarme  avec  nos  Navires  jufqu'au  cœur  de  fa  Mo- 
narchie , & s'il  entreprenoit  de  nous  venir  combattre  avec  les  fiens 
& qu’il  perdit  la  bataille  , rien  ne  feroit  comparable  à la  confter- 
nation  des  fujets  & du  Souverain , fa  ruine  entière  en  pourroit  dé- 
pendre 3c  l’on  feroit  en  état  de  le  chafler  de  Conftantinople. 

Pour  ne  pas  révoquer  en  doute  qu’il  foit  poflible  & meme  faci- 
le des’en  rendre  maître  après  avoir  défait  fon  Armée  Navale , l’on 
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fefouviendra  quaprés  la  vi&oire  que  nous  remportâmes  à Lepan- 
the  Selim  s’enfuît  à Andrinoplc , & apres  le  combat  des  Vénitiens 
aux  Dardanelles  le  Grand  Seigneur  d’à  prefentvouloit  faire  la  mê- 
me chofe  , parce  que  l’on  peut  aller  mouiller  fans  beaucoup  d’ob- 
ftaclcs  julques  fous  les  piurs  de  fon  Palais. 

Mais  pour  reprendre  le  fil  de  mon  raifonnement , il  efl  d’un 
extrême  péril  pour  le  Turc  d’eflre  battu  de  nous  par  mer , & fup- 
posé  que  nous  le  fuffions  de  luy , ce  malheur  apporterait  peu  de 
préjudice  à chacun  des  Princes  ligués  en  particulier  6c  ne  les  mé- 
trait pas  pour  cela  en  danger  de  rien  perdre  de  leurs  Eflats. 

CHAPITRE  VII. 

Facilité  de  l éxecution  de  ce  projet  Cr  des  grands  effets 

qu  il  produira. 

LE  projet  proposé  eflant  aufîî  peu  à craindre  pour  nous  qu’il  efl 
à redouter  à nôtre  ennemi , il  refie  de  voir  combien  il  efl  fa- 
cile dans  fon  execution  & combien  il  nous  fera  utile  dans  fes  effets, 
mais  comme  j’ay  déjà  parlé  de  l’un  & de  l'autre  au  Livre  prece- 
dent , je  n'en  dirai  icy  que  peu  de  mots , tant  pour  éviter  une  en- 
nuyeufe  répétition , que  parce  qu’il  me  femble  qu’il  ne  refie  plus 
de  lieu  de  le  révoquer  en  doute. 

Premièrement , la  facilité  qui  fe  rencontrre  dans  ce  projet  con- 
fifle  au  peu  de  dépenfe  que  fera  chaque  Prince  ,Sc  au  peu  d’hom- 
mes qu'il  fournira  à l’égard  de  ce  qu'il  faudrait  qu’il  fit  s’il  efloit 
obligé  d'avoir  guerre  contre  fes  voifins.  Chacun  ne  mettra  dans 
l’union  , pour  ainft  dire  qu’un  échantillon  de  fes  forces , & par  le 
fuecezdes  premiers  armements  les  confederez  connoîcroni  l'a- 
vantage qu'ils  obtiendront  en  les  augmentant  &c  il  fera  toujours 
en  leur  pouvoir  de  le  faire  fans  peine  8c  fans  incommodité , quand 
ils  en  prendront  la  refolution. 

Si  l’on  faifoit  une  Croifade  on  s epuiferoit  d’abord , toute  l’Eu- 
rope refteroit  dans  le  trouble , il  leroit  difficile  de  pourvoir  à tou- 
tes les  munitions  pour  la  grande  multitude  qui  ne  manquerait  pas 
de  fe  croifer,  6c  il  ferait  encore  plus  mal-aisé  de  maintenir  l’or- 
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dre  fie  ta  difeipline,  parce  que  ceux  qui  voue  ainfi  de  leur  bonne 
volonté  n’obeiflent  jamais  exa&ement.  De  plus , les  maladies  fe 
mettroient  dans  une  fi  norabreufe  armee  , fie  li  elle  venoit  aeftre 
défaite,  les  Chrétiens  n’auroient  plus  a fiez  de  forces,  ôcfcroient 
entièrement  dégoûtez  d’entreprendre  une  autre  expédition.  No- 
tre deffein  n'a  pas  une  de  toutes  ces  d flùultcz,  ù n épu:fe  point 
les  hommes  ny  les  finances,  il  évite  les  maladies,  il  ne  confeillc 
rien  qui  foit  hazardeux  , il  met  toutes  nos  Provinces  ».  n feurete  , 
il  nous  fait  prendre  nôtre  ennemy  dans  fon  fo*ble  , & il  ne  nous 
laifie  voir  aluy  que  de  nôtrecôtéle  plus  fort.  Comme  nous  ferons 
toujours  maîtres  d aller  cù  il  nous  plaira , rien  ne  pourra  nous  em- 
pêcher la  communication  avec  nos  Provinces,  nous  en  tirerons 
toutes  les  munirons  8c  les  provifions  neceffaires , 6c  les  peuples  de 
l'Italie,  de  la  Sicile,  6c  de  la  Provence  , n’eftant  plus  retenus  de 
la  crainte  des  Corfaires , s empiéteront  à nous  porter  toute  forte 
de  rafraifchiCTements. 

Mais  quoy  que  le  projet  que  j’ay  drefié  fe  puifle  executer  avec 
tant  de  facilitez,  fie  fi  peu  d’inconvenients , il  n’a  pourtant  rien 
de  médiocre  dans  l'utilité  qui  en  doit  provenir,  fie  les  effets  qu’il 
produira  nous  feront  d’un  avantage  ineftimable.  En  premier  lieu 
nôtre  Armée  Navalle  fera  la  continuelle  terreur  de  tous  les  Pais 
maritimes  des  infidelles,  6c  en  ruinant  les  Pirates  de  Barbarie, 
( comme  il  ne  nous  fera  pas  mal-aisé  de  faire  , parce  que  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chretienne  les  a déjà  extrêmement  humiliés  ) nous  af- 
furons  tous  les  peuples,  6c  nous  oftons  la  plus  grande  force  du 
Turc  par  mer,  nous  aurons  apres  plus  facilement  la  liberté  d’a- 
border en  quel  lieu  il  nous  plaira  de  les  états,  en  demoliffant  les 
fortereffes,  6cen  menaçant  les  habitants  en  cas  qu’ils  continuent 
à luy  payer  tribut  nous  les  réduirons  comme  j’ay  fait  voir  , à la  ne- 
cefluéde  l’abandonner,  6c enfin  pour  ne  pas  repeter  tout  ceque 
j'ay  déjà  dit , nous  rognerons  fa  puifTance  pied  à pied  , fie  nous  le 
mettrons  en  état  avec  les  affaires  que  nous  luy  fufeiterons  de  tou- 
tes parts , qu’il  ne  pourra  fubvenir  à tant  d'attaques , 6c  qu'il  fau- 
dra neccfTairement  qu’il  fuccombe. 

Cet  effet  du  projet  que  je  propofe  ne  peut  prefque  pas  manquer 
d’arriver , pourveu  qu’on  ne  s’éloigne  point  de  mes  mémoires., 
cependant celuy  qui  eflle  plusprefent , 6c  qui  eft  abfolument  in- 
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faillible , non  feulement  la  Chrétienté  par  cette  guerre  fe  verra 
délivrée  de  fes  di (Tentions  domeftiques , mais  encore  elle  fera 
trembler  au  millieu  de  fon  vafte  Empire  celui  qui  eftoit  comme 
accoutumé  de  la  remplir  inceflcmmcnt  d’épouvante.  Nos  peu- 

f>les  apres  ladeftruétion  des  Corfaires  pourront  naviger  en  toute 
iberté  où  leur  utilité  les  appellera  , & 1 on  fera  délivré  des  pyra- 
teries  qu’ils  exercent  tous  les  jours  dans  le  Golfe  Adriatique  8c  fur 
toutes  les  côtes  d’Italie  ? Ils  defcendent  à l’impreveu  dans  les  V illa- 
ges , 8c  pour  l’ordinaire  c’eft  à la  faveur  de  la  nuit , ils  enlevent 
ce  qu’il  y a de  plus  portatif  8c  les  habitants  qui  font  propres  à 
leur  fervir  d’efclaves , 6c  ils  mafTacrent  ceux  qui  leur  font  inutiles 
ou  qui  leur  font  quelque  refiftance  , ce  qui  eft  fi  frequent  qu’en 
marchant  le  long  de  la  Mer  il  n’y  a gueresdejour  que  l’on  ne 
trouve  de  triftes  avcrtiflements  de  leur  paflàge  par  des  corps  morts 
ou  de  têtes  tranchées  qui  fe  prefentent  dans  le  chemin. 

Pour  conclufion  des  biens  qui  nous  proviendroient  de  l’execu- 
cution  du  projet  que  j’ai  maintenant  expliqué  bien  au  long.  Si  le 
Turceft  enfin  détruit  par  nos  armes , comme  il  y a toutes  les  rai- 
fons  imaginables  de  l’efperer , nous  pourrons  alors  replanter  la  Foi 
dans  l’Orient  6c  faire  refleurir  ces  belles  Provinces  quifontaujour- 
d’huy  dans  l'aveuglement  Ôc  dans  la  defolation,  nous  n’aurons  plus 
à redouter  l’accroiflementde  l’impiété  ni  les  attaques  des  infidel- 
lcs,  8c  nous  ferons  toûjours  en  état  en  demeurant  unis  d’impofer 
la  Loy  à tout  le  refte  du  monde.  L’Affrique  & le  furplus  de  l’Afie 
craindront  nos  forces , on  bridera  facilement  les  courfes  des  petits 
Tartares  6c  des  Cozaques , le  grand  Tartare  a trop  de  Pais  8c  feroit 
trop  éloigné  pour  venir  nous  troubler  dans  nosconqueftes,8c  pour 
le  Roy  de  Perle  , outre  que  depuis  long  temps  il  s'eft  toûjours  fait 
voir  amy  des  Princes  Chrétiens , il  y a deux  raifons  qui  nous  bif- 
fent peu  de  lieu  de  le  redouter,  l’une  que  plufieurs  journées  de  Pais 
defert  le  feparent  d’avec  le  Turc  6c  lui  renient  le  paflàge  d’une 
puiflànte  Armée  6c  fa  fubfiftance  fort  difficiles , l’autre  qu’il  con- 
fine avec  le  grand  Mogol  qui  le  tient  en  défiance  8c  ne  lui  permet 
pas  d'employer  toutes  fes  forces  dans  des  entrepriles  éloignées.  Il 
n’y  a pas  moins  de  deferts  du  côté  du  Tartare  que  de  celui  du  Per- 
fan,  8c  il  fembleque  la  nature  a déjà  preveude  mettre  comme  un 
ramparc  au  devant  des  deux  Potentats  qui  feroient  le  plus  en  état 
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de  nous  venir  inquiéter  dans  nos  nouvelles  acquittions , pendant 
quelle  a donné  à nos  Souverains  la  commodité  de  la  Mer  pour  y 
accourir. 

WWWW «M  HH  «HHH-HH- «H  HH -W»  H»  «M-tM* 

CHAPITRE  VIII. 

^Mémoires  pour  la  Hongrie  la  Tranfylnjanie. 

APres  avoir  étably  le  deflein  de  faire  la  guerre  à l’Othoman  r 
auparavant  de  me;tre  le  modelle  du  partage  que  j’ay  drelsé 
de  fes  Provinces  entre  les  Princes  Chrétiens  qui  doit  eftre  conte- 
nu dans  le  traitté  de  leur  union  ,}’ay  jugé  à propos  de  parler  en  par- 
ticulier de  chacune  des  plus  conûderables , afin  que  par  leur  def- 
cnption  l’on  connoifle  mieux  comme  il  faut  les  attaquer , 8c  les 
railons  que  j’ày  eues  de  les  divifer  comme  je  l'ay  fait,  le  donne  le 
nom  de  mémoires  aux  dilcours  de  ces  Pais , non  feulement  parce 
que  mon  deflèiu  eft  qu’ils  fervent  d’inftruâion  pour  en  entrepren- 
dre la  conquefle,  mais  parce  que  je  voudrois  encore  que  ces  Cha- 
pitres fuflentun  continüel  renouvellement  aux  cœurs  de  ceux  qui 
les  liront  des  pertes  que  nous  avons  faites  par  les  armes  des  infidcl- 
k*s , afin  qu’ils  fe  fentiflènt  vivement  follicitez  de  demander  à 
Dieu  l’union  de  nos  Princes  comme  le  feul  remede  qui  lespuille 
reparer. 

Le  Royaume  de  Hongrie  , autrefois  la  balle  Pannonie , tire  ion 
nom  des  derniers  peuples  qui  l’ont  occupé  , il  comprend  toute  la 
Tranfylvanie  par  la  conquefte  qu’en  fit  le  Roy  S.Eftienne  fur  la 
fin  du  dixiéme  fiécle  , cet  Eftat  eft  borné  vers  le  Midy  par  la  ri- 
vière de  Save  qui  le  fepare  de  la  Croatie  8c  de  la  Sernie  qui  font 
partie  de  l’Efclavonie  tirant  vers  la  Mer  Adriatique  , au  Nord  il  a 
la  Pologne  6c  la  Rulfie  qui  font  divisées  par  les  Monts  Carpathiens,. 
au  Levant  il  a la  Moldavie, 6c  au  Couchant  l'Auftrichc,la  Moravie 
6c  la  Stirie.  LaHongrieeft  feituée  au  millieu  du  cinquième  8c  du 
fixieme  climat,  fon  plus  long  jour  d’efté  eft  d’un  peu  plus  defeize 
.heures , l’air  y eft  fort  doux  8c  la  feituation  du  Pais  eft  extrême- 
ment agréable  , fon  terroir  rapporte  toute  forte  fruits  6c  fur  roue 
de  vins  qui  qui  font  fort  eftimezdans  les  Provinces  voifines  ^6c  ii 
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cft  abondamment  rempli  de  toutes  les  efpcces  des  animaux  do- 
meftiques,  Tes  fleuves  les  plus  renommez  l'ont,  le  Danube , la  Save, 
la  Drave  6c  le  Tibifque  qui  font  tous  fort  poiflonneux  ainfi  que  l'es 
moindres  rivières . Il  y a quelques  eaux  medecinales  auprès  de 
Bude , il  s’en  trouve  aux  environs  de  Lcpus  qui  ont  la  propriété  de 
fe  changer  en  pierre  fie  d’y  convertir  lemblablemcnt  le  bois  qu’on 
y jette , tl  y en  a d’autres  qui  font  mourir  les  bêtes  qui  en  boivent, 
fit  il  le  void  un  abîme  en  la  Comté  de  Zolia  , dont  le  venin  eft  II 
prefent,  qu’il  tue  les  oifeaux  qui  paflent  au  deflus. 

Le  Danube  fepare  ce  Royaume  en  deux  parties,  fa  Ville  capi- 
tale eft  Bude,  fie  les  autres  principales  font  Belgrade,  Albe  Régalé , 
Strigonie  , Varadin  , Javarin  , Gomorre , Zbygct,  fie  Neuha- 
zel , ce  Pais  a efté  habité  de  beaucoup  de  nations  étrangères  en 
premier  lieu  par  lesPannoniens,  depuis  fur  ledeclin  de  l’Empire 
Romain  par  lesGoths , qui  en  furent  en  fuitte  cliaflez  par  les 
Huns.  Les  Lombards  firent  le  femblable  à ces  derniers,  fie  demeu- 
rèrent Maîtres  de  la  Hongrie  pendant  quarante  deux  ans,  jufqu’a 
ce  qu’Attila  Roy  des  Huns  la  reconquit.  Apres  diverfes  révolu- 
tions, elle  tomba  fous  la  pui fiance  de  Charlemagne  , fie  environ 
l’an  f)oo.  fous  le  régné  de  l’Empereur  Arnoul , les  Hongrois  peu- 
ples fortis  de  Scythie  y vindrent  fondre,  fie  s’en  cftant  rendus 
paiftbles  poflefleurs , ils  embraflerent  le  Chriftianilme  un  fiécle 
apres  fous  leur  premier  Roy,  Saint  Efticnne  qui  unit  la  Tranfylva- 
nieàfonétat,  en  fuitte  de  ce  pieux  Prince  fes  peuples  ont  efté 
gouvernés  par  une  longue  fuitte  de  Roys  jufqu’au  jeune  Louys  qui 
périt  à la  bataille  de  Mohacs  contre  Solyman  , comme  il  n avoir 
point  lailsé  d’enfants  la  fucceflion  de  fon  Royaume  tomba  dans  la 
maifon  d’Auftriche  par  le  mariage  de  fa  Sœur.  Mais  l’Othoman 
en  pofiède  plus  de  la  moitié,  fie  eft  Maître  de  la  capitale,  fie  de 
toutes  les  principales  Villes  excepté  Javarin  ficGomore.  L’Em- 
pereur a gardé  jufqu’icy  ces  deux  dernières , fie  n’a  rien  épargné 
pour  les  fortifier.  Neanmoins  comme  lesHeretiques  qui  fe  font 
cantonnés  depuis  peu  d’annccs  dans  la  haute  Hongrie  commen- 
cent d’avoir  aujourd  huy  un  établiflement  afiuré  , 6c  1 incommo- 
dent toujours  pu  i flair  ment,  il  cft  bien  dangereux  fi  la  difpofition 
des  affaires  ne  change  qu’il  ne  perde  enfin  ce  peuquiluy  relte.Les 
Turcs  ont  toujours  loigneufemtnt  fomente  les  divifions  dans  cc 
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Royaume  Solyman  qui  eft  celuy  de  tous  leurs  Sultans  qui  y a fait  les 
plus  grands  progrtz  en  avoit  donné  la  couronne  au  Comte  Jean 
Cepus  pour  traverfer  l’Empereur  Ferdinand  , fon  artifice  eut  tout 
le  fuccez  qu’il  defiroit , 2c  l’on  ne  fçauroit  jamais  décrire  com- 
bien de  fangacoûtélaconteftationdeces  deux  Princes.  Le  Grand 
Seigneur  d'aujourd’huy  ne  manque  pas  à l’imitation  de  Tes  prede- 
cefieurs  d’appuyer  fortement  les  Heretiques  rebelles , 8c  l'on  peut 
compter  bien-tôt  toute  la  Hongrie  perdue  pour  l’Eglifc  fi  l’on  ne 
recourt  à de  puifiants  moyens  pour  la  fauver. 

LaTranfylvanie , qui  eft  l'ancien  Pais  des  Daces,  fi  connu  dans 
l’hiftoire,  eft  appellée  par  les  Hongrois  Erdeli  pour  eftre  toute 
environnée  de  forefts , 8c  de  hautes  montagnes  qui  luy  fervent 
comme  de  ramparts , elle  eft  au  Couchant  de  la  Hongrie , 8c  elle 
à la  Moldavie  à l’Orient , au  Midy  la  Valachie , 8c  au  Nord  la  Po- 
logne , elle  eft  abondante  de  bleds , de  fruits , 8c  de  beftail , tant 
privé  que  de  fauvage,  l’on  y trouve  des  Lions , des  Ours,  des 
Linx  , 2c  des  Aigles , 8c  fur  tout  de  très  bon  C hevaux.  U y a des 
mines  de  cuivre , devifargent,  d'eftain  , de  fer,  d’acier , 8c  de 
plomb  , 8c  autre  fois  il  y en  avoit  quelques  unes  d’or , Sc  d’argent. 
On  tireauffi  de  fon  terroir  beaucoup d’Antimoine  , de  Vitriol, 
de  Souffre  , 8c  de  Sel , il  s’y  void  des  Bains  d'eau  chaude , de  fon- 
taines qui  ont  prefque  le  goût  du  vin , 8c  des  eaux  qui  fe  conver- 
tifTenten  pierre  aufli-tôt  qu’elle  font  hors  de  leur  fource , il  y a 
encore  du  miel  en  quantité  , dont  ils  font  une  forte  de  Malvoifie , 
8c  il  y croift  de  l’agaric,  8c  duTerebinte  avec  une  infinité  de 
plantes  pour  la  médecine. 

Cette  Province  aeftè  habitée  par  un  grand  nombre  de  diffe- 
rentes nations , au  commencement  par  les  Laliges , Mathenates, 
Getes,  Baftarnes,  Sarmates,  les  Romains  la  fubjuguerent  fort  tard, 
8c  l’Empereur  Trajan  le  premier  apres  la  défaite  de  fon  Roy  De- 
cebale  luy  impofa  les  Loix  Romaines , depuis  la  fin  du  quatrième 
fiecle,  les  Barbares  la  ravagèrent  diverfes  fois,  le  Scites,  les  Sa- 
xons , 8c  les  Hongrois  en  ont  efté  Maîtres  fucceflivement  les  uns 
apres  les  autres  , vers  les  derniers  temps  elle  a eu  un  Vayvode  ou 
Prince  particulier,  relevant  du  Roy  d’Hongrie , mais  fur  la  fin 
qui  s'appuyoit  du  Turc,  8c  faifoit  fouvent  la  guerre  aux  Roys, 
dont  il  devoir  dépendre , entre  les  autres  Borlcaï  Iftant  affifté  de 
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quelques  Comtes  mécontents,  Sc  de  la  Porte  qui luy  fournît  de 
l’argent,  leva  une  armée  confiderable,  & outie  la  Tranfylva- 
nie  s’empara  encore  d’une  grande  partie,  de  la  Valach  e , & de  la 
Moldavie.  L’Empereur  par  la  nccdfité  de  lés  affaires,  apres  une 
guerre  de  quinze  ans  fût  contraint  de  le  rechercher  de  Paix.  Bot- 
fcaï  n’y  voulant  pas  conlentir  fans  l’aveu  du  Grand  Seigneur  à qui 
il  avoit  obligation  de  fon  ctablifTcment , envoya  des  Ambafià- 
dearsau  Grand  Vizir , qui  eftoit  alors  en  Hongrie,  Sc  enfin  apres 
beaucoup  de  longueurs , le  traitté  fut  conclu  fur  la  fin  de  l’année 
1606.  Prcléntement  le  Turc  a prefque  ulurpé  tout  ce  Pays , Sccn 
alaifsé  la  partie  qui  luy  eftoit  moins  commode  à un  Prince  qu’on 
nomneencore  le  Vayvode  deTranfylvanie  qui  prend  fon  invefti- 
ture  de  luy  , fie  luy  paye  tribut , mais  il  eft  éclaire  de  fort  prés , fie 
furie  moindre  ombrage  ileft  dépofléié  de  fa  Principauté  Sc  fou- 
vent  même  privé  de  la  vie. 

Les  Peuples  de  la  Tranfylvanie  font  farouches  Sc  grofliers , fie 
pour  l’ordinaire  ennemis  de  belles  lettres,  mais  ils  ont  l’humeur 
guerriere  8c  font  adroits  aux  armes,  Se  devant  qu’ils  fuffent  ruinez, 
comme  ils  font  depuis  que  les  Turcs  ont  pris  pied  chez  eux,  ils 
pouvoient  fournir  jufqu’à  cent  mille  combattants , leur  Ville  prin- 
cipale cft  Hermenftat,  qui  eft  afléz  belle,  Sc  prefque  auffi  grande 
que  Vienne  , 8c  la  plus  confiderable  apres  celle  là  eft  VVeifTem- 
bourg  ville  tres-ancienne  , qui  portoit  autre  fois  le  nom  d’Alba- 
Julia  , pour  leur  religion  ils  font  la  plufpart  dans  le  Schifmedes 
Grecs,  fie  reconnoillcnt  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Mais 
ils  om  confervé  beaucoup  de  chofes  des  Payens,  comme  les  di- 
vinations, les  enchantements , les  jurements  par  Jupiter  Sc  Ve- 
nus , la  coutume  d’époufet  plufieurs  femmes  Sc  de  les  répudier,  fie 
leur  barbarie  n’eftant  plus  éclairée  de  la  grâce,  lésa  fait  tomber 
dans  un  grand  nombre  d’abfurditez. 

Avant  que  de  paflèrau  difeours  d’une  autre  Province  , il  faut 
remarquer  que  l’Othoman  eft  plus  fort  de  ce  côté-  là  que  dans  tout 
le  refte  de  fes  Eftats , parce  qu’tl  a confervé  tomes  les  Places  quil 
a prifes  dans  la  Hongrie  en  1 état  quelles  eftoient,ôe  que  les  Chré- 
tiens qui  le  redoutoienc  depuis  long  temps  les  avoientfortifiées 
avec  foin  dans  l’efperance  de  les  deffendre  contre  luy.  Déplus 
comme  ce  Monarque  brûle  d’un  appétit  infàuable  de  s’étendre 
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vers  l’Allemagne , 6c  que  tout  l'effort  de  la  guerre  eft  prefquc 
toujours  fur  cette  frontière , il  y tient  de  puiffantes  garnifons , 6c 
les  trouppes  les  plus  choifies  qu'il aye.  Ainfiàmoins  qu'il  naît 
eftéaffoibli  confiderablement  par  d’autres  attaques  , il  n’eft  point 
du  tout  à propos  de  luy  commencer  la  guerre  par  là  6c  toutes  les 
apparences  font  que  l’on  n’y  reüffiroit  jamais. 

CHAPITRE  IX. 

c Mémoires  de  U Romanie. 

LA  Romanie  appellée  par  les  Turcs  Romeli  a pris  ce  nom  de 
la  Ville  de  Conftantinople  qui  fut  aufli  nommée  nouvelle 
Rome,  elle  en  a eu  plufieurs  autres  dans  l’antiquité,  dont  le  plus 
célébré  eft  celui  de  Trace  quelle  receut  d'un  certain  Trax  ou 
Tracius , au  Nord  elle  eft  bornée  du  MontHoemus  appellé  par  les 
Italiens  Chefne  du  monde  ou  Montagne  argentée,  au  Midy  par 
l’Archipelague , au  Levant  de  la  Mer  Major  de  Bofphore  6c  de  la 
Propontide,6c  au  Couchant  par  la  Bulgarie  6<  par  une  partie  de  la 
Macédoine  , dont  le  fleuve  Strymon  la  fepare , Cette  Province  a 
dans  fa  longueur  vingt  journées  de  chemin  6c  fept  dans  fa  largeur, 
l’air  y eft  plus  froid  que  chaud  à caufe  defes  montagnes , dont  les 
plus  renommées  font  l'Hcemus,  le  Rodope  ÔC  le  Pangée,mais  il  ne 
laiffe  pas  d’y  avoir  quantité  de  plaines  qui  font  fertiles  en  bleds  6c 
en  vins, principalement  du  côté  de  laMer  qui  eft  plus  temperé  que 
le  refte:  fes  fleuves  font  l’Herbe,  le  Neffe , le  Mêlas  6c  le  Strimon, 
elle  a eu  par  le  pafsé  des  mines  d’argent  6c  il  y en  a maintenant 
d’alun;8c  toutes  leschofes  neceffaires  pour  la  vie  s’y  trouvent  avec 
affez  d’abondance  excepté  le  bois  qui  manque  en  plufieurs  en- 
droits > fes  plus confiderables  Villes  font  en  premier  lieuBizance  à 
prefent  Conftantinople , qui  pour  fon  importance  mérite  un  cha- 
p treen  particulier , Abdereauflî appellée  Clazomene  , Nicopoli, 
Andrinople,  Philippi , Phillippopoli , Trajanopoli,  Apollonie, 
Heraclée  6c  Selybrée  , toutes  fes  Places  preientement  font  mal  te- 
nues ôc  n’ont  rien  qui  foit  digne  d'obfervation  , excepté  Andri- 
nople qui  eft  en  meilleur  ordre , parce  que  le  Grand  Seigneur  y 
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va  de  temps  en  temps.  La  Thrace  a efté  autrefois  extrêmement 
peuplée,  fes  habitants  eftoiem  robuftes , & pleins  de  valeur,  £c 
Hérodote, dit  qu'ils  auroient  efté  invincibles  s’ils  eu  (lent  pu  s’unir, 
enfemble  celuy  qui  les  a civilisés , 8c  qui  leur  à donné  le  premier 
des  Loix  a efté  un  difciple  de  Pytagorc,  nommé  Zamolxîs , ce 
Pais  maintenant  eft  remply  de  pluficurs  fortes  dépeuples,  de 
Chrétiens , de  Juifs , 8c  de  Turcs , 8c  l’on  y remarque  une  grande 
diverfité  d’habillements , de  mœurs,  8c de  Religions , mais  celle 
de  Mahomet  y a incomparablement  plus  de  feélateurs  que  les  au- 
tres. L’on  diroit  que  l’air  de  cette  contrée  infpire  les  inclinations 
guerrières , caries  hommes  quiy.naiflent  aujourd’huy  confervent 
la  réputation  des  anciens  Traces , 8c  ce  font  les  meilleurs  foldats 
de  l’Armée  du  Grand  Seigneur  apres  les  Janiflaires  de  fa  garde. 

W HH-  «H  «H-  f#*  tt» 

CHAPITRE  X. 

Defcription  de  Çonflantinople. 

LEs  anciens  Grecs  ayant  confulté  l’oracle  du  lieu  où  ils  dé- 
voient baftir  une  ville  en  Trace  , il  leur  fut  répondu  de  le 
fairevisà  vis  du  territoire  desaveugles , voulant  entendre  par  là 
les  Chalcedonicns  qui  eftant  arrivez  les  premiers  en  cette  contrée 
s’eftoient  établis  de  l’autre  côté  de  la  mer  fur  les  bords  de  l’Afie 
dans  un  endroit  defagreablc  8c  peu  fertile.  Paufànias , Roy  de  La- 
cedemone  jetta  donc  fept  fiecles  avant  la  venue  de  Jesus-Christ 
les  fondements  de  Bizance  qui  prit  ce  nom  de  Bizc  General  de  la 
flotte  Megarienne  qui  acheva  de  l'édifier.  Cette  Ville  qui  eftoit 
deftinée  pour  eftre  la  fécondé  de  la  terre  n’aura  jamais  de  pareille 
dans  la  beauté  de  fa  fituation  qui  eft  auffi  magnifique  à la  veüe 
qu’elle  eft  avantageulè  pour  commander,  elle  eft  aflife  fur  une 
pointe  de  terre  ferme  qui  s’avance  dans  le  canal  où  Bofphore  de 
Trace  qui  joint  le  Pont  Euxin  ou  Mer  Major  à la  Propontidc  , 8c  il 
feroblc  qu’elle foit  expreflement  placée  pour  impofer  la  Loy  à tou- 
tes les  deux  8c  en  recevoir  les  tributs , du  côré  de  l’Occident  -elle  ^ 
eft  attachée  à la  terre  ferme  de  l’Europe , 8c  des  autres  parts  elle 
eft  baignée  par  les  flots  de  U Mer , à l’Orient  elle  a le  canal  qui  eft 
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large  de  deux  petits  milles  fous  fes  murailles  >8càqui  l’on  adonné 
le  nom  de  Bofphore  , parce  que  l’on  prétend  que  c'eib  autant 
d’efpace  qu’un  boeuf  en  peut  traverler  à la  nage,  vers  le  Midy  elle 
a les  ondes  de  laPropontide  ou  Merde  Marmora,  du  côté  du  Sep- 
tentrion elle  a un  Golfe  ou  bras  de  .Mer  nommé  la  Corne  que  le 
Bofphore  poulfic  dans  l'Europe  qui  la  feparc  de  Pcra  , Sc  qui  fait 
fou  Port  le  plus  beau  , le  plus  profond  Sc  le  plus  commode  de  tous 
ceux  qui  fe  trouvent  dans  le  Monde  connu. 

B zancc  apres  diverfes  révolutions  avoitefté  détruite  par  l'Em- 
pereur Scvcrc  , mais  elle  fût  rebâtie  , Sc  extrêmement  ornée  par 
Conftantin  qui  luy  donna  le  nom  de  nouvelle  Rome  Sc  de  Con- 
flantinople,  & y établît  le  fiege  de  l’Empire  d’Orient.  Apres 
une  longue  fuitte  d’Empercurs  Grecs , le  jeune  Alexis  Commene 
qui  en  ciloit  l’heritier , ayant  efte  injuftement  fupplancé  par  fon 
Oncle  fut  mis  en  pofléflion  de  la  Couronne  Impcrialle  par  une 
Armée  de  Mer  des  Princes  de  nôtre  Europe  qui  s’aflembla  à Ve- 
nde. Mais  par  une  révolution  aulfi  étrange  que  pitoyable, bien 
quelle  ne  fût  pas  nouvelle  entre  ces  peuples.pcndant  que  l’Armée 
des  Occidentaux  eftoit  encore  voifinc  de  Condantinople  , un 
Seigneur  Grec  nommé  Murzuple  confpira  contre  le  jeune  Alexis 
Sc  laylnt  cruellement  étranglé , de  fes’propres  mains  fe  fit  recon- 
naître pour  Empereurdans  l’inconftante  Ville.  A la  nouvelle  d’un 
!î  noir  attentat  les  Princes  Latins  accoururent  pour  en  faire  le 
châtimerr , ôcapres  un  fiege  de  peu  de  jours  ils  fe  rendirent  Maî- 
tres de  Conftantinople  & firent  précipiter  du  haut  d’une  colomne 
le  méchant  Sc  temeraire  ufurpateur.  Les  Occidentaux  voyant  ce 
Trône  vu'ide  éleurent  Baudouin  Comte  de  Flandres  pour  le  rem- 
plir, fon  Frere  luy  fucceda  enfuitte , Sc  peu  d’années  apres  cec 
Empire  par  un  Mariage  tomba  entre  les  mains  de  Pierre  de  Cour- 
tenay  Prince  de  la  Maifon  Royalle  de  France  -,  mais  pour  pafler 
• legerement  fur  cette  narration, comme  cet  Empire  d’Orient  eftoic 
opprefsé  des  barbares  de  tous  les  côtés , Sc  que  les  Souverains  de 
nôtre  Europe  n’y  envoyèrent  pas  des  fecours  allez  puiflants , les 
Grecs  s’en  emparerent  une  fécondé  fois,  Sc  l’ont  pofledé  jufqu’à 
/ l’An  1453.  que  l’Othoman  l’a  rengé  fous  fon  obe'iflance. 

La  Ville  de  Conftaminople  , que  les  Turcs  nomment  Stambol , 
cft  prefentement  plus  longue  que  large  8c  fa  forme  eft  à peu  près 
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triangulaire , Ton  circuit  qui  eft  d'environ  quinze  m’illcs  renferme 
fept  colines  ou  tetris  dans  fon  fein  , la  principale  qui  eft  fur  la 
plus  grande  largeur  du  triangle , au  bord  du  Bofphore  fert  comme 
de  Théâtre  au  Serrail  du  Grand  Seigneur , ce  Palais  eft  fur  la  der- 
nière pointe  de  la  terre  , il  regarde  la  mer  de  tous  côtez  excepté 
de  celui  où  il  tient  à la  Ville  , ÔC  il  n’a  pas  moins  de  trois  mille  de 
circuit,  fes  murailles  font  fortes  & hautes,  elles  font  munies  de 
pluheurs  Tours  alTczbonnes , 6c  vers  la  Marine  l'on  y voit  de  pe- 
tites galeries  foutenuës  de  piliers  de  marbre  qui  en  ornent  beau- 
coup l’alped.  A l’entrée  de  la  première  Cour  du  Serrail  à main 
gauche  l’on  trouve  une  ancienne  Eglife  qui  fert  d’arcenal  pour  la 
deffenfede  la  Maifon  du  Sultan  , il  y a fur  le  haut  un  appartement 
percé  de  quantité  de  feneftres  ou  l'o»  diftribüe  fes  Commande- 
ments, 6c  à l’oppofite  de  cet  arcenal  font  les  cuifines , de  cette 
Cour  l’on  pafte  dans  une  autre  faite  en  façon  de  cloître  avec  une 
galerie  à l’entour  foucenuc  de  piliers  de  marbre , 6c  couverte  de 
plomb,  à l’un  des  bouts  de  cette  Cour  il  y a une  fontaine  où  le 
Monarque  Othoman  fait  quelque  fois  trancher  latefte  aux  plus 
confiderables  de  fa  Porte , on  entre  de  là  au  Divan  qui  eft  une 
chambre  de  grandeur  médiocre , plus  avant  eft  celle  duTrcfor, 
ôc  c’eft  tout  ce  qu’on  peut  voir  du  Serrail , il  y a plufieurs  portes 
vers  la  mer  6c  vers  la  terre,  mais  la  principale  6c  la  plus  fomptueufe 
eft  du  côté  du  Temple  de  Sainte  Sophie , 6c  elle  demeure  ordi- 
nairement ouverte,  les  autres  ne  le  font  que  quand  il  plaît  aux 
grands  Sdigneurs.Outre  ce  Palais  ils  ont  refervé  pour  eux  celuy  du 
Bacha  Ibrahim  feitué  furl’Hypodrome  où  ils  fe  rendent  pour  afli  • 
fteraux  courfesôc  aux  fpe&acles  publics  , ils  ont  encore  dans  la 
Cité  Imperialle  le  vieux  Serrail  dont  le  circuit  eft  d’une  grande 
demy  lieue,  mais  ils  n’y  habitent  point,  6c  c’eft  là  où  on  renferme 
les  femmes  qui  ont  fervi  aux  Sultans  decedez , avec  celles  qui  font 
du  fang  Othoman.  Hors  de  l’enceinte  de  murs,  dans  lafplendeur 
de  l’Empire  Grec , les  Empereurs  avoient  fait  conftruire  avec  de 
grandes  dépenfes  un  Palais  ou  Château  qui  s’appelle  aujourd’huy 
la  Forterefle  des  fept  tours, mais  qui  n’eft  plus  dans  fon  ancie n éclat, 
l’on  rapporte  que  la  ftrufture  eneftoit  li  merveilleufe  quetoufts 
les  paroles  que  l’on  prononçoit  dans  une  tour  s’entendoient  à tou- 
tes les  autres,  non  pas  tout  à la  fois,  mais  fucccfivemcnt , le 
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Grand  Seigneur  y metcoit  autrefois  fes  trefors,  à prefcnt  ils 
font  transferez  au  Serrail , &.  les  lept  tours  ne  font  dcftinées  que 
pour  fervir  de  prifons  aux  grands  d’entre  les  Turcs , car  pour  les 
prilonniers  Chrétiens  ils  font  renfermez  dans  les  tours  de  la  Mer 
noire  qui  eft  un  autre  Château  afîls  furfes  bords. 

Mais  le  bâtiment  de  la  plus  rare  Architc&ure  qui  fe  voyc  dans 
Conftantinople , bien  qu'il  foit  dépouillé  de  (es  ornements,  eft  le 
Temple  de  Sainte  Sophie  , maintenant  réduit  en  Mofquée  , il  a 
fix  (uperbes  façades,  & un  beau  portique  ouvert  en  fix  endroits 
qui  régné  tout  à l'entour , fes  murailles  font  de  brique  qui  eftoient 
autrefois  revêtues  dedans  &.  dehors  de  marbre,  de  Porphyre  & de 
Jafpe,  la  voûte  d’une  extrême  hauteur  eft  couverte  de  plomb, 
quatre  portes  magnifiques  ouvrent  l’entrée  de  l’Eglife,  elle  a pour 
premier  foûtien  feize  colomnes  fort  grofles  , dont  quatre  font  de 
Porphirc  , quatre  de  marbre  blanc  , quatre  de  marbre  jafpé  , Sc 
quatre  d’une  autre  pierre  qui  n’eft  pas  moins  riche  ,&  dont  le 
nom  n’eft  pas  connu  dans  nôtre  Europe  , quarante  huit  colomnes 
de  moindre  grandeur , mais  de  même  matière  , achèvent  de  fup- 
porter  les  galeries  de  la  nef , & vingt-quatre  ce  qui  fçrvoit  autre- 
fois pour  le  Chœur , les  rares  ftatües  dont  ce  beau  Temple  eftoic 
orné  ne  s'y  voyent  plusaujourd’huy , & il  eft  feulement  blanchi 
par  le  dedans , c’eft  la  plus  vafte  Eglife  & la  mieux  proportionée 
qui  ait  paru  dans  le  Monde  apres  le  temple  de  Salomon , fa  lon- 
gueur eft  de  140.  pieds , fa  largeur  de  1 13.  fon  élévation  depuis  le 
bas  jufqu’aux  arcs  des  voûtes  140.  & au  deftus  ils ’éleve’un  dôme 
qui  a encore  40.  pieds  de  hauteur  le  pavé  qui  a efté  confervé  juf- 
qu’icy  eft  de  diverfes  pièces  d'un  marbre  tranfparent  raporté  à la 
Mozaique&le  delfous  voûté  , garni  d’Autels,  & rempli  de  di- 
verfes iepultures  pour  le  refpeà  de  qui  les  Turcs  en  ont  fait 
murer  les  portes.  Ce  Temple  fi  digne  d’admiration  eft  auprès  du 
Serrail  où  le  Sultan  fait  fa  demeure  , & il  y avoit  une  grande  Ab- 
baye jointe  que  les  Monarques  Tûtes  ont  ruinée  pour  y élever  leur 
Palais,  maintenant  il  n‘y  refte  plus  qu’un  peu  de  logement  pour 
quelques  Prêtres  de  l'Alcoran  , êttout  proche  de  là  l’on  voit  de 
pecits  dômes  de  marbre  en  forme  de  Chappelle  qui  fervent  de 
tombeaux  aux  enfants  du  Grand  Seigneur. 

Apres  cette  Mofquée  il  s’en  voit  encore  cinq  autres  fort  iha- 
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gnifiques  quc^ivcrs  Sultans  ont  fait  bâtir,  mais  bien  qu’il  y en  ait 
une  d’ Acmet  extrêmement  ornée  , celle  de  Soliman  l’emporte  fur 
toutes , quoi  quelle  n’arrive  pas  à l’excellence  de  la  ftruéfure  de 
l’Eglife  fainte  Sophie  , cette  mofquée  a quatres  portes  accom- 
pagnées chacune  d’un  riche  frontifpice  de  marbre,  elle  a dans  fes 
quatre  coins  des  tours  de  la  même  matière  qui  font  hautes , mais 
fort  étroites , 8c  de  l'une  à l’autre  une  galerie  à baluftres  qui  régné 
tout  à l’entour , devant  le  principal  portail  de  la  Mofquée  s'étend 
une  grande  cour  quarréc  environnée  d’une  galerie  foûtenuë  de 
colomnesde  marbre , 8c  au  milieu  une  fort  belle  fontaine  couver- 
te de  plomb  comme  tout  le  refte  du  bâtiment.  Il  y a plus  de  quatre 
cens  Mofquées  dans  la  Ville  ou  dans  Pera,  quieftau  delà  du  Port, 
les  Grecs  y ont  quarante  Eglifes  , les  Arméniens  quatre,  les  La- 
tins moins  favorifez  n’en  ont  que  deux  8c  les  Juifs  qui  y font  établis 
dans  neuf  differents  quartiers,  ont  jufqu’à  trente-huit  Synago- 
gues , parce  qu’ils  font  bien-venus  du  Grand  Seigneur,  dont  ils 
afferment  prclque  tous  les  partis. 

Conftantinople  a diverfes  Places  pour  la  commodité  publique , 
dont  la  principale  eftoit  l’Hypodrome , celle-là  fert  encore  aux 
magnificences  que  font  les  Sultans , mais  elle  eft  denüée  de  tous 
les  ornements  qu’elle  avoit  par  lepafsé  , l'on  a encore  confervé 
quelques  Py ramides dans  les  autres,  8c  dans  celle  qu'on  nomme 
Pctrome  on  void  un  bel  obelifque  dans  fon  entier  , 8c  trois  grands 
ferpents  de  marbre  entortillez  enfemble  qui  fedreffentà  moitié  i 
l’un  deux  a une  partie  de  la  tête  rompue  par  un  coup  de  lance 
queluy  donna  Mahomet  deuxième  en  entrant  dans  la  V die  , dans 
la  pensée  qu'il  eut  qu'ils  eftoient  l’ouvrage  de  quelque  Magicien. 
Outre  ces  Places  il  y aplufieurs  marchez  dediveifes  fortes  de  den- 
rées qui  font  enclos  avec  des  galeries  tout  au  tour,  le  plus  confi- 
derable  eft  celuy  des  Orfèvres, des  Joalliers  fit  des  Marchands  de 
drapd’Or,  quieftfoutenu  de  vingt-quatre  colomnes,  8c  envi- 
ronné-d’une  muraille  de  fixpiedsde  large  , les  boutiques  font  dans 
la  profondeur  du  mur  de  quatre  pieds  de  face  chacune , les  Mar- 
chands le  jour  étallent  leurs  richeffes  fur  des  tables  chacun  devanc 
la  fienne,  8t  la  nuit  ce  lieu  fi  riche  ferme  comme  une  petite  Ville, 
8c  a quatre  portes  l'une  au  devant  de  l'autre. 

Conftantinople  a fix- vingt  Colleges  pour  inftruirela  jeuneffe 
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Turque , cent  Hôpitaux  pour  les  pauvres , plus  de  trois  cens  Car- 
ravaflerails , ce  font  des  bâtiments  grands  8c  vaftes  en  forme  de 
Gloiftres  pour  loger  les  étrangers  , 6c  environ  fix  vingt  termes  ou 
bains  publics  , dont  il  y en  a cinquante  de  doubles  très  beaux  au 
dedans.  L'une  des  plus  rares  chofes  de  cette  V ille  eft  un  Aqueduc 
que  le  Grand  Conftantin  fit  venir  de  fept  lieues , ôc  que  Solyman. 
deuxième  augmenta  de  deux  encore  , afin  de  raflembler  d’avan- 
tage  d’eaux,  il  en  fournit  une  fi  grande  abondance  qu’elles  fe  ver- 
fent  au  public  par  fept  cens  tuyaux  fans  compter  les  fontaines  des 
maifons  particulières  qui  font  en  très-  grand  nombre,  l'Arfenal 
pour  la  marine  n’eft  pas  moins  admirable  en  fa  maniéré , il  eft 
fçitüé  fur  le  rivage  de  la  mer  du  côté  du  Port,6c  il  y a cent  quatre- 
vingts  arcades  de  pierre,  dont  chacune  peut  mettre  àcouvertune 
grande  galere,  8c  même  deux  affez  commodément,  quarante 
fix  mille  hommes  font  employez  à le  fervir  , 6c  toutes  chofes  y 
font  tenues  avec  un  très  grand  ordre , les  munitions  de  poudre 
font  gardées  féparement  dans  quelques  unes  des  tours  des  murail- 
les de  la  Ville  , à l’une  de  fes  extremitez  font  de  vaftes  greniers 
où  l’on  tient  les  provisions  de  bleds  qui  ferment  avec  des  portes 
de  fer,  ce  font  là  les  principaux  ouvrages  publics,  mais  les  mai- 
fons ordinaires  , ainfi  que  des  autres  Pais  qui  obeïflcnt  au  Turc  , 
font  communément  baffes  d’un  feul  étage,  8c  bâties  avec  fort  peu 
de  foin  des  reftes  des  démolitions  anciennes , 8c  même  une  gran- 
de partie  de  bois , ce  qui  fait  redouter  extrêmement  l’incendie. 
Ainfi  , bien  que  Conftantinople  paroi fle  encore  un  rare  objetà  la 
veije  , il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  ne  foit  fcmblable  à ce  qu’elle 
eftoit  autrefois  qu’il  y avoitfix  censEglifes  fans  les  Palais  8c  les  mai- 
fons fomptueufes  qui  en  rendoient  l’alpcd  la  plus  belle  choie  qui 
pouvoir  tomber  fous  les  yeux , mais  elle  eft  extrêmement  remplie 
de  peuple , tant  à caufe  dufejour  du  Grand  Seigneur  que  du  com- 
merce des  deux  Mers. 

De  l’autre  côté  du  Port  à l’oppofite  de  la  Ville  cftGalataouPe- 
ra  qui  en  eft  comme  une  portion , 8c  qui  a au  moins  une  lieue  de 
circuit , c’eft  là  que  logent  une  partie  des  Ambafladcurs  Chrétiens, 
8c  que  les  Latins  ont  leurs  Eglilcs , l'on  y pourroit  aller  par  terre  en 
failant  le  tour  du  Golfe  qui  forme  le  Port , mais  il  eft  bien  plus 
court  de  faire  le  trajed  par  mer , la  campagne  au  tour  de  la  V ille. 
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jufque  bien  au  loin  dans  la  terre  eft  embellie  de  jardins,  & de 
maii'ons  de  plaifance  , 8c  l’on  y remarque  encore  quelques  verti- 
ges des  grands  murs  que  l’Empereur  Anaftafc  avoir  fait  conftruire 
pour  arrefter  les  couisles  des  Barbares , ils  s’étendoient  de  Selybrée 
au  Pont-Euxin  , 8c  ils  avoicnt  plus  de  quarante  mille  de  longueur. 
Une  lieue  au  dedans  de  la  mer,  en  tirant  vers  le  pont-Euxin,  Ve  voie 
une  petite  Irte  toute  de  rocher  qui  n'a  rien  de  remarquable  qu’une 
colomne  de  marbre  blanc  qu’y  fit  ériger  Pompée  pour  marque  de 
la  viéloire  qu'il  remporta  fur  Mytridate. 

CHAPITRE  XL 

‘Des  fortifications  de  fonflantinople , Cr  de  la  conduitte 
que  Con  doit  tenir  fur  fon  fi*jet. 

APres  avoir  parlé  de  la  beauté  8c  des  ornements  deConrtanti-  • 
nople.il  eft  à propos  de  faire  voir  quelles  font  fes  fortifications. 

Par  l'endroit  quelle  eft  jointe  à la  terre  où  elle  a le  plus  de  befoin  • 
d’eftre  deffenduë , elle  a deux  murailles  l’une  devant  l’autre  bâties 
en  de  certains  lieux  de  pierre  de  taille , 8c  dans  le  refte  de  briqce 
ou  de  pierre  commune  , chacune  de  ces  deux  enceintes  eft  munie 
d’un  fofsé  à fond  de  cuve  fort  profond  8c  fort  large  , revêtu  d’un 
mur  de  part  Sc  d’autre.  La  première  muraille  eft  en  maniéré  de 
faufle  braye  haute  de  dix  pieds  feulement  avec  des  tours  à l’anti- 
que d'efpace  en  efpace  , le  tout  eft  garni  de  crenàux  dans  fon  pa- 
rapet , 8c  par  en  bas,  tant  à la  courtine  que  dans  les  tours,  il  y a 
des  canonieres  aflez  prés  à prés  au  nombrede  deux  cens  cinquan- 
te. Entre  cette  première  clofture , 8c  celle  du  dedans , l’on  trou- 
ve un  terre  plein  qui  n’a  que  18.  pieds  de  large  8C  qui  fert  de  ram- 
part  eftant  plus  élevé  que  la  contrefcarpe  de  dehors.  La  féconde 
muraille  a io.  pieds  hors  de  terre  jufqu’au  cordon  , 8c  autant  d é- 
pai fleur , fournie  de  tours  en  la  même  façon  que  la  précédente  > 
mais  plus  hautes  toutefois , en  forte  que  tant  les  murailles  que  les 
tours  de  cette  deuxième  enceinte  commandent  celles  delà  pre- 
mière, il  y a fix  portes  dans  cette  longueur  qui  joint  de  laProponti- 
de  à U Mer  noire  8c  elle  n’eft  pas  toute  de  niveau, mais  elle  haufle  8C 
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baifle  félon  lafituation  de  la  Ville  qui  renferme  des  eminenccs  6c 
des  vallons.  Les  murs  du  côté  de  la  Mer  qui  ontaufli  un  bon  nom- 
bre de  portes , ne  manquent  pas  d epaifleur,  mais  ils  font  plus  bas 
& font  pourtant  garnis  de  tours  6c  de  crenaux  comme  ceux  de  la 
terre , ilsfuivent  aflez  droit  le  long  du  rivage , excepté  qu’ils  fe 
retirent  en  dedans  de  quelques  pas  dans  les  petites  anfes  qui  fer- 
vent pour  l'abord  des  chalouppes  8c  des  bateaux.  Voilà  la  repre- 
fentation  fidelle  des  fortifications  deConftantinople,  & c’eft  là 
l’état  où  elle  eftoit  anciennement,  fesderniers  Maîtres  y ont  chan- 
gé fort  peu  de  chofes , parce  que  ce  n’eft  pas  leur  genie  de  s’atta- 
cher à reparer  les  Places  qu’ils  prennent.  Ainfi,  bien  que  les  mu- 
railles en  foientaflèz bonnes  comme  elles  font  d’une  grande  lon- 
gueur, 8c  qu’il  n’y  a ny  ouvrages  à cornes  ny  battions,  l’onn’au- 
roit  pas  une  grande  difficulté  aies  forcer.  Maisquand  elles  feroient 
deffenduës  des  meilleurs  travaux,  la  Ville  lera  toû]ours  facile  à 
prendre  à une  Armée  vi&orieufe  à caufc  de  fa  vafte  étendue  qu'il 
eft  mal-aisé  de  pouvoir  conferver  par  tout , 6c  du  grand  peuple 
qui  l’habite  qui  feroiebien  - tôt  réduit  dans  la  difetie  des  chofes 
neccflaires , fi  l’on  fermoit  les  paflages  des  vivres.  Déplus  les 
Châteaux  des  Dardanelles  pris,  une  Armée  Navalle  peut  venir 
mouiller  devant  le  Serrail , 6c  le  defoleravec  les  memes  inven- 
tions qui  ont  porté  depuis  peu  tant  de  ruine  au  milieu  d’Alger  , 
fans  comparaifon  beaucoup  plus  forte,  6c  ny  le  Palais  ny  la  Ville 
Imperialle  ne  font  pas  fortifiées  avec  aflez  d’avantage  pour  refifter 
lopg  tems  de  la  maniéré  dont  l’on  fait  prefentement  les  attaques. 
Les  Turcs  ne  l’ignorent  pas , 6c  d’abord  qu’ils  ont  de  mauvais  fuc- 
cez  par  Mer  leurs  Sultans  abandonnent  Conftantinople  , comme 
fit  Sëlim  deuxième  apres  la  bataille  de  Lepanthe,  celuyqui  régné 
à prefent  ayant  appris  qu’il  avoit  perdu  foixante  Vaifleaux  ou  Ga- 
lères au  combat  des  Dardanelles  contre  les  Vénitiens,  que  j’ay 
raconté  au  18.  Chapitre  du  premier  Livre,  prit  d’abord  refolution 
de  la  quitter,  & demeurait  conftcrné  qu’il  fut  tout  un  jour  fans 
vouloir  prendre  de  nourriture.  Tout  jeune  qu’il  eftoit  il  montra 
fes  cruelles  inclinations  en  faifant  mourir  celui  qui  le  razoit  pour 
avoir  eu  l’imprudence  de  luy  parler  le  premier  de  cette  défaite  , 
il  fit  couper  auffi  - tôt  la  tête  à quelques  Marchands  Chrétiens  6c 
confifqucr  tout  ce  qu’ils  avoient  pour  fubvenir  à un  autre  arme- 
ment 
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ment , ce  qui  né  fe  fit  pas  fans  l’inftigation  de  fes  Mini  (1res , qui , 
(ous  pretexte  de  prendre  le  bien  de  ces  Marchands  pour  la  dé  pen- 
fe  d’une  nouvelle  Armée , s’en  vouloient  referver  une  bonne  par- 
tie. Le  Grand  Seigneur  voyant  que  les  Vénitiens  n’attaquoient 
point  les  Dardanelles  pour  fc  rendre  Maîtres  de  l’entrée  de  la  Pro- 
pontide , reprit  un  peu  courage  8c  fe  refolut  à demeurer  dans  fa 
Capitale , foifant  abbattre  les  maifons  de  bois  qui  eftoient  trop 
voifmesde  fes  murs,  de  crainte  qu’elles  ne  facilitaient  l'incendie: 
ça  efté  le  fentiment  de  tout  le  monde , que  pour  peu  que  les  Vé- 
nitiens euflent  fait  mine  d’entreprendre  fur  les  Châteaux , ce  Mo- 
narque fe  leroit  retirè'fort  vîte  en  Afie  & déjà  tout  le  peuple  fe 
precipitoitpour  y palfer. 

Pour  mieux  foire  voir  les  accidents  où  Conftantinople  eft  fu- 
jette,  j’ajoûterai  icy  que  pendant  mon  fejour  au  Grand  C aire  quel- 
ques Marchands  François,  perfonnes  de  probité,  m’aflùrcrent 
cju’il  y avoit  peu  de  tems  que  dix-fept  hommes  du  Pais  de  Ruflie 
seftoient  tranfportcz  expreflement  dans  cette  Capitale  de  tout 
l’Empire  Turc  pour  y mettre  le  feu  pendant  la  nuit , ils  execute- 
rent  leur  mauvais  deflein  en  quelques  endroits  t mais  il  n’eût  pas 
tout  le  fuccez  qu'ils  fe  promettoient , parce  que  l’on  y mit  ordre 
en  diligence , deux  de  ces  hommes  ayant  efté  pris  confeflcrent 
hardiment  qu’ils  vouloient  embrafer  la  Ville  ÔC  moururent  dans 
les  tourments  fans  rien  rabbattre  de  leur  brutale  fermeté , j’avois 
une  extrême  peine  à donner  creance  à cette  relation  , mais  l’on 
me  l’a  confirma  de  tant  d’endroits  qu’il  ne  me  refta  plus  de  lieu 
d’en  douter,  8c  l’on  m’apprit  que  des  Rulfiens  avoient  déjà  tenté 
deux  autres  fois  la  même  chofe.  Et  certes  fi  les  Turcs  n’eftoient 
mifcrablement aveuglez,  ilsdevroient  trembler  fanscefle  pour  la 
crainte  de  cette  incendie , non  pas  tant  parce  qu’une  parcie  de 
leurs  maifons  font  de  bois  qu’à  caufc  qu’il  n’y  a prefque  point  d’au- 
tre châtiment  proportionné  aux  abominations  qu’ils  commettent. 

Beaucoup  de  perfonnes  eftiment  qu’il  faudroit  en  attaquant 
l’Othoman  marcher  droit  àConftantinople , dans  l’opinion  qu’ils 
ont  que  quand  l'on  fera  maître  du  cœur  de  l’Empire  , l’on  le  chaf- 
fera  facilement  du  refte , mais  ma  pensée  eft  que  ce  confeil  feroit 
un  des  plus  pernicieux  que  l’on  pût  prendre  dans  le  commance- 
jment  de  la  guerre  : les  principales  raifons  fur  quoi  je  me  fonde , 
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font,  que  cette  Ville  eft  trop  au  millieu  des  terres  du  Grand  Sei- 
gneur , te  qu’une  armeé  ne  fe  doit  pas  charger  d’abord  d’une  Pla- 
ce fi  difficile  à garder  contre  un  puiffimt  ennemi , à moiris  que 
d'avoir  en  Ton  obeillance  un  bon  nombre  d’autres  Places  prochai- 
ncs&  des  Provinces  à fa  dévotion  pour  y raflembler  les  vivres  ne- 
ceflaircs  à un  fi  grand  peuple.  Apres  une  bataille  gagnée  l’on 
pourroit  fans  doute  s'emparer  de  Conftantinople , avant  que  le 
Sultan  étonné  eût  pu  raflembler  allez  de  forces  pour  la  deffendre, 
mais  quand  on  l’auroit  prife  & que  bon  ne  feroit  maître  que  de 
très. peu  de  Païs  à l’entour,  une  fi  nombreufe  Ville  commenceroic 
bien  tôt  de  tomber  dans  une  extrême  difette,les  terres  de  la  Chré- 
tienté en  font  trop  éloignées  pour  la  pouvoir  fournir  de  tout  ce 
qui  luy  fero'tbefoin , outre  que  le  Turc  n’eftant  pas  encore  allez 
abbattu , l’on  auroit  à redouter  fes  Navires  & ceux  desCorfaires 
de  Barbarie , 8c  qu’il  faudroit  toujours  y marcher  avec  une  grotTc 
Flote , ce  qui  obligerait  à des  dépenfes  immenfes.  Cependant 
l’ennemi , qui  ne  manquerait  pas  encore  de  refources , remettrait 
une  puiflante  Armée  fur  pied, la  nôtre  obligée  d’employer  fa 
meilleure  partie  pour  garder  la  Ville  ne  pourroit  pas  l’aller  corn- 
battreen  campagne,  ilauroiten  fa difpofition toutes  les  Provin- 
ces circonvoilines,  il  nous  retrancherait  toutes  chofes  8c  enfin  il  eft 
tres-apparent  que  nostrouppes  fe  verraient  reduittes  au  malheu- 
reux choix, ou  de  périr  miferablement  dans  Conftantinople, ou  de 
l’abandonner.  Il  eft  donc  bien  plus  à propos  d'aller  pas  à pas  fans 
s’engager  11  vite  à desfuittes  d’une  11  grande  confcquence  , il  faut 
acquérir  auparavant  des  Places  d’Armes  dans  l’Art  hipelague,  il 
faut  eftre  maître  d!une  bonne  partie  de  la  Grece  & il  faut  avoir  mis 
les  Corfaires  d’Affrique  dans  l’impuiflance  de  plus  paraître  fur  la 
Mer , afin  qu’ils  ne  traverfent  pas  ceux  de  nos  Vaifleaux  qui  vou- 
draient aller  en  petit  nombre  du  côté  de  nos  nouvelles  conqueftcs. 
Mais  fur  tout  avant  que  de  fonger  à prendre  Conftantinople,pour 
le  conduire  prudemment,  il  eft  neccflaire d’avoir  entre  nos  mains 
rifle  de  Chypre  & de  s’emparer  de  la  balle  Egypte  , c’eft  cette 
Province  qui  contribue  à faire  fubfiftcr  cette  grande  Ville  , com- 
me elle  fervoit  autrefois  à nourrir  Rome  dans  Ion  ancienne  fplen- 
deur , & quand  l’Othoman  fera  privé  des  bleds  & des  ris  qu’il  en 
tire , ilfç  verra  bien- tôt  réduit  dans  d’excrêmes  incommoditez  ,8c 
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ce  retranchement  fera  une  atteinte  mortelle  pour  fa  Puiflance: 
alors  nous  aurions  beaucoup  plus  de  facilité  à foûmettre  fa  Capitale 
, que  la  neceflîté  des-  vivres  forceroit  de  nous  ouvrir  fes  portes , 
& quand  elle  feroit  à nous  nous  aurions  le  moyen  par  la  poflef- 
fion  de  l’Egypte  de  la  fournir  toûjours  de  bleds  en  abondance  , 
pourveu  que  nous  fulfions  maîtres  de  Chypre  8c  que  nous  y tinf- 
ïions  quelques  forces  pour  aflurer  nos  navigations. 

fs»  *»&**«£♦ 

CHAPITRE  XII. 

Des  Châteaux  des  Dardanelles. 

LA  Mer  s’eftant  retreflîe  fous  les  murs  de  Conftantinople 
en  fortant  du  vafte  fein  ou  Golfe  que  l’on  appelle  Mer 
Major  ou  Mer  noire  , s’élargit  de  nouveau  au  delà  de  cette 
Ville  8 c forme  comme  un  autre  Golfe  de  fort  grande  étendue ap- 
pellé  Propontideou  Mer  de  Marmora,  apres  avoir  duré  l’efpace 
d’un  peu  plus  de  cent  quatre-vingts  milles , les  eaux  fe  reflerrent 
une  fécondé  fois  8c  laiflent  la  place  à la  terre  , fe  refervant  feule- 
ment pour  leur  cours  le  paflage  ou  bras  de  mer  de  l’Hellefpont  qui 
commence  à Gallipoli.  Sur  les  bords  de  ce  détroit,  dans  le  lieu  où 
ces  deux  continents  de  l’Afie  6c  de  l’Europe  s’avoifinent  le  plus , 
eftoient  aflifes  autrefois  les  Villes  de  Sefte  6C  d’Abide  que  l’anti- 
quité a tant  renommées , maintenant  il  n’en  paroît  plus  rien  6c  il 
n’y  a plus  que  deux  Châteaux  que  les  Turcs  appellent  Bogazafler 
6c  qui  font  connus  communément  dans  nôtre  Europe  par  le  nom 
de  Dardanelles > ils  font  fitüez  tous  deux  à l’oppofite  l’un  de  l'autre 
à un  peu  plus  d’un  mille  de  diftance,  6 C fervent  de  clef  au  paflage 
qui  va  de  la  Mediterranée  à Conftantinople  Celuy  qui  eft  en  Eu- 
rope fe  fait  voir  au  pied  d’uue  montagne  qui  le  commande  6c  qui 
a fur  fon  fommçt  un  Bourg  aflez  bon  , ce  Château  eft  de  figure 
triangulaire  8c  il  a trois  tours  d .ns  fes  extrêmitez,  deux  d’entr’elles 
regardent  du  côté  de  la  terre , 6c  celle  qui  eft  la  plus  grande  s'a- 
vance autantqu’il  fe  peut  fur  le  rivage  , elle  a vingt  embrazeures 
remplies  de  pièces  de  canon  qui  battent  fur  la  Mer , 8c  il  y en  a 
quelques-unes  qui  font  fort  longues  6c  extrêmement  grofles.  Les 
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murs  qui  compofent  le  corps  de  la  Fortereflé  paroiflent  allez  épais 
ôc  font  d’une  ftruckure  ancienne, elle  n’a  point  d’autre  deffenfe 
vers  la  terre  que  de  Tes  deux  tours  qui  ont  moins  d’embrazeures  à 
proportion  que  celle  de  la  Mer.  Toutes  les  trois  font  couvertes  de 
plomb  ôc  font  diftantes  l’une  de  l’autre  d’environ  quarence  pieds 
avec  un  fofsé  du  côté  de  la  terre  qui  eft  bon , mais  qui  n’a  rien 
d'extraordinaire.  L’autre  Château  qui  eft  en  Afie  eft  dans  une  plai- 
ne , fa  figure  eft  quarrée,  l’on  voit  trois  tours  médiocres  à chacune 
de  fcs  faces , ôc  au  millieu  il  s’en  élevé  une  plus  greffe  qui  fait  le 
dongeon  > celui  cy  eft  plus  grand  que  le  premier  , mais  il  n’a  pour- 
tant pas  tant  d’embrazeures  que  l’autre  lur  la  marine , vers  la  terre 
il  n’eft  environné  que  d’un  fofsé  ordinaire,  ôc  n’eft  deffendu  d'au- 
cun ouvrage  au  dehors.  Voilà  l’état  fidelle  de  ces  deux  Places  qui 
font  tant  de  bruit  dans  le  monde , ôc  comme  l’une  eft  comman- 
dée, & que  l'autre  n’a  point  de  fortifications  trop  confiderables , 
il  n’eft  pas  difficile  de  s’en  rendre  maître  en  faifant  defeente  à quel- 
ques milles  au  deflus,  ôc  en  les  venant  attaquer  par  derrière.  Ma- 
homet deuxième  les  fit  bâtir  apres  avoir  prisConftantinople  pou  r 
empêcher  toutes  fortes  de  VailTeaux , amis  ou  ennemis  de  paffe  r 
fans  permiffion  , la  coûtume  qu’il  en  établît  s’obferve  avec  une 
extrême  exa&itude , ceux  qui  voudroient  n’y  pas  obéir  auroient  à 
efTuyer  l’artillerie  de  deux  Châteaux , ÔC  comme  les  pièces  font 
greffes,  ôc  qu'une  partie  bat  à fleur  d’eau , ils  ne  s’expoferoient  pas 
à un  médiocre  danger,  les  Navires  qui  viennent  de  Conftantino- 

fle  font  obligez  d’arrefter  trois  jours  devant  celui  de  l’Afie  ( ou 
on  trouve  un  bon  mouillage  ) pour  donner  le  tems  d’eftre  vifités, 
ôc  de  fçavoir  s’il  n’y  a point  d’efelaves  fugitifs , ou  de  marchan-, 
difes  de  contrebande. 
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CHAPITRE  XIII. 


^Mémoires  pour  la  Macédoine , la  Morée , & le j 
autres  principales  'Provinces  de 
la  Grèce. 


COmme  mon  deflein  eft  de  m’attacher  feulement  à donner 
connoiflance  des  Provinces  maritimes  de  l’Empire  Turc , 
d'autant  que  ce  font  celles  qui  nous  font  le  plus  en  butte  , 8c  fur 
qui  nous  devons  le  plus  établir  nos  projets,  du  difeours  des  Dar- 
danelles je  palferay  à celuy  de  la  Grece  qui  n’a  plus  rien  de  grand 
que  la  renommée  de  ce  quelle  a efté  autrefois. 

La  Grece  a efté  ainfi  appellée  du  Roy  de  meme  nom  qui  fuc- 
ceda  à Cecrops  qui  commandoit  au  Pais  d’Attique , les  anciens  luy 
ont  donné  diverfes  limites , mais  à la  prendre  comme  l’on  fait 
communément , elle  a la  mer  de  trois  côtés , fçavoir  l’ionique  au 
Couchant , la  Libique  au  Midy , l’Ægée  ou  l’Archipelague  au 
Levant , au  Nord  elle  confine  à la  Dalmatie , à la  Bulgarie , 6c  à 
la  Trace , 8c  l’on  voit  comme  une  chaîne  prefque  continuelle  de 
montagnes  qui  la  feparede  ces  trois  Provinces , les  principales 
quelle  contient  font,  la  Macedoine , la  Teflalie,  l’Achaïe,  le 
Peloponefe , 6c  l’Epire  ou  l’albanie , toutes  les  Ifles  de  la  Mer  Io- 
nique, & celles  de  l’Archipelague  fontencore  réputées  de  la  Grè- 
ce , l’on  y remarque  jufqu  à trente  fleuves  confiderables , c’eft  là 
que  font  ces  fameufes  montagnes,  d’Olimpe,  deParnaflè,  d’A- 
thos , d’Ofla,  de  Pelion,  8c  de  Cytheron,  8c  c’eftoit  dans  les 
beaux  Païs  quelle  renferme  qu’ont  efté  ces  Villes  fi  vantées, 
d'Athenes , de  Lacedemone , de  Corinthe , d’Argos , de  Del- 
phe,n&de  Thebes.  le  dis  quelles  ont  efté  , car  à peine  en  voit 
on  maintenant  quelques  ruines  , 6c  hormis  Corinthe , celles  qui 
nefont  pas  entièrement  deshabitées , font  reduittes  en  de  mifera- 
bles  Villages.  En  un  mot  la  Patrie  de  tant  de  grands  hommes  pour 
l’art  militaire  ou  pour  la  dcxftrine,  cette  belle  contrée  où  l’on  a vcu 
fi  long  tems  exceller  la  fcience  8c  les  arts,  n’a  plus  rien  qui  attire 
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les  étrangers , Seau  lieu  de  l’adjniration  quelle caufoit  autrefois 
nefçauroit  plus  aujourd’huy  infpircr  que  de  la  pitié 

La  Greceen  general  a une  température,  Sc  une  bonté  d’air  qui 
luy  donne  la  prérogative  fur  toutes  les  autres  Provinces  de  l’Eu- 
rope , elle  produit  toutes  les  cfpcces  d'animaux , Sc  elle  eft  fer- 
tile en  toute  forte  de  fruits , la  beauté  de  fa  lîtuation  fous  le  plus- 
heureux  climat , 8c  dans  le  plus  bel  endroit  du  monde , & la  quan- 
tité de  fes  Ports , 6 C de  fes  fleuves  navigables  l’ont  faite  abonder 

Jiendant  plufieurs  flecles  de  toutes  fortes  de  richefles,  elleaefté 
ong  tems  divisée  en  plufieurs  Republiques , S c quand  fes  peuples 
enflez  de  leur  profperité  voulurent  attenter  fur  la  liberté  des  au- 
tres , ils  fe  virent  dépouillés  de  la  leur,  par  les  armes  des  Romains. 
Apres  la  divifion  de  cet  Empire,  ils  tombèrent  dans  le  partage  de 
celuy  d’Orient  à qui  ils  meritereht  de  donner  le  nom , 8c  enfin  ils 
furent  enveloppez  dans  fa  ruine , fie  ils  gemiHent  depuis  deux  fie- 
çles  fous  la  aüelle  domination  du  Monarque  Turc. 

La  Macédoine  qui  comprend  la  ThelTalie  , eft  une  des  plus 
confiderables  parties  de  la  Grece,  6c  il  femble  qu’elle  en  mérité  la 
prééminence,  tant  pour  la  dignité  de  Royaume  quelle s’eft  ac- 
quife  par  une  longue  fuitte  de  Rois,  que  par  la  naiflance , quelle 
adonnée  au  plus  renommé  conquérant  de  la  terre,  elle  a receu  le 
nom  quelle  porte  du  Roy  Macedon  , ôc  avoir  eu  auparavant  ceux 
d’Emathie  & d’Æmonie , elle  eft  bornée  d’une  part  de  l’Achaïc , 
de  l’Archipelaguc , 6c  de  la  Trace,  6c  le  refte  de  les  limites  font  la 
• Mer  d’Ionie,  partiede  la  Dalmatie  , l'Albanie,  6c  la  Bulgarie  , 
elle  eft  environnée  de  grandes  montagnes , mais  qui  font  aflèz 
fertiles , hormis  du  côté  de  l’Albanie  qg’il  n'y  a quafi  rien  que  des 
forefts , fes  campagnes  font  tres-abondantes,  6c  infiniment  agréa- 
bles à la  veüc  , les  fleuves  fontl’Axius , l’Erigone  , l’Aliacmon  , 
le  Strynjonquiladivifc  de  la  Trace, 5c  le  Poence  qui  traverfe  cette 
valce  dc.Tempé , fi  renommée  pour  fa  beauté.  Au  pied  d’une  de 
fes  montagnes  qui  porté  le  nom  de  Monté  fanto , il  y a une  «line 
d or  qui  cftdeja  aflez  épuisée, qu’on  continue  pourtantde  tirer  en- 
core pour  porter  à la  Monnoye  à Conftantinople,  le  Grand  Sei- 
gneur en  a une  autre  de  môme  metail  dans  la  Bulgarie  ,.6c  il  s’en 
trouve  trois  d’argent  dans  le  refte  de  la  Grece , qui  font  plus  abon- 
dantes que  les  deux  de  l’or.  Mais  comme  il  y a long  tems  que  l’on 
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prend  fans  celle  dans* es  cinq  mines,  elles  caafènt  aujourd’huy 
de  grandiflimes  peines , 6c  il  faut  foire  des  conduits  d'une  profon- 
deur incroyable  pour  rencontrer  lafuitte  de  la  veine  du  merail, 
choie  étrange  que  les  hommes  cherchent  avec  tant  de  travaux  , 6c 
dans  des  endroits  fi  cachés  une  matière  pour  irriter  encore  leurs  vi- 
ces, que  leur  inclination  naturelle  ne  fçait  déjà  que  trop  allumer  , 

EffodÎHntHr  Opes  irritamenta  malorum. 

La  Morée  a eu  plufieurs  noms  dans  l’Antiquité  dont  le  plus  re~ 
.nommé  eft  celuy  de  Pcloponefe , c’eftoit  autrefois  le  rempart  de 
toute  la  Grece , tant  par  la  bonté  de  fon  territoire  . que  par  l’in- 
comparable beauté  de  fa  fituation  , c'eft  un  continent  de  terre  de 
figure  prefque  ronde,  de  prés  de  fix  cens  de  mille  tour,  environné 
dé  toute  parts  de  la  Mer,  excepté  par  Ifthme  ou  détroit  de  cinq 
mille  de  largeur  qui  fe  joint  àl’Achaïe.  Corinthe  eft  aflifle  à 1 Oc- 
cident de  ce  petit  col  de  terre  , 6c  voit  devant  foy  le  fein  qui 
porte  à prefent  le  nom  de  Patras , 6c  à l'Orient  de  l’ifthme  eft  le 
Golfe  Satronique  , Demetrius , Ccfar , Caligula  6c  Néron  avoient 
entrepris  de  joindre  les  deux  Mers  en  faifant  couper  le  détroit , 6c 
le  dernier  vint  lui- même  en  grande  pompe  commencer  d’ouvrir 
h terre  avec  un  pic  d’or , Mais  ce  travail  ne  s’eft  jamais  achevé 
par  la  trop  grande  dureté  du  rocher  , ou  pour  mieux  dire  , par  la 
volonté  Divine  qui  ne  veut  pas  permettre  que  les  hommes  chan- 
gent fi  confiderablement  les  admirables  dilpofitions  qu’il  a miles 
dans  l’univers.  Un  peu  devant  la  fin  l’Empire  d’Oricni  l’on  avois 
bâti  une  muraille  fur  ce  petit  efpace  qui  joint  le  Peloponefe  à l’A- 
chaïe  pour  en  deffendre  l'entree  aux  ennemis , car  du  côté  de  la 
Mer  il  n’a  rien  à craindre  , parce  quelle  eft  pleine  de  rochers, 6c 
quelle  eft  fort  dangereufe  dans  tout  fon  circuit.  Amtnath  deuxiè- 
me ayant  forcé  cette  muraille  la  fit  mettre  par  terre  avant  que  de 
retourner  chez  fiiy , les  Vénitiens  apres  fon  départ  s’employèrent 
à la  relever,  & par  le  moyen  de  trente  mille  perfonnes  qui  y tra- 
vaillèrent incelfemment,  ils  la  rétablirent  dans  l’efpacc  de  quinze 
jours , cela  lervit  de  peu  neanmoins , 6c  le  fier  Othoman  ne  tarda 
pas  d’y  retourner  6c  la  détruifit  cette  fécondé  fois  bien  plus  entiè- 
rement quelle  ne  l'avoit  efté  la  première.  Au  dedans  de  cec 
Ifthme  eft  renfermé  un  des  plus  fertiles  6c  des  plus  délicieux  Pais 
de  U terre  , il  eft  traversé  de  fix-vingts  rivières  ou  ruifteaux  , fie 
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entremeflé  de  petits  monticules , de  bois  8t  çle  vallons , dont  laf- 
ped  charme  les  yeux  , mais  qui  en  rend  les  abords  difficiles  à une 
Armée.  Ilcontenoitautrefois  huit  Provinces  ou  principautés,  qui 
font  celle  des  Corinthiens , des  Argiens,  des  Lacedemoniens , 
des  Sicioniens,desÆliens,  dcsMeflcniens,  des  Arcadiens,  6c  des 
Pifiens,  fes  Villes  les  plus  renommées  ont  efté  Sparte,  C orinthe , 
Argos , Mantinée  , Epidaure , Meflene  , Sc  Methone  qui  eft  à 
prefent  Modon  ohrefide  le  Sangiac  qui  commande  à toute  la  Mo- 
rée.  Cette  derniere  eft  encore  en  aflez  bon  état , 5c  non  feule- . 
ment  celle  - là , mais  auffi  la  plufpart  des  autres  Places  qui  font  fur 
les  côtes  du  Peloponefe  6c  de  la  Grèce  font  fournies  d’artillerie  5 C 
entretenues  dans  les  fortifications  qu’elles  avoient  quand  les  Turcs 
s'en  font  rendus  Maîtres , il  les  ont  confervéesavec  foin  contre  ce 
qu’ils  ont  pratiqué  dans  le  refte  de  leurs  Eftats , parce  qu’ils  ju- 
geoient  que  cette  belle  contrée  eftant  voifine  de  la  Chrétienté 
eftoit  bien  propre  à donner  de  l’envie  à fes  Princes  ôc  qu’ils  n’ig- 
noroient  pas  combien  il  eftoit  important  pour  eux  de  s’en  aflurer 
la  poffeffion.  Neanmoins  bien  qu'ils  fe  foyent  toujours  appliquez 
à munir  laMorée  de  tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  fadeffenfe  , 
comme  ils  méprifent  les  belles  Lettres  5c  ne  connoiflent  point  les 
Mathématiques , ils  n’ont  rien  ajouté  aux  travaux  anciens , 6c 
comme  l'on  n’avoh  pasautrefois  l’art  de  fortifier  parfaitement  les 
Places,  il  n*y  en  a pas  une  aujourd'huy  dans  tous  les  rivages  de  la 
Grèce  qui  fe  puifle  dire  fort  bonne.  A l’égard  des  Villes  qui  font 
au  dedans  de  la  terre , elles  font  prefentement  toutes  ruinées , ôc 
elles  ont  eu  le  deftin  ordinaire  de  la  plus  grande  partie  de  celles 
qui  tombententre  les  mains  de  l’impitoyable  Othoman. 

La  Morée , telle  que  je  viens  de  la  prefenter  ,feroit  tojt-à-faic 
propre , tant  à caufe  de  fa  fituation  que  de  la  bonté  de  fonair  6c  de 
la  fertilicéde  fon  terroir , à faire  un  fécond  lieu  d’aflemblée  pour 
l’Armée  Navale  de  nos  Princes  confederez.  Apres  en  avoirchafsé 
les  infidelles  l’on  pourroit  redrefler  l’ancien  mur  avec  des  forts  de 
demy  mille  en  demv  mille  6c  des  baftions  entre-deux  , il  feroit 
facile  avec  cette  deffenle  de  la  guarentir  de  tous  les  effofts  que  les 
Turcs  pourraient  faire  pour  y rentrer , ôc  de  ce  lieu  l’on  donne- 
rait bien-tôt  la  Loy  atout  l’Archipelague,  & le  dernier  coup  de  la 
mort  à ü tyrannie  du  Croiflànt. 
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CHAPITRE  XIV. 

I Mémoires  pour  les  Ijles  de  l Archip élagué. 

L'On  donne  le  nom  d’Archipelague  au  grand  nombre  d’ifles 
qui  fe  trouvent  dans  la  partie  de  la  Mer  Mediterranée , qui 
portent  le  nom  d’Ægée,  elles  s'étendent  depuis  le  détroit  de  Gal- 
lipoli  jufqu  a la  côte  d’Afie  8c  au  deflus  de  Candie  qui  y eft  aulîî 
comprife  , les  anciens  les  ont  divisées  en  Ciclades  ou  Sporades, 
les  premières  font  cinquante  en  nombre  qui  font  au  tour  de  l’Ifle 
de  Delos  prefque  en  façon  de  cercle , mais  pour  les  Sporades  elles 
font  éparfes  fans  ordre  entre  l’Afie  8c  la  Crete , je  ne  diray  rien 
davantage  de  l'état  de  cette  derniere  , parce  que  j'en  ay  parle  bien 
au  long  dans  le  premier  Livre. 

Apres  l’Ifle  de  Candie, la  plus  grande  de  toutes  celles  de  l’Archb 
pelagueeftl’Euboee,  à prefent  Negrepont  qui  eft  feparée  de  la 
côte  d' Athènes  par  ce  détroit  fi  célébré  de  l’Euripe  qui  a fon  flux 
& reflux  fept  fois  le  jour , fon  circuit  eft  d’environ  trois  cens  foi- 
xanre  mille  , fa  longueur  égale  tout  le  Païs  d’Atique  8c  de  Beoce, 
8c  fa  largeur  eft  feulementde  vingt  mille , c’eft  là  que  le  Promon- 
toire de  Caparée  fi  dangereux  pour  fes  rochers , où  l’on  prétend 
que  l’Armée  des  Grecs  fit  naufrage  à fon  retour  de  la  conquefte  de 
Troye  , ôc  l’on  veut  dire  que  cette  Ifle  a efté  dans  le  premier  âge 
du  monde  divisée  de  la  terre  ferme  par  un  tremblement  de  terre, 
fon  territoire  eft  abondant  8c  agréable  8c  fa  principale  Ville  eft 
Calcis  qui  eft  encore  en  allez  bon  état  prefentement , 8c  a une 
garnifon  de  Turcs.  C’eft  dans  Negrepont  qu’il  fe  trouve  de  cette 
pierre  d’Amianthe  qui  eft  envelopée  comme  d’une  manière  de 
duvet  dont  l’on  fait  de  la  toile  incombuftiblc  qui  fe  blanchit  au 
feu , & fi  quelqu’un  trouve  cecy  trop  incroyable,  qu’il  fille  re- 
flexion que  les  Anciens  avoient  de  cette  toile  pour  brûler  leurs 
morts  8c  en  recueillir  les  reftes  fans  aucun  mélange, car  autrement, 
eux  qui  eftoient  fi  jaloux  de  les  honorer , n’auroient  pas  voulu  que 
des  cendres  qu’ils  eftimoient  fi  precieufes  fuflent  confondues  lans 
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diftindion  parmi  celles  du  grand  amas  de  bois  fur  qui  les  corps 

eftoient  pofez. 

L’ifle  de  LeIbos,aujourd*huy  Metelin  ou  Metaline  , eft  la  plus 
confiderablc  apres  Negrepont , fa  longueur  eft  de  foixante  8c  dix 
mille  6c  elle  monte  jufque  vers  la  côte  de  Phrigie , dont  elle  n'eft 
diftante  que  de  fept  mille , fa  plus  grande  largeur  eft  de  quatorze 
ou  quinze,  elle  eft  alTcz  montuëufe  6c  elle  porte  des  arbres  propres 
à faire  des  Navires  > il  s’y  trouve  quantité  de  marbre , elle  prodiïït 
beaucoup  de  froment  8c  fur  tout  des  vins  qui  font  les  plus  eftimez 
de  laGrece  , fa  Ville  Capitale  eft  Metelin , autrefois  Mytylenc, 
où  les  Turcs  ont  une  bonne  garnifon  de  mêcnç*qu  à Calcis , 8c  ex- 
cepté la  Ville,  elle  n’eft  habitée  que  de  Chrétiens  Grecs. 

Auprès  de  l’ifle  de  Metelin  eft  celle  de  Chio  ou  deScio  qui  eft 
d’environ  fix  vingts  mille  de  tour,  les  Turcs  luy  donnent  le  nom 
de  Sachés,  elle  eft  agréablement  diverflfiéede  montagnes,  de  bois 
8c  de  belles  vallées,  8c  fl  fertile  quelle  eftoit  appellée  le  grenier 
du  Peuple  Romain  , un  bon  nombre  de  ruifleaux.qui  defcendenc 
de  les  montagnes  contribuent  à la  rendre  delicieufe  , elle  rapporte 
des  vins  excellents  8c  des  arbres  dont  l’on  tire  le  maftic,ilsfontpe- 
lits  8c  bas  ayant  la  feuille  prefque  comme  le  buis , on  les  entaille 
treize  fois  l’année  par  le  pied  8c  le  maftic  en  diftille  comme  des 
larmes.  Cette  Ifle  fut  donnée  aux  Génois  pour  la  recompenfe 
des  fervices  qu’ils  rendirent  à l’Empereur  Michel  Paleologuc , 
8c  a demeuré  en  leur  puiflàncc  jufqu’à  ce  que  les  Turcs  s’en 
font  emparez  fous  Selim  deuxième.  A la  Capitulation  que  fi- 
rent les  Habitants , il  fut  ftipulé  que  l’exercice  de  la  Religion  Ca- 
tolique  leur  depneureroit  libre  avec  toutes  les  cérémonies  8c  le  fon 
des  cloches  i ce  dernier  article  ne  leur  a pasefté  gardé  , mais  il 
leur  eft  encore  permis  à laFefte  du  Sacré  Corps  deNôtre  Seigneur 
de  faire  publiquement  la  Procelfion  par  la  Ville  avec  le  très- Saint 
Sacrement , 8c  c’eft  l’unique  lieu  de  la  Domination  Turquefque 
qui  aye  aujourd’huy  un  tel  Privilège.  Scio  a encore  confervé 
quelques-unes  des  trente  fix  Villes  quelle  avoit  par  le  pafsé , dont 
celle  qui  porte  le  nomcftla  principale  8c  la  mieux  gardée  àcau- 
fe  d’un  Port  aflez  commode  qui  eft  au  devant , pour  les  fortifica- 
tions Içs  Turcs  n’y  ont  rien  ajouté  à ce  qu’y  avoient  fait  les  Génois* 
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8c  ils  fe  contentent  de  l’entretenir  en  1 état  quelle  eftoit  ,fes  Ha- 
bitants Chrétiens  font  encore  vêtus  à la  maniéré  de  cette  Ré- 
publique , & font  les  plus  honeftes  de  tous  ceuxdel'Archipelague. 

Au  côté  de  l'ifle  de  Scio  fe  trouve  celle  de  Samos,  qui  peut 
avoir  quatre- vinges  mille  de  circuit  elle  eft  remplie  d’oliviers  8c  de 
toutes  fortes  de  fruits , mais  la  vigne  ne  fc  plaît  pas  dans  fon  terroir, 
elle  avoir  autrefois  une  Ville  célébré  bâtie  fur  fonJPort , qui  eft 
prefentement  détruite  8c  il  n’y  a plus  que  des  Villagesdans toute 
J étendue  de  Samos.  C’eft  le  lieu  de  la  naiflance  de  Pithagore  8c 
du  Tyran  Polycrates,  qui  ayant  éprouvé  depuis  fa  jeunefle  une 
profperité  continuelle  dans  tous  fes  de fle ins , lafsé  d’un  bonheur  fi 
confiant , voulut  fe  caufer  quelque  forte  d’afflidion  en  jettant  une 
bague  de  grand  prix  dans  la  Mer , mais  le  Ciel  qui  fe  moçquoit  de 
fon  fol  orgueil  8c  qui  refervoit  toute  l’amertume  de  fa  vie  pour  fa 
fin,  permit  quelle  fut  retrouvée  dans  les  entrailles  d’un  poifTou 
qu'on  luy  prefenta  : apresun  tel  événement , aveuglé  de  la  félicité 
qu’il  croyoit  infeparable  de  luy  , il  meditoit  de  vaftes  entreprilês 
pour  contenter  fon  ambition , lorfque  fe  mettant  imprudemment 
entre  les  mains  du  Lieutenant  du  Roy  de  Perfe,  il  fut  pendu  par 
fes  Ordres  à un  infâme  gibet. 

Rodes  eft  une  des  plus  remarquables  entre  toutes  les  Ifies  de 
l’Archipelague  , elle  a cent  quarente  mille  de  tour , 8c  fon  terroir 
ainfi  que  celuy  de  Chio  eft  très  - bon  8c  fort  abondant , l’air  y eft 
doux  8c  tempéré , les  campagnes  en  font  delicieufes , 8c  ça  efté 
une  Republique  qui  afubfifté  plufieurs  fiecles  8c  qui  a fleury  fore 
long  rems  dans  les  fciences  8c  dans  les  beaux  arts,  fa  Capitale  qui 
porte  fon  même  nom  a efté  fondée  plus  de  iept  cens  ans  avant  la 
venuede  Jésus-Christ  , 8c  c’eft  fur  l’entrée  de  fon  Port, qui  eft  le 
plus  alluré  de  tout  l’ArchipcIague , qu’eftoit  ce  CololTe  de  bronze 
mis  entre  les  fept  merveilles  du  monde,  il  eftoit  fi  demefuré  qu'un 
Navire  palToit  à voiles  déployées  entre  fes  deux  jambes , 8c  que  le 
moindre  de  fes  doigts  eftoit  plus  gros  que  le  corps  d’un  homme. 
Ayant  efté  renversé  par  un  tremblement  de  terre,  il  demeura  long 
temps  en  cette  forte, jufqu’à  ce  qu’un  Soldan  d’Egypte  venant  con- 
tre Rodes  le  fit  rompre  en  pièces,  8c  chargea  neuf  cens  Chameaux 
de  fon  metail.  Les  Sarrazins  occupèrent  quelque  tems  cette  belle 
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Iflc,mais  l’an  >308.  les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem 
eftantdépoflèdez  de  la  Terre  Sainte  la  conquirent  fur  eux , ôc  la 
conftitucrent  pour  chef  de  leur  Ordre. Commeelle  eftoit  fon  en- 
viée du  Turc , fes  nouveaux  poftefleurs  firent  fortifier  fa  Ville 
principale  avec  tout  ce  que  l’art  Icurenfeignolcence  tems  là,  elle 
eft  fitüée  fur  une  colline  qui  s’étend  fur  le  Port , elle  a cinq  C hâ- 
teaux  ou  cinq  Forts  dans  fon  contour  qui  font  joints  ensemble  par 
deux,  enceintes  de  murs  munies  d’autant  de  fofteZjôc  entre  les 
intervalles  des  Forts , il  y a treize  tours  de  bonne  grandeur  atta- 
chées aux  deux  murailles.  Solyman  deuxième  y vint  mettre  le 
fiege  en  perfonne,  ôc  apres  une  longue  refiftance  il  fe  rendit  enfin 
Maîtrede  la  Place , lesTurcs  ont  réparé  foigneufement  les  ruines 
qu’y  fit  leur  canon  pendant  qu’ils  labatto'rent , ôc  la  gardent  avec 
une  telle  jaloufie  qu'ils  ne  permettent  à aucun  Chrétien  de  cou- 
cher dedans. 

Lemnos  autrement  Stalimene  eft  encore  une  Ifle  confiderable 
ayant  prés  de  cent  mille  de  tour , elle  eft  plus  longue  que  large  , 
ôc  remplie  de  toutes  les  chofes  neceflaires  à la  vie , fes  habitants 
font  aflèz  riahes , mais  les  deux  Villes  quelles  avaient , font  à pre- 
fent  ruinées,  ôc  il  n’y  a plus  que  quelques  forterefles  ôc  des  Bourgs, 
c’eft  auprès  de  l’un  d’eux  nommé  Gachine  , qu’on  tire  une  cer- 
taine terre  figilléc  qui  a beaucoup  de  vertus , les  anciens  ont  pris 
fujctde  feindre  quec’eftoit  la  demeure  de  Uulcan  à caufe  des  ter- 
res fouffrées  qui  s’y  trouvent , dont  il  s’exhale  fouvent  des  vapeurs 
embrasées. 

L’Archipelague  contient  encore  un  grand  nombre  d’Klcs, donc 
il  en  a de  petites  qui  ne  font  habitées  que  par  des  Religieux  Grecs, 
les  autres , qui  font  moindres  que  celles  dont  j’ay  parlé  , n’ont  que 
des  Fortins , ÔC  des  Villages  qui  ne  méritent  point  de  particulière 
obfervation  , ce  que  je  diray  feulement  eft  que  ces  lfles  ayant  efté 
fort  long-tems de  l’Empire  Grec,  furent leparées  fur  la  fin  entre 
diverfes  Republiques  ou  Princes  particuliers , ôc  enfin  elles  ont 
efté  réduites  fous  l’obeïflance  du  Turc  , mais  il  y habite  toûjours 
up  bien  plus  grand  nombre  de  Grecs  que  de  Mahometans , ni 
d’apeune  autre  Nation. 
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C H A P I T R E XV. 

£ Mémoires  pour  la  O^atolie. 

CE  que  les  Turcs  nomment  Natolie  ou  Anatolie  & encore 
nouvelle  Turquie  comprend  tout  ce  que  les  Anciens  enten- 
doient  fous  le  nom  d’Afie  mineure,  elle  eft  baignée  au  Cou- 
chant & au  Midy  des  ondes  de  la  Mediterranée , à l’Orient  elle  a 
le  fleuve  Eufrate , 8c  au  Septentrion  le  pont-Euxin , elle  contient 
huit  principales  Provincesqui  ont  toutes  efté  autrefoisdes  Royau- 
mes, fçavoir,  le  Pont , la  Bythinie,  l’Azinie,  ou.l'Afie,  pro- 
prement dite  la  Licie  , la  Galatie , la  Pamphilie , la  Cappadoce , h 
Cilicie,  qui  porte  aujourd’huy  le  nom  de  Caramanie,  8c  l'on  y 
ajoure  encore  la  baflé  Arménie , elle  a efté  renommée  principa- 
lement par  cette  fameufe  Ville  de  Troye , 8c  par  deux  des  mer- 
veilles du  monde  qui  font  le  Temple  de  Diane  à Ephele  8c  le 
Tombeau  de  Maufole  Roy  de  Carie  , 8c  c’eft  là  qu’ont  efté  autre- 
fois les  Monarchies  tant  vantées  de  Crefus , d’Antiochus , d’Atta- 
lus,  & de  Mitridatc. 

L’A  fie  mineure , apres  avoir  demeuré  pendant  les  premiers  fie- 
desfous  divers  Princes  leparés , fûcfoumife  à l’Empire  desPerfes, 
& enfuitte  à celuy  des  Macédoniens , les  Romains  en  dépoflede- 
rent  ceux-cy , 8c  depuis  elle  refta  dans  le  partage  des  Grecs , juf- 
qu’à  ce  que  defolée  par  les  irruptions  des  Barbares  , elle  fe  voit  re- 
duitte  aujourd'huy  pour  comble  de  mifere  fous  la  fervitude  de  l’O- 
thoman.  Il  n’y  a point  de  Province  qui  ait  mieux  fenty  quelle  eft 
lapefanteurd’un  tel  joug  que  cette  déplorable  Natolie  , autrefois 
fi  floriflante  8c  û riche  , la  ruine  en  eft  fi  grande  quelle  n’eft  pref- 
que  pas  comprehenfiblc,  fes  fertiles  campagnes  à moitié  incultes 
font  dépourveuës  de  la  meilleure  partie  de  leurs  habitants,  La  ma- 
gnifique Ephefe  eft  changée  en  une  petite  Ville  méprilable  , 8c 
Smyrne  feule  , à caufe  de  Ion  grand  commerce  , a confervé  quel- 
que forte  d’éclat , 8c  s’eft  prefervée  de  l'anéanti flement  où  toutes 
les  autres  font  tombées.  Mais  hormis  cette  Place  qui  n’a  point  de 
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grandes  fortifications,  5c  qui  n’eft  confiderable  que  parce  qu’elle 
eft  nombreufe  dans  tout  le  rivage  de  la  mer , depuis  les  Dardanel- 
jufqu’à  la  Phenicie  il  n’y  a que  de  vieux  Châteaux  en  très  - mau- 
vais état  ou  des  Villes  qui  n’ont  que  desfimples  murailles , ôc  des 
Bourgs  fans  deffenfe. 

Les  peuples  de  cette  baffe  Afie  ontefté  de  touttems  effeminez, 
& mal-  propres  pour  la  guerre , Cyrus  qui  n’eftoit  au  commence- 
ment qu’un  petit  Prince  de  Perfe  fe  rendit  Maître  avec  facilité  de 
toutes  leurs  Provinces , Alexandre  avec  une  poignée  de  gens  en 
mettoit  en  route  des  cinq  ou  fix  cens  milles  à la  fois,  Lucullus, 
Pompée , & Cefar  ont  fait  la  même  chofe  avec  de  petites  Ar- 
mées, & fi  leur  grand  nombre  rendoit  leur  défaites  mémorables, 
il  ne  les  a jamais  rendues  difficiles.  Les  Grand  Seigneur  en  mêle 
aujourd'huy  dans  fes  trouppes  pour  le  fafte,  ôc  afin  que  l’on  répan- 
de au  loin  qu’il  couvre  quand  il  veut  la  terre  de  combattants,  mais 
d’abord  qu'ils  font  un  peu  preffez  ils  s’abandonnent  à l’épouvante, 
& caufent  bien  plutôt  le  defordre  dans  le  refie  de  l’armée  qu’  ils  ne 
fçavent  lafoûtenir. 
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CHAPITRE  XVI. 

I Mémoires  pour  U IPbenicie. 

MOn  intention  n’eftant  que  de  tracer  icy  une  idée  des  Pars 
maritimes,  fans  m’arrefler  à parier  de  la  Syrie  qui  s’avance 
bien  loin  dans  la  terre  ferme,  ôc  dont  les  Places  voifines  de  la  mer 
ne  font  point  fortes , je  pafTeray  audifeours  de  la  Phenicie  qui  s’é- 
tend le  long  du  rivage  jufqu’à  la  Galilée.  Cette  Province  a em- 
prunté fon  nom  d’un  certain  Phénix  qu'on  dit  avoir  efté  fils  de 
Neptune,  fa  capitale  eftoit  la  Ville  de  Tyr , fi  renommée  dans  les 
Livres  Sacrez,  5c  qui  arrefta  fi  long-tems  les  victoires  d’Alexandre, 
les  autres  principales  fontSydon , àprefent  Seyde  , Berite , ouBa- 
rut , Ptolomaïde , aujourd’huy  Saint  Jean  d’Aere  , ôcEmeffe,  les 
Phéniciens  ontefté  fort  célébrés  pour  leurs  inventions , c’cft  eux 
qui  les  premiers  ont  trouvé  feize  lettres , Salomon  fe  fervit  de 
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plufieurs  d’entre  eux  pour  l’ouvrage  de  Ton  incomparable  Temple, 
maintenant  ils  nom  plus  rien  de  leur  ancien  éclat , Tyr  8c  Ptolo- 
maïde  ne  font  que  de  milcrables  Villages  entre  des  ruines  ( j’en 
parleray  plus  au  long  dans  le  cinquième  Livre  , ) & le  Turc  fait  fi 
peu  d’état  de  toute  cette  côte,  qu’il  ne  tient  pour  la  gouverner 
que  deux  (impies  Capitaines , qui  n’ont  d’autre  titre  que  celuy 
d’Aga,  qui  eft  le  moindre  de  fa  milice.  Les  Places  de  la  Phénicie 
& celles  de  la  Paleftine  furent  defolées , comme  elles  font  aujour- 
d’huy  par  les  Sarazins,  apres  que  les  Chrétiens  les  eurent  perdues 
la  derniere  fois , ce  que  ces  infidelles  firent  pour  empêcher  les 
Européens  de  le  venir  reprendre , 8c  de  fe  pouvoir  à l’avenirfervir 
de  ces  forterellès  à fe  conferver  contr’eux. 

L’un  des  Agas  fait  fon  fejour  à Saint  Jean  d’ Acre  , & de  là  com- 
mande fur  Tyf  qui  porte  le  nom  de  Sour  prefentement , il  a une 
compagnie  de  cent  ou  fix  vingts  hommes  que  l’on  appelle  Sergis 
en  ce  Pais  là,  ils  font  comme  les  gardes , le  luy  fervent  à faire 
executer  les  ordres , ils  le  fuivent  quand  il  va  hors  de  la  Ville,  le 
quand  il  revient  ils  fautent  8c  jettent  de  grands  cris,  le  tirent  leurs 
moufquets  en  faifant  un  tour  du  corps  par  bravoure  , ces  Sergis 
portent  tous  des  bonnets  rouges  le  pointus  fans  turban, garnis  pour 
laplufpart  de  plumes  de  coq  à la  cime  , 8c  il  y en  a d’entr’eux  qui 
ont  une  peau  de  Tygre  toute  entière  fur  les  épaules.  L’autre  Aga 
n’a  pas  d’avantage  de  monde  que  celuy-  cy  , bien  qu’il  ftmble  le 
premier  en  dignité , parce  qu’il  demeure  à Scyde , 8c  qu'il  aBarut 
fous  fa  dépcndence  qui  font  plus  peuplées  le  ne  font  pas  fi  fort  dé- 
truittes  que  Sour,  8c  Acte,  quoy  que  pourtant  la  plus  nombreufe 
des  deux  n’excede  pas  fix  mille  habitants. 

le  me  fouviens  d’avoir  leu  dans  des  Auteurs  que  la  Ville  de  Sy- 
don  eft  prefentement  munie  de  deux  citadelles  afiêz  bonnes , ce 
qui  fans  doute  s’éloigne  beaucoup  de  la  vérité.  Le  corps  de  la 
Ville  qui  eft  petite,  prefentement  eft  environné  . fans  aucuns  fol- 
fez  , d’une  muraille  qui  n’a  pas  fix  pieds  d ’épaifleur , le  qui  me- 
nace ruine  en  plufieurs  endroits , il  y a une  tour  d’un  des  côtés  du 
Port  encore  en  aflez  bon  état , où  demeure  un  Capigi , 8c  quel- 
ques efclaves.  De  fes  deux  Châteaux  , l’un  prefquc  tout  démoli 
1ère  à de  pauvres  femmes  à renfermer  des  troupeaux  de  chevres. 
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l'autre  qui  eft  en  meilleur  eut , s’avance  environ  cent  pas  dans  la 
Mer  qui  a peu  de  profondeur  en  cet  endroit  ,*8c  eft  battu  de  tou- 
tes parts  de  fes  flots , l'on  y va  par  une  chaufsée  aflez  étroite  foûte- 
nuë  avec  de  petites  arcades,  ce  Fort  eft  fait  en  plate  forme  8c  a des 
Galeries  qui  regardent  du  côté  de  la  Ville, on  y entre  par  une  porte 
au  bout  de  la  chaufsée,  l’on  trouve  d’abord  une  bafle  cour,  enfuit- 
te  le  corps  du  Château , & vers  l’endroit  qui  regarde  la  bouche  du 
Port , il  fe  voit  une  plate  forme  qui  paroit  toute  fendue  , où  il  y a 
cinq  ou  fix  pièces  de  canon,  un  Aga  commande  dedans  avec 
quinze  ou  feize  hommes  tout  au  plus , 8c  j’eftois  prefent , comme 
je  l’ay  déjà  dit  ailleurs,  quand  un  Vaifleau  Corfaire  de  trente  piè- 
ces, vint  en  plein  jour  enlever  une  barque  dans  ce  Port , jamaison 
n'a  mieux  bravé  une  Place  , alors  qu’on  luy  tiroit  il  diminüoit  de 
fes  voilles , fit  tout  ce  qu’il  voulut , 8c  fe  retira  fans  aucun  empê- 
chement, 8c  il  ne  faudroit  gueres  de  Navires  comme  celui-là  pour 
obliger  l’Aga  8c  fa  fuitte  à abandonner  le  Château.  Barut  eft  plus 
petit  que  Seyde  , 8c  n’a  pour  fa  deffenfe  que  des  murailles  que  l’on 
peutappeller  méchantes,  fans  craindre  de  fe  tromper.  Au  deflus 
de  la  Phenicie  l’on  trouve  encore  Cefarée  qui  eft  auflî  enceinte 
de  murs , St  quia  confervéla  forme  de  Ville  , Afcalon,  Antipa- 
tride  , Japha , avec  toutes  les  autres  de  cette  côte  font  miferable- 
ment  dcfolécs,  8c  tout  le  rivage  eft  defert  depuis  Japha  jufqu'en 
Egypte.  C’eft  là  le  véritable  crayon  des  Places  maritimes  de  la 
Phenicie,  8c  de  la  Paleftine , 8c  on  doit  eftre  convaincu  , par  ce 
que  j’ay  dit , qu'il  n'y  a ni  trouppes  ni  forterefles  qui  puifle  empê- 
cher , non  pas  une  Armée  , mais  une  médiocre  efeadre  d’y  faire 
toutes  les  defeeutes  quelle  voudra,  on  ne  peut  même  ramafïer 
dans  tous  ces  lieux  circonvoifins,  dequoi  former  un  corps  de  trou- 
pes qui  puiflè’refifter  un  peu , à moins  qu’elles  ne  viennent  de  Da- 
mas qui  en  eft  à trois  journées  de  chemin. 

Les  Habitants  de  cette  contrée  font  mélangez  de  Mahometans, 
de  Juifs,  8c  de  Chrétiens,  l’on  y trouve  un  bon  nombre  de  ces 
derniers,  tantdans  les  Villes  que  dans  la  campagne,  mais  ils  font 
de  deux  fortes , les  uns  que  l’on  appelle  Copthes  ou  Cophites  font 
tombez  dans  un  grand  nombre  d'abfurditcz  8c  fontfeparez  de  l’E- 
glife , les  autres  font  les  Maronites  qui  y font  reunis  à prefent  : j'ay 

aidé 


Digitized  bÿ  Google 


ou  la  (juerre  Sainte.  iip 

aidé  plufieurs  fois  à foire  embarquer  par  adrefle  de  leurs  enfans  • 
qu’ils  envoyent  à Rome  au  College  que  les  Cardinaux  ont  fondé 
pour  cette  nation  , car  les  Turcs  ne  veulent  pas  permettre  qu’ils 
fortent  du  Pais,  àcaufe  du  Carache  qui  eft  un  Tribut  qu’il  faut  que 
les  Chrétiens  payent  pour  chaque  perfonne  de  leur  famille,  outre 
que  bien  fouvent  ils  prennent  lesenfansmême  pour  les  élever  dans 
leur  Religion,  8c  les  faire  inftruire  dans  l’art  militaire  , l’artifice 
dont  on  fe  fert  le  plus  ordinairement  pour  emmener  ces  petits  Ma- 
ronites, fans  que  leurs  Tyrans  s’en  apperçoivent , eft  de  les  ha- 
biller à la  Françoife  , puis  en  les  chargeant  de  barils  d’eau  ou  de 
quelques  autres  provifions , on  les  mêle  avec  les  jeunes  garçons 
des  Navires , 8c  ils  s’en  vont  tous  enfemble  à bord.  î’aurois  encore 
beaucoup  de  particularitez  à dire  de  la  Phenicie , maip  comme 
j’en  parle  dans  mes  voyages , je  pafTeray  dans  la  Cypre  qui  en  eft 
voifine , 8c  qui  pour  fon  importance  mérité  un  Chapitre  par- 
ticulier. 

CHAPITRE  XVII. 

Mémoires  pour  la  Cypre. 

4 

CEtte  Ifle  qui  eft  une  des  plus  confiderables  de  la  Mer  Medi- 
terranée , eft  fltuée  dans  le  Sein  Ifïïque  ou  Golfe  de  Satalie , 
du  côté  de  fon  Midy  elle  a l’Egypte  , 8c  à fon  .Orient  elle  regarde 
la  Syrie  dont  elle  eft  feparée  de  trente  lieues , fa  longueur  qui  s’é- 
tend du  Levant  au  Couchant  eft  de  deux  cens  mille, fa  plus  grande 
largeur  n’arrive  pas  jufqu’à  foixante  , 8c  fon  circuit  eft  de  quatre 
cens  vingt- fept , elle  eft  dans  un  climat  fort  chaud , 8c  fon  plus 
long  jour  n’eft  que  de  quatorze  heures  8c  quelques  minuies.  Elle 
a eu  plufieurs  noms  dans  l’antiquité  8c  celuy  de  Cypre  luy  a efté 
donné , ou  parce  que  Cyrus  fit  rebâtir  une  de  fes  V i lies , ou  à cau- 
f*  de  la  quantité  des  T roennes  qui  y croiflent  que  les  Grecs  appel- 
lent cypros,  fon  air  eft  mal  fain  parle  grand  nombre  de  fes  étangs 
qui  exhalent  des  vapeurs  humides  qui  le  corrompent , il  n’y  a 
point  de  rivières , mais  feulement  des  torrens  qui  fe  tariflent  fou- 
vent  8c  quelques  fources , du  rcfteelle  eft  extrêmement  fertile  en 
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• toutes  les  chofes  necefTaires  à la  vie , 8c  fur  tout  en  excellents  vins 
quife  confervent  jufqu  a prés  d’un  fiecle , l'on  y trouve  des  pierres 
prccieufes  8c  beaucoup  de  chofes  medecinales.  Cette  Ifle  efloic 
autrefois  fi  remplie  de  bois  qu’ondonnoit  le  païsàceux  qui  îe  vou- 
droient  découvrir , & il  y a encore  une  de  fes  montagnes  qui  s’ap- 
pelle le  hautOlimpe  qui  efl  couverte  d’une  vafleforefloù  il  fe 
voit  un  bon  nombre  de  Monafleres  de  Caloyers  Grecs.  On  pré- 
tend que  ]aphet  fûteeluy  qui  l’habita  le  premier,  & quand  par 
fuceflion  de  tems  l’on  eût  arraché  une  partie  de  fes  bois,  le  paifage 
parût  fi  beau  , Sc  la  demeure  en  devint  fi  delicieufe  que  les  an- 
ciens prirent  fujet  d’en  inventer  des  fables  qui  la  rendirent  célé- 
bré par  tout  le  monde.  Mais  fi  fes  peuples  n’avoient  eflé  extrême- 
ment avc.uglez  , ils  n’avoient  lieu  que  de  rougir  de  ces  folles  fi- 
xions , 6 C la  Cypre  a bien  plus  de  raifon  de  fe  glorifier  d’avoir  eflé 
honorée  des  Prédications  de  Saint  Paul,  de  la  naiflance  8c  du 
Martyre  de  Saint  Barnabé,&  d’avoir  renfermé  dans  fa  terre  le 
Corps  du  grand  Anachorète  Saint  Hylarion.  Cette  Ifle  avoit  au- 
trefois quinze  Villes,  aujourd’huy  il  n’y  en  a plus  que  trois  qui 
foient  en  quelque  réputation , la  première  efl  Nicofie , qui  efloic 
la  demeure  des  anciens  Rois , Salamis  ou  Famagoufle , & Paphos  y 
mais  elle  n’a  qu’un  Port  feul  pour  les  Navires  quiefl auprès  de  Fa- 
magoufle. Elle  a eflé  pofTedée  par  les  Aflyriens , par  les  Grecs , 8c 
enfuite  par  les  Ptolomées , elle  fuivit  apres  cela  le  deflin  de  toutes 
les  Provinces  qui  environnent  la  Mediterranée  , 8c  tomba  fous  la 
domination  Romaipe  , 8c  dans  la  feparation  des  deux  Empires  elle 
demeura  fujette  à celuy  d’Orient , jufqu’à  ce  qu’un  certain  lfaac 
Parent  des  Gommenes  du  côté  des  femmes  s'en  empara  avec  des 
Lettres  de  l'Empereur  Andronic  qu’il  avoit  contrefaites.  Quelque 
tems  apres  il  eût  même  l’audace  de  fe  qualifier  Empereur,  8c  de 
mal-traitter  des  VaifTeaux  de  l’Armée  de  Richard  Roy  d’Angle- 
terre , qui  avoit  eflé  battue  de  la  tempête  par  le  travers  de  l’iflede 
C retc  en  venant  au  fecours  de  la  Terre  Sainte  : Richard  qui  furvinc 
peu  de  jours  apres , mit  pied  à terre  dans  la  Cyprepour  tirer  ven- 
gcncc  d’Ifaac , 8c  comme  la  lâcheté  ne  manque  gueres  d’accom- 
pagner la  prefomption  , l’injufle  ufurpateurfe  deffendit  fi  mal  que 
f Anglois  le  prit  prifonnier  8c  demeura  maître  du  Royaume  en  peu 
de  jours.  Son  nouveau  Conquérant , dans  la  fuitcc  de  la  guerre  de 
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Judée  t'ayant  engagé  pour  une  Tomme  confiderablc  au  grand  Maî- 
tre des  Templiers , le  donna  depuis  à Guy  de  Lufignan  à condi- 
tion qu’il  acquiteroit  fa  dcte,  8c  qu’il  cederoit  les  prétendons 
qu'il  avoit  fur  le  Royaume  de  JerufâlemàfonNeveu  Henry  Com- 
te de  Champagne.  La  Cypre  demeura  de  cette  forte  à la  Maifon 
de  Lufignan  qui  y a régné  pendant  deux  cens  quatre  vingts  ans  , 
mais  il  eft  neceflaire  d’entrer  un  peu  dans  le  détail  des  derniers 
événements  de  fa  domination  pour  faire  connoître  le  droit  que  le 
DucdeSavoye  a fur  cette  lfle,  8c  la  maniéré  dont  elle*  eftoit  venue 
en  la  puiflance  des  Vénitiens , Jean  de  Lufignan  dernier  de  ce 
nom  n'eût  qu’une  fille  légitimé  , nommée  Charlotte  , qu’il  maria 
à Jean  Prince  de  Portugal,  ( qui  mourut  bien-tôt  apres  de  poi- 
fon,  ) 8c  qui  fût  donnée  en  fécondés  nopces  à Louys  fils  du  Duc  de 
Savoye.  Le  Pere  de  Charlotte,  outre  cette  Princefie  qu'il  avoit 
eue  d'Helene  Paleologuc  fa  fécondé  femme , laifl’a encore  un  bâ- 
tard nommé  Jacques  qu’il  avoit  engagé  aux  Ordres  8c  qu’il  defti- 
noit  à l'Archevêché  de  Nicofie , mais  apres  la  mort  de  fon  Pere , 
ce  Fils  naturel, dont  lame  reftoittoûjours  tâchée  de  l'iniquité  de 
fa  naiflance , méprifa  les  grandeurs  de  l'Eglife  pour  affe&cr  la  Ro- 
yauté , fie  voyant  que  le  Prince  de  Savoye  l’eftoit  venu  dépolfeder 
de  la  Cypre  avec  une  Armée  Navale , il  eut  recours  à AlelTeraph 
Sultan  d’Egypte  pour eftre  maintenu  par  fon  moyen  dans  fon  ufur- 
pation.  Le  Monarque  infidellc  luy  fût  favorable  , fie  chaflant 
Louys  fie  Charlotte  de  leur  Royaume  , il  établît  Jacques  en  leur 
place,  moyennant  un  tribut  annuel  qui  confiftoit  en  certaines 
marchandifes , dont  la  quantité  ÔC  la  qualité  eftoientfpecifiées. 
Jacques  fe  voyant  Maître  fans  conteftination  de  toute  l’ifie  , ap. 
prehendant  que  le  Duc  de  Savoye  ne  fufeitât  contre  luy  , pluficurs 
des  Princes  de  la  Chrétienté  refolut  de  s’appuyer  de  l’alliance  des 
Vénitiens , 8c  pour  cet  effet  prit  en  mariage  Catherine  Cornarre, 
que  la  Republique  adopta  pour  fille  de  faint  Marc.  Dieu  qui  ne 
fouffre  pas  d’ordinaire  long-tems  profperer  l’injuftice,  l’ofta  du 
monde  bien- tôt  apres,  Charlotte  eftant  demeurée  groffe  d’un 
Fils  pofthume , qui  ne  vécût  que  fort  peu  de  tems , 8c  alors  la 
Reine  veuve  perfuadéepar  les  Vénitiens  fe  démit  du  Royaume  en 
faveur  de  là  Republique,  moyennant  une  penfion  pendant  fa  vie. 
L'ifle  deCypre  tomba  de  cette  forte  entre  leurs  mains , fie  pour  ne 
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point  s’attirer  de  trop  grandes  puiffances  fur  les  bras,  ils  continuè- 
rent de  payer  le  tribut  au  Sultan  d’Egypte, 5c  en  fuitte  au  Turc  qui 
déthrôna  ccluy  cy  avec  cette  différence  feulement  que  les  mar- 
chandifes  furent  converties  en  fept  mille  Sequins.  Mais  Selitn 
deuxième  fans  autre  prétexte  que  celtiy  de  fon  infatiablc  avidité 
entreprit  la  conquefte  de  ce  Royaume.  LeBacha  Muflapha  qui 
commandoit  pour  luy  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes 
s'empara  bien- tôt  de  toute  la  campagne  6c  de  Paphos , il  prit  en- 
fuitte  Nicofic  qu’il  faccagea , 5 C dont  il  fit  tailler  en  pièces  la  gar- 
nifon  5c  toutes  les  perfonnes  Nobles , reduifant  le  refte  du  peuple 
en  fervitude.  Mais  Famagoufte,  que  les  Vénitiens  avoient  forti- 
fiée avec  foin  , 2C  qui  ell  de  plus  facile  garde  que  Nicofie  , parce 
qu'elle  n’a  pas  tant  détendue, le  deffendît  uu  an  entier  fous  la  con- 
duitte  de  Marc  Anthoine  Bragadin.  Muflapha  perdit  quatre- 
vingt  mille  hommes  devant  cette  Place  , où  fon  canon  ne  faifoic 
prclque  point  d’effet  à caufe  que  les  murailles  en  efloient  fort  lar- 
ges 6c  tres-bien  terrafsées,  mais  enfin  les  afîiegés  cflant  réduits  à 
la  difete  de  toutes  chofes  firent  une  compofition  honorable  qui 
fût  fignée  de  la  main  du  Bacha  , elle  fût  obfervée  de  fa  part  à la 
mode  de  cette  Nation  déloyale , 5c  le  barbare  Muflapha  outré  de 
la  grande  diminution  de  fon  armée , fit  écorcher  Bragadin  tout  vif 
apres  mille  outrages , fit  pendre  LaurensTeupolo  Gouverneur  de 
Paphos  qui  l’avoit  vaillamment  fécondé  , 6c  fit  maffacrer  tous  les 
' autres  qui  s’efloient  rendus  le  me  fouviens  à ce  fujet  d’avoir  veu 
à Venife  la  flatuë  de  Bronze  du  généreux  Bragadin  , que  le  Sénat 
luy  fit  ériger  pour  éterniler  à la  pofleritéla  mémoire  de  fesa&ions 
héroïques  6c  la  reconnoiffance  de  fes  Cytoyens.  Depuis  que  les 
Turcs  fc  font  rendus  maîtres  de  Famagoufte , ils  la  confervent  avec 
un  extrême  foin , 6c  ils  ne  permettent  à aucuns  Chrétiens  de  cou- 
cher dedans,  il  faut  qu’ils  fortent  le  foir  apres  qu’ils  ont  fermé  leurs 
boutiques,  6cs’en  aillent  dans  un  village  quia  efté  bâti  expreffe- 
ment  à un  petit  quart  de  lieue  de  là.  Outre  les  trouppes  qui  font 
dans  les  Places,  il  n’y  en  a point  d’autres  dans  l’Ifle  , 6c  l'on  pour- 
roit  en  courir  impunément  toute  la  campagne,  parce  que  les  gar- 
nirons qui  font  médiocres  ne  font  pas  comme  les  nôtres , 5c  ne 
fortent  pour  aucunes  raifons  que  ce  foit 

lufqu  a la  prife  de  Cypre  par  les  infidelles  il  y avoit  quatre  Evê- 
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chés  dans  cette  Ifie , 8c  l’Archevêque  de  Nicofie  qui  devoit  toû- 
joursêtre  Latin  en  eftoit  Primat  8c  Légat  nay  du  Saint  Siégé , les 
habitants  pour  la  plus  grande  partie  lont  Chrétiens  de  diverfes 
Secies,  comme  Arméniens  ,Georgites , Maronites  Cophites  8c 
Neftoriens,  qui  ont  tous  le  libre  exercice  de  leur  Religion  , ils 
vivent  encore  avec  autant  d’éclat  8c  de  delices  que  la  Domination 
Turque  leur  en  peut  fouffrir,  parce  que  leur  pais  les  fournit  abon- 
damment de  toutes  chofes. 

CHAPITRE  XVIII. 
t "Mémoires  pour  l'Egypte , tsr  pour  les  Arabes. 

L’Egypte , qui  eft  un  des  plus  anciens  Royaumes  du  Monde , a 
commencé  d’eflre  habitée  par  Mefraïm , petit  Fils  de  Cham, 

8c  a tiré  le  nom  qu’elle  porte  d’un  de  fes  Souverains  Frere  de  Da- 
naüs , qui  reduifit  le  premier  fes  peuples  difperfez  fous  une  forme 
de  gouvernement  policé , cette  Province  , qui  eft  la  première  8c 
la  plus  renommée  de  l'Affriquc, s’étend  prés  de  cinq  censmille  du 
Midy  au  Septentrion , 8c  a pour  limités  de  ce  dernier  endroit  la 
Mer  Mediterranée  qui  s’appelle  Mer  d’Egypte  le  long  de  fa  côte , 
vers  fon  Midy  elle  a les  Pais , ou  pour  mieux  dire  , les  deiertsde 
Bulgie,  8c  les  catara&es  du  Nil , qui  font  certains  précipices  fort  - 
difficiles  d’où  il  tombe  avec  une  violence  extraordinaire.  Du  côté 
du  Levant,  ellceft  terminée  parles  de  fe  rts  d’Arabie  qui  s’étendent 
le  long  de  la  Mer  rouge  pendant  huit  journées  de  chemin  , 8c 
vers  l’Occident  par  les  deiertsde  Barea , 8c  de  Libie.  L’Egypte  eft 
longue,  comme  jel’aydit,  parce  qu’elle  fuit  les  rivagesdu Nil 
qui  donne  de  la  fertilité  à ce  Pais  ardent  8c  brûlé  d’ailleurs,  8c  qui 
fefeparant  en  plufteurs  branches,  en  fait  deux  principales  qui 
font  navigeables  8c  qui  fe  jettent  dans  la  Mer , l’une  à Rouflet  au- 
trefoisCanope  , Sc  l'autre  à Pelufe  qui  porte  depuis  long  temps  le 
nom  de  Damiette.  Ces  deux  branches  qui  fe  divifent  à quatre 
mille  au  deflous  du  grand  Caire  font  une  lfle  en  forme  de  triangle 
qui  porte  communément  le  nom  de  Delta , à caulc  de  la  confor- 
mité de  fa  figure  avec  cette  lettre  Grecque , le  plus  grand  côté  de 
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ce  triangle  eft  au  rivage  de  la  Mediterranée , qui  baigne  l’Egypte 
l’efpace  de  cent  foixantc  mille , 8c  c’eft  là  fa  plus  grande  largeur, 
car , comme  le  Nil  n’a  plus  qu’un  Canal  du  grandCaire  en  tirant 
vers  fafource,  cette  Province  qui  le  fuit  des  deux  cotez  ( parce 
quelle  en  tire  toute  fa  richefle)  refte  aufli  plus  rdTerrée  dans  cette 
partie  là.  Il  faut  obferver  que  les  deux  bras  qui  forment  l’iflede 
Delta  nefont  pas  diftants  plus  de  1 io.  mille  dans  leur  emboucheu- 
re , félon  le  chemin  que  j’en  ay  fait , mais  l'Egypte  s’étend  encore 
quelque  peu  au  delà  des  deux  branches , ce  qui  fait  les  cent  foi- 
xante  que  j’ay  marqués  pour  fa  largeur.  Ainfi  le  Delta , qui  eft  ce 
qu’on  appelle  la  balle  Egypte  , n’a  pas  tout-à-fait  les  30o.mille  que 
les  Géographes  luy  donnent  de  circuit , parce  que  chacun  des  ca- 
naux n’en  a que  foixante  8c  dix  de  long. 

A l’égard  de  la  haute  Egypte,  qui  eft  la  Thebaïde , 8c  que  les 
Affriquains  appellent  Sahid , elles  etend  depuis  le  grand  Caire, en 
tirant  vers  leMidy,  jufqu’à  la  Ville  de  Syencou  d’Azné,  qui  fait 
environ  410.  mille  de  longueur , toujours  traversée  par  le  renom- 
mé fleuve  qui  la  rend  abondante  en  froment  8c  en  toutes  fortes  de 
legumes , il  y a même  un  allez  bon  nombre  de  fruits , mais  je  n'y 
ay  point  veu  de  vignes , bien  que  le  territoire  en  puifle  produire , 
fl  ce  n’éft  quelques  treilles  dans  les  jardins  des  Seigneurs  du  Pais  > 
j’eftimequelaLoy  de  Mahomet  en  eft  la  caufe,  fie  d’autres  m’ont 
dit  que  le  grand  Seigneur  commanda  de  les  arracher  toutes,  &C 
deffendit  d’en  replanter , parce  qu’un  Bacha  fût  une  fois  égorge 
par  des  Efpahins  8c  desChiaoux  qui  s’eftoient  enyvrez.  La  balle 
Egypte  eft  encore  plus  fertile  que  la  Thebaïde  , parce  que  leNil 
1 inonde  des  deux  cotez , Sc  que  le  Soleil  y eftaulîi  un  peu  moins 
brûlant , 8c  ce  Païs  produit  tant  de  froment,  de  ris , 8c  de  legumes, 
que  les  Anciens  1 appelaient  le  grenier  du  monde , mais  il  ne 
porte  ny  feigle , ny  avoine  , 8c  il  n’y  a aucune  prairie , excepté  des 
fains  foins  , il  eft  reraply  d’oliviers  , 8c  il  s'y  trouve  une  quantité 
prodigieufe  de  lin , 8c  de  toutes  les  cfpeces  de  volaille. 

> Ce  grand  & riche  Royaume  n’a  prcfque  que  de  plaines , fl  cc 
n eft  quelque  peu  de  montagnes  du  côté  de  fon  Midy , 8c  comme 
la  terre  en  eft  balle  l'on  ne  peut  pas  découvrir  fon  rivage  de  loin  , 
il  eft  traversé  quafl  dans  fon  milieu  du  Tropique  du  Cancer  , Sc 
l'air  en  eft  chaud  fie  aflez  nuiflble , comme  l'eft  d’ordinaire  celuy 
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des  Païs  qui  ne  font  pas  relevez , il  n’y  pleut  que  fort  rarement , Sc 
encore  ces  pluyes  engendrent  beaucoupdemaladies.Pendantque 
j'y  ay  demeuré  je  n’y  ay  vû  pleuvoir  que  deux  fois  dans  le  Mois  de 
Décembre  , qui  eft  le  tems  où  l'hy  ver  faic  fon  plus  grand  effort" 
en  ce  Païs-là , 8c  encore  ce  fut  très- legerement.  Il  feroitdoncim- 
polfible  que  la  terre  y pût  rien  produire , fi  la  Providence  Divine 
n’avoit  pourvû  d’une  maniéré  admirable  au  défaut  des  pluyes  par 
le  débordement  du  Nil  qui  commence  à croître  environ  le  com- 
mencement de  Juin  8c  dure  jufqu’à  la  fin  d’Aouft , mais  il  n’em- 
ploye  gueres  plus  de  quinze  jours  à fe  retirer.  J’cn  parleray  plus 
au  long  dans  mes  voyages , pour  expliquer  feulement  en  peu  de 
mots  ce  que  j’eftimela  caufe  d’un  débordement  fi  peu  commun , 
il  laut  fçavoir  que  le  Nil,  qui  eft  celuy  de  tous  les  fleuves  qui  ale 
cours  le  plus  étendu , n’eft  pas  connu  jufque  dans  fa  fourec  , mais 
ce  qu’on  fçaitde  certain,  eft  qu’il  fait  un  grand  circuit  tout  le 
long  de  l'Æthiopie  } y forme  plufieurs  lfles , 8c  en  fuitte  fe  retreflît 
dans  les  montagnes  qui  limitent  la  Thebaide  > 8c  s’avance  par  un 
fcul  canal  jufqu’au  Delta , il  tombe  avec  un  grand  bruit  entre  ces 
montagnes , parce  qu’il  vient  d’en  haut,  8c  que  l’Æthiopie  eft 
beaucoup  plus  élevée  que  le  terrain  de  l’Egypte.  Cecy  eftant  d’une 
vérité  fans  conteftation  , je  dis  donc  que  fon  débordement  ne 
provient  pas  de  ce  qu’il  coule  fur  une  terre  nitreufe , qui  s’étend 
jSc  fe  dilTout  en  de  certains  tems  de  l’année,  comme  l’a  voulu 
prouver  le  fçavant  Monfieur  de  la  Chambre  dans  le  beau  dilcours 
qu’il  en  a donné  au  public,  il  ne  vient  pas  non  plus,  comme 
quelques-uns  l’ont  voulu  dire  , de  ceque  les  vents  fouflent  en  ce 
tems  là  avec  violence  dans  fes  embouchures , 8c  font  augmenter 
fes  eaux  en  les  empêchant  de  fe  décharger  dans  la  Mer  ,1’expe- 
ricnce  a fait  voir  que  les  vents  changent  dans  lafaifon  de  l’inon- 
dation de  même  qu’au  refte  de  l’année.  Cet  accroiflèmenc  fi  mer- 
veilleux , 8c  fi  réglé  toujours  dans  le  même  mois  , n’eft  causé  par 
autre  ch  ale  que  par  la  quantité  des  pluyes  qui  (urviennent  dans 
l’Æthiopie,  8c  dans  fes  montagnes , pendant  une  partie  de  l’an- 
née que  ces  peuples  appellent  leur  hyver,  à caufe  du  mauvais  tems 
qu'il  fait  pour  lors,  bien  que  ce  ne  (oit  pas  celuy  où  le  Soleil  eft  le 
pluslo  n d’eux.  Nous  avons  un  Religieux  de  nôtre  Inftitut  qui  a. 
voyagé  dans  l'Orient  qui  m’aalfuré , que  dans  l'Afrique Mcridic» 
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nalle , il  ne  tombe  aucune  eau  du  Ciel  pendant  neuf  mois , & 
que  durant  les  trois  autres  les  vents  Occidentaux  y chaflent  une 
telle  quantité  de  nuages  qu’il  y pleut  continuellement  avec  une 
violence  furprenante*  beaucoup  des  nôtres  qui  font  prefcntemenc 
ces  voyages  pourront  confirmer  ce  rapport , 8c  c’eft  là  félon  mon 
opinion  la  vraye  raifon  du  débordement  du  Nil»  comme  il  tra- 
verfe  une  vafte  étendue  de  Pais , 8c  qu’il  palTe  au  pied  de  plufieurs 
montagnes  fort  élevées  il  en  reçoit  une  prodigieufe  abondance 
d’eaux  , 8c  defeendant  dans  un  terrein  donclafuperficie  eft  beau- 
coup inferieure  à celuy  dont  il  vient,il  s’y  précipité  avec  tant  de  vi- 
teiïe , qu’il  ne  laifle  rien  diffiper  des  tributs  dont  il  eft  grolfi.  Mais 
quand  il  fe  trouve  dans  les  plaines  baffes  fie  unies  de  l’Egypte , il 
coule  avec  moins  de  rapidité  , fie  n’ayant  pas  le  tems  de  conduire 
tant  d’eaux  à la  Mer  au  milieu  d’un  fi  long  efpace  de  pais , il  faut 
qu’il  forte  des  limites  de  fon  lit  fie  qu’il  fc  répande  au  large  dans 
les  campagnes.  Ce  qui  appuyé  encore  ma  pensée , c’eft  que 
le  Nil  ne  croît  pas  toujours  également , fie  auffi  il  y a des  années  où 
les  vents  Occidentaux , dont  j’ay  parlé  , font  plus  modérez  8e  où 
les  pluyes  font  moins  impetüeufes,mais  toujoursclles  viennent  pré- 
eifement  au  même  tems  que  nous  aprochons  de  nôtre  efté  en  Eu- 
rope, 8e  c’eft  là  la  faifon  fixe  où  le  Nil  ne  manque  jamais  de  s’en- 
fler. Pendant  fon  inondation  les  Villes  éloignées  des  fes  rives  gar- 
dent de  fon  eau  dans  des  canaux  8e  dans  des  cifternes  : hors  du  dé- 
bordant nt , ceux  qui  ont  des  jardins  proches  du  fleuve  y puifent 
de  l’eau  par  le  moyen  des  roues  qu’ils  ont  exprez  pour  lesarroufer, 
8e  ceux  qui  en  font  trop  diftants  creufent  des  puis  dans  terre  , fie 
à quelques  brafTes  ils  trouvent  l’eau  du  Nil  qu’ils  font  tirer  par  des 
boeufs  ou  avec  des  buffles. 

Les  habitants  de  l’Egypte  ont  efté  fort  ingénieux  ,8e  ont  ex- 
cellé en  fubtilité  d’efprit  par  defTus tous  leurs  voifins , c’eft  d’eux 
que  noustenonsla  plufpartdes  fçiencesfie  principalement  l’Aftro- 
logie,mais  il  faut  avouer  qu’ils  ont  auffi  furpafsé  tous  les  autres 
peuples  en  fuperftitions , 8e  ilsont  efté  afTez  pleinsd’aveuglement 
pour  ériger  en  Dieux  les  animaux  les  plus  vils  8e  les  plantes  mê- 
mes. Pour  recompenferen  quelque  forte  une  fi  detcftable  impie. é, 
1 Egypte  a porté  des  légions  entières  de  vaillants  hommes  8e  de 
genereufes  vierges  qui  ont  méprisé  les  tourmens,  fie  prodigué  leur 
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fcng  pour  la  deffenfe  de  l’Evangile , l’Egypte  a produit  les  Acha- 
nafes , 8c  les  Gorilles , 8cfes  deferts  ont  efté  remplis  d’une  quan- 
tité prefque  innombrable  des  Saints  Anachorètes , qui  du  fonds 
de  leur  folitude  ont  répandu  l’éclat  de  leurfainteté  par  tout  le 
monde. 

Ce  Royaume  a encore  excellé  en  richefles,  Scen  magnifiques 
ouvrages , Memphis  8c  Alexandrie  ont  efté  des  Villes  fort  fuper- 
bcs,  8c  l’on  écrit  que  celle  de  Thcbes,  qui  a donné  le  nom  à la 
Thebaïde , avoit  jufqu’à  cent  portes , ce  Pais  eftoit  embelli  par  le 
pafsé  d’un  grand  nombre  de  Coloftes  , d’Obelifques , 8c  de  fta- 
tües , 8c  il  eft  illuftré  de  deux  des  fept  merveilles  du  monde , les 
Piramides , 8c  le  Phare  d’Alexandrie , fa  capitale  aujourd’huy  cft 
le  grand  Caire , fes  autres  Places  plus  renommées  font  Alexandrie 
qui  eft  tout-à-fâit  decheüe  de  fon  ancienne  fplendeur , Rouflet 
6c  Damiette , dont  je  parleray  bien  au  long  dans  mes  voyages. 
Pour  les  forterefles  fur  le  rivage  de  la  mer , je  l’ay  fuivi  une  fois  de 
Damiette  en  Alexandrie,  8c  jufque  là  je  ne  rencontray  quunc 
feule  tour  inhabitée  , à Alexandrie  il  y a le  Château  du  Pharal  ion  , 
dont  l’on  trouvera  ladefeription  avec  celle  d’Alexandrie  , il  eft  fur 
le  rocher,  8c  garni  d’un  bon  nombre  de  canons  qui  battent  fur  la 
mer  avec  trois  cens  hommes  dedans,  mais  il  n’a  aucunes  fortifica- 
tions à la  moderne , 8c  du  coté  de  la  terre  , il  eft  tres-aisé  de  s’en 
rendre  maître  , non  feulement  parce  cju’il  n’eft  pas  d’une  grande 
deffenfe  , mais  encore  parce  qu’il  n y a point  d’eau  que  celle 
qu’on  y porte  tous  les  jours  de  la  villp  fur  des  chameaux.  Pour 
Alexandrie,  elle  n’a  aucuns  fofsés,  fes  murailles  du  côté  de  la 
mer  font  hautes  8c  fans  épaifleur , ÔC  e’eft  une  place  à emporter 
avec  le  pétard. 

Il  fautoblèrverquela  côte  d’Egypte  eft  dangereufe  pour  de  gros 
Vaifleaux,  les  vents  y font  à redouter  en  de  certaines  faifons , 8C 
comme  la  mer  a fort  peu  de  fonds  proche  de  terre  , les  bâtiments 
n’en  peuvent  approcher,  8c  il  eft  neceflaire  d’avoir  des  bateaux 
plats  quand  on  y voudra  débarquer  destrouppes,  caren  fc  mettant 
dans  l’eau  , comme  on  fit  à ladefeente  de  Saint  t-ouys  à Damiette, 
elles  arrivent  avec  trop  dedefordreau  rivage, fi  l’on  eftoit  furpris  à 
cette  côte  , de  la  nuit  ou  de  quelque  brouillards,  l'on  connoît  en 
jctiaac  lafonde  à quelle  diftance  l’on  eft  de  la  terre , parce  qu’au- 
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tant  de  brafles  d’eau  qu’on  trouve  ce  font  autant  de  milles  que  l'on 

eft  au  large. 

L’Egypte  a ellé  au  commencement  gouvernée  par  des  Rois  que 
l'Ecriture  firme  rend  allez  connus  fous  le  nom  de  Pharaons  apres 
une  longue  fuitte , le  dernier  d’entr’eux  nommé  Pfammetite,  fut 
dépouillé  de  (es  états  par  Cambifcs  Fils  de  Cyrus , qui  unît  ce  Ro- 
yaume à celuy  des  Perles.  Depuis  Alexandre  s’en  rendit  Maître, 
6c  apres  fa  mort  il  tomba  en  partage  à un  de  fes  Capitaines  appelle 
Ptolomée,  fes  fuccelléurs  qui  ont  afteélcde  porter  toûjours  fon 
nom  , en  ont  joiiv avec  beaucoup declat , jufqu’à ce  qu’Augufle  , 
apres  la  déffaitc  d’Antoine  6c  deCleoparre,  l’incorpora  aux  Pro- 
vinces Romaines.  Dans  la  divifion  qui  le  fit  de  ce  prodigieux  Em- 
pire entre  les  enfants  de  Confiant  in  , l’Egypce  demeura*du  côté 
de  celuy  d’Orient , 6c  fur  fon  déclin  les  Sarrazins  en  chaflerent  le 
Patriarche  6c  les  Gouverneurs  Grecs,  6c  y établirent  la  Monarchie 
des  Mammelus  ,elle  dura  jufqu’  à l’an  15 17.  que  Selim  premier  la 
détruifit  6c  fit  pendre  leur  dernier  Sultan  à la  porte  du  grand  Caire. 
l’Egypte  eft  venue  en  cette  maniéré  fous  la  puiflance  de  l’Otho- 
man  qui  la  fait  gouverner  par  un  Bacha  , mais  il  y relie  encore 
quatorze  Sangiacs  ou  Seigneurs , qui  font  originaires  de  ce  Pais , 
qui  fe  font  conduits  avec  une  grande  prudence  pour  le  maintenir 
fins  faire  ombrage  aux  Turcs , 6c  qui,  dans  la  méchante  loy  qu’ils 
fuivent , ont  confervé  beaucoup  plus  qu’eux  d’intégrité  ôc  de  ma- 
nières honnelles. 

Parmy  les  deierts  quf  environnent  l’Egypte , il  y erre  une  bon- 
ne quantité  d Arabes,  qui  ne  font  pourtant  pas  li  infociablcs  qu’ils 
ne  rendent  beaucoup  de  fervice  à ceux  qu’ils  ont  pris  en  affeélion, 
comme  il  (e  verra  dans  mon  voyage  de  la  grotte  de  Saint  Antoine, 
ils  n’ont  point  d’armes  à feu  3c  font  mal  fournis  des  autres , ils  font 
neanmoins  louvcnt  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Egypte  , 6c  il  y a 
tant  d’inimitié  entr’eux  6c  les  Turcs  , qu’ils  fe  font  mutuellement 
toutes  les  inhumanitez  imaginables.  Le  Bacha  du  Grand  Caire  a 
misàtroispiaflreslatète  de  chaque foldat  Arabe,  ôc  pour  lesChef, 
s’il  en  a quelqu’un  de  prifonnier  , il  le  fait  écorcher  tout  vif , ou 
donne  vingt-cinq  piaflres  pour  une  peau  qu’on  luy  en  porte.  Les 
Arabes  ne  traittent  pas  mieux  les  Turcs  de  leur  côté,  il  les  font 
mourir  le  plus  cruellement  qu’ils  peuvent  6c  les  coupent  en  pièces. 
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Ces  peuples  ne  m'ont  pourtant  pas  paru  fi  difficiles  à ranger  au  bien 
qu’on  le  public , ÔC  en  leur  donnant  dequoi  fubfiûer , ils  s’emplo- 
yeroient  avec  chaleur  dans  les  occafions  fie  ne  feroient  pas  afTure- 
ment  inutiles. 

*3  -H» m $•»****  W»  ***$ -HH  m «* 

CHAPITRE  XIX. 

* 

^Mémoires  pour  les  Pats  que  les  Cor/aires  occupent  dans 

la  Barbarie. 

9 

A L’Occident  de  l'Egipte  s’étendent  les  defertsde  Lybie,ôcen- 
fuitteon  trouve  quelques  Places  jufqu’à  la  grande  Syrte,mais 
il  n’y  en  a pas  une  de  réputation , un  peu  apres  la  grande  Syrte  eft 
le  Royaume  de  T ripoli , qui  eft  la  première  Ville  confiderable  de 
la  côte  , elle  eft  diftante  d’Alexandrie  d’environ  1300.  milles,  ôc 
de  là  vers  Oran  le  rivage  a environ  1000.  milles  de  longueur , ÔC 
c’eft  dans  tout  cet  efpace  que  fe  font  puiflamment  établis  les  Cor- 
saires apres  en  avoir  dépofledéles  anciens  Maîtres.  Depuis  Oran  , 
qui  eftau  Roy  d’Efpagne,  il  y a encore  quelques  Villes  aux  Chré- 
tiens , Sc  à divers  Princes  Maures  ou  petits  Corfaircs , ÔC  ce  font  là 
les  Pais  qui  compofent  ce  qu’on  appelle  la  Barbarie  , qui  eft  d’une 
ires-grande  longueur , mais  qui  eft  auffi  fort  étroite , parce  quele 
territoire  , en  s’écartant  de  la  Mer  , fe  trouve  pour  la  plus  grande 
partie  aride  ôc  abfolument  infertile.  Carthage, qui  eft  affife  au  plus 
bel  endroit  de  la  côte, l’a  rendue  autrefois  fort  célébré  par  fa  longue 
conteftation  pour  la  grandeur  avec  la  Rey  ne  des  V illes , ÔC  les  Pro- 
vinces qu’elle  contient  ont  efté  long  tems  connues  fous  le  nom 
des  deuxMauritianes  ôc  de  laNumidie,maintenantellesfont  com- 
prifes  toutes  cnfemble  fous  celuy  de  Barbarie  qui  eft  tiré  du  mot 
Arabe  Bar  qui  fignifie  defert , ou  de  Barbarqui  fignifie  begaye- 
xnent , à caufe  que  les  Originaires  du  Pais  ne  prononcent  pas  les 
mots  avec  netteté.  Mon  deifein  n’cft  pas  de  traiter  de  toute  cette 
grande  étendue  avec  exa&itudc,  j’entreprendsfeulement  de  don- 
ner une  connoiflance  en  gros  des  principales  Places  que  les  Cor- 
laires  occupent  aujourd'huy  , mais  avant  que  d’en  parler  en  parti- 
culier , il  faut  dire  en  general  pour  me  rendre  intelligible  à toute* 
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fortes  de  pcrfonnes  qu’ils  ne  font  pas  proprement  fujets  au  Grand 
Seigneur , bien  que  dans  Alger  8c  dans  Thulnis  il  y vienne  fou- 
vent  un  Bacha  de  fa  part , 8c  s’ils  luy  rendent  beaucoup  d’hon- 
neur à caufe  de  fon  Maître  ,ce  n’ell  pourtant  pas  luy  qui  gouver- 
ne le  timon  des  affaires  ,8c  il  ne  peut  rien  exiger  d’eux  que  ce 
quils  luy  donnent  de  leur  bon  gré.  Ces  Pyrates  font  un  amas  de 
Renégats,  d’Arabes  8c  de  Maures  addonnez  aux  voleries,  qui  con- 
duits par  des  Chef  pleins  d*hardieffe,fe  font  emparez  au  com- 
mencement de  quelques  petites  Places  maritimes , 6c  s’eftant  ad- 
donnez à courir  les  Mers  par  le  bruit  des  riches  prifes  qu’ils  firent 
d’abord , attirèrent  avec  eux  un  bon  nombrad’autres  gens  de  leur 
inclination,  tant  des  Eftats  du  Turc  que  des  Affriquains. 

C’eftainfi  que  fe  rendit  puiffant  peu  à peu  Barberouffe  fi  connu 
par  fes  ravages , 8c  fon  F rere  le  déloyal  Horufce  qui,  ayant  efté  ap- 
pcllé  avec  fes  brigands  au  fccours  de  Selim  Roy  d’Alger , trouva 
moyen  de  l’empoifonncr  dans  un  bain , Sc  s’empara  de  fon  Eftac. 
Il  n’y  avoit  pas  long  tems  que  ce  Royaume  avoit  efté  démembré 
de  l’Empire  de  Maroc , 8c  ainfi  les  Habitants  de  la  V ille  ne  furent 
pas  affez  forts  pour  repouffer  le  perfide  Corfaire,qui  paya  pourtant 
bien-tôt  apres  fon  crime  par  une  miferable  mort.  Son  Frere  Bar- 
berouffe luy  fucceda,  & comme  une  grande  valeur  fecondoitfon 
ambition  , 8c  que  toute  la  côte  jufqu  a Tripoli  cftoit  divisée  en 
quantité  de  Puifl'ances  ennemies , pendant  quelles  fedéchiroient 
entre  elles  il  eut  le  tems  de  faire  de  grands  progrcz,  8c  de  bien 
établir  fa  nouvelle  domination.  Solyman  deuxième  qui  regnoit 
alors , ayant  ouy  le  bruit  de  fes  exploits  l’envoya  quérir  8c  le  fit  un 
de  fes  Bachas , luy  donnant  une  partie  de  fes  Vaiffeaux  à comman- 
der. Avec  ce  fecours  il  prit  Thunis  fur  les  Maures , 8c  bien  que  le 
Roy  d’Efpagne  luy  aye  ofté  cette  Ville  pour  un  tems , elle  eft  pour- 
tant retombée  entre  les  mains  desCorfaires , mais  qui  font  maîtres 
chez  eux  fans  dépendre  de  ceux  d’Alger  , parce  que  les  fucccf- 
fcursde  Barberouffe  n’ont  pas  confervé  autant  de  pouvoir  que  luy. 
D’autres  Pyrates,  à l’imitation  de  ceux-cy  , fe  font  établis  à Tri- 
poli > d’autres  à Bizerte , d’autres  à Serfel  8c  enfin  toutes  les  Villes 
- de  la  Coftte  depuis  la  grande  Syrte  jufqu'i  Oran  font  entre 
les  mains  de  differents  Corfaires  qui  s’y  maintiennent  fous  la 
prote&ion  duTurc,  8c  vontlefervir  avec  leurs  Vaiffeaux  quand 
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il  en  abcfoin.  Il  feroic  mal-aisé  de  dire  quelle  forte  de  gouver- 
nement ils^obfervent , parce  qu’il  fe  trouve  une  grande  diverfité 
dans  chaque  Ville,  ce  qu’il  y a de  plus  certain  eft  qu’ils  n’ont 
point  aujourd'huy  de  véritable  Monarchie , 6c  ce  font  les  plus 
puiflànts  d’entr’eux  qui  gouvernent.  Dans  les  plus  confiderables 
Places  qu’ils  occupent , ils  ont  établi  une  forte  de  dignité  que  l’on 
ne  peut  pofTeder  que  peu  d’années,  6c  celuy  qui  y eft  élevé  manie, 
les  affaires  de  l’Eftat , ôc  eft  comme  la  première  perfonne  d’une 
Republique.  Quelque  fois  ils  élifent  un  Roy , 6c  principalement 
à Alger  6c  à Thunis , ils  le  font  afTcz  fouvent , mais  ce  n’eft  qu’un 
vain  titre , il  n'en  pofTede  jamais  le  pouvoir , 6c  comme  avec  leurs 
autres  vices  ils  ont  hérité  l’inconftance  , qui  eft  comme  natu- 
relle aux  habitants  de  ce  climat,  ils  s’en  laflent  bien-tôt,  6c  le 
font  pafTer  du  Trône  au  tombeau , en  forte  qu’il  n’eft  pas  moins  à 
redouter  d’eftre  leur  Souverain  que  leur  Efciave  : grande  marque 
de  l’iniquité  d’un  peuple,  quand  il  eft  Maître  impitoyable, ôc  fujet 
perfide 

A l’égard  de  l'état  de  leur  principales  Places , Tripoli  que  l’on 
appelle  de  Barbarie  a la  différence  de  celle  du  même  nom  qui  eft 
voifine  d’Antioche,  eft  une  des  dernieres  dont  les  Corfaires  fe  font 
emparez , 6c  c'eftoit  auparavant  une  Ville  de  très  grand  commer- 
ce , fon  étendue  eft  médiocre , elle  eft  affez  peuplée  , & bien 

S[ue  fes  fortifications  ne  foient  pas  régulières , elle  a dequoi  fe  déf- 
endre prefentement  par  les  ouvrages  nouveaux  qu’ils  y ontajoû- 
té , fà  côte  eft  perilleuîe  pour  les  Navires , 6c  il  faut  prendre  garde 
qu'il  y a quantité  de  bas  fonds  dans  fon  mouillage. 

De  Tripoli  en  tirant  vers  Alger  l'on  ne  trouve  point  de  Place 
importante  jufqu’à  Thunis,  qui  eft  la  capitale  du  Royaume  de 
même  nom  , mais  comme  cette  Ville  eft  éloignée  de  la  Merde 
de  plus  de  dix  milles,  je  parleray  feulement  icy  delà  Goulette, 
pour  faire  connoître  ce  que  c’eft  aujourd'huy.  La  rade  de  Thunis 
s’enfonce  un  grand  efpace  dans  la  côte , mais  elle  eft  extrê- 
mement ouverte , ôc  elle  refte  tout-à-fait  exposée  au  vent  de 
Gregal , dans  fa  profondeur  du  côté  de  l’Orient  il  y a comme  un 
petit  bras  d’eau  qui  va  tomber  ou  qui  fort  d’un  large  lac , ôc  c’eft 
dcflus  bien  au  ioin  que  la  Ville  de  Thunis  eft  affife , mai  les  Vaif- 
feaux  ne  fjautoient  paffer  par  ce  petit  détroit,  ÔC  ils  font  obligez 
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d’encrer  dans  la  rade.  Sur  la  face  quelle  fait  dans  fon  enfonce- 
ment 8c  auprès  de  l’entrée  du  canal  il  y avoit  autrefois  une  Cita- 
delle à quatre  baftions  , fi  bien  munie  qu’il  s’y  trouva  jufqu'à  cinq 
cens  pièces  de  canon  quand  les  infidelles  la  prirent , prelèntemenc 
dans  la  même  Place  il  y a comme  deux  forts  quarrés  qui  n’ont  autre 
chofe  au  dehors  que  leurs  quatre  murs  bâtis  de  pierre  de  taille  gar- 
nis chacun  d’un  parapet,  mais  celuy  du  fort  qui  regarde  le  petit 
bras  d’eau  eft  couvert , 8c  l’autre  a le  fien  rompu  en  pluficurs  en- 
droits. Ces  deux  forts  ou  bâtiments  quarrés  font  environnés  d’un 
foisé  delà  hauteur  d’un  homme  toutau  plus  ,mal  tenu  8c  fans  au- 
cuns dehors  , 8c  fans  nuis  travaux  pour  les  couvrir , ils  font  diftants 
l’un  de  l’autre  d’environ  quarente-cinq  pas  , 8c  il  n’y  a rien  dans 
cet  efpace  qu’un  troifiéme  fofsé  qui  fc  joint  à ceux  des  forts , 8c 
qui  eft  de  leur  même  qualité.  Comme  les  Corfaires  ont  reconnu 
que  les  canons  qui  font  dans  tous  les  deux  reftoient  trop  relevez 
pour  battre  fur  la  Mer , ils  ont  drefsé  une  plate  forme  au  bord  du 
rivage  pour  tirer  à fleur  d’eau,  8c  elle  eft  deffendüe  d’un  allez  bon 
mur  avec  flx  ou  fept  embrafeures , mais  elle  eft  difposée  de  telle 
forte  quelle  ne  pourroit  fervir  contre  ceux  quiviendroient  du  co- 
té de  la  terre  : dans  la  relation  de  mes  voyages  on  trouvera  les  ob- 
fervations  tres-exa<ftes  que  j’ay  faites  fur  cette  Place , 8c  les  facilités 
qu’il  y auroit  de  l’aflîeger. 

DeThunis  enfuivant  lacofteon  double  le  Cap -bon  , 8c  l’on 
voit  Carthage  qui  n’a  plus  que  quatre  ou  cinq  cens  feux,  8c  qui  n’a 
rien  confervéque  fon  nom  de  remarquable , proche  de  là  eft  Por- 
to-farine, où  il  y a un  aflèz  bon  abry , la  rade , car  l’on  ne  peut  pas 
l’appeller  proprement  un  Port  eft  fort  vafte , mais  il  y a fi  peu  de 
fonds , qu’il  faut  que  les  Vaifleaux  un  peu  grands , mouillent  fort 
au  loin  de  la  terre.  A l’Occident  de  cette  petite  baye  il  s’élève  à 
vingt  pas  de  la  rive  un  Château  posé  fur  des  rochers , 8c  le  bord 
delà  mer  au  devant  deluy,  en  eft  garni  d’un  bon  nombre  qui 
font  aflez  hauts , Neanmonis  iljac  font  pas  joints  enfemble , 8c  il 
y a des  anzes  de  fable  pour  le  débarquement  des  chalouppcs.  Du 
refte  ce  Château  qui  dependde  Thunis,  8c  qui  eft  commandé 
par  un  Aga  , n’a  aucun  autre  avantage  que  celuy  de  fon  afliete , Sc 
il  eft  petit  8c  fl  peu  fortifié  qu’on  ne  le  doit  pas  conter  pour  une 
place  de  deffenfe. 


Digitized  by  Google 


ou  la  Guerre  Sainte.  j jj 

À quelques  milles  de  Porto- farine  eft  Bizerte  qui  a un  beau  Port 
de  flgure  ronde,  il  eft  de  peu  d’efpace  , mais  c’eft  le  plus  afluré 
de  toute  la  Barbarie , 6c  les  galeres  y vont  ordinairement  hyver- 
ner.  Cette  Ville  qui  s'appellent  autrefois  Utiqueeft  aflîfe  dans  le 
fonds  du  Port,  ÔC  remplie  d’un  bon  nombre  d’habitants,  à l’un 
de  Tes  bouts  il  y a un  Château  bâti  de  grandes  pierres , dont  la  ftru- 
ebure  eft  fort  ancienne  , tous  les  murs  de  la  Place  font  afTez  vieux 
au/Ii , 6c  bien  qu’on  y ait  à prefent  ajouté  quelque  Chofe  , el  le  n’eft 
pas  en  étatdc  faire  achepter  beaucoup  faprife.d’autant  plus'qu’clle 
eft  commandée  des  hauteurs  qu’elle  a vers  le  Couchant.  Pour  l’at- 
taquer avec  plus  de  facilité, il  faudroitdefccndrc  à Porto-farine  qui 
en  eft  proche,  6c  y venir  par  terre,  par  ce  chemin  non  trop 
loin  des  murs  de  Bizerte  , il  y a une  petite  riviere  qui  eft  guayable 
en  un  endroit , 6c  de  l’autre  cofté  de  ce  gué  s’étend  un  grand 
pré  qui  va  jufqu’auxfofTezde  la  Ville  ,1’on  m’a  averti  que  comme 
les  Bizertins  fe  deffîent  toujours  d’eftre  attaqués  de  ce  côté  là  , ils 
ont  fait  depuis  long- tems  de  grandes  mines  fous  le  pré,6c  ainfiau 
delà  de  l’eau , il  fautobferver*  de  tirer  d’abord  vers  la  main  gauche 
pour  ne  pastomber  dans  ce  piege.  Apres  Bizerte  l’on  trouve  Bugie 
bâtie  fur  une  montagne,  qui  quoy  qu’elleaitefté  long  tems  la  Ca- 
pitale d’un  Royaume  n’eft  pourtant  aujourd’huy  ni  conlîderablc  ni 
forte. 

De  Bugie,  en  tirant  vers  le  Couchant,onapperçoitdans  peu  la 
redoutable  Alger  qui  s’élève  fur  une  colline  au  bord  du  rivage , 6c 
qui  furpafle  de  bien  loin  toutes  les  Places  de  la  Barbarie,  tant  pour 
l’avantage  de  fon  afïiete  , que  par  la  force  de  fes  ramparts,  cette 
Ville  qui  s’appelloit  autrefois  lulia  Ccfure* , 6c  qui  occuppe  tout  le 
fommet  de  l’éminence  ne  renferme  pas  moins  de  quarre-vingts- 
mille  habitants  6c  contient  plus  d une  grande  lieue  dans  fon  cir- 
cuit qui  fait  un  Paralellogramme  ou  un  quarré  plus  long  que  lar- 
ge. Elle  eft  environnée  d'une  enceinte  de  hautes  murailles  de 
pierre  d’une  extraordinaire  épaifleur , qui  font  flanquées  de  huit 
grands  baftions , dont  il  y en  a cinq  à orillons  8c  trois  quarrez  , 
quatre  font  placés  aux  coins  de  l’enceinte  , 6c  les  quatre  autres 
dans  le  millieu  de  chacun  des  murs , qui  font  encore  deffendus 
de  trente  fortes  tours  difposées  entre  les  intervalles  des  baftions. 
Vingt-neuf  de  ces  tours  font  quarréçs , 6c  fçtçrmijaçnten  placte 
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forme  avec  des  créneaux  dans  leur  parapet , 8c  il  y en  a une  o<fto- 
gone  qui  eft  couverte  en  clocher,  au  dehors  de  ces  fortifications 
s ctend  un  fofsé  profond  8c  large , avec  un  beau  glacis  de  pierre 
de  taille  du  cofté  de  la  Ville , 8c  il  eft  revêtu  d’un  mur  des  mêmes 
pierres  du  cofté  de  la  contrefcape  qui  eft  bordée  d’un  chemin  cou- 
vert en  fi  bon  état  qu’il  n’y  a rien  à defîrer.  Alger  n’eft  comman- 
dée que  de  deux  petites  hauteurs  entre  l'Orient  8c  le  Midy  , 8C 
les  Corfaires  y ont  bâti  deux  puiflantcs  Citadelles  ou  Châteaux 
qui  fe  deffendent  mutuellement , à fon  Occident  il  y a une  autre 
Citadelle  à quatre  baftions  modernes,  8c  pour  fortifier  le  Port  l’on 
a avancé  dans  la  Mer  un  grand  éperon  qui  a plufieurs  pièces  d’ar- 
tillerie qui  battent  à fleur  d’eau.  C’eftunechofe  incroyable  que 
les  canons  8c  les  munitions  de  guerre  qui  font  au  dedans  de  la  Pla- 
ce 8c  des  forts , tous  les  jours  les  Corfaires  y font  de  nouveaux  tra- 
vaux , 8c  comme  ils  font  favorifez  de  la  fituation,  8c  qu’ils  n’épar- 
gnent point  la  dépenfc,  ils  la  mettront  enfin  en  état  qu’il  ne  re- 
liera plus  que  la  feule  voye  de  la  famine  pour  la  prendre.  A l’égard 
de  fon  Port  il  ne  correfpond  en  rien  aiîx  avantages  d’une  telle  Ville, 
il  eft  petit  8c  même  tout  découvert  , en  forte  que  tous  les  vents 
du  Nord  le  battent , 8c  il  n’a  aucune  feureté  dans  la  mauvaife 
faifon. 

Serfel  eft  au  delà  d’Alger  en  remontant  vers  le  détroit , 8c  ce 
lieu  qui  neftoit  rien  il  y a peu  de  tems  commence  à fe  fortifier, 
8c  fe  fait  renommer  par  les  brigandages  de  fes  Corfaires.  Ce  font 
là  les  plus  notables  Villes  dont  j avois  deflein  de  parler,  il  me  refte 
à dire  que  cette  Cofte  de  Barbarie  eft  extrêmement  abondante 
en  toutes  fortes  de  fruits , 8c  tres-agreable  à la  veüc  pour  fa  diver- 
fité,  elle  produit  médiocrement  de  bleds  dans  les  campagnes  voi- 
finesdu  rivage , mais  d’abord  que  l’on  veut  penecrer  un  peu  dans 
le  Pais , l’on  y trouve  un  terrein  ingrat  8c  fablonneux  qui  oblige  les 
habitants  de  le  laifler  inculte. 
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CHAPITRE  XX. 

^Modelée  du  Partage  entre  les  Princes  Chrétiens  des  Pro- 
vinces décrûtes  dans  les  Chapitres  precedents. 

Après  avoir  fait  un  leger  crayon  des  principaux  Païs de  l’obcïf- 
fance  du  Turc , je  mets  icy  un  modelle  du  partage  dont  les 
Princes  du  Chriftianifme  pourroient  convenir  eniëmble  en  con- 
cluant leur  union  contre  l’Othoman  : ce  n’eft  pas  que  je  pretende 
que  ce  modèle  que  je  donne  doive  eftre  abfolûment  obfervé  de  la 
maniéré  que  je  le  propole.  Je  fcay  que  nos  Souverains  pofledent 
des  lumières  infiniment  au  defius  des  miennes , 8c  qu’ils  ont  de 
grands  Miniftresqui  ont  joint  avec  une  profonde  capacité  une  in- 
telligence parfaite  de  tous  les  intereftsdes  Princes  8c  de  la  difpofi- 
tion  des  Païs  étrangers.  Ainfi  je  ne  m’aveugle  pas  allez  pour  entre- 
prendre de  vouloir  preferire  des  réglés  à ceux  qui  pourroient  en 
donner  À tout  le  monde  enfemble,  j’ay  crû  feulement  que,  félon  les 
connoiflances  que  mes  voïages8c  mes  reflexions m’avoient  acqui- 
fes,  je  devois  projeter  comme  une  maniéré  d’ébauche  de  la  fepa- 
ration  entre  nos  Princes  de  ce  vafte  corps  d’Empire  tout  composé 
d’ufurpations  fur  leurs  Anccftres.  Et  ce  qui  m’y  a d’autant  plus 
obligé  , eft  que  je  fuis  inftruit  par  l’expcrience  que  la  première 
propofition  d’une  affaire,  quoi  quelle  ne  (oit  pas  bien  digerée, 
lert  beaucoup  neanmoins  à ouvrir  le  chemin  pour  éviter  les  obfta- 
cles  qui  s’y  prefentent , 8<  facilite  les  efprits  à imaginer  de  plus 
juftes  moyens  de  la  conduire. 

Pour  expliquer  donc  ma  pensée , il  me  femblc  qu’il  feroit  à pro- 
pos de  faire  plufieurs  divifions  de  tant  d’Eftats  félon  les  contrées , 
dont  la  qualité  8c  le  climat  changent  confiderablement , afin  qu’il 
n’y  ait  pas  un  des  Princes  qui  n’ayc  fa  part  dans  les  meilleurs  Païs 
ainli  que  dans  les  moindres  à proportion  des  forces  qu’il  aura  con- 
tribuées à leur  conquefte.  Mais  il  faut  prendre,  garde  que  comme 
je  fuis  les  terres  en  la  façon  qu’elles  font  contiguës,  Sc  que  j’ay  vou- 
lu marquer  pour  chacun  des  confcderez  celles  fur  qui  il  a quelque 
forte  de  prétention , ou  que  j’ay  eftimé  luy  eftre  plus  convenables, 
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il  ne  m’a  pas  efté  poflîble  de  mettre  les  Souverains  félon  le  rang  de 
leurs  dignitcz  dans  ce  partage.  Je  commence  d’abord  par  celuy 
de  la  côte  de  Barbarie  , parce  que  e’eft  de  là  d’où  il  vient  un  dom- 
mage plus  continu  à nos  Provinces,  8c  que  ce  doit  eftre  la  première 
conque  de  des  armes  de  l’union. 

Partage  de  la  Barbarie. 

Les  Anglois  ayant  déjà  Tanger , il  fera  commode  pour  eux  que 
leur  portion  foit  depuis  le  détroit  jufqu’aux  frontières  d'Oran  qui 
appartient  au  Roy  d’Efpagne  , les  plus  remarquables  Villes  qui  s’y 
trouvent  font . Tituan  , Mezemma , Arfeme  , Alcudca,  Melilla, 
Cafaflà  , Telefin  , Harefgolôc  Marialoquivir. 

Le  Roy  d’Efpagne  aura  pour  fon  partage  depuis  Oran  jufqu’au 
Fleuve  major  ,donc  les  Villes  plus  confiderablesfont  : Area,Maz- 
tugan  , Tenés , Serfel , Alger , Tercout , Gualgala  8c  Tadelli. 

Le  Roy  de  France  depuis  le  Fleuve  major  jufqu  a Cap  de  Cazar- 
lemol , les  principales  Villes  en  font:  Bugie,  Gigeri , Loucoulou , 
Eftcra , Bonne , Bizerte  , Thunis , Mahometa , Albixa , Altaq  , 
Laps , Cazarlemol. 

Le  Roy  de  Portugal  depuis  Cazarlemol  jufqu’à  la  grande  Syrte, 
les  Villes  plus  notables  font  t Capes , l’ifle  de  Gerbes , Zoara , Ta- 
giora  , Tripoli , Comeforata  ,Lebadeo8cMefrata. 

Les  Eftats  de  Hollande  , depuis  la  grande  Syrte  jufqu'au  delà 
d’Albertoh , les  Villes  en  font  : Tolometa , Zadra , Doera , Bonan- 
dra , Favara , Luco , Mozulmara  , Salona , Albertoh. 

Mais , avant  que  de  palier  aux  autres  partages,  je  m’arrefte  un 
moment  pour  prier  le  Lecteur  de  confiderer  s’il  n’eft  pas  véritable 
que  ces  quatre  Monarques  8c  la  Republique  d’Hollande  font  tres- 
fuffifânts  pour  fe  conferver  la  jouïllancede  cette  côte  d’ Affrique  , 
8c  qu’il  n’y  a point  de  forces  égales  aux  leurs  unies  enlemble  pour 
la  leur  difputer,  puis  qu’un  d’entr’eux , s’il  vouloir  fe  fervir  de 
tout  fon  pouvoir  , pourroit  la  prendre  8C  la  garder  avec  les 
fiennes  feules.  L’on  doit  tirer  les  mêmes  confequences  pour 
les  autres  conqucftes  tant  que  les  Princes  confcdercz  ne  fe  di- 
vi feront  point. 
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Partage  de  U éMorêe . 

Le  fécond  Païs  que  l’on  doit  attaquer  apres  l’Affriquc  eft  le  Pe- 
Ioponefe  ou  la  Morée  , 8c  bien  qu’il  n’ait  qu’une  étendue  médio- 
cre , il  eft  comme  neceflaire  que  tous  y ayent  leur  portion  , parce 
que  c’eft  comme  le  rempart  de  la  Mer  de  Grece,  & qu'il  eft  defti- 
né  pour  en  faire  un  fécond  rendez-vous.  U fera  d’utilité  que  cha- 
cun des  liguez  y aye  une  retraitte  pour  festrouppes , d’autant  que 
la  bonté  de  l'air  les  remettra  dans  peu  des  incommoditez  qu  elles 
pourraient  avoir  fouffertes , 8c  qu'en  gardant  le  mur  elles  ne  fe- 
ront point  en  rifquc  d’y  eftre  lurprifes. 

Les  Provinces  de  la  Morée,qui  eftoient  au  nombre  de  huit  dans 
l’ancien  tems,  feront  diftribüées  en  cette  forte  : 

Sa  Sainteté  aura  la  moitié  de  l’Arcadie , 8c  fera  part  de  l’autre 
aux  Ducs  de  Modene  Sc  de  Parme. 

Le  Roy  de  France  aura  la  Province  de  Corinthe,  qui  luy  fera 
commode  pour  fes  Vaifleaux  à caufe  de  fon  Port. 

Le  Roy  d’Efpagnc  la  Province  d’Argos. 

Le  Roy  d’Angleterre  la  Province  de  Lacedemone. 

Le  Roy  de  Portugal  la  Province  de  Sycionc. 

Les  Vénitiens  la  Province  des  Meflènicns. 

Les  Hollandois  la  Province  des  P ifiens. 

Les  Ducs  de  Savoye  8c  de  Florence , 8c  les  Republiques  deGe- 
nesgc  de  Luques,  chacune  une  quatrième  partie  de  la  Province 
d’Elide , fauf  à les  rccompenfer  ailleurs  de  quelque  avantage. 

Si  je  n’ay  pas  encore  fait  mention  des  Chevaliers  de  Malthe , la 
belle  lfle  de  Rhodes  leur  ancienne  pofleflîon  fera  leur  partage. 

Apres  ces  deux  diviflons  il  s’en  fera  une  troificme  de  la  Grèce, 
de  la  Romanie  8c  de  l’Archipelague.  Comme Conftantinople  y eft 
comprife , 8c  qu’il  pourrait  y avoir  conteftation  pour  celuy  à qui 
elle  tomberait , il  faut  obferver  que  non  feulement  elle  a efté 
autrefois  entre  les  mains  des  François- , mais  encore  , que 
comme  c’eft  un  pofte  qui  ne  manquera  pas  d’eftre  envié  des 
Nations  barbares  qui  l'environnent  de  tous  coftez,  il  eft  com- 
me neceflaire  que  le  Roy  trcs-Chretien  en  foit  le  Maître',  par- 
ce qu’il  abonde  de  Soldats  8c  de  Vaifleaux  pour  s’en  conlervCr 
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la  pofleflion.  J’ajoute  à ces  deux  raifons , qu’eftant  le  Fils  Aine  de 
l’Eglifc  , ôc  fourniflant  de  grandes  forces  à l’union  , fans  eftre  en- 
core pref>é  du  Turc , il  n’y  a point  d’autre recompenfe qui  luy  foie 
proportionnée  que  la  Dignité  Imperialle. 

T triage  des  Efiats  duTurc  en  Europe , des  ijles  de  l'Archi- 
pel Ague  té  des  Provinces  voijines  de  Conjlantmople. 

En  premier  lieu , pour  fuivre  la  terre  ferme  comme  elle  eft  dis- 
posée au  fortir  de  la  Morée. 

Le  Roy  d Efpagne  aura  toute  l’Achaïe  , le  Païs  d’ Athènes  ôc  de 
Thebes , depuis  le  Golfe  de  l’Arta  jufqu’au  Termophiles. 

Les  Vénitiens  auront  en  terre  ferme  l'Epire  , i’Albanie  ,1a  Bof- 
nie  ôc  les  Places  que  le  Turc  a occupé  fur  eux  en  Efclavonie. 

L’Empereur  aura  toute  la  Hongrie , la  Servie  , partie  de  laBul- 
garie  jufqu  a Philippopoli  ÔC  à Siliftrie , 6c  la  Macedoine  fepare- 
ment  de  la  Theflalie  jufqu'au  Fleuve  Strimon  , les  Tranfilvains 
en  Republique  , ou  fous  un  Prince  particulier  relieront  tributai- 
res de  la  Hongrie , comme  ils  elloient  par  le  pafsé. 

Le  Roy  de  Pologne  aura  la  Valachie  , la  Moldavie , toute  la  Po- 
dolie,  & tous  les  Pais  qui  font  aulongde  laMer  noire  jufqu’à  An- 
drinople , 5c  partie  de  la  Bulgarie  jufqu' à Philippopoli  ôc  à Siliftrie. 

Le  Roy  d’Angleterre  aura  la  Theflalie. 

Le  Roy  de  Portugal  aura  la  côte  de  la  Romanie  depuis  le  Fleu- 
ve Strymon  jufqu’aux  Dardanelles , ôc  s’étendra  dans  la  terre  fer- 
me jufqu’à  Philippopoli  ÔC  au  territoire  d'Andrinoplc. 

Les  Eftatsde  Hollande  auront  Mie  de  Ncgrcpont  qui  a trois 
cens  foixante  mille  de  circuit. 

Le  Roy  de  France  aura  les  Dardanelles , partie  de  la  Romanie 
jufqucs  hors  du  territoire  d’Andrinople  qui  fera  contenue  dans  fon 
parcage, la  Ville  de  Conftantinople , ôc  en  Afie  la  Bith’mie,  le 
Pont,  la  Cappadoce  ôc  Trebizonde  jufquaux  frontières  de  la 
Mingrelie. 

Déplus  les  Vénitiens , pour  les  rccompenfer  du  dernier  parta- 
ge ou  ils  n’entreront  pas , auront  Mie  de  Candie , Paros  qui  a foi- 
xante milles  de  circuit  ÔC  un  bon  Port , l’Ifle  de  Nize  ou  Nazon 
de  meme  grandeur , Mie  d’ Anyergue  avec  fes  trois  Ports , Mie  de 
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Claros  ou  Calamo  de  cinquante  milles  de  tour , laPalmofc  autre- 
fois Patmos , Coors  à prefent  Lango  de  cinquante  milles  de  long , 
avec  les  petites  Iflesdes  environs  Hiali,Niiari  ,Chirave , leCin- 
dre , Lire , Carfi , Lunon  , Lenize , Zenare  , Samos  de  quatre- 
vingts  mille  de  tour , fie  les  Ifles  de  Mifcone  ou  Miefte , de  Grâce, 
ou  Stophidie  , de  Dele  ou  d’ile  ôC  celle  de  Rehenne. 

Le  Duc  de  Florence  aura  pour  fa  portion  l’Ifle  de  Thaflc  ou 
Thalaflie  d’un  peu  plus  de  quarente  mille  de  grandeur , l’lfle  de 
Samotrace  ou  de  Scamandrachy  qui  eft  vafte  6c  remplie  d’un  bon 
nombre  de  Ports,  l’ifle  l'Jmbrosou  d’Jmbre  d’environ  trente  mille 
de  circuit  6c  voifine  de  la  precedente,  & l’ifle  de  Syphano  du 
même  circuit  6c  fort  agréable. 

A la  Republique  de  Luques , il  fera  donné  l’ifle  de  Lemnos  ou 
Stalimene  de  cent  mille  de  tour. 

Au  Duc  de  Parme  l’Ifle  d’Ives  nommée aujourd’huy  Parme,  qui 
a un  très  beau  Port,  lesIflesdeMelos,depoligieouFaucounnie- 
re , 6c  d’Anaphe  ou  de  Namphio  qui  a mne  Ville  bâtie  fur  un  ro- 
cher , auprès  de  qui  pafle  une  belle  riviere. 

Au  Duc  de  Modcne  llflc  de  Sye  anciennement  Cée,  qui  efl: 
faite  en  forme  de  Croiflànt , du  côté  du  Septentrion  6c a quarente 
mille  de  tour,l’lfle  de  Fermenie  anciennement  OEnon  6c  l’ifle  Ze- 
phene  ou  Seriphe  ( où  fe  voit  une  jolie  Ville  du  meme  nom  ) qui 
font  toutesdeux  à peu  prés  de  la  même  grandeur  de  la  precedente. 

Au  Duc  de  Mantoüe  les  Ifles  Cinufe  ou  Echinufe,  de  Poli- 
candre  auparavant  Phelaucacie , de  Suze,de  Scchim  , deThe- 
racie  6c  de  Saturim. 

Aux  Ducs  de  Goaftelle  6c  de  la  Mirandole , les  Ifles  d’Andros 
6cdeSciros.  . • ■ 

T Art  âge  des  Vais  que  pojjcde  le  Turc  depuù  les  frontières 
de  Bitbinie  ju/ qu’au  de  fer  t s de  Libie  qui  bornent 
l’Egypte  à fon  Occident. 

Le  grand  Duc  de  Tofcane  aura  dans  la  terre  ferme  de  l'Afle  de, 
puis  les  Dardannellesôc  la  frontierede  Bithinie  jufqu’à  San-dimit- 
tre  qui  demeurera  pour  luy  avec  fon  territoire. 

La  Republique  dç  Genes  aura  les  Ifles  de  Mctaline  6c  de  Scio , 
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avec  la  Magncfie  , c'eft  à dire  le  Païs  depuis  San-dimittre  jufqu’aii 
Fleuve  Pattole  qui  fait  les  limites  de  Smirne. 

LesHollandois  obtiendront  pour  leur  portion  depuis  le  Pa&ole 
iufqu'à  Milazzo  ,où  eft  le  beau  Port  de  Smirne , la  Ville  8c  le  ter- 
ritoire d’Ephele , 8c  toute  la  Province  d’Apamée  jufqù'audelàd’J- 
conie. 

Lé  Roy  d’Angleterre  aura  depuis  Milazzo  jufquà  Antîochete  , 
où  font  les  Ports  renommez  d’Halicarnalfe  , d’ Jfchio  8c  de  Satalie. 

Le  Roy  de  Portugal  aura  depuis  Antiochete  jufqu’au  delà  d’An- 
tioche qui  reftera  pourluy , il  fera  poflcfTeurde  Lajazzo,du  Porc 
d’Alexandrete  8c  de  la  Ville  d*Alep  ,8c  pourra  s'étendre  dans  tou- 
te la  Cilicie  8c  jufqu’au  Fleuve  Eufrate , ce  Païs  lui  eft  plus  conve- 
nable qu’à  aucun  des  autres  Souverains , parce  que  d’Alcp  il  aura 
le  moyen  d’avoir  communication  par  terre  avec  les  Païs  qu’il  pof- 
fede  dans  les  Indes  Orientales. 

L’Ifle  de  Cypre  fera  donnée  au  Duc  de  Savoye  qui  en  a le  jufte 
droit. 

Le  Roy  d’Efpagne  fera  Maître  de  la  Phenicie , du  Païs  de  laPa- 
lcftine  8c  des  deux  Galilées , depuis  Antioche  jufqu'à  Gaza , 8c 
pourra  s’étendre  bien  avant  dans  la  baffe  Syrie , fans  toûcher  au 
Royaume  de  Judée , les  plus  remarquables  Villes  de  fon  partage 
font  : Tortofe , Tripoli  , Barut , Sydon,  Tyr , Damas,  Acre  8c 
Jaffa.- 

J-a  Ville  de  Jerufalem  8c  toute  lajudéeappartiendraà  fa  Sainteté. 

Comme  Saint  Louys  à porté  autrefois  fes  armes  à Damiette  , 
le  Roy  de  France  aura  la  baffe  Egypte  , ou  le  Delta  jufqu’à  Gaza, 
8c  pour  le  grand  Caire  8c  la  haute  Egypte,  afin  de  ne  s’embarafTer 
pas  de  la  confervation  d'un  fi  vafte  pais , l’on  le  biffera  en  une  ma- 
niéré de  République  Ariftocratique  aux  Sangiacs , avec  quelque 
tribut  annüél  pour  fa  Majefté  très- Chrétienne  : ce  font  des  Sei- 
gneurs qui  montrent  beaucoup  de  candeur  pour  des  infidelles , 8c 
fans  employer  de  groffes  garaifons  à les  garder , nous  les  tiendrons 
toujours  dans  la  dilpoficion  que  nous  leur  voudrons  prélcrire , par- 
ce qu’ils  font  dcnüez  d’armes  8c  de  Places  fortes , qu’ils  n'auront 
nul  voifin  puiffant  qui  les  puifTe  aider  à faire  la  guerre  , 8c  qu’ils 
ftefc  fçauroient  palier  du  commerce  avec  ceux  qui  font  les  Maî- 
tres des PaysJTuritimcs.  .'  .. . / ; „ .. 
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A.  l’égard  du  grand  Czar  ou  Duc  de  Mofcovie  , il  donnera  un 
eftat  de  tes  prétendons  lorfqu’on  luy  propofera  le  projet. 

Il  faucobferver  , que  quoi  qu'il  y ait  des  Provinces  ou  des  Ifles 
de  celles  qui  font  concenuës  dans  le  partage , qui  font  au  jourd’huy 
mal  - habitées  ou  defertes,  il  ne  faut  pas  inférer  de  là  quelles 
n’ont  pas  un  bon  territoire  , le  plus  ou  moins  de  defolation  où  elles 
fe  trouvent  provient  delà  manière  dont  elles  ont  refifté  aux  armes 
de  l’Othoman , il  y en  a oùfes  cruels  Generaux  en  les  conqueftant 
ont  tout  mis  au  fil  de  l’épée  ou  à la  chaîne , Sc  qui  ne  fe  font  pas 
rétablis  depuis , Sc  d’autres , Sc  principalement  des  Ifles  que  les 
peuples  ont  efté  contraints  d’abandonner  , parce  qu’eftant  defti- 
tuées  de  fortifications  elles  reftoient  trop  exposées  aux  ravages  de 
toutes  fortes  de  Corfaires. 

Si  quelques-uns  des  Princes  de  l’Italie  ne  veulent  pas  garder  les 
Ifles  qui  leur  font  aflignées , parce  qu’ils  n’ont  point  de  Vaifleaux, 
il  feraen  leur  liberté  de  les  vendre  pour  fe  recompenfer  de  ladé- 
penfe  qu’ils  auront  faite. 

■***  HHHH-  H»  HH-  KH-  HH-  HH- H»  HH  -HH- HH  H» 

CHAPITRE  XXL 

. T>es  Machines  intentées  par  l'Autheur  pour  faciliter 
l'execution  de  ce  projet. 

]’Ay  maintenant  expliqué  les  moyens  qu’une  grande  application 
Sc  l’experience  de  fept  années  de  voyages  m’ont  fait  imaginer 
pour  pouvoir  s’oppofer  avec  fruit  aux  progrez  que  la  Monarchie 
Turque  continue  de  faire  depuis  fi  long-tems  fur  nos  Provinces, 
Sc  je  les  ay  appuyées  par  tant  de  puiflantes  raifons,  qu’il  me 
femble  qu’il  n’y  a plus  aucun  lieu  de  douter  de  l’utilité 
qu’apporteroit  leur  execution.  Quelques-uns  de  ces  fortes  de 
gens,  qui  tiendroient  à deshonneur  de  tomber  d’accord  des  pen- 
sées des  autres , pourront  dire  que  ce  projet  eftant  aufli  plein  d’a- 
vantages que  je  le  dis  , il  ne  feroit  pas  poflïble  qu’il  n’eût  eflé  déjà 
proposé , veu  qu’il  y a eu  tant  de  grands  politiques  dans  le  monde 
qu’ils  ont  épuisé  tout  ce  qu’il  y avoir  de  prudents  Sc  d’utiles  con- 
fcils  pour  obvier  aux  pertes  de  la  Chrétienté.  Cette  objection  n’a 
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rien  qui  ne  foit  facile  à refoudre , fi  l’on  veut  confiderer  que  pour 
concerter  le  projet  d’une  fi  haute  entreprise  , il  faut  avoir  tout  en- 
femble  une  grande  pratique  de  la  guerre  8c  avoir  vû  les  Provinces 
ennemies  & leurs  forces , 6c  peu  de  perfonnes  fe  font  attachées  à 
joindre  ces  deux  chofes.  Mais  ce  qui  importe  le  plus , c’eft  qu’il 
faut  eftre  poufsé  d’un  grand  zèle  pour  s’employer  avec  une  extrê- 
me application  à la  recherche  des  connoiflances  qui  font  neccflai- 
res  pour  ce  deffein , 8c  outre  cela  il  cft  befoin  d’avoir  beaucoup 
de  tems , tant  pour  imaginer  la  maniéré  dont  il  le  faut  conduire 
pour  le  rendre  exempt  d’inconvenients  8c  d’obftacles , que  pour 
en  faire  la  propofition  aux  Puiflances  qui  le  peuvent  mettre  en 
effet.  Il  efl  bien  rare  que  ces  quatre  conditions  fe  rencontrent  dans 
un  même  homme  , 6c  je  n’ay  point  aperceu  que  tous  ceux  que  j’ay 
fréquentez  dans  les  Païs  étrangers  fe  miflcntcn  peine  d’autre  cho- 
fe  que  d’achever  les  affaires  particulières  qui  les  y avoient  con- 
duits. Je  ne  dis  pas  cecy  àdelfeinde  m’élever  par  defTus  les  autres, 
mais  je  n’ay  jamais  rien  eu  dans  l’efprit  depuis  long-tems  qui  n’ait 
cédé  à la  grande  païïion  que  je  fentois  de  pouvoir  imaginer  des 
expédients  faciles  pour  repoufTer  les  infidelles  au  loin  de  nôtre 
Europe , 6c  comme  apres  avoir  beaucoup  réfléchi  fur  le  projet  que 
j’ay  drefsé , je  ne  trouvois  plus  que  la  difficulté  d’embarquer  de  la 
Cavalerie  fur  nos  VaifTeaux  , il  m’entra  dans  la  pensée  qu’il  falJoit 
y fuppleer  par  l’invention.  le  n’ignorois  pas  ce  que  l’on  publie  des 
belles  Machines  d’Archimede  qui  failoient  plus  d’effet  qu’une 
Armée  entière  , 6c- des  roues  que  fabriqua  un  certain  Ternir  qui 
aidèrent  à Tamcrlan  à prendre  une  partie  des  Villes  de  l’Afie , je 
fçavois  les  avantages  que  l’on  avoit  tirez  de  l’invention  du  feu 
Grégeois,  6c  j’avois  leu  dans  l’Hiftoire  que  les  Génois, s’eftant  fer- 
vis  les  premiers  de  celle  de  la  poudre , remportèrent  une  fignalée 
viéfoire  furies  Vénitiens.  Incité  par  ces  exemples , 6c  non  moins 
animé  que  ces  autres  inventeurs , par  un  zélé  bien  plus  légitimé 
que  n’a  jamais  pû  eftre  le  leur , avec  ce  que  j’avois  de  connoiffan- 
ce  des  Mathématiques , je  conftruifis  une  forte  de  Machine  divi- 
sée en  quantité  de  pièces  fort  légères , dont  l’Infanterie  pourroit  fe 
faire  comme  un  rcmpart,8c  fcdiefferen  peu  de  moments  une  ma- 
nière de  fort  contre  la  Cavallerie.  LcsChapitrcs  qui  fuivent  feront 
voir  la  difpofition  des  Maçhines,  6c  les  militez  que  l’on  en  peut 

tirer. 
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tirer.  J’en  portây  les  modelles  à Paris  en  166  j.  6c  elles  ont  eu  ap- 
probation de  la  Cour  gc  de  Monfeigneur  le  Marquis  de  Louvois , 
qui  a une  intelligence  admirable  de  toutes  les  chofes  qui  concer- 
nent la  guerre  5 il  y eût  meme  un  des  vieux  Ingénieurs  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  dit  ques’il  avoit  eu  cette  invention  , il  auroit  épargné  au 
feu  Roy  plufieurs  millions  qui  furent  dépenfez  à faire  des  Forts 
pour  afîùrer  la  retraitte  d’une  de  fes  Armées  qui  revenoit  de  la 
Valtoline.  Je  m’attends  que  l’on  dira  que  11  elles  avoient  cité  ap- 
prouvées l’on  n’auroit  pas  manqué  de  s’en  fervir,6c  que  cependant 
on  n’a  point  veu  que  l’on- les  aye  mifes  en  ufagejc'eft  à quoi  je 
réponds  deux  chofes , la  première  que  mon  dcfïèin  n’a  efté  de 
produire  ces  machines  que  pour  les  employer  contre  les  infidelles, 
la  fécondé  quelles  ne  font  propres  qu’à  fupléer  au  deffaut  de  la 
Cavalerie  , 6c  à deffendre  un  petit  nombre  de  troùppes  contre  un 
plus  grand,  6c  dans  les  guerres  que  le  Roy  a faites  fi  glorieufement 
tant  d’années,  il  a toujours  efté  fuperieur  en  Cavallerie  6c  en  In- 
fanterie à tous  les  Princes  qui  s'eftoient  liguez  contre  luy.  x 

m HW  «H-  W» 

CHAPITRE  XXII. 

Figures  & détail  de  la  Machine  intentée  pour  deffendre 
la  Cavalerie  de  l'Infanterie , & un  petit  nombre  de 
combattants  contre  un  plus  grand. 

LE  principal  but  où  jay  tendu , en  imaginant  cette  Machine  ,a 
efté , comme  je  le  viens  de  dire , pour  deffendre  les  gens  de 
pied  contre  ceux  de  cheval, 6c  donner  moyen  à peu  de  troùppes  de 
faire  refiftance  à ceux  qui  les  furpalTeroient  deux  ou  trois  fois  en 
nombre  , 6c  de  plus  en  faifant  une  marche  de  quelques  jours  pour 
enfermer  promptement  les  munitions  de  guerre  8c  de  bouche  fans 
donner  la  fatigue  aux  Soldats  de  faire  des  lignes.  Davantage  , 
comme  je  fçai  les  grandes  chaleurs  qu’il  fait  dans  la  plus  con- 
fiderable  partie  des Eftats du  Turc,  j’ay  trouvé  l’invention  de  met-  V 

tre  l’Infanterie  à couvert  fous  des  tentes  au  dedans  de  ce  fort  am- 
bulant qui  fera  de  figure  quarrée  , 8t  qui  fe  pourra  tout  drefier  en 
moins  de  demi  heure.  Les  Soldats  y feront  difpofez  pour  faire  face 
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égalemCntdes  quatre  cotez , 8C  ils  pourront  entretenir  un  feu  con- 
tinu en  tirant  par  file.  Le  bagage  qu’ils  auront  eftant  au  milieu 
deux  , car  il  faut, autant  qu’il  fç  pourra, n’y  mettre  que  des  mouf- 
quetaires.  ; ' . . -i  * :■  !.  : • ' C .• 

Si  des  trouppesde  terre  qui  ont  delà  Cavalerie  fe  fervoient  de 
ce  fort  ambulant,  j’ay  fupputé  que  i’efpace  que  renfermeroit  cent 
quatre  des  machines , qui  feront  expliquées  cy-deflous  en  détail , 
contiendront  un  bon  elcadron  de  Cavalerie  qui  pourroit  fortir  6c 
faire  retraitte  par  les  quatre  coins,  comme  il  le  verra  dans  la  pre- 
mière figure. 

Une  de  ces  Machines  fera  composée  de  15.  pièces,  dont  les  Sol- 
dats en  porteront  chacun  une  pièce  avec  leurs  armes  accoutumées, 
fans  en  recevoir  plus  d'incomodité  que  quand  ilsavoient  la  four- 
chette ayec  le  mouiquet.  Toutes  les  Machines  feront  femblables, 
8c  il  ne  faudra  que  multiplier  les  mêmes  15.  pièces , de  forte  que 
cjuand  l’on  en  aura  un  modelle  il  fera  fort  facile  d’en  faire  tant  que 
1 on  voudra. 

A l’égard  des  tentes  contre  l'ardeur  du  Soleil , un  cheval  por- 
tera celles  de  foixante  hommes , 8c  c’efl:  une  chofe  fi  utile , prin- 
cipalement dans  lesPaïs  chauds , qu’il  ne  faut  pas  plaindre  la  dé- 
penfe  que  l’on  fera  pour  cela.  Avec  ces  Machines , fur  les  eaux  qui 
font  guayables , l'Infanterie  pourra  faire  un  pontà  pafler  quatre  de 
front , fans  eftre  obligée  de  fe  mouiller , ce  qui  caufe  beaucoup  de 
maladies  parmy  les  foldats.Que  s’il  fe  trouvoit  occafion  de  quelque 
paflàge  important  d’une  petite  rivière  où  les  ennemis  rangez  en 
bataille  nousattendiflentde  l'autre  côté,  on  peut  avec  ces  Machi- 
nes, pourveu  que  l’eau  ne  foit  pas  extrêmement  profonde,  dre  fier 
un  pont  fi  large  que  l’on  voudra , 8c  faire  pafler  de  front  nos  ba- 
taillons entiers,  de  maniéré  qu’une  Armée  de  terre  qui  fe  ferviroit 
de  cette  invencion  ,en  faifant  plufieurs  ponts  de  la  forte  , ne  per- 
droit  point  de  tems , parce  que  les  gens  de  pied  pafleroient  auffi- 
tôt  que  la  Cavalerie. 
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CA  t moite  en  détail  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  une  Machine* 
dont  il  en  faut  cent  quatre  pout  faire  la  figure  £ un  fort  quarrè 
avecfes  flanquement  s qui  contiendra  commodément  ùr  au  lar- 
ge un  bataillon  de  600.  hommes  par  dejfus  les  2.600.  qui  le  por 
teront  à raifon  d'une  piece  chacun.  : ••.  :•  ^ , -v.  . ! 

Chaque  piece  a Ton  nom  qui  fera  marqué  par  Alphabet  ou  par 
un  chiffre,  &C  autant  qu’il  fera  poffible  un  loldat  portera  toûjours  la 
même  piece,  afin  qu’il  foit  mieux  inftruit  du  lieu  où  elle  fc  mettra, 
ce  qu’il  aura  facilement  appris  en  trois  ou  quatre  exercices. 

Uoici  le  dénombrement  des  pièces  8c.  le  ptix  qu  elles  pourront 
coûter  des  mains  de  l’ouvrier. 

La  tcte  fera  marquée'  N0-  i*  1 . • 

Le  calque  N°-  2.  ( > „ r •___ 

Huit  pieds  ou  jambes  qui  feront  itiar-  ^ 5 • *P 

quezN0,  3.4.  5.  6. 7.  8.  9. 10.  J 
Quatre  bras  marquez  N°- 1 1. 1 2. 13. 14.  à 30.  f.  piece. 

Quatre  épaules  marquées  N0, 1 s»  16.17.  iS.^ài  5.  f.  piece. 

Trr  ‘vr.  ■ - \ - r fc* 

Leperon  N0,  19.  a 50- 1. 

Deux  chaînes  N°- 20.  11.  a 4o.  f.  piece.  , - 

Deux  fourchetesdelapavézade  N°- 12. . 23.  à 5o.f.piece. 

Deux  ganches  N0,  24.  25,  à 30.  f.  piece 
Vingt- quatre  facs.  ■ ‘ . à 15.  f pièce.  , 


2. 1.  lo.f. 
2 1.  iô.f. 

20. 1. 

6. 1. 

3.1. 

2.1.  10.  C 

4.1. 

S- J-  . 

3-1*  ... 

18.1.  • 


Le  tout  monte  à 


66.1. 10.fi 


Ces  vingt-cinq  pièces  compoferont  une  Machine  de  9.  pieds 
de  long  8C d’un. peu  plus  de4.de  hauteur,  dont  il  en  faut  cent 
quatre  pouF.fajre  un  Fort  comme  i’ay  dit  cy-detîus  qui  enferme 
3joo.  hommes  qui  reviendra  à raifon  de  66.1.  io.f.  l’une,  à 6916.I. 

Si  l’on  veut  ajoûter  les  hoyaux  ÔC  les  pelles  pour  remplir  les 
kcs.  4 ■ 

Si  l’on  veut  mettre  les  tentes  pour  camper , il  faut  ajoûter  pour 
40.  aulnes  de  toile  large  à raifon  de  20.  f 40. 1. 

Pour  la  façon  8c  la  couture  des  tentes.  6.  L 

Pour  les  quatre  piliers  trayerfiersde  la  tente  à 1.1  f.  piece.  2.1.  $T 
Pour  trois  trav.erfiers  de  la  pavefade  où  l’on  met  les  poignards 
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àxo.f.  pièce.  1. 1.  xo.  C , 

Pour  1 4.  Poignards  à I q.  f.  piece.  1 x.  1. 

Monte  65  1. 18.  fi 

C’cftlàce  que  montera  chaque  Machine  d'avantage  fi  l’on  les 
▼eut  avec  des  tentes,  ce  qui  feroit  un  bel  effet  àlâveuë  Scierait' 
très  utile  pour  la  confervation  des  Soldats. 

Cette  fomme  de  65. 1.  ajoutée  à 66. 10.  fi  de  la  première  fup- 
putation  monterait  133. 1.  12.  f.  qui  multipliez  par  104.  Machines 
qu’il  faut  pour  faire  le  Fort , produirait  13894. 1. 8.  fi 
Si  l’on  veutajouter  les  planches  qui  ferviroient  pour  faire  le  pont 
Sc  aufll  pour  la  barricade  il  en  faut  quatre  à ko.  1.  piece  que  l'on 
marquera  N°*  16.  17. 18.  Sc  19.  ce  feroit  deux  cens  huit  livres  da- 
vantage qui  feraient  avec  la fomme  principalle  141 01. 1.  8.  f. 

Si  c’cffc  une  Armée  qui  voulut  faire  porter  toutes  les  Machines 
par  charrettes , il  en  faut  35.  pour  chaque  fort  eftimez  avec  les 
chevaux  Sc  l’attirail  400. 1.  l’une  ce  qui  coûterait  14000. 1.  Sc  par- 
ce qu’avec  les  charrettes  on  peut  porter  des  pierriers  pour  en 
mettre  trois  à chaque  face  du  fort  à 100. 1.  l’un  , ce  feroit  1 200. 1. 
Sc  ces  deux  fommes  de  furcroît  jointes  à la  première  dépenfe 
monteraient  à x9094.fi  8.  fi  ■ 

Il  faut  donc  faire  état  que  chacun  de  ces  Forts  ambulants  tout 
complet  reviendra  environ  à dix  mille  Ecus , Sc  il  pourra  s’y  ran- 
ger au  dedans,  par  de  lîus  les  gens  qui  le  porteront,  encore  un  ba- 
taillon de  5,  ou  6.  cens  hommes  ,8c  50.  charretes  de  bagage  avec 
leurs  chevaux , ou  bien  il  s'y  peut  mettre  un  efeadron  de  110.  Maî- 
tres en  la  placedes  cinq  ou  fix  cens  hommes , j’entends  poureftiw . 
au  large  8c  s’y  pouvoir  coucher,  cardans  uneoccafion  preflànte 
il  s’y  pourrait  renfermer  beaucoup  d’avantage  de  monde. 

Si  l’on  eftoit  dans  un  détroit  ou  dans  un  défilé  , on  pourrait  Ce 
faire  un  front  de  ces  Machines  en  les  enlaçant  l’une  dans  l’autre 
moitié  plein  moitié  vuide , Sel  on  feroitdecette  forte  unedeffen- 
fe  infurmontable  , principalement  à la  Cavalerie  , à caufe  de  la 
quantité  des  poignards  quelles  prefenteroient. 

L’on  pourrait  auffi  dans  un  rembarquement,  Sc  dans  les  endroits 
où  l’on  ne  craindrait  pas  de  tous  cotez,  étendre  les  Machines 
fur  une  ou  fur  deux  lignes , Sc  couvrir  ainfi  beaucoup  davantage 
de  trouppes  qu’il  n’en  tiendrait  dans  le  Fort  quarré. 
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Explication  des  quatre  Figures. 

Pour  comprendre  mieux  cecy , j’ay  fait  mectre  en  cct  endroit 
quatre  figures  de  la  la  difpofition  que  J’on  peut  donner  à ces  Ma- 
chines. 

La  première  eft  un  Fort  ambulant  chaque  Soldat  ponant  fa  piè- 
ce. Les  lettres  A marquent  les  Machines  chacune  de  9.  pieds  de 
longueur  6c  de  4.  de  hauteur  qui  prefenteront  au  dehors  chacune 
24  poignards.  - 

B lesfortiesduFort. 

C les  fix  Machines  qui  deffendent  les  entrées  du  Fort. 

D unefeadron  de  Cavalerie. 

E le  premier  rang  de  lefcadron.  ' **  . ^ 

F le  fécond  rang.  ...  S 

G le  troifieme  rang.  ~ ^ 

La  fécondé  eft  delà  Machine  toute  complette  avec  les  tentes  fous 
qui  feront  les  Soldats , 6c  ce  qui  eft  au  dedans  des  tentes  marque 
les  charretes  du  bagage  8c  leur  chevaux. 

La  troifieme  marque  les  Machines  difposées  en  efehiquier  pour 
fervir  dans  un  pafiàge , ou  dans  un  détroit , ou  dans  une  furprifç 
de  marche. 

Laderniere  fait  voir  comme  il  faut  ranger  les  charretes  de  vivres 
êc  de  munitions  fi  l’on  eftoit  attaqué  puiflamment  dans  un  con- 
voy,  8c  aulfi  comme  il  faut  difpofer  au  dedans  du  Fort  le  bagage 
& les  perfonnes  inutiles  d’une  Armée. 
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Ces  Machines,  comme  je  l’ay  dit,  peuvent  fervir  dans  un  défilé 
pour  faire  une  ligne  dans  quelques  partages, clics  feront  encore  uti- 
les pour  aider  à gagner  un  porte,  déplus  le  bagage  au  dedans  de  ces 
Forts  feroiten  feurctc,  6c  les  valets  le  deffendroient  en  un  bel'oin. 

Il  faut  remarquer  que  je  ne  prétends  pas  en  propefant  ces  Ma- 
chines qu’il  faille  en  renfermer  toute  une  Armée  , à moins  qu’il 
n’y  eût  une  neceflîté  prenante  qui  y contraignit , on  peut  mettre 
feulement  quelques-uns  de  ces  Forts  dans  les  endroits  les  plus  cx- 
pofez  ,6c  porter  de  la  Cavalerie  entre  - deux  qui  feroit  puiflam- 
ment  gardée  parle  feu  des  Forts , 6c  qui  eftant  feure  d’un  lieu  de 
retraitte , auroit  le  moyen  d’aller  faire  de  tems  en  tems  des  efcar- 
mouches  pour  attirer  les  ennemis  à la  portée  du  moufquet. 
Ou  bien  l’on  pourrait  encore  pour  les  mieux  tromper  couvrir  tous 
les  Forts  de  la  Cavalerie,  6c  quand  les  adverfaires  feraient  tout  pro- 
che de  nos  gens  de  cheval  s’ouvrant  à droit  à gauche  s’en  iraient 
entrer  dans  les  Forts  ou  fe  ranger  entre-deux , 8c  l'Infanterie  qui 
feroit  au  dedans  feroit  une  puiffante  décharge  au  même  inftant 
qui  produirait  d’autant  plus  d'effet  qu  elle  auroit  efté  moins  pre- 
veuë.  ^ 

Les  Soldats  qui  feront  au  dedans  des  Forts  pourront  auiïi  en  fortir 
quand  ils  voudront  pour  faire  quelques  charges , ÔC  s’ils  font  foi- 
bles  ils  auront  l’avantage  de  pouvoir  revenir  s’y  mettre  à couvert 
6c  foire  tête  de  là',  au  lieu  que  fans  une  femblable  retraitte  , quand 
Mnfanterie  commence  à plier , fa  défaite  eft  prefque  inévitable  à 
cauledu  defordre  qui  y furvient. 

Déplus , ceux  qui  feront  dans  le  Fort  peuvent  fortir  par  le  cote 
qui  fera  hors  de  la  veuëde  leurs  ennemis  , 6c  les  valets  y reftant  à 
faire  des  feux  l’on  croira  que  les  troùppes  y font  toujours , 6c  ainfi 
elles  paraîtront  une  fois  plus  qu’elles  ne  feront  cffcékivement. 

Pour  fe  fervir  de  ce  Fort  dans  tous  les  Pais  maritimes  du  Turc , 
il  faut  de  neceflîté  porter  des  toiles  afin  de  deffendre  les  Soldats 
des  ardeurs  du  Soleil , en  foifant  des  tentes.o'uvertes  par  les  cotez 
comme  celle  des  Arabes,  car  l’on  n’a  pas  la  facilité  de  faire  des 
huttes  en  ce  pais- là  de  même  que  dans  nos  Provinces , parce  que 
quand  les  habitants  ont  enlevé  leurs  bleds  de  la  campagne,  ils  cou- 
pent toute  la  paille  fort  menu  pour  la  donner  à leurs  chevaux  avec 
de  l’orge  qu’ils  y mêlent.  Un  autre  bon  effet  que  ces  toiles  pro- 
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duiront , & qu’il  ne  faut  pas  oublier , eft  que  les  Soldats  ne  feront 
pasobligez  de  s’écarter  par  la  campagne  pour  chercher  de  quoi 
faire  des  barraqucs,8c  bien-tôt  apres  leur  arrivée  fe  trouvant  à cou- 
vert , 6c  ne  fe  fatiguant  point  à fe  retrancher , ils  fe  conferveront 
frais  8c  pleins  de  fanté , 8c  feront  beaucoup  mieux  en  état  de 
combattre. 

S'il  arrivoit  que  les  foldats  qui  portent  les  Machines  fuflént  fur- 
pris  par  quelque  embufcadc  inopinée  , 6c  qu’ils® 'eurent  pas  le 
tems  de  les  drefler , une  partie  d’entr’eux  n aura  qu  a fe  fervir 
des  pièces  qu’ils  auront  en  main  , qui  font  les  plus  horribles  ar, 
mes  que  l’on  ayc  veücspour  arrefter  un  Cavalier  pendant  que  les 
autres  feront  feu  de  leurs  moufqucts , 8c  enfin  il  eft  certain  que 
cesMachincs  fuppléeront  àla  moitié  de  la  cavalerie  neceftàirc  qui 
pourroit  manquer  dans  une  armée,  8c  ceux  qui  ont  l’intelligence 
de  l’art  militaire , connoîtront  d’abord  qu’il  les  auront  veües  une 
fois  drefsées  qu’il  n’y  a prefque  aucune  occafion  dans  la  guerre  où 
elles  ne  loient  d’une  grandilfime  utilité. 

Quelques-  uns  m’ont  voulu  oppofer  que  le  canon  fera  un  grand 
fracas  dans  ces  Machines,  ce  qui  fans  doute  pourroit  arriver  en 
de  certaines  rencontres,  mais  ceft  une  chofe  rare  qu'il  y ait  du 
canon  tout  preft  pour  venir  tirer  dans  une  marche  qu’elles  font 
principalement  deftinées  àaffurer , & d’ordinaire  l’on  n’y  court 
de  danger  que  par  les  attaques  de  la  cavalerie  contre  qui  elles  font 
un  puilfantramparr.  Davantage,  fi  efFeélivement  l’on  fe trou- 
voit  trop  incommodé  du  canon  au  dedans  d’un  de  ces  forts  ils 
ferviroient  encore  à rufer , & l’on  pourroit  fe  retirer  par  derrière 
en  quelque  autre  porte  moins  exposé  , pendant  que  les  ennemis 
trompés  de  l’apparence  du  fort , s arrefteroient  ça  ce  lieu  6c  croy- 
roient  que  l’on  fût  encore  au  dedans. 
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faic  en  forme  de  chapeau, & auroicpar  le  deffusun  double  de  cuir 
fort  davantage  que  le  refte,ou  bien  une  plaque  de  fèr  avec  un 
bord  de  deux  pouces  attachée  avec  desaiguiletes  au  cuir,  deux 
oreillettes  aufli  de  cuir  s’abbaifferoient  plus  bas  que  le  bonnet,  SC 
une  autre  piece  derrière  defccndroit  jufque  fur  les  épaules.  Cette 
forte  de  cafque  ne  ferait  pas  pelante  fie  guarentiroit  des  plus  dan- 
gereux coups  des  infidelles,6c  cependant  nos  combatants  auraient 
le  tems  de  mieux  choifir  la  place  pour  pouffer  leurs  coups , ceux 
qui  voudraient  faire  de  la  dépenfe  pourraient  rendre  ce  bonnet 
encore  plus  leger  en  le  faifantde  tafetasen  plufieurs  doubles  bien 
picqué.  Je  fçai  qu'il  ne  faut  pas  embarraffer  les  Soldats  outre  leurs 
armes , mais  aufli  doit-on  travailler  à les  conferver , 8c  comme 
cette  invention  que  je  propofe  n’cft  pas  d’une  grande  pefanteur, 
6c  quelle  guarentira  puiffamraent , l'on  fe  doit  bien  donner  de 
garde  de  la  négliger.  , . 

CHAPITRE  XXIV. 

Çonclufion  du  projet  de  U guerre  contre  le  Turc. 

QUoi  que  j’aye  déjà  beaucoup  parlé  des  puiffants  motif»  qui 
doivent  porter  à l’oppofltion  contre  les  Turcs,  il  me  fem- 
ble  toujours  de  m’eftre  énoncé  foiblcment,6c  de  n'avoir  pas  affez 
déclaré  toute  leur  importance  , 8c.je  ne  fçaurois  m’empêcher  en 
finiffant  d’expliquer  mon  projet , d’inviter  encore  un  coup  les 
Souverains  du  Chriftianfmc  à joindre  leurs  armes  pour  la  plus  illu- 
ftre  6c  la  plus  avantageufe  guerre  qu’ils  fçauroient  jamais  entre- 
prendre. J1  n'eft  plus  tems  de  différer  Grands  Princes  la  Religion, 
la  gloire  , la  politique , l’utilité  , le  bon  état  de  vos  forces  6c  la  di- 
minution de  celles  de  l’ennemi  , en  un  mot  toutes  fortes  de  rai- 
fotis  vous  follicittent  à ce  fameux  deflèin,  les iniquitez de  ce  peu- 
ple infidclle  font  parvenues  à leur  comble  , 6c  vous  devez  tout  at- 
tendre de  la  prote&ion  du  Ciel  contre  ceux  qui  n’épargnent  rien 
pour  s’en  attirer  la  colere.  Maisj'ay  jufte  lieu  d appréhender  que 
ce  ne  foit  envain  que  je  parle  , 8c  je  ne  fuis  pas  aveuglé  julqu’au 
point  de  croire  que  j’ave  affez  de  talents  pour  produire  dans  les 
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efprirs  les  effets  que  j’y  defire  , c’cft  trop  peu  de  la  bouche  d’un 
homme  pour  propofer  une  entreprife  qui  a pour  but  le  foutien  de 
l'augufte  Nom  de  Jésus-Christ  6c  la  prote&ion  de  fon 
Epoufe , 8c  l’excellence  d’un  tel  fujct  ne  meritoit  pas  moins  que 
le  miniftere  d’un  Ange.  D’où  peut  donc  provenir,  mon  Dieu  , 
que  vous  avez  permis  qu’il  ne  fut  traitté  que  par  un  pauvre  Reli- 
gieux qui  n’a  rien  de  recommandable  que  fcs  bonsdefirs.  Puif» 
qu’on  ne  peut  pas  dire  que  vous  manquez  de  volonté  pour  cette 
guerre,  8c  qu’il  cft  certain  que  non  feulement  les  Turcs  vous  font 
un  objet  de  haine  8c  d’horreur , mais  encore  que  la  deffènle  de 
vôtre  Eglife  vous  eft  infiniment  chere.  Ce  font  de  telles  veritez 
qu’il  leroit  impie  de  les  révoquer  en  doute , 8c  lî  vous  ne  vous  fer- 
vez  ni  des  efprits  celeftes  ni  des  hommes  les  plus  éminents  pour 
mettre  en  avant  le  projet  de  la  ruine  de  vos  ennemis , c’eft  que 
l’authorité  des  uns8c  des  autres  auroit  une  trop  grande  force  fur 
nos  Princes , 8c  feroit  quelque  forte  de  violence  à leurs  volontez. 
Uous  voulez  que  ce  foit  purement  leur  zèle  8c  leur  affedion  qui 
les  porte  à s’employer  à l’accroiffement  de  vôtre  Gloire  fur  la  terre, 
8c  vous  n’en  avez  fouffert  la  diminution  par  le  progrezdes  armes 
Turques  qu’afin  d’éprouver  fi  nos  coeurs  fe  rempliroient  d’une 
fainte  jaloufie  pour  vos  interefts.  Mais  fi  vôtre  fageife  profonde  ne 
juge  pas  convenable  de  folliciter  à les  embrafïèr , ceux  qui  n’ont 
efté  formez  que  pour  les  maintenir , 8c  que  la  grandeur  de  vos 
bien- faits  devroit  lî  fortement  y porter  d eux-même  , qu’il  vous 
plaifedu  moins  de  donner  de  lapuiflance8c  de  l’eftîcace  à mon 
ouvrage  afin  qu’il  les  y perfuade  , 8c  faites  qu’il  tire  de  l’élévation 
8c  de  la  fainteté  de  fon  lujet  les  avantages  qu’il  ne  peut  obtenir  de 
la  confideration  de  fon  ouvrier.  Ne  fouffrez  pas  Seigneur,  que  vô- 
tre Eglife , qui  eû  reprefentéc  par  cette  Tour  que  vos  Oracles  dé- 
peignent ornée  de  mille  boucliers*  , refte  plus  long-temsdans  la 
crainte  d’en  eftre  dépouillée  par  les  cruels  difciples  de  Mahomet  , 
8c  faites  que  celuy-cy  ferve  à la  guarentir  en  incitant  tous  les  peu- 
ples Chrétiens  à prendre  fà  deffenfe.  Uôtre  Divine  Majefté  pour- 
roit  fans  doute  en  s’élevant  foi- même , comme  parle  un  de  vos  Jn- 
terprettes  J , dilfiper  en  un  moment  tous  ceux  qui  ont  l’audace. 

* Mille  clip,;  fendent  ex  ta.  Carn.  4. 
ï Exurgat  Dent  fr  dîJJipentHr  inimici iiut,  Pf.  *4. 
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de  fe  déclarer  contre  vous , mais  comme  il  vous  plaît  de  vous  fcr- 
vir  des  hommes  afin  qu’ils  puilTent  acquérir  du  mérité , j ofc 
vous  rcprcfemer  qu’il  efttems  de  les  animer  à cette  entreprife, 
vous  nous  avez  toûjours  fait  voir  que  vous  nedonniezàvos  en  fa  ns 
que  des  punitions  limitées , il  y a déjà  plus  de  trois  fiecles  que  l’O- 
thoman  fait  fentir  fa  tyrannie  a des  Provinces  qui  eftoient  confa- 
crées  à vôtre  fervice.  Souvenez  vous  donc  à prefent  d’abaifler  fur 
ccs  Pais  defolez  l’œil  de  voftre  inépuifable  mifericorde,8c  daignez 
rentrer dansvoftre  héritage  en  vous  fervant  de ceux  qui  vous  font 
fidelles  pour  en  châtier  l'impiété  , èc  pour  y rétablir  le  culte  de 
vos  Autels. 

Fin  du  fécond  Livre  du  'Bouclier  de  C Europe. 
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Du  départ  de  t dut  heur  de  Marfeille  > de  la  route  au  il 
: tint,  d dé f on  pajfage  au  fanal de 
» ■ %Me(]ïnt, 


’Aboud  que  je  fusforti  de  l’enfance,  mon  inclination 
’appclla  à porter  les  armes,  & apres  avoir  fait  plufieurs’ 
çaifcpagnes  dans  un  petit  intervalle  que  j’eus  de  relâche; 
je  pris  la  refolption  de  voir  les  païs  étrangers,  parce  que 
je  n’ignoroîs  pas  qu’il  n’y  a rien  qui  inftruife  ÔC  qui  poliic  davan- 
tage que  les  voyages.  Les  Eftatsdu  Turc  furent  les  premiers  que 
je  jchoifis.  pour  vifiter,  d’autant  que  je  fouhaittois  depuis  long- 
t?ms  d’en  reconnoître  moy  meme  la  difpofition  8c  les  forces , & 
fans  le  communiquer  qu  a peu  de  mes  amis  pour  n’cftre  pas  dé- 
tourné de  mon  deflein,,  je  me  preparay  à Marfeille  pour  pafler  en 
Egypte  fur  u»  Vîifléau  Hollandois  qui  devoir  en  prendre  ja  route  > 
dans  peu  de  jours1  Cefucau  mois  de  Janvier  de  l’année  1638  cjtiei 
je  m’enbarquay  dans  Ce  Navire  marchand  de  18.  pièces  de  canon* 
quieftoit  en  tres-bon  état , 8c  nous,  fîmes  voile  fur  les  cinq  heures 
du  foir  avec  une  apparence  de  tems  allez  favorable.,  mais  quand 
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nous  fûmes  k vingt  milles  du  Port  le  vent  du  Midy  qui  nousreftoit 
tout-  à fait  contraire  ; s’eftant  levé  fort  violent  nous  obligea  de  re-j 
tourner  fur  nos  traces  , 6c  nousallâmcs  rélâcher  aux  lfles  de  Châ-i 
teaudit  où  le  vent  qui  perfifta  de  nous  contrarier , nous  arrefta 
deux  jours  entiers. 

Si  ce  commencement  avoirefté  capable  de  nous  caufer  du  cha- 
grin nousen-fûmes  recompcnfez  par  les  journées  qui  lefuivirent , 
où  nous  eûmes  un  tems  à fouhait  jufque$,enSardaigne,6c  nous  goû- 
tâmes beaucoup  de  latisfa&ion  dans  cette  traversé  , parce  que 
quand  il  fait  beau  la  veuë  de  la  mer  6c  des  côtes  qui  fe  montrent  de 
loin  eft  un  de  plus  magnifiques  6c  des  plus  divertiflants  objets  du 
monde.  De  l lflc  de  Sardaigne  nous  prîmes  la  route  de  Sicile  avec 
un  vent  qui  fembloit  vouloir  continuer  de  nous  féconder , mais  le 
Labeche  sr'eftant  levé  tout  à coup  avec  impetuofité  poufla  fi  rude- 
ment nôtre  Vaifleau  fur  les  côtcsde  Calabre  que  nous  fufmes  phi- 
ficurs  fois  en  danger  de  nous  perdre.  Ce  fut  par- cqt  orage  que 
j’eus  plus  de  loifir  que  je  n’en  ïouhaittots  pour  confiderer.les  feux 

3 uc  vomit  le  Mont-Gibel , qui  ont, occupé  tant  de  grands  genies 
ans  la  recherche  de  leur  caufe.  L’Obfcurité  de  la  nuit  redoubloic 
leclat  des  flammes  qui  fbrtoient  du  fein  de  la-haute  montagne  , 8c 
dans  un  autre  tems  je  me  ferois  fait  un  grand  plaifir  de  les  regar- 
der , mais  le  doute  où  nous  eftions  à tous  moments  de  faire  nau- 
frage au  milieu  des  tenebres,  m'infpiroit  pour  lors  bien  d’autres 
pensées  que  celle  de  contenter  macurioficé'.  Ces  feux  neanmoins 
nous  furent  plus  utiles  que  je  ne  l’aurois  pensé , car.  ils  fervirent  a 
nos  Pilotes,  qui  navoient  jamais pafsé  dans  cet  endroit,  pour 
leur  faire  éviter  la  côte  de  Calabre  qui  eft  fort  perilleüfe , 6c  com- 
me nous  nous  en  mettions  au  large  autant  qu’il  nous  eftoit  pofll- 
blc  , nous  apperçeûmes  vers  le  point  du  jour  la  clartédü  Phare  de 
Meflîne  qui  modéra  bien-tôt  les  vives  aprehenfions  où  nous 

eftions.  

Ce  Phare  eft  une  tour  à plufieurs  faces  extrêmement  élevée , 
dont  le  plus  haut  .eft  garni  d’un  grand  nombre  de  lampes  qui  brû- 
lent inceflemment  pendant  la  nuit  pour  éclairer  les  Vaifleaux.  Le 
nôtre  guidé  de  cette  lumière , commença  d’entrer  dans  ce  canal 
qui  fepare  la  Sicile  de  l'Italie , depuis  que  félon  l’opinion  com- 
mune lui  tremblement  de  terre .cna  fait  une  Iflc  de  706;  mille  de 
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circuic , & dans  le  même  tems  un  petit  bateau  du  païs , fuivant  la 
coûtume  ordinaire  vint  à nôtre  bord  pour  nous  conduire  hors  de 
ce  détroit  dout  les  deux  côrez  font  bien  differents.  De  celuy  de' 
la  Sicile  il  fe.prefente  un  des  plus  beaux  païfaigesfur  qui  l’on  puif- 
fe  jetter  les  yeux  , il  eft  diverfifié  d’une  quantité  d’arbres , fie  par- 
ticulièrement de  meuriers  pour  les  vers  àfoye  , il  eft  entremêle 
de  vignes  8c  de  vergers , 8c  orné  de  beaux  jardins  fie  de  maifons 
de  pîaifancc  , la  terre  depuis  le  rivage  s’étend  . en  plaine  jufqu’à 
quelques  milles  au  dedans  del’Ifle,  8c  au  delà  l’on  voit  s'élever 
de  petits  monticules  couronnez  de  Châteaux  qui  donnent  une 
grande  augmentation  aux  agréements  de  cette  campagne.  La 
Ville  de  Meffine  eft  fitüée  fnr  la  rive  du  canal , fie  la  borde  d'un 
quay  magnifique,  dont  les  maifons  qui  l’accompagnent  dans  route 
fa  longueur  font  de  pareille  architefture.  Cette  Place  eft  à peu  prés 
de  la  grandeur  de  Vienne  en  Dauphiné  , 6c  les  collines  qui  font 
au  delà  de  fes  murs  m’en  femblcnt  pas  fort  éloignées , fie  font  un 
bel  effet  à la  veüe  en  fe  montrant-au  delTus  des  bâtiments,  à l’une 
des  extrémitez  du  quay , Si  dans  l’un  des  coins  de  la  Ville  eft  affis 
le  fort  de  Saint  Sauveur  revêtu  de  courtines  fie  de  baftions  moder- 
nes , fie  qui  patoîc  très  régulier  en  le  voyant  de  la  mer.  Maisfi  la 
cq  e de  la  Sicile  eft  fi  belle  au  dedans  du  canal,  il  femble  que  pieu  • 
n’ait  pas  voulu  que  ceux  qui  y paflent  reftent  incertains  dans  le 
choix  de  ce  qu’ils  ont  à regarder,  Si  le  Pais  de  Calabre  qui 
luy  eft  opposé  n arien  de  digne  d’obfervation  n’y  qui  mérité  d’at- 
tirer les  yeux.  L’on  n'y  découvre  que  quelques  vignes  parmy 
quantité  rochers,  6c  une  petite  Ville  nommée  Regilagatone  qui 
jouit  d’un  commerce  perpétuel  avec  celle  de  Meffine  par  un  grand 
nombre  de  bâteaux  qui  vont  6c  viennent  fans  ccffe  de  l’une  à l’au- 
tre , toutefois  Regilagatone  n’cft  pas  vis  à vis  de  cette  derniere  x 
fie  elle  eft  placée  beaucoup  plus  en  tirant  vers  l’Orient. 

Comme  nous  pallions  par  fon  travers  un  Meffinois  nous  fit  un 
étrange  récit  au fujet  de  cette  petite  Ville,  que  je  ne  veux  pas  taire  4 
icy  11  nous  dit  qu'un  de  fes  habitants  ayant  efté  pris  parles  Corfai- 
res  d’Alger,  8c  s’eftant  fait  Turc , confeilla  aux  Pirates  d’aller  piller 
Regilagatone  la  Patrie , s’offrant  d’eftre  leur  guide  , 6c  de  faire  en 
forte  que  rien  ne  leur  écbapperoit , non  pas  même^fa  propre  mè- 
re. Infidclle  aux  droits  les  plus  faims  > il  ne  manqua  pas  d’executex. 
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ponctuellement  fes  noires  promefles , 8c  les  ayant  conduits  par  d«s- 
endroits  détournez,  il  les  introduit  au  milieu  de  la  nuit  dans  la 
Ville  de  fa  naiflance , 8c  apres  un  crücl  faccagemenc  tout  le  peu- 
ple avec  la  mere  du  dénaturé  renegat  fut  emmené  en  fçrvitude  par 
ces  Corfaires.  Cette  deteftable  adion  ma  paru  d’autant  plus  étorv- 
nante  quelle  partoit  d’un  homme  nourri  dans  un  climat  tout-à- 
faic  éloigné  de  là  'Barbarie , 8C  nous  devons  bien  voir  par  là  que 
tous  les  monftrcs  ne  nailTcnt  pas  Affriquc  , 8c  que  quand  un 
homme  commence  de  s’éloigner  une  fois  du  bien  il  n’y  a point 
de  méchancetez  qu’il  ne  foie  capable  de  commettre. 

MK  «H-  HB  tmwwww  HH  W3  ifl 

CHAPITRE  IL 

De  la  fuitte  du  Voyage , ^ de  t arrivée  en  Pgypte. 

D’Abord  que  nous  fumes  fortis  du  canal  de  Mcffine,  nous  com- 
mençâmes à découvrir  le  Golfe  de  Venife,  qui  eft  d’une 
grande  longueur , 8c  qui  eft  vafte  8c  large  à proportion  , nous 
eûmes  enfuite  un  grand  vent  en  noftre  faveur  pendant  un  jour  8c 
une  nuit , le  lendemain  il  fe  rendit  médiocre  , mais  la  troifiéme 
journée  fut  le  commencement  d’une  des  plus  furieufes  tourmen- 
tes qui  eût  paru  depuis  long-tems.  Le  vent  monté  dans  la  plus 
grande  violence  où  il  pouvoir  parvenir , avoir  enflé  la  Mer  au  delà 
de  tout  ce  qu’on  peut  s’imaginer , le  Ciel  enveloppé  de  nuages 
épais  ne  laifloit  rien  voir  que  defombre  8c  de  lugubre,  8c  la  fureur 
des  vagues 8cl’impetuo(îtéderorages’augmcntant  toujours  reduifit 
bien-toU  les  plus  hardis  d’entre  nous  à fentir  les  atteintes  de  la 
frayeur.  Notre  Navire  dépouillé  de  fes  voiles , 8c  les  mats  de  hune 
abbatus,  fe  laifloit  porter  au  gré  des  ondes  irritées , montant  &c 
retombant  à tous  moments , les  pièces  qui  le  compofoient  nous 
menaçoient  par  leur  bruit  de  le  feparer,  8c  bien  que  ce  fut  un  ba- 
timent neuf  nous  ertionsà  chaque  fois  dans  le  doute  de  le  voir  en- 
trouvrir fous  le  rude  effort  qui  l’agitoit.  Cette  tempête  qui  dura 
quarente-deux  heures  fans  aucune  modération  fut  generale , car 
nous  aprîmes  depuisque  beaucoup  de  VaifTeaux  Chrétiens  fc  per- 
dirent à la  cofte  d’Italie  a ôc  un  Navire  Anglois  échcüa  dans  le 
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Port  d’Alexandrie  * 8c  plus  de  quacre  - vingts  barques  fur  le  Nil. 
Mais  à peine  le  tems  s’eftant  un  peu  calmé , commenç  ions  nous 
de  refpirerde  nôtre  épouvante , que  nous  retombâmes  dans  un 
nouveau  péril  par  la  rencontre  d’un  gros  Navire  Turc  plus  grand 
que  cous  ceux  des  autres  Pirates , il  eftoit  armé  de  trente-fix  piè- 
ces , 8c  commandé  par  un  Renegat  Gafcon  qui  eftoit  boiceux 
8c  connu  fur  la  mer  pour  le  plus  crüel  des  Gorfaires.  D'abord 
il  contrefaifoit  le  Marchand  8c  ne  mettoit  aucun  pavillon  , mais 
comme  nous  remarquâmes  qu’il  tâchoit  de  gagner  le  vent'fur 
nous,  nous  confervâmes  autant  qu’il  nous  fut  pofïible l’avantage 
que  nous  en  avions , 8c  nous  luy  montrâmes  fi  bonne  contenan- 
ce que  , foit  par  cette  raifon  ou  par  le  vent  qui  le  refufoit  toujours, 
8C  qui  eftoit  fi  fort  qu’il  n’auroit  pas  permis  aux  Vailîéaux  de  s’ap- 
procher,il  quitta  le  deflein  de  nous  pourfui  vre8c  fit  une  autre  route. 

Apres  avoir  efluyé  tous  ces  dangers , nous  nous  trouvâmes  par 
le  travers  de  l’Iftede  Candie  avec  un  tems  fort  doux  , 8c  j’eus  tout 
le  loifir  que  je  pouvois  fouhaiteer  pour  la  confiderer , de  là  le  vent 
reprenant  fa  force  nous  cinglâmes  heureufement  jufqu’à  la  veuc 
d’Alexandrie  , 8c  nous  commençâmes  à découvrir  la  fuperbe  co- 
lomne  de  Pompée  qui  fe  fait  voir  de  bien  loin  par  fa  hauteur  ex- 
traordinaire. Comme  nous  approchions  du  Port  de  cette  fameufe 
Ville , il  vint  à nous  desTurcsëC  des  Juifs,  les  premiers  pour  con- 
duire nôtre  Va  i fléau  , 8c  luy  faire  éviter  des  rochers  qui  font  en 
certains  endroits  du  mouillage  , dont  il  y en  a deux  fort  dange- 
reux , 8c  l’un  principalement , nommé  l’Elpeci , fe  trouve  prefque 
dans  l cntrée  , 8c  ne  s’apperçoit  point  que  l’on  n’en  foit  tout  con- 
tre, pour  les  Juifs  ils  venoient  afin  d’empêcher  que  l’on  ne  débar- 
quât rien  fans  cftre  porté  à la  Douane  pour  y payer  les  droits,  8c  ce 
fut  en  cette  bonne  compagnie  que  nous  jettames  l’ancre  le  qua- 
torzième jour  apres  nôtre  départ  de’Marfcille , nous  nous  débar- 
quâmes auflî  - toft  en  terre  , 8c  nous  trouvâmes  des  Marchands 
Chrétiens  habillez  à la  Morcfque  qui  vinrent  nous  faire  civilité , 
8c  nous  produifirent  devant  le  Malhem  qui  eft  le  Maître  de  la 
Douane  , apres  quoi  nous  entrâmes  dans  la  Ville  qui  eft  un  peu 
au  delà  du  Port , apres  avoir  obfervé  auparavant  fur  le  rivage  un 
grand  nombre  de  chiens  fans  maître , car  perfonne  en  cette  con- 
1 ttéc  ne  veut  avoir  de  ces  animaux. 
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CHAPITRE  III. 

Des  chofis  qui  fe  payèrent  les  premiers  jours  de  l' arrivée 
de  l'Autbeur  en  «Alexandrie. 

ALexar.drie,  qui  quitta  le  nom  de  No  pour  prendre  celuy 
du  Conquérant  de  l’Afie  , me  parut  d’abord  fort  grande  mais 
alfcz  defagreable  , fes  rues  ne  font  point  pavées  Ôc  font  fort  obfcu-* 
res  pour  eftre  prefque  toutes  couvertes  & caufe  des  grandes  ardeurs 
du  Soleil , on  les  arrofe  fort  fouvent , ce  qui  les  rend  gliftantes  2c 
incommodes  à marcher.  La  première  chofcque  nous  fîmes  fut 
d’aller  rendre  vifite  à MonfieurLaurens  Chefdes  Françoisen  cette 
Ville,  mais  qui  ne  prend  que  la  qualité  de  Vicc-Conful,  2ccft 
feulement  comme  le  Lieutenant  du  Conful  de  noftre  Nation  qui 
refide  au  grand  Caire  éloigné  d’environ  quarente  lieues  d’Ale- 
xandrie. La  maifon,  oh  logent  les  Vice-Confuls,  s’appelle  le  Fon- 
dique  , & appartient  au  Grand  Seigneur  qui  fait  fournir  de  fes  re- 
venus une  certaine  fomme  de  Medins  toutes  les  années  pour  en 
entretenir  les  batiments , elle  eft  grande  2c  fpacicufc , environnée 
de  murailles  où  il  y a deux  portes-cocheres,3c  au  dedans  de  la  cour, 
qui  eft  tres-bellc , nous  trouvâmes  le  logement  tout  femblable  à 
un  Convcnt  de  Religieux.  Au  bout  de  la  cour  nous  montâmes  par 
quelques  degrez  dans  une  fallc  qui  fert  de  Chappclle  , 2c  apres  y 
avoir  rendu  grâces  à Dieu  de  noftre  arrivée  , nous  allâmes  l'alüer 
le  Vice-Conful  dans  fa  chambre  qui  eftoit  un  homme  âgé  de  cin- 
quante ans  2c  toutremplyd  honefteté.  le  luy  prefentay  des  lettres 
de  recommandation  pour  moy  de  plufieurs  de  fes  amis , ce  qui  l’o- 
bligea plus  particulièrement  de  me  recevoir  d’une  maniéré  fort 
obligeante , 2c  de  me  faire  offre  de  tout  ce  qu'il  avoit  en  fa  difpo- 
fttion  , il  eftoit  encore  d’afTez  bonne  heure  quand  nous  le  fumes 
voir , ce  qui  futcaufe  qu’il  fallut  diner  avec  luy  , ÔC  parce  que  ce- 
toitlaFètc  de  la  Purification  de  la  Vierge  Ion  ne  fit  rien  déchar- 
ger de  noftre  Navire.  Ce  n’eft  pas  que  les  Officiers  de  la  Douane 
tous  Juifs  ou  Turcs , êc  le  Capitaine  du  VaifTeau  qui  profefloit  le 
Lutheramfme , euffentee  rcfpeft,  mais  d’autant  que  les  marchaa- 


Digitized  by  Googl 


Voyage  d'Egypte.  . /<f/ 

tdifcs  appartenoient  à des  Catholiques  de  Marfeillejc  Vice  Con- 
{ul  & ceux  qui  en  avoienc  le  foin  ne  voulurent  pas  confentir  à les 
faire  tranfporter  ce  jour- là  , bien  qu’il  y eut  beaucoup  de  rifque  à 
les  laifler  dans  ce  Port  qui  n’eft  couvert  que  des  vents  du  Midy  6c 
de  Labeche , 6c  qui  eft  exposé  prefque  à tous  les  autres.  Comme 
il  n’y  a rien  de  plus  agréable  que  de  difeourir  des  périls  que  l’on 
a échapez , nous  ne  manquâmes  pas  de  parlerait  Vice-Conful de 
la  tourmente  que  nous  avions  foufferte  , 6c  il  nous  raconta  une 
invention  aflez  nouvelle  d’un  Capitaine  Anglois  pourfauver  un 
beau  Navire  de  quarente  pièces  de  canon  qu  il  commandoit , qui 
fe  trouva  au  Port  d’Alexandrie  le  jour  de  cette  horrible  tempête. 
Ce  Capitaine  qui  avoir  mouillé  quatre  ancres  pour  affurcr  fon  Vaif- 
feau  , voyant  enfin  que  tous  Tes  cabPes  cftoient  rompus  par  la  lon- 
gueur de  l’orage  , ôc  que  fon  bâtiment  poufsé  du  vent  s’en  alloit 
contre  des  rochers  qui  font  vis  à vis  de  l’ancien  Palais  de  Clcopa- 
tre , fit  faire  en  diligence  une  grande  ouverture  à fonds  de  cale 
comme  il  pafloit  en  un  endroit  peu  profond , 6c  s’eftant  bien  - tôt 
rempli  il  demeura  engravé  moitié  dans  la  Mer  6c  moitié  au  dehors. 
Par  cette  prefence  d’cfprit  l’Anglois  fauva  fon  Navire , 6c  bien- tôt 
a près  nôtre  arrivée  nous  le  vîmes  tirer  de  l’eau  pour  le  raccomo- 
der. 

Le  lendemain  de  la  Purification  chacun  de  nous  fit  décharger 
promptement  à la  Douane  tout  ce  qu'il  avoit  à bord,  6c  l’on  ac- 
quitta aufli-toft  ce  qui  devoit  fubfide  au  Malhcm.  Mais  ce  ne  fut 
pas  fans  un  grand  étonnement  de  ma  part  de  l’cxcez  de  ces  impo- 
rtions 6c  de  la  maniéré  de  les  exiger,  car  il  fallut  mefurer  lesdraps 
6c  apres  les  eftimer , 6c  fur  le  prix  il  prît  vingt-  pour  cent , c’eft  à 
dire  un  cinquième , non  feulement  des  draps  mais  auflî  de  toute 
autre  forte  deroarchandife.  JI  fc  fit  payer  fur  le  champ  de  tout  ce 
qui  luy  eftoit  dû  en  argent , excepté  du  papier  qu’il  prit  en  efpece, 
à caufe  du  grand  cours  qu’il  avoit  alors  dans  ce  Païs-là.  Voilà  com- 
me l’Othoman  tire  des  fommes  immenfes  du  commerce  que  les 
Chrétiens  font  chez  luy  , pendant  qu’eux  pour  gagner  peu  expo- 
fent  beaucoup,  6c  par  la  quantité  des  Corfaires  font  dans  un  con- 
tinuel danger  de  la  perte  de  leurs  biens  6c  de  leur  liberté  , 6c  bien 
/ôuvent  de  celle  de  leur  vie. 

Comme  nos  Marchands  ne  vouloient  pas  demeurer  à Alcxan- 
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<irie , 6c  avoient  deftinc  leurs  marchandises  pour  le  grand  Caire* 
ils  en  mirent  une  parcie  dans  des  barques  qu’ils  appellent  Germes 
pour  les  conduire  jufqu’à  Rouflct  qui  eft  une  petite  Ville  fur  le 
Nil  à quatorze  lieues  de  là,  6c  dans  ce  Bourg  il  y a des  Marchands 
C hretiensqui  les  reçoivent , 6c  les  font  remettre  dans  des  barques 
d'une  autre  forte  pour  remonter  au  grand  Caire.  Mais  ce  ne  font 
que  de  chofes  groffieres  que  l’on  envoyé  par  cette  voye , car  l'on 
fait  porter  jufqu  a Rouflet  ce  qui  eft  d’une  plus  grande  valeur  fur 
des  chameaux  qui  font  les  mulets  de  l’Egypte , parce  qu’outre  que 
les  Germes  ne  font  pas  couverts  , la  cofte  qui  eft  aflezdangereufe 
à caufc  du  dégorgement  du  Nil,  fait  appréhender  d’y  hazarder  des 
marchandifes  d’un  prix  confiderable.  Ce  fut  par  cette  voitureque 
nous  fîmes  partir  ce  que  nous  avions  de  meilleur  dans  l’intention 
de  le  fuivre  bien-toft  apres , mais  auparavant  que  de  quitter  Ale- 
xandrie, il  faut  reprefenter  en  peu  de  mots  l’état  où  elle  fe  trouve 
prefentement. 

CHAPITRE  IV. 

rDefrip:ion  d'Alexandrie , & des  plia  remarquables 
chofes  qui  s'y  ’voyent. 

T’Ay  déjà  commencé  de  dire  que  cette  Ville  ne  me  parût  pas 
J agréable  à fa  première  veuë , mais  elle  ne  m’obligea  point  à 
changer  d’avis  apres  l’avoir  bien  examinée  , l’air  en  eft  mau- 
vais, ôc  bien  quelle foit  un  peu  relevée  de  la  plaine, l’afliete  en  eft 
fort  mélancholique,  parce  que  l’on  ne  découvre  à l’entour  d’elle 
que  des  campagnes  de  fable  6c  quelques  palmiers.  Quoy  qu'elle 
foit  encore  grande , elle  ne  l’eft  pas  la  quatrième  partie  de  ce 
qu’clleeftoit  autrefois , elle  n’a  plus  rien  de  ces  pompeux  édifices, 
n’y  de  cette  magnificence  qui  en  a rendu  le  nom  fi  célébré  , par- 
my  fon  enceinte  d’aujourd’huy  l’on  voit  prefque  autant  de  ruines 
que  de  maifons,  6c  pour  une  Ville  de  commerce  , dont  le  Port  eft 
fi  renommé , il  n’en  fût  jamais  de  moins  peuplée  , 6c  dont  les  ha- 
bitants foyent  fi  miferables.  Sa  figure  eft  en  forme  de  croiflant,  & 
dans  le  fein  ou  creux  que  font  les  murailles  où  eft  la  porte  qui 
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va  de  la  Ville  au  Port  elle  s’éloigne  environ  cinq  cens  pas  de  la 
mer,  mais  les  deux  extrêmitez  qui  font  comme  les  cornes  du 
croillant  reviennent  jufqu’au  bord  du  rivage.  Sur  celle  qui  regar- 
de l’Orient , eftoit  aflîs  le  palais  de  Cleopatre  où  i’on  ne  voit  que 
les  ruines  de  quelques  galeries , qui  sétendoient  au  long  de  la 
mer  avec  une  tour  ronde  qui  eft  encore  en  fon  entier.  Elle  eft 
toute  de  marbre  blanc,  fa  hauteur cpntient  plufieurs  (ailes , & 
dans  ce  qui  eft:  en  bas  il  fe  voit  une  très- belle  voûte  qui  vient  rc- 
pofer  fur  une  mafle  de  bâtiment  folide  qui  eft  dans  fon  milieu.Tout 
au  tour  de  cette  épaifleur,  il  y a divcrlers  niches  en  égale  diftan- 
ce  qui  font  ornées  de  colomnes  aufli  de  marbre  , fur  qui  la  voûte 
fe  vient  terminer  en  berceau,  fie  l’on  croit  que  c'eftoit  dans  ces 
niches  que  Cleopatre  avoitfait  mettre  les  ftmulachrcs  de  fes  fauf. 
fes  divinitez. 

Un  peu  plus  loin  au  dedans  de  la  Ville  eft  cette  haute  colomne 
dont  j’ay  déjà  fait  mention  , Sc  non  feulement,  c’eft  la  plus  rare 
antiquité  qui  foit  dans  Alexandrie , mais  il  me  fembla  que  c’eftoit 
une  des  plus  merveilleufes  choies  que  j’eufle  encore  veuc.  Elle  eft 
posée  fur  fa  bafe  , fit  ornée  de  fon  chapiteau  , fit  elle  eft  toute 
d’une  feule  pierre  haute  de  plus  de  cent  pieds,  fie  groftede  vingt- 
un  , Cefarlafit  eriger  en  mémoire  de  la  défaite  de  Pompée,  & 
c'eft  pour  ce  fujet  que  l’on  luy  a donné  le  nom  de  ce  dernier.  L’on 
trouve  encore  dans  cette  Capitale  de  l’Egypte  deux  illuftres  mo- 
numents de  la  grandeur  de  fes  anciens  Roys , ce  font  deux  Obe- 
lilquesen  forme  de  Piramide  , dont  l’une  eft  plantée  fur  fon  pied 
d’eftail , & l’autre  eft  couchée  parterre , elles  font  toutes  remplies 
de  Hierogliphes , fie  celle  qui  eft  droite  à foixante  coudées  de 
hauteur.  On  dit  par  tradition  que  vingt  mille  perlonnesavoicnt 
efté  employées  pour  la  mettre  en  place  , fie  que  le  Roy  qui  la  fai- 
foitdrefler,  (qui  eftoit  un  des  Pharaons,)  craignant  que  les  maî- 
tres dfe  l’ouvrage  nefulfent  négligents  à bien  prendre  leurs  mefu- 
res  , fie  àdifpofer  leurs  machines,  fit  lier  fon  propre  Fils  fur  la 
pointe,  afin  que  les  ouvriers  fe  rendiflent  plus  foigneux  d’une 
chofe  , en  qui  il  remettoit  le  falut  de  l’héritier  de  la  Couronne. 
11  y en  avoit  encore  un  grand  nombre  d’autres,  mais  elles  ont  efté 
tranfportées  à Rome  ou  à Conftantinople , fie  quelques-unes  ont 
efté  brisées  dans  les  faccagemënts  que  U Ville  a éprouvez  plufieurs 
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fois.  11  fe  voit  encore  en  dedans  de  les  murs  deux  petits  monticu- 
les que  les  Romains  ont  fait  élever  de  ruines  êt  de  terres  rappor- 
tées , on  ne  fçait  fi  c'efloit  pour  pouvoir  regarder  dans  le  Phara- 
lion  ou  bien  à deffein  de  découvrir  dans  la  haute  mer , mais  au- 
jourd’huy  il  y a une  tour  fur  l’un  d'eux  pour  prendre  garde  aux 
Yaifléaux  qui  paroifient. 

Ce  qui  cfl  de  plus  curieux  pour  un  Chrétien  , font  les  mazures 
du  Palais  du  Perede  SainteCatherine,  dont  il  refledesvcfligesde 
quatre  pieds  de  hauteur , le  Vulgaire  appelle  cet  endroit  le  Palais 
du  Roy  Colle  , bien  que  l’hilloire  nous  apprenne  qu’en  ce  tems- 
là  l'Egypte  obeïflbiraux  Romains , 8c  qu’il  ne  pouvoit  eltre  qu'un 
Prince  defeendu  de  famille  Royalle.  L’on  y montre  le  lieu  oùl’ll- 
lultre  Vierge  fût  décapitée , 8c  la  pierre  qui  fervit  pour  lors  d'ap- 
puy  à fa  precieufe  tête , eft  encore  dans  une  des  Eglifes  des  Chré- 
tiens d’Alexandrie  où  je  l'ay  veuë  , aulfi  bien  que  la  Chaire  dont 
faint  Marc  fe  fervoit  pour  prêcher , 8c  une  Image  de  faint  Michel 
faite  de  la  main  de  faint  Luc. 

Voilà  les  Antiquitez  faintes  8c  prophanes  que  j ’ay  remarquées 
dans  cette  Ville,  iln’yaçoint  d’autre  eau  que  celle  du  Nil  que 
chaque  maifon  referve  au  tems  de  l’inondation  dans  de  grandes 
Citernes  foutenües  de  colomnes , 8c  pour  fes  fortifications  elle  n’a 
que  des  murailles  fans  aucun  fofsé  avec  des  vieilles  tours  qui  font 
ruinées  en  plufieurs  endroits.  L’on  voit  par  quelques  relies  quelle 
avoit  une  double  enceinte  anciennement , les  murs  qui  font  du 
côté  de  la  mer  n’ont  gueres  moins  de  vingt  pieds  de  hauteur , 
mais  ils  ne  font  pas  épais , outre  les  tours  il  n’y  a aucuns  tra- 
vaux pour  les  aflurcr.  Jay  déjà  dit  que  dans  le  fein  que  fait  le  cir- 
cuit de  la  Ville  en  fe  retirant  du  rivage  il  y a une  plaine  d’environ 
_ cinq  cens  pas , elle  efl  habitée  de  Mogrebins  qui  font  campez 
fous  de  méchantes  tentes , &c  vêtus  comme  des  Bohémiens , 8c  qui 
gagnent  leur  vie  à faire  fecher  des  cuirs  8c  d’autres  Marcha»difes 
au  Soleil.  La  maifon  de  la  Dopanne  & quelques  autres  qui  fervent 
à mettre  à couvert  les  chofes  que  l’on  débarque , font  dans  cette 
plaine  du  côté  qui  approche  la  Mer,  8c  tout  fur  la  dernicre  extré- 
mité de  la  terre , efl  une  maniéré  de  grande  tour  quarrée  , qui 
commence  à tomber  en  rijine  , qui  n’a  que  quelques  pièces  de 
canon  , 8c  qui  m’a  femblé  de  nulle  défence , 8c  c’eft  ce  que  l’on 


Digitized  by  Google 


Voyage  d'ëgypte.  ifij 

appelle  le  vieux  château.  De  là  jufques  à la  pointe  de  la  Ville , qui 
eft  à l'Occident , la  Mer  fait  comme  une  ance  , Sc  c’eft  là  le  vieux 
Port  d'Alexandrie  , mais  comme  il  a peu  de  profondeur , il  n’v 
peut  mouiller  que  de  petits  Vaifleauxôc  des  Barques. 

Du  vieux  Château  en  remontant  vers  le  Palais  de  Cleopatre , 
& un  peu  au  deflus  de  la  mailon  de  la  Douane  l’on  trouve 
une  maniéré  de  pont  ou  de  chaufsée  qui  s’avance  environ  250.  pas 
dans  la  Mer  ,foûtenu  de  petites  arches  de  pierre  qui  n’ont  pas 
beaucoup  de  hauteur  , parce  que  l’eau  n’y  eft  pas  profonde.  Au 
bout  de  ce  chemin  paroiflent  quelques  rochers  où  Ion  a bâti  le 
Pharalion,  dont  j’ay  dit  quelque  chofe  dans  les  Livres  precedents, 
mais  avant  que  d’entrer  dans  fa  deicription  , il  faut  obierver  fur  le 
fujet  du  pont  qui  y conduit  que  la  diftance  n’en  eft  pas  la  moitié 
fi  grande  que  tous  les  Autheurs  anciens  qui  en  ont  parlé  la  mar- 
quent , comme  ils  s’accordent  neantmoins  dans  l'éloignement 
qu’ils  mettent , & qu’il  y en  a pluficurs  de  dignes  de  foy  , il  faut 
conclurre  ou  que  la  Mer  occupoit  autrefois  davantage  de  cette 
plaine  qui  eft  entre  le  port  & la  Ville  , ou  bien  que  les  Roys  par 
magnificence  avoient  fait  conduire  le  pont  bien  avant  fur  la  terre, 
ainli  qu’on  le  voit  pratiqué  à Madrid  , 6 c en  beaucoup  d’endroits 
de  l’Efpagne.  Le  Château  du  Pharalion  oùl’on  éclaire  encore  au- 
jourd’huy  les  Vaiflcaux  eft  le  Phare  fi  célébré  de  l’antiquité, 
qui  eftoit  au  rang  des  merveilles  du  monde  , Softrate  Gnidicn  çn 
eftoit  l’nrchitcfte,  & Ptoloméc  Philadelphe  avoir  dépensé  hôit 
cens  talents  qui  font  prés  de  500.  mille  Ecus  pour  le  faire  bâtir.  Un 
cotps  de  logis  de  marbre  blanc  agréablement  ouvert  en  faifoit  le 
premier  étage  , au  deflus  s’élevoit  une  tour  quarrée  toute  du  mê- 
me marbre  , Sc  d’une  hauteur  extraoid inaire , c’eftoit  comme  une 
quantité  de  galeries  baluftrées  l’une  au  deflus  de  l’autre,  qui 
eftoienc  foûtenucs  par  de  riches  colomnes,&  la  grofleur  dc4a 
tour  des  deux  tiers  en  haut  alloit  en  diminuant  jufque  vers  fon 
fommet.  L’on  dit  encore  à prefent  en  ce  Pais-  là  «qu’il  y avoit  des 
miroirs  fi  ingcnieulëmentdifpolez  dans  les  plus  élevées  de  ces  ga- 
leries que  l’on  y voyoit  reprelentez  tous  les  Vaiflcaux  qui  appro- 
choient  du  Port , maisc’eft  une  de  ces  opinions  avancées  par  le 
menu  peuple  qui  ont  mieux  l’apparence  de  fables  que  de  veri- 
tez.  Au  lieude  ce  bâtiment  fi  pompeux  il  fe  voit  aujourd’huy  le 
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corps  d’un  Château  aflez  grand  & de  figure  irreçuliere  à caufe  de 
la  difpoflcion  du  rocher.  La  place  où  il  eft  affis  n eft  pas  plus  rele- 
vée que  la  plaine  qui  le  regarde  , il  a pour  fa  première  enceinte 
une  faulTe  braye  de  fept  pieds  de  haut , 6 c au  dedans  eft  une  mu- 
raille plus  élevée  toute  garnie  de  crenaux  qui  environne  le  corps 
du  Fort , mais  l'une  ny  l’autre  ne  font  point  terrafsées , 8c  fuivcnt 
feulement  l’inégalité  du  terrain  fans  eftre  flanquées  de  tours  ny  de 
baftions.  Du  milieu  du  batiment  il  fort  une  haute  tour  oui  ferc 
de  Phare  , mais  qui  n’a  rien  des  beautez  de  l’ancien  , 8c  dans  les 
differentes  embrafeures  qui  paroiflcnt  dans  les  murs  il  y a quatre- 
vingts  pièces  de  canon  en  batterie  qui  regardent  des  côtés  de  la 
mer.  Celuy  qui  en  eft  gouverneur  eft  toujours  une  perfonne  con- 
fiderable , la  garnifon  en  eftaffez  forte  pour  quelques  Vailfeaux  , 
cftantordinairementde  trois  cens  hommes , 8c  ccChateau  domi- 
ne toute  la  côte  d’Egipte,8c  eneft  le  feul  boulevard.  Pour  s’en  ren- 
dre maître  avec  peu  de  difficulté,  ileftnecefTairede  débarquer 
au  dcflus  d’Alexandrie  , 8c  de  venir  s’emparer  de  la  Ville  qui  n’a 
pas  dcquoy  faire  rcfiftance , des  deux  monticules  qui  y ont  fait  les 
Romains  l’on  battra  aisément  le  Pharalion  en  ruine, de  la  tour  qui 
eft  fur  l’un  d’eux  l'on  verra  tout  le  dedans , 5c  s’avançant  à la  fa- 
veur des  batteriesducôtédu  pont, où  laMercft  fort  baffe, on  pour- 
roit  l'emporter  par  efcalade.  il  ne  faut  pas  fonger  d'y  aborder  des 
autres  endroits , parce  que  les  rochers  qui  font  parfemés  à l’entour 
en  deffendent  l’approche,  mais  fans  fc  mettre  beaucoup  en  peine, 
comme  il  n'y  a point  d’autre  eau  que  celle  qu’on  y porte  fur  des 
chameaux  ,en  gardant  quelques  jours  les  avenues  il  faut  neceflai- 
rement  qu’il  foit  abandonné  de  ceux  qui  le  gardent.  Entre  ce 
Charcau  8c  le  Palais  de  Cleopatre,  dans  la  plaine  où  font  les  tentes 
des  Mogrebins,  il  y a une  tour  où  l’on  renferme  les  munitions  de 
poudre  pour  le  Grand  Seigneur , 8c  c’eft  depuis  le  travers  du  Pha- 
ralion jufquà  cette  tour  qu’eftle  meilleur  encrage  pour  les  grands 
Vailfeaux,  bien  que,  comme  j’ay  déjà  dit,  il  n’y  en  ait  point  qui  ne 
fôit  fort  exposé. 

Environ  quatre  mille  au  delà  d’Alexandrie  > du  côté  des  de- 
ferts  il  fe  trouve  encore  un  Chateau  qui  s’appelle  le  Bouquer 
pour  garder  une  rade  où  les  VaifTeaux  peuvent  mouiller , il  eft  fur 
une  petite  langue  de  terre  , 8c  un  peu  ifolé  , la  figure  en  eft  quar- 
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rcc , & il  y a une  tour  dans  chacun  de  Tes  coins , du  refte  il  eft  à la 
manière  ancienne  tout  découvert  & fans  aucuns  travaux  pour  le 
deffendre , fes  murs  n’ont  qu’une  épafflèur  medibere  , & cortune 
cette  Place  eft  peu  de  chofe  il  n’y  a qu'une  petite  garnifon  avec 
un  Aga.  Parmi  quelques  pièces  de  canon  qui  y font , il  y ena  deux 
que  Saint  Louis  laiflaà  la  MaUilbure  , dont  l’une  eft  marquée  des 
armes  de  Marfeille,- ce  Château  n’a  point  d’eau  que  celle  qu’on 
Iuy  porte  de  fort  loin , il  y avoit  autrefois  un  Aqueduc  qui  luy  en 
conduifoit  d'Alexandrie,  mais  comme  les  Turcs  ne  font  pasfoi- 
gneux  d’entretenir  les  lieux  qui  tombent  en  leur  puiflance  > ili 
l'ont  laifsé  dépérir  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  reparer. 

CHAPITRE  V, 


Voyage  £ Alexandrie  à Roujftt. 

f , ’ I » 

APres  avoir  demeuré  peu  de  jours  dans  Alexandrie  j’en  fortis 
en  la  compagnie  de  deux  Marchands  François  , & nous  me- 
nions avec  nous  un  JanifTaire  que  nous  avoit  donné  le  Vice-Con- 
ful , 8c  à qui  nous  avions  promis  Tept  piaftres  pour  nous  faire  efcor- 
te  jufqu’au  grand  CàiHe , car  il  ne  faut  point  marcher  en  ce  Païs-U 
fans  en  avoir  quelqu’un  avec  foy.li  on  ne  veut  eftrc  exposé  à tous 
moments  à des  accidents  très- fâcheux.  Quoy  que  nous  ne  nous 
fufl!ons  pas  ôbligez  de  le  nourrir  par  le  chemin  , nous  le*  fîmes 
pourtant  prefque  toujours,  ce  qui  ne  nous  fut  pas  d’une  grande  dé- 
penfe , car , comme  ceftoit  le  tems  du  Romadan  qui  eft  le  grand 
jeûne  des  Turcs,  il  ne  mangeoit  rien  depuis  le  Soleil  levant  jufqu’à 
fon  coucher.  * '•  0 , . 

~ Un  bon  nombre  de  Marchands  François , qui  eftoient  de  refi- 
dence  en  Alexandrie  , nous  vinrent  conduire  jufqu'àune  lieue  de 
la  Ville  , 8c  là  nous  trouvâmes  des  vieilles  murailles  prefqu a rasde 
terre  qui  eftoit  fon  ancienne  enceinte , nous  en  vîmes  quelques- 
unes  un  peu  à côté  allez  haikes , mais  en  très- mauvais  état , 8c  qui 
font  fi  éloignées  des  maifons  que  fi  les  habitancs  venoient  pour 
les  deffendre  l’on  fe  rendrait  maître  de  leurs  perfonnes  aulîî  bien 
que  des  murs  avant  qu’ils  euflent  le  tems  de  fe  retirer.  Apres  que 
nous  fumes  feparez  des  Marchands  qui  nousavoient  accompagné , 
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nous  continuâmes  de  marcher  jufqu’à  ce  que  nous  joigniflîons  les 
chameaux  qui  portoienc  nôtre  équipage  que  nous  avions  fait  par- 
tir devant  nous.  Les  deux  Marchands,  le  Janiflaire  8c  moy  eftions 
montez  fur  des  muies  que  nous  avions  louées  pour  nous  rendre 
jufqu  a Rouflet,  qui  peut  eftre  éloignée  d'environ  36  milles  d’Ale- 
xandrie , plufieurs  font  differents  dans  la  diftance  qu’ils  marquent 
de  cet  efpace,  Sc  il  y en  a qui  mettent  jufqu’ à 60  milles,  mais  pour 
moy  qui  en  ay  fait  deux  fois  le  voyage  je  ne  trouve  pas  qu'il  y ait 
davantage  de  douze  lieues  de  nôtre  France.  Nous  marchâmes 
prefque  toûjours  fur  le  fable , 8c  nous  fumes  coucher  la  première 
journée  à la  Madie , c’eft  à dire  le  paflage  qui  prend  ce  nomà  cau- 
fe  d’un  Lac  qu’il  faut  traverfer  qui  eft  au  millieu  du  chemin  d’A- 
lexandrie à Rouflet , ce  Lac  s'étreflît  beaucoup  à l’endroit  où  l’on 
le  va  pafler , 8c  il  y a un  bac  deflus  avec  une  corde  qui  fert  pour  le 
tirer  de  l’eau.  Comme  nous  eftions  partis  tard , la  nuit  nous  con- 
traignît de  nous’arrefter  en  ce  lieu  daos  une  maifon  où  il  n’y  avoit 
que  le  couvert  8c  de  l’eau , mais  heureufement  nous  nous  eftions 
aflez  bien  pourvûs,car  il  ne  faut  point  voyager  en  ces  Pais  fans 
cette  précaution.  Nous  reprîmes  nôtre  chemin  d’abord  que  la 
clarté  commença  de  paroître  , 8c  nous  trouvâmes  encore  plus  de 
fable  ce  jour-làque  le  precedent,  nous  en  rencontrâmes  de  petites 
montagnes  qu'il  falut  traverfer  fous  quelques  palmiers , dont  il  y 
en  a qui  bien  qu’ils  foîent  aflez  grands  en  font  prefque  tout  enfe- 
velis.  Le  vent  porte  ce  fable  8c  en  fait  des  amas  qui  changent  de 
temsentems , 8c  nôtre  Janiflaire  m’aflîira  que  ces  palmiers  qui 
eftoient  alors  enterrez  jufqu’aux  branches  fc  trouvoient  d’autrefois 
découverts  jufqu'à  ras  terre.  le  remarquay  cette  journée  une  cho- 
fe  aflez  curieulc  dans  le  chemin  d’entre  le  Lac  8c  Rouflet , dont 
je  ne  vois  ças  que  ceux  qui  en  ont  écrit  leur  voyage  en  ce  Païsfâf- 
fent  mention,  c’eft  dans  une  plaine  éloignée  de  dix  mille  de 
toute  habitation  , une  muraille  bâtie  en  forme  de  petit  Oratoire  , 
dans  qui  repofe  une  grande  Urne  qui  tient  une  charge  de  chameau 
d 'eau.  Cette  Urne  eft  couverte , 8c  il  y a une  maniéré  de  tafle  ou 
d ’écucllc  de  cuivre  jaune  attachée  au  mur  avec  une  chaîne  , 8c 
qui  eft  pour  la  commodité  de  ceux  qui  veulent  boire,  c’eft  un 
Turc  qui  a laifsé  cette  fondation  , 8c l'on  me  dit  quelle  eftoit tou- 
jours ponélucllemenc  entretenue. 
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Après  eftre  forcis  des  endroits  les  plus  fablonneux,  comme  nous 
approchions  de  Rouflet  le  vent  s’eftant  levé  allez  grand  nousau- 
roic  beaucoup  incommodé  fi  nous  euffions  eu  encore  beaucoup 
de  chemin  à faire  , car  il  jette  tant  de  fable  que  h l’on  ne  met  un 
lingedevant  les  yeux  pour  l’empcchcrd’y  entrer,  ons’expofe  au 
danger  d’une  fièvre  par  la  violence  de  la  douleur  que  l’on  reçoit. 
En  arrivant  dans  la  V ille  les  maifons  me  femblerent  fort  agréables, 
principalement  celles  qui  font  fur  la  rive  de  la  branche  du  Nil 
qui  y p a (Te , elles  font  la  plufpart  de  brique  avec  un  filet  bleu  qui 
en  fait  la  jointure  , 8c  elles  paroîlTent  fi  rouges  qu’on  diroit  quel- 
les font  peintes.  L’enceinte  de Rouflet  n’eft  pas  grande,  8c  les 
murailles  en  font  fimples  fans  foflez , de  trois  cotez  elle  eft  coûte 
environnée  de  jardins , 8c  de  l’autre  du  bras  du  fleuve  qui  fe  va 
décharger  dans  la  Mer  à cinq  mille  de  là.  Les  Vaifleaux  ne  peu- 
vent remonter  jufqu  en  ce  lieu , mais  feulement  les  Seïques  8c  les 
Carramoufals  des  Grecs  qui  ne  tirent  pas  tant  d’eau , 8c  outre  cela 
il  y navige  encore  des  Germes  qui  font  des  Barques  plattcs  8c  dé- 
couvertes , comme  celles  qui  portent  le  fel  fur  le  Rhône.  Quand 
les  eaux  du  Nil  inondent  l’Egypte , les  Galeres  viennent  alorsat- 
fèment  jufqu'à  cette  Ville  , 5c  j’y  en  ay  veu  quatre  ou  cinq,  c’eftoit 
là  la  Canopc  des  Anciens , 8c  il  y a toûjours  eu  un  grand  commer- 
ce à caufe  du  voifinage  du  Port  d’Alexandrie.  Il  y refide  un  Vice- 
Conful  des  François  qui  eft  logé  dans  une  Oicclle,  c’eftàdireun 
vafte  bâtiment  fait  en  façon  de  cldître  , avec  une  grande  porte  8c 
une  bafle  cour  environnée  de  magafins , 8c  au  deflusdes  galeries 
qui  conduifcnt  dans  les  chambres  qu’on  loue  aux  Marchands. 
Le  Vice-Conful  qui  s’appelloit  Honoré  de  Bermond  en  a pour  luy 
& pour  les  -François  qui  paflent , qui  donnent  une  demy  Piaftrc 
chacun  par  jour  à fon  cuifinier  qui  a le  foin  de  la  table  8c  de  faire 
les  provifions  pour  ceux  qui  s’embarquent,  Nous  fumes  tres-bien 
rcceus  en  cet  endroit , mais  le  foir  les  moucherons  nous  donnè- 
rent beaucoup  d'incommodité , quoi  qu'il  ne  fur  que  le  to.  de  Fé- 
vrier , la  nuit  je  le  fus  davantage  , parce  que  je  manquai  d'abbatre 
les  rideaux dulit  oùl’on  m’avoit  misqui  font  faits exprez  pours’en 
guarentir  8c  font  coufuscnfemble,  en  telle  forte  que  ces  animaux 
n’ont  aucun  moyen  d’y  pafler.  Il  eft  à remarquer  qu’ils  font 
bien  plus  gros  que  ceux  de  France , auffi  m’avoicm-ils  tout  défi- 
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guré  te  vifage , ce  qui. m’obligea  de  me  mieux  fervir  de  mon  pa- 
villon la  nuit  foivantf,  Nous  allâmes  te  fécond  foir  que  nous  fu- 
mes à Roufiet , au  Cauvi  qui  çftpit  un  lieu  à vingt  pas  de  la  rnaifon 
du  Conful , où  l’on  vendoit  de  l’eau  noire  autrement  du  café  qui 
eft  une  forte  de  boilTon  fort.ufitéc  en  ce  Païs-là , c’eftoit  comme 
une  maniéré  de  cabaret,màisnous  n’y  allions  qu’à  caufe  d’un  joueur 
de  marionettes  qu’on  nous  avoir  beaucoup  vanté.  Nous  n’y  vîmes 
neanmoins  rien  d’approchant  de  ce  que  je  m’eftois  imaginé,  SC 
c’eftoit  un  homme  qui  derrière  une  toile  faifoit  avec  fes  mains  Sc 
fes  bras  à l'ombre  de  la  clarté  de  la*chandelle  des  ligures  qui  repre- 
fentoient  toutes  fortes  d’animaux  , ce  qui  nous  divertit  davantage 
que  fi  c’eût  cfté  véritablement  des  marionettes. 

CHAPITRE  VI. 

Continuation  du  Voyage  jufquau  Grand  Caire. 

LE  lendemain  nous  difpofamés  nôtre  batteau  pour  faire  le  vo- 
yage du  Grand  Caire , & noftre  compagnie  s’augmenta  de 
deux  autres  Marchands  François  qui  s’y  embarquèrent  avec  nous 
St  qui  apportèrent  leurs  provilions  8t  leurs  eftrapontins , car  on  ne 
defeend  point  à terre  pour  coucher.  Les  batteaux  font  couverts  de 
natte  ou  de  toile  pour  guarencir  du  Soleil  St  de  la  rosée,  8c  dans 
chacun  d’eux  il  y a de  grandes  cruches  qui  fervent  à faire  repofer 
l’eau  du  Nil  qui  eft  fort  trouble  en  la  puifant  d’abord , St  qui  de- 
vient claire  St  plus  agréable  à boire  en  la  laiflant  demeurer  dans 
cesvafes.  Le  premier  jour  de  nôtre  départ  nous  eûmes  afiez  beau 
tems  , mais  après  le  calme  fut  fi  grand  que  nous  ne  faifions  de 
chemin  qu'autant  que  les  batteliersavançoient  en  tirant  le  bateau, 
ce  qui  nous  fit  refter  plufieurs  jours  dans  noftre  voyage , pendant 
quoi  j’eus  le  tems  de  confidercr  le  Païs , &c  de  mettre  afiez  fouvent 
pied  à terre, toutefois  nôtre  Janiflaire  neme  vouloitpermetre  qu'en 
de  certains  lieux  qui  font  hors  du  danger  des  voleurs  > dont  il  fe 
trouve  un  grand  nombre  le  long  des  rives  du  Fleuve.  La  branche 
où  nous  eftions  eftoit  encore  plus  large  que  le  Rhône  au  Pont 
Saint  Efprit,  mais  le  courant  n'en  eft  pas  à beaucoup  prés  fi  rapide. 
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& quand  le  Nil  eft  tout-à-fait  retiré  de  Ton  inondation , fcs  bords 
font  allez  relevez  au  dcflus  de  l'eau  , de  forte  qu’il  faut  qu’il  foie 
crû  beaucoup  avant  qu’il  puiflefe  répandre  dans  la  campagne.  Je 
prenois  un  extrême  plailir  à confiderer  à côté  gauche  les  belles 
plaines  du  Delta  qui  font  agréablement  diverfitiées  de  palmiers 
& en  quelques  endroits  de  tamarins.  Le  Pais  de  cette  Ifle,que  for- 
ment les  deux  bras  de  Damiette  8c  de  RoufTet , eft  extrêmement 
abondant,  remplide  Villages  8c  tres-bien  cultivé  par  touc,mais  de 
la  rive  qui  regarde  la  Lybie , après  une  aflèz  médiocre  étendue 
je  ne  decouvrois  plus  que  de  petites  montagnes  arides  qui  paroif- 
fent  entièrement  nues  8c  delertes , on  ne  feme  rien  en  cette  con- 
trée que  dans  ce  que  le  débordement  du  Nil  en  peut  couvrir.  L’on 
voit  quelques  endroits  où  il  s’épanche  un  peu  plus  au  large  , parce 
que  la  terre  eft  fort  baffe , toutefois  pour  l’ordinaire  il  ne  s’étend 
que  peu  de  milles  de  chaque  côté , 8c  ce  qui  fait  la  fertilité  du 
Delta  eft  qu’outre  les  deux  principalesbranchcsdu  Fleuve,  il  y en 
a encore  d’autres  plus  petites  qui  le  traverfent , mais  quelques  unes 
de  ces  dernicres  demeurent  tout- à -fait  à fec  quand  l’inondation 
eft  entièrement  retirée , 8c  c’eft  ce  qui  fait  la  grande  variété  qu’on 
trouve  dans  les  Autheurs  fur  le  fujet  de  fes  embouchures.  J’obfer- 
vai  que  l’on  avoit  femé  des  groftesfeves  fur  les  rivages  du  canal  où 
nous  eftions  àmefure  que  leau  seftoit  abaifsée , celles  qui  en 
eftoiem  les  plus  proches  ne  commençoient  qu’à  lever , 8c  les  plus 
éloignées  avoient  pour  le  moins  un  pied  d’hauteur  bien  que  nous 
ne  fuflîons  qu’au  j 5.  de  Février.  Dans  chaque  petit  amas  d’arbres 
qui  nous  paroi lloit  il  y avoit  un  Village  , 8c  leur  abord  eftoit  tout 
rempli  de  pigeons , parce  qu’ils  fe  retiroient  dans  les  lieux  fré- 
quentez où  ils  eftoient  moins  expofez  aux  attaques  des  voleurs. 
Comme  je  paflois auprès  de  ces  oifeaux,  mon  fufilfur  l’épaule,  des 
Paifans  me  faifoient  figne  de  tirer  deftus,  je  n’ofois  neanmoins , 
quoi  que  pourtant  l'on  me  dit  après  que  je  leur  aurois  fait  plaifir , 
car  il  y en  a une  telle  quantité  que  leurs  grains  en  reçoivent  des 
dommages  confiderables , 8c  le  Fermier  General  de  l’Egypte  a un 
rabais  fur  fon  arrentement  de  plufieurs  milliers  d’ardep  de  bled  , 
qui  eft  une  mefure  qui  pefe  trois  quintaux , à caufe  du  dégât  que 
font  les  pigeons  par  la  campagne.  Il  y a auflî  par  tous  ces  Villages 
UQ  grand  nombre  de  volailles , 8c  nos  bateliers  me  racontèrent 
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qu’un  Capitaine  Anglois  ayant  donné  un  quart  de  Piaftre  pour  luy 
aller  acheter  des  œufs, dans  la  pensée  d ’en  avoir  deux  ou  trois  dou- 
zaines , on  luy  en  apporta  trois  cens , ce  qui  caufe  cette  abondan- 
ce , ce  font  les  fours  dont  on  fe  fert  pour  faire  cclorre  les  poulets  , 
dont  j’expliqueray  la  maniéré  en  quelqu'autrc  endroit. 

Nous  trouvâmes  beaucoup  de  Villages  voifinsdu  Nil,  mais 
c’eftoit  fort  peu  de  chofe  , 6c  nous  n’en  rencontrâmes  que  quatre 
ou  cinq  dans  toute  nôtre  route  qui  fuflent  de  quelque  confédéra- 
tion , les  maifons  en  font  toutes  bâties  de  terre , comme  l'on  en 
voit  quelques-unes  auprès  de  Lyon  , 6c  elles  en  font  auffi  couver- 
tes , mais  ce  n'eft  pas  en  pente  comme  en  nos  Païs , parce  qu’il  ne 
pleut  point  en  Egypte , 8c  ce  dernier  plancher  de  terre  qui  eft  au 
fommet  des  bâtiments  fait  le  bon  effet,  qu'il  empêche  les  ardeurs 
du  Soleil  d'y  pénétrer , 8c  y confcrve  de  la  fraîcheur. 

Quand  le  vent  eftoit  favorable  nous  remontions  avec  la  voille . 
mais  lors  qu’il  fe  trouvoit  contraire  ou  qu’il  faifoit  calme  nos  bate- 
liers nous  tiroient  avec  une  corde , 6c  nous  avancions  fort  peu  , 
quoy  qu’ils  travaillaient  beaucoup.  Cependant  ilseftoient  dans 
leur  Romadan , qui  leur  eft  comme  à nous  nôtre  Carême , 6c  ils 
obfervoient  leur  jeûne  avec  tant  d’exa&itude  que  le  jour  ils  ne 
beuvoientpas  même  de  l'eau , le  foirôc  le  refte  de  la  nuit  ils  man- 
geoient  à leur  1 iberté , mais  pourtant  pauvrement  6c  avec  aflez  de 
tempérance.  Quant  à nôtic  Janiflaire  pour  fe  regaler  alors  que  le 
Soleil  s’eftant  couché  luy  laifloit  la  liberté  de  prendre  de  la  nouri- 
ture,  il  coupoit  de  fromage  blanc  fort  menu  qu’il  arrofoit  de  jus 
de  limon , 8c  fon  mouchoir  luy  fervoit  de  nappe  8c  de  fervxtte. 
Au  refte  ces  bateliers  me  fembloient  d'un  aflez  bon  naturel  en 
leur  maniéré,  ils  eftoient  tellement  officieux  que  fi  quelqu’un 
de  nous  autres  avoit  tüé  un  oyfeau  ils  l’alloicnt  quérir  à la  na- 
ge, 6c  aufli  ne  manquions  nous  pas  de  les  recompenfer  de  leur 
peine. 

Le  fuir  nous  nous  arreftions  à des  Villages  pour  y pafler  la  nuit , 
bien  que  nous  couchaffions  dans  nôtre  bateau,ÔC  nous  eftions  ob- 
ligés de  tirer  pluficurs  coups  de  fufil , afin  d'intimider  les  voleurs 
qui  nous  voyoient  aborder.  Les  uns  viennent  avec  de  petites  bar- 
ques, 6c  d’autres  à la  nage  qui  prennent  ce  qu’ils  peuvent  attra- 
per en  mettant  les  mains  dans  le  bateau  fans  y entrer , 6c  quand  ils 


Digitized  by  Google 


Voyage  d'Sgypte.  j7J 

ont  pris  quelque  chofe  ils  Ce  plongent  d’abord  dans  le  fleuve , ôc 
s’en  retournent  encore  en  nageant,  fi  l’on  ne  veilloit  pas  fur  eux 
ils  tüeroient  ceux  qui  font  dans  le  bateau  pour  avoir  la  facilité  de 

le  piller.  Afin  d’obvier  à ces  defordres  quand  on  eft  arrivé  au  port 

de  quelque  Village  pour  y palier  lanuit , undefes  habitants  vient 
le  foir  qui  Ce  met  en  fentinelle  proche  du  bateau  6c  y fait  gar- 
de jufqu’au  jour,  ÔC  apres  on  le  gratifie  de  quelques  medins, 
qui  eft  une  monnoyc  d’argent  qui  vaut  vingt-un  denier  de  Fran- 
ce. Mais  quand  on  neluydonneroicrien  il  ne  laiHeroit  pas  de  faire 
la  meme  chofe,  parce  que  fi  l’on  deroboit  ou  que  l’on  tuaft  quel- 
qu’un dans  ce  bateau  arrefté  au  Village  pendant  la  nuit,  tous  ceux 
qui  demeurent  en  ce  lieu  feroient  accufez  en  general  du  meucrc 
ou  du  larcin  qui  Ce  feroit  commis , 6c  en  fubiroient  de  grofles 
peines 

Des  deux  côtez  du  Nil  on  trouve  grande  quantité  de  Puifara- 
ques,  ce  font  des  machines  que  l’on  a fur  la  rive  du  fleuve  pour 
arrofer  les  jardins  ou  les  ris  qui  en  font  proches.  Cette  invention 
eft  composée  avec  deux  grandes  roues  feparées  l'une  de  l’autre, 
6c  jointes  enfemble  par  plufieurs  morceaux  de  bois  qui  entrent 
dans  les  côtez  des  pièces  qui  les  bordent,  6c  font  placées  en  diftan- 
ce  égale  dans  tout  leur  contour.  Sur  ces  morceaux  ou  rayons  de 
bois  eft  pafsée  une  grofle  corde  garnie  de  pots  de  terre  , dont  les 
boutsfonc  reunis  enfemble , 6c  qui  a la  forme  d’un  chappelet , les 
pots  font  difposés  dans  l’efpace  proportioné  pour  Ce  prendre  en 
montant  entre  les  baftons , ôc  ainfi  s'eftant  remplis  d'eau  dans  le 
fleuve  les  roues  qui  tournent  par  le  moyen  d’un  rouet  ou  noyau 
dentelé  les  élevent , ÔC  les  vuident  dans  un  baflin  difposé  pour 
les  recevoir.  Ce  font  des  bœuf»  ou  des  bufles  qui  font  mou- 
voir ces  Putfaraques  , ôc  comme  c’eft  principalement  la  nuit 
que  l'on  employé  pour  arrofer , tant  quelle  duroit  nous  ne  ceffions 
d’entendre  le  bruit  importun  qu’elles  faifoient.  Nous  eftions déjà 
fort  avancés  de  nôtre  veyage , lorfqu’un  jour  nous  vîmes  un  Turc 
Ce  dépouiller  tout  nud  au  bord  du  Nil,  de  même  qu’il  auroit  pft 
faire  dans  la  plus  grande  chaleur , apres  cela  il  entra  dans  l’eau 
jufqu'àla  ceinture  , puis  il  Ce  plia  ÔC  s’abaifla  fi  fort  que  l'eau  luy 
pafla  par  de  (Tus  la  tête  , ôc  s’eftant  bien  mouillé  ôc  frotté  le  nez  ôc 
les  oreilles  il  reprit  fes  habits  ÔC  s’en  retourna.  Je  m’informay  du 
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fujct  qui  ic  pouvoir  obliger  à faire  tout  ce  que  nous  avions  obfer- 
vé , 8c  on  me  répondit  que  c’eftoit  pour  fe  nettoyer  de  fes  péchez, 
8c  qu’apres  s*eftre  ainfi  lavé  il  avoit  la  croyance  qu'ils  luy  eftoienc 
tous  pardonnés , cecy  doit  bien  confondre  beaucoup  de  per- 
fonnes  de  la  Loy  de  grâce  qui  ont  peine  à expier  les  manquements 
de  leur  vie  par  une  legere  mortification.  Le  lavement  du  vifage 
8c  des  autres  parties  du  corps  eft  fort  ufité  parmy  les  Mahometans, 
le  Janiftaire  fàifoit  avec  une  grande  régularité  fa  priere , le  ma- 
tin , à midy  , 8c  au  loir , mais  il  ne  manquoit  jamais  de  fe  laver  à 
chaque  fois  qu’il  vouloit  prier,  fi  c’eftoit  en  terre  il  étendoit  un 
petit  tapis  devant  luy  , ou  à ce  défaut  il  fe  fervoit  de  fa  vefte.  En 
luitte  il  fe  mettoit  à genoux  Sc  levoit  les  mains  au  Ciel , 8c  puis  il 
fe  baifioit  comme  s’il  eût  voulu  baifer  la  terre  ou  fon  tapis , & il  le 
touchoit  du  front  par  deux  ou  trois  fois,  apres  il  relevoit  fon  corps 
demeurant  toujours  agenouillé , 8c  s’afTeyoit  fur  le  bout  de  fes  ta- 
lons , comme  le  font  les  femmes  du  menu  peuple  dans  nos  Egli-: 
fes.  Il  n’avoit  gueres  refté  de  cette  forte  qu’il  fe  drefloit  tout-à-fàic 
fur  fes  pieds  8c  haufTant  les  bras  vers  le  Ciel , il  pafloit  les  mains 
fur  fa  barbe  , & puis  il  recommençoit  à fe  mettre  à genoux , 8c  à 
refaire  entièrement  les  mêmes  chofes , ce  qu’il  reïteroit  plus  ou 
moins  félon  le  tems  qu'il  en  avoit.  Les  plus  dévots  d’entre  les 
Turcs  le  font  jufques  à fept  foisà  chacun  des  tems  qu’ils  prient,  8c 
à la  fin  ils  regardent  derrière  eux  avant  defc  lever , apparemment 
pourvoir  s’ils  appercevront  leur  Ange  blanc,  car  il  font  perfuadez 
d’en  avoir  un  blanc  8c  un  noir  qui  veillent  inceflamroent  au  tour 
d’eux  , 8c  ils  redoutent  beaucoup  ce  dernier.  Ceux  qui  demeu-, 
rent  dans  les  Villes  font  ces  fortes  de  prières , quand  le  Marabou 
cjui  eft  aux  petites  tours  de  leurs  Mofquées  les  en  avertit  en  criant, 
jay  confideré  plufieurs  fois  la  modeftie  qu’ils  gardent  dans  cette 
adion  , 8c  quand  ils  en  fortent , je  regardois  avec  de  grands  fen- 
tunentsde  pitié  l’horrible  abus  où  ils  vivoient,  8c  il  m’entroit  dans 
la  pensée  qu’ils  fe  leveroient  un  jour  en  jugement  contre  tant  de 
Chrétiens  qui  négligent  fi  fort  les  chofes  de  leur  falut. 

Gomme  nous  fûmes  proches  de  la  pointe  de  l’ifle  de  Delta,  oui 
le  Nil  fait  fes  deux  branches , ton  nous  avertit  de  nous  tenir  da- 
vantage fur  nos  gardes , parce  que  les  voleurs  y font  le  plus  fouvent 
avec  des  petits  batteaux , 8c  effedivement  il  en  venoitun  contre 
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le  nôtre , mais  le  JanifTaire ayant  crié  à ce  voleur  qui  eftoitfeul  que 
s’il  approchoit  l'on  tirerait  fur  luy  , il  paflà  outre , & un  peu  après 
nous  lâchâmes  trois  coups  de  fufil  d'un  autre  côté  pour  luy 
faire  fçavoir  ÔC  à fes  compagnons  que  nous  cftions  bien  pourvûs 
d’armes.  J'obfervai  qu’en  certains  endroits  de  la  campagne  il  y a 
comme  une  chaufsée  foûtenucde  petites  arches  pour  laitier  palier 
l’eau  dans  les  plaines,  elle  lèrt  d’un  chemin  Royal  au  temsde 
l'inondation  pour  pouvoir  marcher  dans  le  Pais , 6c  I on  ne  manque 
pas  de  l'entretenir  avec  foin  pour  la  commodité  du  public. 

Depuis  que  nous  fumes  entrez  dans  le  Nil  reüni  enfemblc  , 
nous  le  trouvâmes  fort  large , 8c  nous  rencontrâmes  beaucoup  de 
Batteaux  qui  faifoient  diverfes  routes.  A une  heure  de  nuit  nous 
arrivâmes  à Boulac  qui  eft  un  gros  Bourg  le  long  du  Fleuve  à demi 
lieue  du  Grand  Caire  , 8c  nous  eûmes  le  plaifir  de  voir  les  Mof- 
quées  de  ce  Lieu , 5c  encore  celles  de  la  Ville  que  nous  décou» 
vrions  facilement  toutes  garnies  de  lampes  allumées  dans  leurs  pe- 
tires  tours  qui  font  un  effet  furprenant  par  la  prodigieufe  quantité 
qu'il  y en  a.  Cecy  ne  fe  pratique  que  dans  le  tems  de  leur  jeûne 
qui  dure  19.  jours,  ÔC  ces  lampes  font  faites  en  façon  que  le  vent 
ne  peut  les  éteindre  , j’en  décriray  la  conftruûion  quand  je  parle- 
leraydu  Romadan.  Aufli-tot  que  nous  fumes  à Boulac  nous  mîmes 
pied  à terre  devant  un  vendeur  de  cauvi  ou  de  café  qui  eft  un  bre- 
vage  fait  de  graine  d’Inde  pulvérisée  6c  bouillie  , 5c  comme  le  ]a- 
niflàire  en  voulut  boire  de  même  que  les  autres  François  qui 
y cftoient  accoutumez , j’en  voulus  goûter  dans  un  Fcingeati 
qui  eft  une  manière  de  petite  tafTe,  mais  parce  qu’il  faut  le  pren- 
dre fort  chaud,  je  ne  m’accomoday  gueresde  cette  boiffon.  Nous 
fumes  obligés  de  retourner  paffer  la  nuit  dans  noftre  batteau,car  il 
ne  fe  trouve  point  de  lieu  pour  logerdans  ce  bourg, il  y a une  maifon 
de  la  Douane , 6 C le  matin  il  fallut  s'y  arrefter  5c  payer  une  Piaftre 
pour  moy  , les  autres  François  furent  exempts  de  cette  impofition 
d’autant  qu’ils  n’eftoient  pasfortis  de  l’Egypte, 6c  il  n’y  a que  les 
Francs  , c’eft  à dire  les  Occidentaux , qui  viennent  de  dehors  du 
Royaume  qui  doivent  ce  Tribut , c’eft  à dire  que  bien  qu’ils  Pa- 
yent déjà  payé  une  fois  quand  ils  ont  efté  dans  d’autres  Provinces, 
ils  font  obligez  de  donner  cette  Piaftre  lorfqu'ils  repaifent  à Boulac. 

C’cftoit  le  neufviéme  jour  depuis  noftre  départ  de  Roulfct , 6c 
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nous  eftions  dans  l’impatience  de  terminer  noftre  voyage,  comme 
la  Ville  eft  éloignée  d’une  demi  licuë  du  Fleuve,  au  coin  d’une 
rue  qui  va  de  la  maifon  de  la  Douane  jufqu’au  Grand  Caire  , nous 
trouvâmes  des  loüeurs  d’afnes  qui  font  là  pour  attendre  ceux  qui 
en  veulent.  Nous  en  prîmes  ce  qu’il  nous  en  falloir , & noftre  Ja- 
nifliire  le  mettant  à noftre  tête  avec  fon  moufquet,  nous  com- 
mençâmes à nous  avancer  prefque  toûjours  au  galop  , car  fes  ani- 
maux font  accoutumez  à la  courfe  qui  leur  eft  facile  dans  la  plaine, 
mais  nous  trouvions  autant  de  monde  dans  ce  chemin  qu’on  fait 
dansles  t ues  d’une  Ville  bien  peuplée, 6c  il  falloir  toûjours  parler, 
car  autrement  en  courant  ainfi , d'aller  6c  de  venir  en  grand  nom- 
bre, l’c-n  ne  manqueroit  pas  de  fe  heurter  les  uns  contre  les  autres. 
Les  loueurs  des  montures  ont  foinde  dire  Darec,  Darecqui  veut 
dire  prenez  garde , ou  bien  Ouchac  ,Ouchacqui  vaut  autant  que 
gardez  vous  s'il  vous  plaît  , 6c  ils  y ajoûtent  ordinairement  Sidy 
qui  lignifie  à peu  prés  Monfieur , nous  ne  tardâmes  pas  d’arriver 
dans  le  Grand  Caire  6c  prefque  fans  nous  en  apercevoir,  car , en 
entrant  de  ce  coté  là , il  n’y  aaucune  apparence  de  porte  de  V ille. 
L’on  trouve  quelques  mailons  auprès  d’un  pont  qui  eft  fur  un  ca- 
nal pour  écouler  le  Nil  quand  il  eft  débordé , fie  au  delà  du  pont 
une  autre  fuitte  de  maifons  vers  la  main  gauche  en  venant  de 
Boulacqui  continue  jufqu’à  un  mur  aflez  long  percé  de  plufieurs 
fenêtres , l’on  entre  par  une  porte  à côté  de  qui  font  de  grands  ma- 
gazins,  avec  un  corps  de  logis  au  delTus , 8c  c’eft  là  propre- 
ment la  première  porte,  bien  qu’il  n’y  ait  ny  foirez  ny  pont  levi  s. 
En  fuitte  on  traverfe  un  efpace  vuide  , 8c  l’on  approche  d’un  mé- 
chant fofsé  de  cinq  ou  fix  pieds  de  profondeur  où  l’on  jette  des 
chevaux  ôc  des  chameaux  morts,  dont  il  s'exhale  une  puanteur 
infupportablc,  c’eft  en  cet  endroit  qu’on  pafle  par  une  porte  com- 
me celle  d’une  balfe  cour  fans  aucune  forte  de  deffenfe , fie  l’on 
entte  dans  une  rue  fort  étroitte  où  on  a de  l’incommodité  à mar- 
cher , à caufe  de  la  -quantité  de  monde  que  l'on  y rencontre. 
Quand  il  s’y  trouve  des  chameaux  chargez  ils  en  occupent  pref- 
que toute  la  largeur , ce  qui  me  donna  bien  de  la  peine  en  mon 
particulier , fie  ce  qui  eft  le  plus  fâcheux,  c’eft  que  les  coups  de 
poing  n'y  font  pas  épargnez  quand  on  vient  à toucher  des  Turcs  , 
& on  ne  peut  prefque  pas  s’empêcher , à caufe  de  la  foule  de  ceux 
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qui  ront  fie  viennent  dans  cette  malheureufc  rue.  Enfin  nous  fû- 
mes allez  fortunez  pour  en  fortir,  8c  nous  arrivâmes  dans  celle  que 
l’on  appelle  la  contrée  des  François  ou  des  Francs  qui  eft  auprès 
de  la  contrée  du  pont  que  l’on  appelle  ainfi  à caufe  qu’il  y en  a un 
dans  cette  rue  qui  iraverfe  leKalis , ou  canal  par  où  l’on  fait  entrer 
le  Nil  au  tems  de  fon  inondation.  Toutefois  ce  pont  eft  rempli  de 
bâtiments  de  deux  cotez , 8c  l'on  y pafle  fans  s’aperçevoir  des  ar- 
ches , nous  allâmes  defeendre  à la  maifon  ou  demeure  le  Conful 
des  François , 8c  après  que  nous  l’eûmes  falüé  il  nous  arrefta  pour 
diner , iltenoit  une  table  fort  honefte  qui  eftoit  ordinairement 
de  dix  couverts,  8c  ilavoitavec  luy  Philibert  de  Bermont  fon 
Frere  8c  Monfieur  de  Fevcau  Mary  d’une  de  fes  Sœurs  qui  nous 
receurent  avec  beaucoup  de  civilité. 

CHAPITRE  VIL  : 

. * * * ; J ’ ' . V *! 

1 De  la  Maifon  du  Conful , O4  des  François  que  l Au theur 
trourva  au  Grand  Caire. 

• - T.  • • î 

]E  palïai  la  première  journée  de  mon  arrivée  dans  l’entretien  du 
Conlul  qui  me  donna  une  chambre  chez  luy , où  je  fis  porter 
mon  équipage  , de  mes  fene  lires  je  regardois  fur  la  rue  des  Francs> 
où  il  y aplufieurs  Marchands  François  qui  y demeurent,  8c  un 
Holpice  de  Pères  Capucins  qui  font  commodément  logez.  Les 
maifons  de  la  rue  fontaflez  belles , mais  celle  du  Conful  furpaftoit 
de  bien  loin  toutes  les  autres , l’entrée  en  eftoit  comme  celle  d’un 
Hoftel , il  y avoir  à la  première  porte  un  lieu  pour  afleoir  fes  fix 
Janiflaires  , car  il  en  a toujours  ce  nombre  là  qui  reçoivent  de  luy 
chacun  fix  Piaftres  par  mois , fie  il  n’y  manque  point  d’en  relier 
toujours  deux  où  trois  qui  la  gardent  comme  des  Suiflcs.  La  cour 
au  dedans  eft  fpatieufe  , environnée  de  logements  tout  à l’entour 
avec  une  belle  écurie,  dans  le  premier  apartement  on  trou- 
voit  à main  gauche  une  grande  falle  pavée  d’une  pierre  blanche 
qui  reflemble  au  marbre  tant  elle  eft  unie  8c  luifante  , elle  eftoit 
garnie  de  chaifes  8c  d’une  table  avec  un  riche  tapis,  c’eftoit  là 
où  le  Conful  recevoir  les  vifites  à la  Françoife , 8c  à la  droite  il  y 
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avoit  une  autre  chambre  avec  un  Divan  pour  recevoir  celles  à la 
Turque.  Ce  Divan  eft  une  maniéré  d’eftrade  relevée  de  demy 
pied  de  terre , & couverte  de  tapisétendus  furdes  nattes , avec  une 
quantité  de  carreaux  de  differentes  étoffés , la  chambre  eftoit  gar- 
nie  de  portraits , & celuy  du  Roy  couronné  de  lauriers  eftoit  placé 
dans  le  lieu  le  plus  apparent.  Les  feneftres  de  ces  deux  l'allés  rc- 
gardoientfur  le  Kaüsqui  eft  la  veuë  que  l’on  cftime  le  plus  dans 
cette  Ville , mais  celles  du  Divan  eftoient  plus  baffes  que  les  au- 
tres ,afin  que  l’on  y pûc  voir  cftant  aflis  à terre.  Un  peu  plus  loin 
eftoit  une  Chapelle  fort  propre  où  l’on  ne  mauquoit  pas  tous  les 
jours  de  dire  la  Meffe , car  c’eft  une  coutume  que  les  Recolets  ou 
les  Cordeliers  qui  vont  en  Jerufalem  fervent  quelque  tems  lesCon- 
fuls  de  i’Alie  &c  de  l’Egypte  avant  de  retourner  en  Europe , & c c- 
toit  pour  lors  un  Recollet  qui  eftoit  Chappellain  de  celuy  du  grand 
Caire.  Outre  les  chambres auej’ay  dépeintes, la  maifon  en  con- 
tenoit  une  quantité  d’autres  fort  commodes , & au  bout  de  la  rue 
il  y a un  jardin  appartenant  à une  perfonne  de  qualité , où  l’on  va 
fe  promener  &.  quelque  fois  manger  par  récréation  en  donnant 
quelque  chofe  au  jardinier.  Il  fe  trouve  neanmoins  deux  incom- 
moditez  dans  cette  contrée  des  Francs , l'une  provient  d’une  pe- 
tite Molquée  fondée  pour  entretenir  des  prières  qui  y attirent 
fréquemment  de  certains  fantons  ou  dévots  à leur  mode  , dont  la 
plufpart  contrefont  les  infenfèz  , 8c  qui  peuvent  un  jour  caufer 
quelque  avanie  j l’autre  eft  la  maifon  d’un  More  qui  fait  du  plâtre, 
& quand  il  le  pile  il  en  fort  une  poufficre  qui  fe  répand  bien  au 
loin  dans  tout  ce  quartier  1 L 

J’aymis  icy  la  lifte  des  François  que  jay  trouvez  habituez  au 
grand  Caire,outreleConful  qui  eftoit  un  Gentil- homme  de  Mar- 
leille  appelle  Moniteur  de  Bcrmonc  ,fon  Frère  & fon  Beau-Frere 
que  j’ay  déjà  nommez. 

Le  Rcverend  Pcre  Jaine  Recollet , Cappellain  de  la  Nation  , 
originaire  de  Marfeille. 

Le  R.  P.  Sylveftrc Benoît  Agatange , &F.  Pierre  Capucins  Mif- 
fionnaires  de  la  Province deBrctagne , qui  avoient  une  Chappelle 
chez  eux , mais  ce  n eft  pourtant  qu’en  fecret  qu’ils  y célébraient. 

Le  Sieur  Logeret , Secrétaire  du  Conful  8c  Chancelier  de  la  Na- 
tion , dont  l’office  eft  dèxpcdkr  les  Patentes  que  le  Gonfttl  don- 
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ne  aux  Capitaines  des  VaiflTeaux , de  recevoir  les  âflcmblées  con- 
fulaires , 8c  de  tenir  regiftre  de  tout  ce  qui  s’y  conclut , 8c  par 
deflus  ces  fondions  il  fait  encore  la  charge  de  Greffier  8c  de  No- 
taire pour  nos  Marchands. 

Le  Sr.  Albert , Provençal  qui  y demeuroit  depuis  35.  années. 

Le  Sr.  Auguftin  Olivier , homme  d’afïaire  du  Conful , avec 
Eftienne  Renaut  fon  Neveu  tous  deux  de  Marfcille. 

La  Sr.  de  Farges , de  Languedoc. 

Le  Sr.  Jean  Marie  , de  Marfcille. 

Les  Srs.  Baron , Frcres  Marfe illois. 

Les  Srs.  Porte , Freres  de  Brignolles. 

Les  Srs.  Vignon , Percôc  Fils  de  Marfcille. 

Les  Srs.  Bayard , Pcre  S>c  Fils  de  la  même  Ville. 

Le  Sr.  Antoine  Granger , de  Vienne  en  Dauphiné. 

Le  Sr.  Portai , de  Provence. 

Le  Sr.  Chérubin  , Apoticairc  de  Marfcille. 

Le  Sr.  Pafchal , Chirurgien  de  Grenoble. 

Le  Sr.  Jourdan  , Lapidaire  de  Marfeillc. 

Les  Srs.  Daniel  8c  Mereuzin  , Provcnceaux. 

Les  Srs.  Oflàne , Martin  , Lambert , Huguet  8c  Morelet  Mar- 
fciUois. 

J'ajoûte  en  dernier  lieu  le  Sr.  Bcrtier  natif  de  Lyon , pour  avoir 
fojet  de  parler  de  quelques-unes  des  curiofitez  que  je  rcmarquay 
dans  fa  maifon  , car  il  y en  avoir  un  fi  grand  nombre  qu'il  me  feroic 
impoffible  de  me  fouvenir  de  toutes  celles  qu'il  me  fit  voir.  Il 
eftok  Lapidaire  8c  Orfèvre  de  profeffion  à ce  que  l’on  croit , mais 
il  ne  l’exerçoit  pas,  8c  il  ne  s'occupoit  prefque  à autre  chofe  qu’à 
rechercher  des  raretez , auffi  fa  maifon  en  elloit-elle  une  des  plus 
fingulieres  chofes  qui  fût  dans  la  Ville  , & tous  ceux  qui  yarri- 
voient  ne  manquoient  pas  de  la  vifiter  avec  foin.  C ’eftoit  un  hom- 
me âgé  de  quarente  ans,  d’humeur  allez  melancholique , 8c  de 
peu  de  difeours , mais  dont  l’efprit  eftoit  orné  de  quantité  de  bel- 
les connoiflances , il  avoit  de  grandes  pratiques  avec  les  luifs  8c 
les  Arabes,  dont  il  parloit  fort  bien  la  langue , 8c  ils  luy  appor- 
taient tout  ce  qui  leurtomboitde  curieux  entre  les  mains.  A l’en- 
trée de  fon  logement  quelques  degrés  conduifoient  dans  un  allée 
où  Ton  commcnçoit  à voir  des  Crocodiles  morts  des  plus  mon- 
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rftueux,  dont  les  peaux  eftoient  remplies  de  paille,  je  m'eftois 
attaché  en  remontant  le  Nil  à remarquer  fi  je  pourrais  découvrir 
quelqu’un  de  ces  animaux  en  vie  , car  je  fçavois  que  ce  fleuve  en 
nourit,  mais  ils  font  pour  la  plufpart  dans  la  haute  Egypte, & il 
eft  tare  d’en  rencontrer  du  Grand  Caire  en  defcendant  à la  Mer. 
Un  peu  plus  avant  fur  la  droite  on  trouvoit  un  degré  pour  monter 
fur  une  plattc  forme  qui  fervoii  de  balle  cour  large  d’environ  dou- 
ze ou  treize  pieds  en  quarré , il  y avoir  un  oyc  d Indeà  fon  entrée 
qui  ne  manquoit  pas  de  crier , 8c  qui  fembloit  fervir  de  fentineile. 
La  porte  qui  fermoir  feulement  avec  un  loquet  n’eftoit  pas  fl  haute 
que  l’ouverture,  & laifloit  la  veue  dans  la  cour,  où  j’aprehen- 
dois  d’entrer,  à caufe  des  animaux  que  j’y  apperccvois  courir  qui 
eftoient  la  plufpart  des  petits  Crocodiles  Sc  des  Lézards  quatre  fois 
plus  gros  que  ceux  que  l’on  voit  en  France, mais  le  Sr.Bertier  les  fit 
retirer  dans  de  petits  réduits  qu'il  leur  avoit  difpofez  à l’entour  de 
la  cour  comme  une  retraitte  de  lapins.  Il  me  montra  dans  ce  même 
lieu  des  cailles  remplies  de  vipères  & de  ferpents  qui  refpiroienc 
l’air  par  des  trous  qui  eftoient  au  couvert  double  de  fer  b!anc,mais 
qui  n’eftoient  pas  d'une  grandeur  à leur  permettre  d’en  pou- 
voir fortir,  il  y avoit  de  la  terreau  fonds  de  ces  cailles  pour  lescon- 
ferver  plus  fraîchement.  De  cette  platte  forme  l’on  entroit  dans 
une  grande  chambre  toute  pleine  de  curiofitez  des  deferts  5c  de 
la  Mer  rouge , l’on  y voyoit  des  animaux  déléchés , des  pierres  de 
rares  couleurs , marquéesde  figures  antiques,  ôede  Hierogliphes, 
l’on  y remarquoitde  vieux  Simulacres  des  Egyptiens  faits  de  terre 
verte,  des  Rocailles  avec  des  coquilles  toutes  extraordinaires  , 5c 
un  bon  nombre  de  pierreries  de  toutes  fortes , ÔC  principalement 
desTurquoifes  fans  cftre  taillées.Cetie  chambre  eftoit  occupée  de 
tant  de  Angularités  differentes  qu’à  peine  y reftoit  il  de  l’cfpace 
pour  y palier  quelques  perfonnes , 5<  la  grande  quantité  de  belles 
chofes  que  le  Maîcre  y avoit  ramafsées  empèchoit  que  l'on  ne  pût 
donner  le  tems  qu’il  auroit  fallu  à la  confidcration  de  chacune  en 
particulier.  Je  me  fouviens  qu’il  y avoit  deux  Anges  des  Indes 
Orientales  attachez  vers  la  porte  de  chacun  de  fes  cotez , qui 
eftoient  de  toute  autre  couleurque  ceux  que  l’on  voit  communé- 
ment , 5c  ils  ne  manquoient  jamais  de  tirer  les  habits  de  ceux  qui 
entroient,  mais  l’on  n'eu  recevoit  d’autre  malque  la  furprife; 
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Le  Sr.  Bertîer  me  conduire  au  lorcir  de  là  dans  une  cham- 
bre où.  il  y avoic  dans  un  fort  grand  coffre  tout  garni  de  papier 
deux  ou  trois  mille  Scorpions  en  vie  que  le  papier  empechoit  de 
monter  jufqu'en  haut , parce  qu’il  ne  pouvoient  s’attacher  contre. 
Je  luy  demanday  le  fujet  d’un  bruit  que  j’entendoisau  deffus  de  ce 
lieu , il  me  répondit  qu’il  provenoitdc  fes  poules,  comme  je  m’i- 
maginois que  puifqu’il  en  prenoit  foin,  il  falloit  qu  elles  ne  fulTenc 
pas  comme  les  ordinaires , je  le  priay  de  m’en  montrer  quelques- 
unes,  il  m'apporca  fur  fon  bras  un  effroyable  animal  fait  à peu  prés 
comme  un  Lézard.  Son  corps  eftoit  gros  comme  un  foulicr  avec 
quatre  jambes , 6c  il  avoic  une  grande  queue  couverte  de  petites 
écailles  qui  avoienc  des  pointes  lemblables  aux  dents  d’une  feie , 
comme  je  remarquay  qu'il  le  tenoit  avec  peine,  &;  qu’il  vouloir 
courir  contre  fon  vifage,  je  le  priay  de  le  remporter,  parce  qu’auflî 
bien  cet  objet  me  paroifToit  tellement  affreux  que  je.n’avois  pas 
grand  plaifir  à le  regarder , je  ne  me  fouviens  plus  du  nom  qu’il 
luy  donnoit , car  ce  n’eftoie  pas  un  Lézard  bien  qu’il  eut  quelque 
rapport  à fa  figure.  Il  avoit  encore  un  Caméléon  qui  vivoic 
d’air , fi  ce  n’eft  qu’il  mangeoit  quelques  mouches  d'une  maniéré 
afTez  furprenante  , ils  les  prenoit  aveefa langue  qu’il  tiroir  tout  à 
coup  de  deux  doigts  de  long  fur  elles  en  s’en  approchant  & il  n’en 
manquoit  pas  une,  l’on  tenoit  àdefTein  prés  de  luy  une  écüelle 
avec  du  pain  mouillé  qui  lesattiroit.  Son  corps  eftoit  comme  ce- 
luy  d’un  petit  Lézard  , avec  des  yeux  tous  ronds  qui  paroiffoient 
comme  des  grains  de  Chappelet , quand  on  le  vouloir  pren- 
dre il  ouvrait  la  gueule  fort  grande  , & il  aurait  pû  donner  quel- 
que apprehenfion  fi  l’on  ne  fçavoit  qu’il  n’a  point  de  dents.  La 
couleur  la  plus  ordinaire  de  fon  corps  eftoit  d’un  gris  pafle  un  peu 
luifant , mais  il  avoic  la  propriété,  comme  tous  ceux  de  fon  efpece, 
de  recevoir  celle  des  chofesqu’iltouchoit.  Je  le  misfurduverd  6c 
enfuitte  fur  du  rouge  , il  prit  avec  un  peu  de  tems  l’une  & l’autre 
de  ces  couleurs , &C  c’eft  une  vérité  qu’il  en  change  félon  les  ob- 
jets , mais  il  ne  devient  pourtant  jamais  aufli  vivement  coloré  que 
ce  qui  fait  impreffion  fur  luy. 

Pour  derniere  curiofité,le  Sr.  Bercier  me  fit  voir  un  petit  animal 
mort  qui  avoit  une  tête  de  coq  avec  deux  jambes , & une  queüe 
deferpent  reployce  en  plufieurs  plis , 5c  il  me  dit  que  c’eftoft  là 
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un  véritable  bafilic.  Cet  homme  plein  de  mérité  8c  de  capacité 
ne  refta  plus  guercsau  grand  Caire  apres  que  j’en  partis , 8c  il  fe 
retira  avec  toutes  fes  rarctezchez  le  grand  Duc  de  Tolcanc  qui 
luy  donnoit  une  penfion  de  100.  ducats  , où  j’ay  fçeu  depuis  qu'il 
mourut  peu  d'années  apres. 

Il  deraeuroit  encore  dans  la  rue  des  Francs  trois  ou  quatre  fa- 
milles de  Meffinois  mariez  avec  des  Grecques  nées  en  Egypte  , 8c 
le  Conful  les  appuyoit  de  fa  proteélion.  Il  y habitoit  aufli  un  mé- 
decin Hollandoisqui  eftoit  fouvent  employé  dans  le  Château.  8c 
même  auprès  du  Bacha , il  avoir  avec  luy  fa  femme  originaire  de 
Marfeille  qui  alloit  vêtue  à la  façon  des  Dames  Turques , 8c  ob- 
fervoit  entièrement  leur  maniéré  de  s’habiller  8cde  fc  peindre  les 
ongles  8c  les  mains.  Ce  médecin  avoit  pensé  d’eftre  brûlé  en 
Alep  pour  avoir  frappé  un  Cherif,  qui  font  ceux  qui  fc  difent  de 
la  race  de  Mahomet , mais  il  éteignit  le  feu  avec  dix  mille  pia- 
ftres , 8c  de  là  il  vint  demeurer  au  grand  Caire  où  il  mourut  d’un 
flux  de  fâog  qui  eft  une  petite  pefte  en  ce  Pais  là.  Je  ne  veux  pas 
obmettre  de  dire  pour  la  gloire  de  Dieu  ce  que  fa  mifcricorde  fit 
paroître  en  fa  perfonne.  Ce  médecin  quoy  qu’il  profefsât  la  Reli- 
gion Catholique , s’entretenoit  le  plus  fouvent  d’impictés , quand 
il  eftoit  de  bonne  humeur  il  tournoit  en  raillerie  le  Purgatoire  ÔC 
les  Pénitences  venerables  des  Saints , il  mettoit  le  méchant  Ma- 
homet au  rang  des  grands  hommes,  8c  à l’entendre  difeouriron 
ne  pouvoit  juger  quelle  Religion  il  eftimoit  le  plus  de  la  Chretie- 
ne , de  la  Juifve  , ou  de  la  Turque.  La  bonté  Divine  qui  eft  in- 
épuifâble  ne  l’abandonna  pourtant  pas  quand  il  fut  à la  fin  de  fa 
vie  8c  touchant  fon  coeur  d’une  puifïante  grâce , ilfeconfcfla 
avec  tout  les  Agnes  de  repentir  que  l’on  pouvoit  defirer.  En  fuitte 
ayant  fait  appcller  tous  les  Marchands  François  8c  Meflinois  qui 
fe  trouvoient  alors  au  grand  Caire , il  fe  leva  à genoux  fur  fon  lit  , 
& protefta  qu’il  vouloit  mourir  Catholique  Romain,  ajoutant  qu’il 
demandoit  pardon  à Dieu8càtouslcsafïiftants  des  mauvais  exem- 

I des  qu’il  leur  avoit  donnés  par  le  libertinage  de  fesdifeours:  il 
es  pria  apres  cela  de  prier  Dieu  pour  luv,  Sclesaflura  que  ce 
qu’il  avoit  ditn’cftoit  que  par  guayete  d’efprit , 8c  qu’il  avoit  toù- 
joursefté  ferme  dans  laFoyCatholique.Chacun  fe  retira  auffi  éton- 
né que  iâcisfait  d’un  A grand  changement, 8c  le  lendemain  il  ren- 
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dit  fon  ame  en  paix  en  continuant  les  marques  de  fa  contrition 
julqu  à fon  dernier  foupir , l’on  a attribué  cette  bonne  mort  aux 
louables  inclinations  qu'il ayoit  d’ailleurs,  & aux  grandes  charitez 
qu’il  exerçoit  envers  les  pauvres. 

CHAPITRE  VIII 
Defcription  en  general  de  la  Fille  du  grand  faire. 

COmme  j*ay  fait  prés  de  deux  années  de  fejour  au  grand  Caire, 
j’ayeu  le  tems  de  le  voir  cxa&ement , & d’en  prendre  une 
parfaite  connoiflance , je  me  fouviens  qu’une  fois  entre  les  autres 
je  demeurai  plus  d’un  quart  d’heure  afiis  fur  le  rocher  qui  eft  hors 
de  la  porte  du  Château , feignant  d’attendre  un  de  mes  amis  qui 
eftoit  dedans  , gc  comme  cet  endroit  eft  fort  relevé  au  deflùs  de 
la  Ville  , j’eus  une  grande  commodité  pouren  remarquer  l'éten- 
due Sc  la  difpofition.  Son  véritable  circuit  ne  peut  arriver  jufqu  a 
douze  milles  ou  quatre  de  nos  lieues,  & j’en  ay  fait  le  chemin  en 
trois  heures  fur  les  afnes  dont  l’on  fe  fert  en  cePaïs-là  , excepté 
feulement  par  l’endroit  où  les  murs  font  joints  à la  montagne  cù 
eft  placé  le  Château.  Ceux  qui  font  le  grand  Caire  deux  ou  trois 
fois  grand  comme  Paris  y comprennent  le  vieux  quieneftdiftanc 
d’un  mille  èc  demy , Boulac  8c  d’autres  fuittes  de  maifons  qui  font 
au  dehors  des  murs  8c  encore  excédent  ils  de  beaucoup  , il  me 
fetnbla  très- mal  fitüé,  àcaufequ’ileft  éloigné  d’une  demy  licuë 
du  fleuve , & que  la  montagne  du  Château  empêche  les  vents  de 
purifier  l’air,  ce  qui  produit  fouftnt  la  pefte.  Toutefois  avec  ce 
grand  davantage  e’eft  neanmoins  une  des  plus  agréables  chofes 
que  l'on  puiffe  regarder  lorfqu'on  le  découvre  d’un  lieu  éminent, 
l’afpeft  n'en  eft  peut-eftre  pastout-à-fait  fi  magnifique  que  feroic 
celuy  dç  la  Capitale  de  nôtre  France , mais  l’on  diroit  qu’il  y a 
quelque  chofe  de  plus  riant  8c  qui  plaît  davantage  ,ou  du  moins 
eft-  il  plus  fingulier  Sc  plus  nouveau  pour  les  Européens.  Ce  grand 
agréement  provient  de  la  multitude  des  tours  des  Mofquées 
blanchies,  qui  ont  chacune  trois  ou  quatre  rangs  de  baluftres , 
elles  paroiflént  comme  entrclafsées  avec  le  beau  vert  de  quantité 
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de  palmiers  fort  hauts  qui  font  dans  les  differents  jardins  de  laVille, 

8c  fur  le  faifte  d’une  partie  des  maifonsy  ayant  un  endroit  baluftré, 
dont  le  couvert  eft  foûtenu  de  piliers , tout  cela  joint  enfemble 
fait  un  certain  rapport  d objets , ôc  une  charmante  diverfité  qui 
fatisfait  infiniment  la.  veuc-  Mais,  pour  eftimer  cette  Ville,  il  ne 
Ja  faudroitconfiderer  que  d’une  hauteur  voifine  8c  n’y  jamais  en- 
tr  er , car  les  ruësau  dedans  font  confufes,  fans  niveau  6c  fans  pro- 
portion , hormis  la  grande  8c  trois  autres  que  j’ay  remarquées, tou- 
tes en  general lont  courtes  8c  étroites,  il  n’y  en  a pas  une  de  pavées,  • 
6c  les  boutiques  qu’on  y voit  font  bafTes  6 C obfcures.  Les  maifons 
fans  fimetrie  & fans  embelli fTement  au  dehors  n'ont  que  peu  de 
ft  neftres  fur  les  rues,  parce  qu’elles  prennent  autant  qu’il  eft  poffi- 
ble  le  jour  par  le  dedans  ,8c  les  portes  de  la  plupart  en  font  tres- 
petites  8c  fort  fimples , en  forte  qu’excepté  les  Mofquècs , on  n’a- 
perçoit aucun  bâtiment  qui  mérité  d’arrefter  les  yeux.  A chaque 
Dout  de  rue  il  y a une  porte  de  bois  qui  fe  ferme  la  nuit , 6c  cela 
contribue  encore  à la  difformité  ; outre  que  s’il  s’en  trouve  quel- 
qu’une qui  ne  foit  pas  ouverte  le  jour,  comme  il  m'eft  arrivé  quel- 
que fois , l’on  eft  obligé  de  retourner  fur  fes  pas  6 C de  faire  un 
grand  tour  pour  fe  rendre  où  l'on  à deffein  d’aller. 

Beaucoup  de  perfonnes  de  l’Europe  publient  que  cette  Ville  a 
plu»  de  peuple  que  Paris  , mais  pour  moy  je  trouve  qu’il  s’en  fauc 
beaucoup , parce  que  (on  circuit  n’a  pas  tant  d étendue , 8c  qu’il  y 
a bien  moins  de  bâtiments  8c  beaucoup  plus  de  jardins  8c  dé  places 
vuides.  Il  n’eft  pas  non  plus  vrai  de  dire  que  l’on  y rencontre  au- 
tant de  monde  en  marchant  que  l’on  fait  dans  nôtre  Capitale,  par- 
ce que  les  femmes  y reftent  renfermées  6c  ne  fortent  que  très  ra- 
rement } mais  ileft  certain  que  îe’ Caire  eft  alfez  peuplé  à propor- 
tion de  fâ  grandeur,  8c  que  le  commerce  y attire  un  grand  nom- 
bre d’étrangers  de  toutes  fortes  de  contrées.  Il  faut  remarquer 
toutefois  que  la  plufpart  de  fes  habitants  font  ou  pauvres  ou  de  bas 
é:at , parce  qu’il  y a long-tcms  que  les  exa&ions  de  l’Othoman  les 
oppriment,  ôc  il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  foient  commodes  6c 
dans  le  bon  o~drede  ceux  de  nos  Villes  Chrétiennes. 

Dans  les  differents  quartiers  de  la  Ville  il  y a plufieurs  marchez 
ou  lieux  publics  établis  pour  trafiquer,  que  l’on  appelle  des  Ba- 
zars , mais  chacun  d’eux  eft  particulièrement  deftiné  pour  cer- 
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taines  fortes  de  marchandées , dans  l’un  on  vend  des  hommes, 
dans  un  autre  des  femmes, il  y en  a un  pour  ceux  qu’apportent  les 
Caravannes  d Ethiopie  qui  commercent  ordinairement  de  dro- 
gues, des  Perroquets  fie  de  poudre  d'or.  Les  pierreries , les  étoffes, 
lestoilles  fines,  8c  les  autres  denrées  confiderablesontle  leur  fepa- 
rement , fie  quand  on  veut  acheter  quelque  chofe  , l’on  n’a  qu’à 
s’informer  du  Bazar  où  on  la  débite  , félon  la  richefle  de  ce  qui  s'y 
vend  , les  uns  font  tous  couverts , ôc  les  autres  ne  le  font  point  du 
tout  le  reglement  deces  marchez  eft  une  des  chofes  qui  m’a 
femblé  la  mieux  policée  dans  le  Caire. 

Cette  Capitale  de  l’Egypte  s’étend  dans  une  plaine  à l’Orient 
du  Nil , dont  elle  relie  feparce  de  demie  lieuë  , 8c  dans  l’endroit 
où  l’on  enceinte  s’éloigne  le  plus  du  fleuve, elle  fc  termine  par  une 
montagne  ou  colline  allez  haute  fur  qui  fon  Château  eft  aflîs.  Plu- 
sieurs Authcurs  veulent  que  dans  les  premiers  tems  elle  s’appella 
Babilone,  mais  fi  cela  eft  ce  ne  fut  que  pendant  peu  d’années,  8c  le 
nom  de  Memphis , quelle  emprunta  de  la  fille  unique  d’un  de 
les  Roys , luy  a duré  jufqu'au  tems  de  Sarrazins  qui  luy  donnèrent 
celuy  de  grand  Caire.  Les  Egyptiensde  la  campagne  la  nomment 
Maflcr  en  leur  Langue , 6c  quand  ils  veulent  injurier  quelqu’un 
de  les  habitants , ils  luydifent  qu’il  eft  un  Pharaonien  , voulant 
lignifier  qu’il  participe  à l’endurciflèment  de  coeur  de  ce  Prince. 
L’on  faitdiftin&ion  du  nouvçau  Caire  d’avec  le  vieux,  qui  eft 
beaucoup  mieux  fitüé  que  l’autre , parce  qu’il  eft  diftantde  quatre 
milles  de  la  montagne  du  Château  ,cequi  caufe  que  n’eftant  gêné 
d'aucune  hauteur  il  jouit  d’un  air  plus  làlubre  8c  plus  pur  que  la 
grande  Ville. 

Pour  l’intelligence  des  chofes  que  j’ay  à dire  dans  la  fuitte  , il 
faut  fçavoirque  le  Nil  remplit  un  petit  canal  qui  fait  une  Ifle  lon- 
gue à 'peu  prés  d’une  mille,  fie  large  de  trois  ou  quatre  cens  pas 
dans  fon  milieu,  gc  que  ce  vieux  Caire  ayant  commencé  fur  le  ri- 
vage du  fleuve  , s’étend  au  dehors  de  l’Ifle  , le  long  du  bras  qui  la 
■ forme  qui  pourtant  ne  conferve  prefque  point  d’eau  quand  l’inon- 
dation eft  palsée.  Il  y a une  aflèz  longue  fuitte  de  bâtiments  fur  le 
bord  de  ce  bras  qui  en  font  feparez  par  un  chemin , 6c  qui  com- 
pofent  un  côté  de  rue  , au  derrière  de  cesmaifons  l’on  en  trouve 
encore  quelques  autres  parfemées  fans  aucun  ordre  , qui  font  la 
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plufpart  de  Chrétiens  Grecs  ic  Cophitesr&  il  Ce  voit  comme 
deux  petits  amas  d’habitations  entérinez  de  murs  où  chacune  de 
ces  deux  Se&es  aune  Eglifc.  Mais  tout  cela  eft  difpersé  confufé- 
rnent  entre  des  mafures  fie  des  ruines , & je  me  fuis  étonné  bcau- 
coup  de  fois  d’en  remarquer  une  fi  grande  quantité  , & pourquoi 
l'on  n’avoit  pas  plutôt  réparé  des  édifices  qui  font  encore  à moitié 
fur  pied  , &.  travaillé  à rétablir  la  Ville  en  cet  endroit , que  de  l’al- 
ler conftruire  tout  de  nouveau  dans  une  place  bien  moins  com- 
mode & bien  moins  agréable.  Ondiroit  effectivement,  à regarder 
ce  dernier  choix , que  les  modernes  qui  femblcroicnt  devoir  re- 
former les  défauts  des  anciens,  fe  font  étudiez  à tomber  dans  les 
plus  groffiers,  & je  n’en  pouvois  imaginer  aucune  raifon,  fi  ce 
n’eft  qu’ils  s’eftoient  venus  meure  en  ce  lieu  pour  s’approcher 
plus  prés  du  Château.  Mais  on  m’en  dit  une  autre  qui  n’eft  pas 
commune  ,c’eft  que  l’on  noferoit  relever  les  anciens  bâciments  > 
& au  lieu  detiefàire  les  maifons  qui  tombent  devicillefîe,onaime 
mieux  chercher  un  autre  terrein  êcen  bâtir  des  neuves, parce  qu’il 
eff  arrivé  que  le  Bachaa  ruiné  des  Particuliers  qui  avoient  fouillé 
dans  des  démolitions.  Le  pretextequ’il  prend  eft  qu’ils  y ont  trou- 
vé de  grandes  fommes  que  leurs  anceftres  y avoient  cachées , 8c 
que  c’efl  à luy  que  doit  venir  tout  cet  argent,  d’autant  qu’il  eft  le 
Lieutenant  du  Grand  Seigneur  qui  eft  le  Maître  de  tous  les  biens 
en  fonds.  Il  y eut  un  habitant  qui  rencontra  quelque  quantité  d’or 
en  remuant  de  vieux  fondements,  comme  il  n’eftoit  pas  feul  alors, 
& qu’il  apprehendoit  que  le  Bachan’en  fot  averti , il  alla  de  bon- 
ne heure  le  luy  porter , mais  après  avoir  pris  l’or  il  le  fit  mettre  en 
prifon  , difant  qu’il  en  avoir  caché  une  partie , 6i  qu’il  ne  fortiroit 
point  qu’il  ne  la  reprefentât. 
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CHAPITRE  IX. 

*.  Des  fortifications  de  la  Ville  du  Grand  Caire  &•  defon  Château, 
u Defcription  de  fin  Château.  3.  Du  Puits^  de  lofiph.  4.  D e 
l'Aqueduc  qui  porte  de  l'eau  dans  le  Château.  5.  Du  nom- 
bre des  trouppes  que  le  Grand  Caire  peut  fournir. 

I.  T A Ville  du  nouveau  Caire  cft  toute  environnée  de  murs, 
JL/mais  il  s’en  voit  de  tombez  en  plusieurs  endroits  , non  pas 
toutefois  à ras  de  terre  , &c  il  y relie  allez  de  hauteur  pour  pouvoir 
eftre  rétablis  en  peu  de  jours,  une  grande  partie  de  fes  murailles 
efttout-à  fait  jointe  aux  mai  fons,&  des  cotez  du  vie uxCatre  & de 
Boulac , elles  font  tellement  couvertes  par  un  bon  nombre  de  bâ- 
timents , qui  compofent  comme  des  Faux-bourgs , qu’on  ne  s'ap- 
perçoit  point  qu'il  y en  ait  en  cet  endroit  là.  Lesportesdela  Ville 
n'ont  rien  qui  les  deffendent , Sc  tous  les  murs  en  font  ahciens  6c 
allez  fimples , environ  à cinq  cens  pas  au  dehors  l’on  acreufé  des 
foflezpour  donner  cours  aux  eaux  du  Nil  quand  il  croît  qui  font 
traverlez  par  diverfes  portes  pour  la  commodité  du  paflàge.  Mais 
Ion  n'y  a fait  aucune  fortification  , & les  foflez qui  relient  à fec 
une  partie  de  l’année  ferviroient  aux  alïïegeants  comme  aux  alfie- 
ger,  car  à moins  que  d’abattre  le  terrein  ceux  - cy  ne  pourraient 
ibrtir  de  la  Ville  que  par  un  défilé. 

II.  La  principale  ou  pour  mieux  l’unique  deffenfe  du  grand 
Caire  confifte  dans  fonChateau  qui  ell  baty  comme  je  l’ay  marqué 
lurla  montagne  qui  ell  à l’un  de  fes  bouts,  s’il  n'a  pas  toutes  les 
fortifications  qu'il  faudrait  pour  en  faire  une  bonne  Place, du 
moins  j’ellimc  qu’il  ell  fans  pareil  dansfon  étendue,  & fon  circuit 
répond  très-  bien  au  nom  de  Grand  que  porte  la  Ville , dont  il  fait 
une  partie.  Sa  fitüation  ell  tres-avantageufe  pour  dominer  le  nou- 
veau Caire  , il  en  ell  tout  proche  fur  l’extrémité  de  la  montagne 
qui  le  limite,  &qui  ell  efearpéeen  cet  endroit-là  , & il  ell  tout 
entier  fur  le  roc,  ce  qui  je  penfe  ell  caufe  qu’il  n’ell  environ- 
né d’aucuns  foflez.  Mais  comme  l’on  a voulu  le  tenir  fur  un  des 
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bords  de  la  montagne  , bien  qu'il  foit  extraordinairement  vafte, 
il  a refté  au  dehors  des  hauteurs  qui  lefurpaflent , 8c  vers  fon  mi- 
dy  il  y a comme  une  autre  petite  montagne  qui  m’a  femblé  aflez 
voifine  pour  le  pouvoir  battre  commodément.  Delà  face  dont  il 
regarde  la  Ville  le  mur  large  8c  élevé  eft  flanqué  de  cinq  tours 
rondes  qui  font  grandes  8c  hautes  , dont  celle  du  milieu  , où  l'on 
dit  qu’eft  la  poudre  du  Chateau  > eft  couverte  en  façon  de  Tur- 
ban , ÔC  ces  toursqui  font  édifiées  fur  le  roc  aufli  bien  que  les  mu- 
railles font  diftantes  l’une  de  l’autre  de  plus  de  foixante  pas  félon 
que  je  l'ay  pu  juger.  Ce  côté  eft  allez  fort , parce  qu’il  eft  efearpé, 
& que  la  hauteur  en  eft  confiderablc  au  déifias  de  la  plaine  qui  eft 
toute  découverte  en  cet  endroit , mais  vers  le  Septentrion  il  y a un 
vieux  Palais  qui  en  conduit  bien  proche , 6c  les  autres  murs  qui  ne 
font  point  en  veuë  de  la  Ville  font  plus  bas  d’un  tiers  , 6c  font  tous 
Amples  fans  autre  chofe  que  quelques  petits  tourillons  en  forme  de 
guérites  pour  mettre  les  fentinelles.  Le  Chateau  a cinq  à lix  por- 
tes qui  n’ont  point  de  deffenfes  extraordinaires  excepté  la  princi- 
pale , l’on  y arrive  par  unchemin  extrêmement  large  taillé  dans  le 
roc  qui  a des  degrez  en  quelques  endroits , mais  qui  font  fi  com* 
modes  que  les  chevaux  6c  les  chameaux  y montent  tout  chargez , 
6c  que  les  carrofles  y pourroient  monter  aufli  plufieursde  front  fl 
c eftoit  l’ufage  d’en  avoir  en  Egypte.  Ce  chemin,  aux  endroits  où 
le  roc  manque  , eft  pavé  de  pierres  quarrées , ce  qui  ne  fe  voit  en 
aucun  autre  lieu  de  la  V illc  que  là  , 6c  quand  on  eft  parvenu  fur  le 
haut  de  la  colline  on  trouve  une  fort  belle  efplanadc  qui  eft  au 
devant  de  la  plus  grande  6c  de  la  plus  fréquentée  des  portes  du 
Chateau.  Au  deflus  du  portail  qui  eft  fort  maflif , ÔC  qui  s’avance 
hors  du  mur  pour  faire  une  double  entrée , il  y a quatre  coleuvri- 
ncs  en  batterie  , 6c  quand  on  eft  au  dedans  on  voit  un  fort  gros 
canon  qui  bat  encore  fur  fon  avenue  > mais  tout  cccyeft  plutôt 
pour  la  parade  que  pour  autre  chofe , car  ce  n’eft  pas  là  le  foible 
cle  la  Place  , ÔC  11  on  la  vouloir  attaquer  ce  n’eft  pas  par  là  que  l’on 
s y prendroir.  Lors  qu’on  a pafsé  la  porte  on  trouve  plufieurs  cours 
qui  conduifent  l’une  dans  l’autre  ; dont  il  y en  a une  large  de  cent 
pas  qui  eft  de  la  longueurdc  la  courfe  d’un  cheval , ÔC  c'eft  là  que 
le  hacha  fait  éprouver  les  fiens  pour  connoître  ceux  qui  font  les  plus 
viftes.  Ce  Chateau  eft  remply  d’une  quantité  de  batiments , 5C 
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habité  d’ouvriers  ôc  de  peuple  comme  fi  c’eftoit  une  Ville , du 
côté  du  Nord  il  y a une  Mofquée  ,dom  la  ftru&ure  eft  allez  belle, 
ôc  vers  le  Midy  eft  le  logement  du  Gouverneur,  dont  laplufpart 
des  veucs  regardent  fur  le  Caire,  ÔC  c’eft  la  refidence  ordinaire 
du  Bacha  qui  commande  à toute  l’Egypte.  Ce  Palais  qui  eft  vafte 
& étendu  n'a  rien  qui  plaifeaux  yeux  ÔC  paroît  confus  ôc  fans  nulle 
regularicé  au  dehors , mais  quand  l’on  y eft  entré  il  femble  beau- 
coup plus  agréable. 

Il  1.  Cette  maniéré  de  Citadelle  élevée, comme  je  I'ay  dépeinte,  * 
a deux  commoditez  pour  avoir  de  l’eau  , la  première  c'eft  le  puits 
fi  renommé  de  ] «feph  , quia  cfté  conftruit  par  les  ordres  ôc  par 
l’invention  de  ce  Saint  Patriarche.  Ce  puits  qui  eft  profond  de 
quarente  cinq  toifes , eft  tout  creusé  dans  le  roc , fon  ouverture  eft 
de  quatre  toiles  en  quarré  qui  continue  de  la  même  grandeur  juf- 
qu’à  l'eau  , ôc  l’on  y delcend  par  un  efcalierde  neuf  à dix  pieds  do 
large, dont  les  degrez  font  fi  commodes  que  les  bœufs  vont  au  mil- 
lieu de  fa  profondeur  mouvoir  la  machine  qui  arrive  jufqu’cn  bas. 
La  galerie  que  fait  l’cfcalier  tourne  tout  à l’entour  du  quarré  du 
puits , mais  elle  n’occupe  rien  de  fa  largeur , ôc  elle  eft  entaillée 
toute  entière  en  dedans  du  rocher , cette  galerie  eft  haute  par  tout 
de  neuf  ou  dix  pieds,  ôc  elle  eft  feparce  du  puits  par  un  mur  du  roc 
même  de  quatre  doigtsd’épais feulement.  Tant  que  dure  l’efcalicr 
il  y a huit  feneftres  à chacun  des  tours  qu’il  fait , c’eft  à dire 
qu’il  en  a toujours  deux  à chaque  côté  du  quarré  toutes  les  fois 
qu’il  y repafte , ces  feneftres  qui  font  de  deux  pieds  Ôc  demy  de 
haut  ôc  de  deux  de  large , fervent  pour  donner  jour  fur  les  degrés, 

& elles  font  taillées  avec  tant  d’art  ôc  fi  unies  qu’on  penferoit  plû- 
tôt  qu’elles  font  de  plâtre  que  dérocher.  Il  y a deux  machines 
pour  tirer  de  l’eau  de  ce  puits  merveilleux , l’une  eft  tout  au  haut, 

& l’autre  environ  dans  le  milieu  de  fa  profondeur  , c’eft  la  meme 
invention  des  Puifaraques  deux  grandes  roues  qui  ont  entre  l’inter- 
valle qui  les  fcpare  une  quantité  de  bâtons  ou  de  rets  difpofez  par 
un  égalle  efpacc  dans  les  cotez  des  circonférences  des  roues.  Sur 
ces  bâtons  eft  pafsé  le  chappellet  qui  eft  fait  d’un  gros  cable  , où 
font  attachés  les  pots  de  terre  qui  font  rangez  de  forte  qu'ils  ne 
manquent  pas  de  fe  prendre  entre  chacun  d eux  , ÔC  quatre  bœuf 
quife  changent  de  deux  en  deux  heures  font  mouvoir  une  manié- 
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rç  de  ro&ct  de  moulin  dentelé  qui  fe  rencontre  par  tout  avec  les 
grandes  roues  qui  le  font  aufli  6c  les  force  de  tourner.  Le  chappel- 
lec  vuidc  l’eau  qu’il  rapporte  dans  un  refervoir  qui  la  diftribuc 
dans  le  Château  par  divers  canaux , 8c  la  machine  qui  eft  au  def- 
fous  de  celle-cy  ale  même  nombre  de  bœufs  pour  la  conduire»  6c 
un  pareil  refervoir  où  le  chappelet  de  la  première  va  puifer  l’eau 
qu’il  rapporte  en  haut.  Ce  bel  ouvrage  que  je  viens  de  reprefen- 
ter  eft  entre  des  bâtimentsà  moitié  ruinés , ÔC  il  eft  deffendu  aux 
Chrétiens  d’en  approcher  fous  peine  de  la  baftonnade , parce  que 
les  Turcs  les  ont  fçoupçonnez  autrefois  d’y  avoir  jetté  du  poilon, 
neanmoins  quand  on  a avec  foy  le  truchement  du  Conful  qui 
prend  la  permiflionduBachaou  d’unChiaoux  , on  le  peut  voir 
en  payant  un  Sequin  par  tète.  C’eft  la  foif  de  cet  argent  qui  eft  la 
véritable  caufe  de  la  deffentè , 6c  il  ne  faut  point  douter  que  les 
infidelles  n’ayent  controuvé  cette  accufation  contre  les  Chrétiens, 
afin  d’avoir  quelque  couleur  d’exiger  ce  Tribut.  Après  avoir  bien 
regardé  ce  puits  qui  n’a  point  eu  jufqu’icy  de  femblable  dans  le 
monde  , je  fus  vifiterla  Salle  où  l’on  dit  que  Jofeph  adminiftroit  la 
Juftice  aux  Egyptiens , on  y voit  encore  plufieurs  colomnes  de 
marbre  avec  de  reftes  de  chapiteaux  qui  paroilfent  aflez  riches , 
mais  ce  batiment  eft  prefentement  en  ruine  , 6c  il  ne  fert  qu’à  lo- 
ger des  chevaux  des  Officiers  du  Chateau.  Non  trop  loin  de  cette 
ialle  l'on  montre  auffi  la  prifon  où  le  Patriarche  fût  mis,,  6c  l’on  y 
renferme  encore  aujourd  huy  les  prifonniers , ceux  qui  les  ont  en 
leur  foin  les  mal-traittentdans  l’excès  pour  les  obliger  à leur  don- 
ner de  l'argent , 6c  quand  ils  en  ont  extorqué  quelque  chofe  , ils 
fubftitüent  d’autres  gardiens  en  leur  placequi  les  perfecutent  plus 
encore  que  les  premiers , pour  les  contraindre  de  fc  redimer  de 
nouveau  de  leurs  cruautez. 

IV.  Comme  le  puits  de  Jofeph  ne  pourroit  pas  fuffire  pour  la 
quantité  du  monde  qui  habite  dans  le  chateau  , l'on  y a fupleé  par 
la  conftruftion  d’un  Aqueduc  qui  y conduit  l’eau  du  Nil , il  y a 
une  grande  tour  fur  fa  rive  avec  des  machines  femblables  aux  pre-î 
cedences.  Ce  font  des  bœufs  qui  les  tournent , 6c  elles  font  monter 
1 eau  qu’elles  prennent  dans  le  Fleuve  fur  un  badin  qui  eft  au  haut 
de  la  tour , 6c  qui  fe  décharge  dans  le  canal  de  l’Aqueduc , il  eft 
foutenu  de  450.  arcades  qui  u’ont  pas  moins  de  5 o.  pieds  d’hau- 
teur 
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tcur , & de.  15.  de  large  , les  piliers  qui  les  fupportetu  (ont  gros  à 
proportion , & tout  l’ouvrage  eft  de  pierre  de  taille  fi  folidement 
bâti  qu’il  ne  fc  dement  encore  en  aucun  endroit.  Quand  00  va  au 
vieux  Caire  on  pafle  fous  ccs  arcades  , 6c  plufieursd’entr’clles  tra- 
verfent  un  grand  champ  aflez  retiré  8c  tout  environne  de  pal- 
miers qui  ne  refemble  pas  mal  à une  folitude. 

Ce  font  là  les  chofcs  principales  que  j’ay  obfervces  dans  le  Châ- 
teau , 6c  qui  malgré  l'avantage  de  fa  fitüation  me  l’ont  fait  juger 
une  place  qui  ne  ïc  peut  prcfque  deffendre,  en  premier  lieu , par- 
ce qu’il  n’eft  point  aflez  fortifié  dans  les  endroits  où  il  n’eft  pas  en 
veuë.  De  plus,  il  eft  fi  grand  qu’il  y faudroit  au  moins  quatre  ou 
cinq  mille  hommes  pour  le  garnir  comme  il  feroit  neceflaire,ôc  il 
ne  pourrait  pas  fc  paflerde  quelque  efeadron  de  Cavalerie,  à caufe 
4e  la  vafte  étendue  qui  eft  vuide  au  dedans.  Mais  le  Bacha  ne 
pourroit  pas  ofter  ce  monde  de  la  Ville  fans  la  perdre , parce  que 
toutes  les  forces  qui  s'y  peuvent  ramafler  ne  font  déjà  pas  iuffifantes 
pour  fa  garde  , toutefois  fupposé,  que  le  Bacha  pût  meure  dans  le 
Çbateau  b garnifon  dont  il  a befoin , il  feroit  toujours  perdu  d’a- 
bord qu'on  romprait  l'aaueduc , parce  que  le  puits  ne  pourroit 
fournir  le  quart  de  l’eau  qu’il  faudroit,  6c  que  les  citernes 
ne  fijauroient  donner  aucun  lccours , à caufe  qu'il  ne  pleut  point 
ne  ce  Païsrlà. 

V.  Apres  avoir  reprefentc  les  fortifications  du  grand  Caire,  ce 
feroit  laifler  les  chofes  imparfaites  , fi  je  ne  parlois  du  nombre  des 
gens  qui  les  peuvent  conferver , car  on  ne  doit  pas  comter  pour 
deffenfeurs  de  cette  Ville,  ce  qu’elle  a des  habitants  propres  à 
porter  les  armes , 6c  j’ay  déjà  averty  en  pluficurs  endroits  que  lu- 
îage  en  eft  interdit  au  commun  du  peuple.  Il  ne  faut  pas  le  figu-* 
rer  non  plus  que  b nccefiïté  feroit  changer  de  maxime , car , ou- 
tre que  les  Egyptiens  font  fans  expérience,  ôc  font  devenus  entiè- 
rement pufillanimes  par  la  grande  rigueur  que  l’on  leur  a tenue, 
cette  même  rigueur  leur  a infpiré  tant  de  haine  pour  leurs  Ty- 
rans , que  s’ils  pouvoient  avoir  des  armes  entre  les  mains , ce  fe- 
rait contre  eux  8c  non  pas  en  leur  faveur  qu’ils  s’en  ferviroient,  6c 
les  Turcs  qui  ne  l’ignorent  pas  font  trop  politiques  pour  leur 
donner  un  fi  facile  moyen  de  le  vanger.  Il  ne  refte  donc  que  les 
trouppesentretenuesque  l’on  puifle  regarder  comme  les  forces  du 
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Caire,  le  nombre  eft  fort  éloigné  d’en  repondre  au  nom  de  grand, 
que  portent  le  Monarque  & b Ville  ^ fie  je  n’aurois  jamais  pû 
croire  qu’il  eût  elle  fi  médiocre  fi  je  n'en  eftois  indubitablement 
a fieu  ré  par  l’cxaélc  recherche  que  j’en  ay  fait  moy-mème  furies 
lieux.  Pour  tous  Soldats  dans  une  Citéfivafte,  b Capitale  d’un 
Royaume  opulent , il  y a fix  mille  Janifiaires  payezSc  deux  mille 
Efpahins  qui  font  les  gens  de  Cheval , le  Bacha  outre  ceux  là  peut 
avoir  encore  deux  mille  hommes  avecluy , mais  ils  ne  demeurent 
pas  toûjours  auprès  de  fa  perfonne , & ils  font  épars  les  uns  en  qua-  . 
Lié  d’ Aga , Sc  les  autres  en  de  petits  Offices  où  ils  ne  font  pas  ne- 
gfgents  à piller.  Les  Sangiacs  pourroient  faire  encore  environ 
fix  mille  hommes  de  combat  de  ceux  qui  font  à eux , & qui  ont 
un  privilège  particulier  de  porter  les  armes,  à caufe  de  la,  dignité 
de  leurs  Maîtres , mais  ceux  cy  font  encore  fulpeéts  aux  Turcs, 

&.  bien  qu’ils  diffimulent  ne  font  pas  amis  de  leur  Domination 
dans  le  cœur. 

L’on  peut  connoître  par  ce  que  je  viens  de  dire  qu’il  ne  fâut-pas 
ajouter  creance  aux  bruits  que  l’on  publie  des  grandes  Trouppcs 
que  l’Othoman  tire  du  Caire,  puifqu’il  ne  peut  fournir  tout  au 
plus  que  feize  mille  combattants , 6c  encore  parmi  les  Janifiaires 
& les  Efpahins  il  y en  a pluficurs  que  leur  vieillefic  rend  déjà 
prefquc  inutiles.  Cependant  pour  garder  b feule  Ville  il  nefaudroit 
pas  moins  de  vingt  mille  hommes , ou  pour  mieux  dire,  comme 
elle  eft  d’une  trop  grande  étendue  pour  1a  pouvoir  fortifier  en  peu 
de  tems , tout  ce  que  l’on  pourroit  mettre  de  trouppes  au  dedans 
de  fes  murs  auroient  de  1a  peine  à la  conferver,  & dans  l’état  quel- 
le  eft  il  feroit  befoin  d’une  jufte  armée  au  dehors  pour  ladeffen- 
dre.  . 

Je  feray  un  Chapitre  particulier  des  habits  8c  des  armesde  cette 
Soldatefque , & de  leur  maniéré  de  s’en  l'ervir. 
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. ;.  ' CHAPITRE  X. 

De  la  difpofcion  du  grand  faire  au  dedans  % & de  fe  s ba- 
timents. i.  “Du  Kalts  qui  tra^verfe  la  Ville , té  de  fes 
différences,  i.  Des  Mofquées.  3.  Des  portes  qui  ferment 
les  rues , té  des  gardes  des  contrées.  4.  Des  Maifons  des 
grands  té  du  menu  peuple.  5.  Des  Maifons  que  l'on  la  ffe 
imparfaites.  6.  Des  cirques  ou  Jardins  bas  qui  s'i- 
nondent. 

POur  donner  une  connoiffance  parfaite  du  Grand  Caire , j’ay 
jugé  à propos  d’ajouter  à ce  que  j’en  ay  déjà  dit  en  general  un 
difeours  particulier  des  chofes  que  j’y  ay  remarqué  pendant  deux 
années  de fejour, -mais  comme  l’ctenduë  5 dont  j’ay  befoin  pour 
m’expliquer  avec  netteté , ne  m’a  pas  permis  de  me  renfermer  en 
un  fèul Chapitre  j’ay  aflèmblé  autant  qu’il  m’a  efté  poflible  dans 
chacun  de  ceux  que  j’en  ay  faits  les  articles  qui  ont  quelque  rap- 
port & quelque  forte  de  liaifon. 

I.  Le  Caire  qui  eft  d’une  figure  irreguliere  eft  beaucoup  plus 
long  que  large , & c’cft  dans  fa  longueur  qu’il  eft  traversé  d’un 
canal  appelle  le  Kalis  qui  eft  de  fept  pieds  de  profondeur , mais 
qui  n’cft  rempli  que  dans  le  tems  de  l’inondatioh,  le  refte  de  l'an- 
née il  eft  à fec  8c  occupé  de  quantité  de  boucs  que  le  Fleuve  y la'flc 
en  le  retirant , 8c  qui  caufent  une  odeur  tres-facheufe.  On  le  ne;- 
toye  avec  foin  avant  qu'il  reçoive  l’eau  nouvelle  , 8c  le  matin  du 
jour  quelle  y doit  entrer  il  eft  frequente  d’une  multitude  de  peu- 
ple , il  y pâlie  de  toutes  fortes  de  gens  qui  vendent  des  marchan- 
difes , & ce  canal  devient  comme  une  rue  où  l’on  tiendrait  une 
foire,  le  me  fouviensque  la  première  fois  que  je  vis  cette  folem- 
nité  ils’arreftadcvant  les  feneftres  du  Conful  un  joueur  de  gobe- 
lets qui  fit  un  topr  affez  remarquable , il  s’aflit  fur  la  terre  avec  trois 
gobelets -qui  A.  avoient  que  la  grandeur  necefiaire  pour  contenir 
chacun  un  oeuf  8c  une  petite  baguete  à la  main , 8c  ayant  prié  l’af- 
üftance  de  prendre  bien  garde  à luy , il  rangea  trois  œufs  fur  la 
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terre  un  peu  éloignez  l’un  de  l’autre  , ôc  les  couvrit  de  chacun  un 
gobelet.  Il  pouffa  enfuitte  les  gobelets  feparcmment  avec  le  bouc 
de  fa  baguette  , ôc  lfcs  ayant  tôu$  rénverftz  pendant  troisfois  il  ne 
demeuroir  que  des  oeufs  à découvert,  je  ne  voyois  pas  qu’il  eût  au- 
cun moyen  d’y  fubftituër  quelque  autre  chofe  , parce  qu’il  cftoit 
tout  nud  lahs  chemife  avec  un  fimple  calleçon  , 6c  qu’il  avoit  les 
mains  vuides , cependant  la  quatrième  fois  que  les  gobelets  tou- 
chez de  la  baguette  tombèrent , il  s’y  trouva  des  petits  poulets  qui 
fe  mirent  à courir,  6c  que  j’entendis  fort  bien  crier.  C'eft  environ 
fur  les  dix  heures  que  l’on  fait  entrer  l’eau  dans  le  Kalis,  6c  à midy 
il  en  a allez  pour  porter  des  bateaux  qui  vont  5c  viennent  tous  cou- 
verts de  feuillages  avec  des  hommes  qui  jouent  des  inftruments  ÔC 
d’autres  qui  chantent,  ôc  ce  canal  qui  ne  fcmbloit  qu’une  rüe 
quelques  heures  auparavant  fe  change  en  une  rivière  >elle  dure 
pendant  trois  mois , ÔC  fert  k conduire  beaucoup  de  commoditez 
dans  la  Ville.  G’eft  pourquoi  ceux  qui  veulent  faire  bâtir  diffe- 
rent jtifqu’à  ce  téms  - la  pour  y cranfpotter  les  matériaux  par  cette 
voye,  6c  les  gens  de  trafic  attendent  aulïï  cette  occafion  pour  voi- 
turer  à moindres  fraiz  les  marchandées  qu’ils  tirent  des  Villes 
éloignées.  L'on  a encore  kcoûtume  d’apporter  au  bord  de  ce 
Kalis  les  enfants  qui  font  nés  depuis  la  derniere  inondation , où 
les  dépouille  tous  nuds  des  linges  on  de  la  chemife  qu’ils  ont 
qtie  l’on  jette  dans  le  courant  qui  ksentraîne , Ôc  l’on  y plonge  en- 
tièrement les  petites  créatures  plufieurs  fois  de  luicte.  Ce  canal, 
après  avoir  pafsé  par  tout  le  Caire, fe  termine  à de  petites  arches,  6c 
de  là  s'épanche  dans  la  campagne  qui  cft  un  peu  plus  balle  que 
l’alficte  de  la  V ille,mais  cts  arches  font  grillées  de  fer  afin  d’arrêter 
les  corps  qui  feroient  ttoyez , ô<  les  autres  choies  qui  pourroient 
s’eftre  perdues  dans  beau. 

1 1.  Le  grand  Caire  eft  tout  divisé  par  centrées  qui  ne  contien- 
nent qu'une  ou  deux  ruts  au  plus  qui  font  bien  louvem  fort  cour- 
tes , il  n’y  a pas  une  de  ces  contrées  ou  quartiers  qui  n’ait  pour  le 
moins  une  Mofquée,  6c  beaucoup  en  ont  davantage , en  forte  que 
le  nombre  de  ces  temples  d'iniquité  eft  prefque  Incroyable.  Il  effc 
impoflîble  de  les  compter , mais  l’on  affure  qu'il  y en  d'pas  moins 
de  vingt  mille , 6c  l’on  en  voit  de  toutes  fortes  d’arèhiteébures , de 
quarrées,  d’ovules , de  rondes,  d’hexagones  6c  d’offogoncs , la  plus 
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grande  partie  à la  vérité  en  font  petites  8c  communes , mais  il  y 
en  atoûjoursplufreurs  mille  qui  paroilTent  beaucoup,  tant  par  leur 
élévation  &c  leur  blancheur , que  par  les  petites  tours  quarrées  qui 
furpalTent  leur  couvert.  Les  plus  remarquables  en  ont  ordinaire- 
ment quatre  , car  il  y en  à qui  n’en  ont  que  deux , ÔC  plufieurs  des 
anciennes  qui  n'en  ont  point  du  tout  ; chacune  de  ces  tours  a plu- 
fieurs galeries  baluftrées  l’une  au  deflus  de  l’autre  , celles  des  plus 
belles  Mofquées  fontà  quatre  ou  cinq  étages,  6c  les  médiocres  n’en 
ont  que  deux  ou  trois  feulement.  C’eft  dans  ces  galeries  que  leurs 
ïmans  ou  Marabous , qui  font  comme  leurs  Prêtres , vont  crier  aux 
tems  de  la  prière  pour  avertir  le  peuple  de  venir  aux  Molquécs, 
ou  de  la  faire  dans  leurs  maifons. 

1 1 1.  Si  chaque  contrée  a fes  Mofquées  elle  a aufli  fes  portes  qui 
ferment  les  rues, qui  font  toutes  (impies, & ne  font  pas  pour  la 
deffenfe  en  cas  de  guerre , c’eft  feulement  pour  empêcher  que  les 
voleurs  de  nuit  ne  puitfent  palïèr  pour  entrer  dans  les  maifons , ou 
s’il  s’y  en  eftoit  introduit  quelqu’un  par  finefle , qu’ils  n’euflent 
pas  la  facilité  de  le  fauver,ôc  que  les  habitants  peulTênt  accourir 
pour  les  prendre  quand  les  Gardes  qu’ils  font  veiller  les  averti- 
roient.  Ces  Gardes  qui  doivent  crier  de  tems  en  tems  font  delà 
Ire  du  peuple , 6c  comme , par  l’inclination  que  ces  fortes  de  gens 
ont  en  ce  Pais- là  pour  le  larcin,  il  leroit  dangereux  qu’ils  ne  fifient 
eux-mêmes  cfc  qu’on  veut  qu’ils  empêchent , on  a remédié  à cet 
inconvénient  par  une  invention  qui  n’cft  pas  commune.  Dans 
chaque  contrée  il  yadeuxde  cesGardes,  6c  on  les  ^attache  la 
nuit  l’un  atec  l’autre  avec  une  forte  de  carcan  ou  de  colier  de  fer 
qui  eft  double , dont  les  gens  du  Soubachi  portent  la  clef,  de  cet- 
te façon  ces  deux  hommes  font  mieux  refponfablcs  l’un  de  l’au- 
tre ne  fe  pouvant  pas  feparcr,  & il  ne  leur  cft  gueres  poflible  étant 
ainfi  joints  de  fe  gliflèr  dans  les  maifons  pour  y rien  prendre.  Ce 
qui  a obligé  à chercher  tant  de  précautions , c'eftqtfoutre  que  les 
Arabes  fe  fervoient  de  la  faveur  des  tenebres  pour  venir  quelque- 
fois piller  jufque  dans  la  Ville  en  paflànt  par  les  murailles  qui  font 
les  plus  balles,  il  y a encore  de  plus  une  quantité  d’Egyptiens 
qui  s’appliquent  à dérober , 6c  qui  le  font  avec  beaucoup  de  fubti- 

lité.  

I V.  Généralement  toutes  les  maifons  qui  compofent  la  Ville 
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ne  paroiflênt  pas  agréables  audehors , & du  côté  de  la  rue  ont  les 
fcncftres  barrées , ôc.  l’afpeét aulïi  mclancholique  qu’il eft  peu  ré- 
gulier, elles  font  ordinairement  de  deux  étages,  celles  du  com- 
mun peuple  font  bâties  de  terre , ÔC  celles  des  Sangiacs  ôc  des  per- 
fonnes.confiderables  de  pierre  de  taille  fort  polie.  Ces  dernières 
contiennent  quantité  de  belles  chambres , Ôc  principalement  une 
grande  falle  qui  leur  fert  de  lieu  d'audience , où  l’or  6c  l’azur , qui 
plaît  fort  en  ce  Pais-là , ne  font  pas  épargnez,  tout  eft  propre  6c 
très  bien  tenu  au  dedans  de  ces  Palais , 6c  quand  on  va  rendre 
vi/îte  à celuy  qui  en  eft  le  Maître  l’on  y voit  une  quantité  de  do- 
meftiques  fort  bien  vêtus.  Le  corps  de  chaque  maifon  a deux  éta- 
ges de  chambres , mais  la  falle  qui  eft  toujours  au  milieu  du  bâti- 
ment n’en  a qu’un  feul , 8c  occupe  depuis  le  bas  jufqu’au  couvert , 
où  l’on  a coutume  de  rapporter  un  pied  de  terre  pour  arrefter  la 
violence  des  rayons  du  Soleil , c'eft  i’ufagc  de  l’Egypte  qu’il  refte 
à ce  couvert  une  ouverture  de  cinq  ou  fix  pieds  en  quarré  qui 
donne  directement  au  milieu  de  la  (aie  , on  la  ferme  d’un  rideau 
pendant  le  jour , mais  on  l’ofte  la  nuit  afin  que  la  fraîcheur  puifle 
entrer  par  cepailàge.  Cette  ouverture  auxmaifonsdesrichesaun 
petit  lambris  loutenu  de  piliers  avec  une  baluftrade  à l’cntour , en 
d’autres  il  n’y  a feulement  que  la  baluftrade  fans  lambris , 8c  les 
habitations  des  pauvres  fans  avoir  n’y  l’un  n’y  l’autre,  ont  ftmple- 
ment  l’ouverture,  car  il  ne  s’en  voit  que  très  peu  fans  cela.  Un 
François  de  maconnoiflance  me  fit  part  d’un  accident  aflez  bi- 
zarre qui  luy  eftoit  arrivé  fur  ce  fujet , il  avoir  noué  quelque  in- 
trigue avec  une  perfonne  à qui  il  alloit  parler  de  nuit  en  paflanc 
furies  couverts  de  quelques  maifons,  #c  seftant  tout  enveloppé 
d'une  toile  blanche , ceux  qui  pouvoient  l’appcrcevoir  dén  bas  le 
prcnnoienc  pour  quelqu’une  des  femmes  voifines.  Comme  il  tra- 
verfoit  une  fois  par  un  tems  fort  obfcur  au  de  (Tus  d’une  maifon  de 
la  contrée  dd?  Francs  où  demeuroient  de  certains  faileurs  de  plâtre, 
il  tomba  dedans  par  une  de  ces  ouvertures  tandis  que  les  maîtres 
eftoient  dans  la  plus  grande  force  de  leur  fommeil , le  bruit  de  fa 
cheute  les  revciila  avec  beaucoup  d’épouvante  , ÔC  ils  Coururent 
au  François  qui , outre  le  mal  ou’ils’cftoit  fait,  le  vit  encore  arrêté 
prifonnier.  Tout  ce  qu’il  pût  faire  dans  cette  double  difgrace  fut 
de  les  prier  le  mieux  qu’il  luy  fut  poifibledc  ne  point  donner  d al- 
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larme , & enfin , comme  il  leur  fit  comprendre  fonavanture  , & 
qu'il  n’avoit  pas  eu  intention  de  leur  nuire  , ils  s’accommodèrent 
avec  lui  moyennant  quelque  argent , parce  qu'aulfi  bien  s’ils  l’euf- 
fent  mis  entre  les  mains  du  Cady,  ils  n’ignoroicnt  pas  qu'il  n’y 
euft  eu  que  luy  qui  en  euft  profité. 

V-  L’on  trouve  en  marchant  dans  le  grand  Caire  beaucoup  de 
tnaifons  commencées  de  nouveau  que  l'on  ne  travaille  point  à 
achever  par  la  raifon  que  je  vais  mettre  icy.  Quand  quelque  hom- 
me riche  appréhende  d’eftre  dénoncé  pour  tel  au  Bacha  qui  eft 
bien  fourni  d'efpionspour  ces  fortes  de  thofes , il  fait  commencer 
un  batiment , &c  apres  en  avoir  élevé  la  fabrique  jufqu’au  premier 
étage , & posé  quelques  feneftres  il  fait  céder  les  ouvriers  fait 
planter  des  bâtons  dans  le  murs  en  divers  endroits  avec  de  petits 
guidons  de  toilles  de  diverles  couleurs  qui  lignifient  qu'il  a befoin 
d’argent  pour  continuer  fon  entreprife.  Alors  lî  le  Bacha  luy  en 
demande  en  preft , comme  il  a coutume  de  faire  quand  il  en  veut 
tirer  de  quelqu’un  , bien  qu’il  ne  le  rende  jamais , il  s exeufe  que 
s’il  en  avoit  il  n’auroit  pas  laifsé  fa  mailon  imparfaite  , & apres 
qu’elle  a demeuré  deux  ou  trois  ans  en  cet  état  il  feint  d’en  avoir 
emprunté  pour  la  finir.  Grande  tyrannie  qui  obligea  recourir  à 
de  tels  remedes  , 6c  plus  que  déplorable  condition  d’un  peuple 
qui  a plus  de  crainte  de  fe  voir  dépouillé  de  fes  biens  que  de  latisfa- 
dion  de  les  poflèder. 

V I.  J’ay  dit  en  quelqu’autre  part  qu’il  fe  trouve  beaucoup  de 
jardins  dans  la  Ville  , mais  entre  les  autres  il  y a de  petits  efpaccs 
de  terre  que  l’on  a approfondis  tout  exprès  pour  y faire  entrer 
l'eaudu  Nil  au  temsdu  débordement',  cccy  eft  pour  la  fatisfadion 
des  maifons  qui  en  font  proches , parce  que  ces  maniérés  de  petits 
lacs  bordés  la  plufpart  des  palmiers , outre  qu’ils  font  agréables  à 
laveüe,  apportent  beaucoup  de  rafraifehement  L’on  les  ap- 
pelle Birques  à la  différence  des  autres  jardins,  qui  eft  un  nom 
que  l’on  donne  en  commun  à tous  les  lieux  marefeageux  dont 
l’eau  ne  s’écoule  pas , mais  dans  ceux-cy  il  n’en  eft  pas  de  même, 
elle  n’y  demeure  que  trois  mois , & l’on  la  fait  fortir  pour  y femer 
diverfes  chofes.  La  plus  grande  de  ces  Birques  que  j’aye  veüe  dans 
la  Ville , eft  celle  qui  eft  tout  joignant  les  murs  en  venant  de  Bou- 
lac , elle  a dans  fon  milieu  une  grande  Puifaraque  , 6c  fur  une  de 
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fes  rives  eft  afïïfc  la  raaifon  du  Calif , qui  eft  le  chef  de  la  Loy  de 
Mahomet  dans  t ouïe  l’Egypte,  comme  le  Mufti  àConftantinoplc. 
Sur  le  haut  de  ce  Palais  il  y a une  tour  faite  d’une  façon  fingu- 
liere , à peu  prés  en  figure  de  Mofquée  que  pas  un  autre  ne  peut 
avoir  , j’ay  efte  quelque  fois  chez  luy  , fon  air  eftoit  allez 
majeftueux , & fa  phifionomie  me  fembloit  fort  douce  , il  avoit 
«ne  longue  barbe  comme  prefquc  tous  ceux  de  ce  Pais  là  la  por- 
tent , & je  ne  remarquay  aucune  différence  d’avec  les  autres  per- 
fonnesdans  fes  habits , excepté  qu’ils  eftoient  blancs.  Il  reçoit 
vifite  dans  une  grande  falle  enrichie  d’or  & d'azur  qui  a des  veucs 
fur  la  Birque  dont  je  viens  de  parlcr.fa  maifon  eft  une  des  plus  bel- 
les du  Caire,  mais  ce  qui  m*y  paroifloit  fort  défectueux  , toutes 
les  feneftres  font  grillées  d’une  façon  qui  ne  permet  pointd’avan>» 
cer  la  tête  pour  regarder  au  dehors.  Ce  défaut  eft  general  dans 
toutes  les  maifons  du  Caire  , & celuy  qui  eft  particulier  à celles 
qui  font  proches  des  Birques,  c’cft  quelles  font  infeftées  d’une 
grande  abondance  d’importuns  petits  moucherons  qui  fe  ra- 
ma lient , à caufe  de  la  chaleur  dans  les  lieux  qui  font  auprès 
des  eaux. 

CHAPITRE  XI. 

i.  Des  S Angines,  i.  De  leurs  Maifons.  3.  De  leur  fuite  e 
quand  il  <~vont  fur  le  Nil.  4.  Hiflotre  remarquable  du 
courage  t & de  la  prudence  de  ces  Seigneurs. 

I.  T Es  Sangiacs  ou  Beis  du  grand  Caire  font  des  Seigneurs  ori- 
X_vginaires  du  Pais  qui  dans  le  changement  de  leur  Monarchie 
des  Mammelus  aux  Turcsn’ont  pas  laifsé  de  fe  conferver , encore 
avec  beaucoup  d éclat  contre  la  maxime  ordinaire  que  les  Turcs 
ont  de  ne  point  fouffrir  de  grands  dans  les  Provinces  de  leur  do- 
mination , il  en  refte  prelentement  encore  quatorze  d'un  bien 
plus  grand  nombre  qu’ils  eftoient  quand  Sclim  conquit  1 Egypte. 
Ce  cruel  vainqueur  ne  manqua  pas  d’en  détruire  la  plufpart , mais 
apres  avoir  fait  mourir  tous  les  Mammelus , comme  il  crûcqunl  ne 

falloic 


Digitized  by  Google 


Voy&ge  d'Egypte.  iÿp 

falloir  pas  dépeupler  lp  Royaume  davantage  , il  trouva  à propos 
dereferver  quelques-uns  des  Sangiacs,  parce  que  ces  Seigneurs 
eftant  extrêmement  rcfpedés  des  Egyptiens , il  jugeoit  que  leur 
confideration  luy  ferviroità  les  retenir  dans  leur  devoir  pendant 
qu'il  feroit  abfent , 8c  il  les  lailfaau  grand  Caire  avec  des  perfon- 
nes  qui  avoient  des  ordres  fecrets  de  veiller  avec  foin  fur  leurs  dé- 
marches. Soliman  luy  ayant  fuccedé , qui  eftoit  le  Prince  le  plus 
honefte  qui  ait  encore  paru  parmy  les  Turcs , leur  permit  de  vivre 
dans  un  éclat  conforme  à leur  rang  , les  autres  Sultans  qui  font  ve- 
nus depuis  n’ont  rien  ofé  innover  à leur  égard , de  crainte  d’une 
révolté  dans  un  Païs  éloigné  de  Conftantinople  où  ils  n’ont  que 
des  petites  forces,  8t  les  Sangiacs  de  leur  côté  fc  (ont  toujours  mon- 
trez Hdelles  à l’Othoman , 5c  ont  tenu  une  conduute  fort  pru, 
dente. . . 

1 1.  Leurs  maifons  font  les  premières  8c  les  plus  fpacieufes  de  la 
Ville  avec  de  grandes  baflècours  8c  de  belles  écuries , où  l’on  voit 
jufqu’à  quarente  ou  cinquante  chevaux  , ils  ont  quantité  de  do- 
meftiques  vêtus  différemment  félon  leurs  offices , mais  tous  avec 
beaucoup  de  propreté , 8c  ceux-là  ont  la  permiffion  de  porter  des 
armes.  Sur  les  trois  heures , qui  eftun  des  tems  de  leurs  prières , 
onia  (onne  dans  la  cour  de  ces  Seigneurs  avec  des  trompettes  8c 
des  tambours , 8C  du  refte  le  filcnce  eft  fi  bien  obfervé  du  grand 
nombre  de  gens  qu’ils  ont , que  fi  l’on  ne  les  voyoit  pas  on  croiroic 
qu’il  n’y  eût  perfon ne.  Les  principales  chambres  de  ces  ma  fons 
font  enrichies  d’or  8c  d’azur , 8C  dans  le  millieu  des  (ailes  qui  font  * 
fore  fomptueufes  il  y a des  baffins  odogones  revêtus  de  pièces  de 
marbre  de  differentes  couleurs  fort  délicatement  rapportées.  Ces 
baffins  font  enfoncez  par  quelques  degicz , 8c  il  fort  un  petit  jed 
d’eau  du  millicu  êc  de  chacun  des  angles  ,'cctté  eau  eft  artificielle 
qu’ils  font  defeendrfe  parde  tuyaux  cachez  dans  le  mur  d’un  autre 
baffin  qui  eft  dans  un  lieu  plus  haut  que  celuy-Ià,car  il  n’y  a ni  fon- 
taines ni  Aqueducs  dans  leCairc,à  la  refervede  celuy  du  Château. 
Avant  que  d’entrer  dansle  licuoù  eft  leSangiac , il  faut  pafllr  deux 
chambres , 8c  lai  fier  les  fouliers  dans  une  , ce  qui  eft  auffi  bien 
pour  ceux  du  Païs  que  pour  les  Chrétiens , je  me  trouvay  un  jour 
chez  un  de  ces  Seigneurs  où  je  reftay  toute  l’aprédinée , il  y avoir 
beaucoup  de  gens  fort  bien  mis  dans  la  falle , mais  luy  léul  eftoit 
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aflis,  il  eftoiten  caleçon  & en  camifole , pieds  & jambes  nues, 
ôc  au  lieu  de  Ton  turban  il  n’avoit  qu’unc  limpie  calotte  de  drap 
rouge  fur  la  tête.  Il  me  fit  afieoir  prés  de  luy  & me  donna  d’une 
poire  qu’il  avoit  dans  un  plat  de  porcelaine  , fe>  maniérés  cftoienc 
tres-honeftes , 5c  fon  entretien  fort  affable  , & quand  fur  les  trois 
heures  les  trompettes  fonnerent  la  pticre  je  me  retiray  dans  la 
chambre  où  j’avois  laifsé  mes  fouliers.  ]e  rentray  dans  la  falle 
quelque  tems  apres  pour  prendre  congé  de  luy,  5c  je  le  trouvay 
tout  habillé  avec  un  doliman  5c  une  vefte  d'écarlate,  c’cft  de 
cette  étoffe  qu’ils  font  le  plus  ordinairement  vêtus , 8c  quand  le 
tems  commence  un  peu  à le  rafraîchir  ils  mettentà  leur  vefte  une 
doubleure  de  marte  , dont  il  y en  a qui  valent  julqu'à  cinq  cens 
Ecus.  ]e  me  fuis  imaginé  qu’ils  portent  ces  foururcsdu  moins  au- 
tant pour  le  faite  que  pour  le  froid  qui  eft  fort  legeren  ce  Pais -là  , 
8c  ce  qui  me  fit  naître  cette  pensée  , eft  qu'ils  ne  la  quittent  point 
qu’ils  ne  fuient  fort  avant  dans  la  belle  faifon.  Les  turbans  des 
Sangiacs  font  blancs  5C  de  la  toile  la  plus  déliée,  qui  eft  tres-pro- 
prement  enlafséc  fur  un  bonnet  de  velours  rouge  picqué  , leurs 
ceintures  font  ouvragées  avec  de  l’or  5c  des  foyes  fort  vives , leurs 
fabres  onc  de  riches  gardes  6c  ils  lout  larges  de  trois  doigts  , avec 
des  fourreaux  dont  le  cuir  eft  déchiqueté  5c  laiffe  paroître  quel- 
queétoffe  de  prix  au  dellous.  Le  Sangiac  , dont  j’ay  parlé , me  fit 
plufieurs  offres  de  fervice  , 8c  effectivement  à mon  voyage  du 
defert  de  Saint  Antoine  il  voulut  bien  me  favorifer  d’une  lettre  de 
recommandation  pour  fon  Neveu  qui  commandoit  cinq  cens 
chevaux  , ÔC  il  m’a  toujours  témoigné  beaucoup  de  bienveillance 
tant  que  j’ay  fejourné  au  Caire. 

III.  Quand  les  Sangiacs  ou  Beis  de  l’Egypte  font  voyage  fur  le 
Nil , leur  perfonne  eft  dans  un  bateau  où  il  y a diverfes  chambres , 
5c  qui  eft  tout  garni  au  dehors  d’une  grande  quantité  de  petits 
guidons  de  differentes  couleurs , de  l’un  des  cotez  de  leur  bateau 
il  y en  a un  fécond  où  font  leurs  plus  confiderables  domeftiques , 
5c  de  l’autre  eft  celuy  des  trompettes  6 C des  tambours.  Après  fuit 
un  bateau  remply  de  chevaux,  accompagné  de  celuy  de  la  cuifine 
6c  d’un  autre  où  font  les  tentes , car  bien  qu’ils  aillent  dans  des 
Villes  ou  des  Bourgs,  ils  campent  dehors,  5c  là  ils  reçoivent  les 
vifites  8c  font  toutes  leurs  affaires  fans  entrer  dedans.  Chacun  de 
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ces  Seigneurs  n’a  pas  moins  de  fept  ou  huit  tentes  auprès  delà 
lienne  quifurpafle  de  beaucoup  les  auttesen  étendue  fie  en  hau- 
teur, ce  principal  pavillon  contient  plufieurs  chambres , & il  effc 
tout  environne  de  murs  qui  font  d’une  toile  tifluc  de  cotton  3c  de 
fil  diverfifîée  de  couleurs  éclatantes  qui  en  rendent  l’afpcft  fort 
agréable. 

IV.  Je  ne  veux  pas  obmettre  de  rapporter  icy  au  fujet  de  ces 
Sangiacs  ce  qui  fc  paffa  pendant  que  j’eftois  Conful  à Damiette  , 
bien  que  cela  ne  foit  arrivé  que  cinq  ans  après  mon  retour  du 
grand  Caire  , 8c  I on  connoîtra  par  ce  récit  ce  que  peuvent  ces 
Seigneurs,  8c  les  fujets  qu’ils  ont  de  fc  défier  de  la  Domination 
Othomane.  L’an  1644.  comme  Ibrahim, qui  regnoit  en  ce  tems-là, 
avoir  diffipé  tous  les  tréfors  de  l’Empire  par  l'on  luxe , le  Grand 
Vizir  Acmetpour  fc  maintenir  dans  fes  bonnes  grâces  cherchoit 
tous  les  moyens  imaginables  de  luy  recouvrir  de  l'argent , & d’en 
ramafler  aulîi  pour  luy  lans  fe  mettre  en  peine  de  l’équité  , dont  il 
ne  connoifToit  que  le  nom,  8c  ce  fut  par  la  longue  fuitte  de  fes  ra- 
pines qft'il  mit  enfin  un  lacet  funefte  au  col  de  fon  Maître  3c  au 
lien.  Comme  il  fçavoit  que  les  Sangiacs  cftoient  opulents , il  écri- 
vit au  Bacha  du  Caire  de  faire  tenir  un  bon  nombre  de  gens  ar- 
mez dans  le  Château  le  jour  qu’ils  ont  accoûcumé  de  luy  rendre 
vifite  tous  enfemble  à la  fin  du  Romadan  , 8c  de  les  faire  aflàfliner 
8c  de  fe  faifir  de  leurs  biens  en  publiant  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  efté  averty  qu’ils  meditoient  une  révolté.  L'on  n’a  pu  péné- 
trer fi  Ibrahim  avoit  confenti  à ce  commandement , ou  s’il  prove- 
noit  feulement  de  l’invention  du  Grand  Vizir , le  Bacha  de  l’E- 
gypte l'ayant  receudifpofa  toutes  chofes  pour  l’executeraujour 
nommé , mais  foit  que  n’ayant  pas  aflez  de  méchanceté  pour  une 
fi  noire  trahifon , il  eût  fait  avertir  en  fccret  ceuxqu’elle  menaçoit, 
ou  foit  qu’il  eût  efté  aflez  imprudent  pour  la  communiquer  à quel- 
qu’un des  fiens  qui^ne  la  pût  pas  taire,  les  Sangiacs  en  eurent  qucl- 
que,connoiflance.Ils  ne  voulurent  pourtant  pas  manquer  à rendre 
leur  vifite  folemnelle  pour  ne  pas  faire  un  trop  grand  éclat  dans 
l’abord  , 8c  avoir  le  tems  de  concerter  des  mefures  pour  fe  gua- 
rentir , mais  ils  n’y  furent  que  quatre  enfemble  au  plus , 8c  ies  au- 
tres n’y  alloient  point  que  les  premiers  ne  fufl*ent  retournez.  Le 
Bacha  les  voyant  feparez  ne  jugea  pas  à propos  de  rien  foire , de 
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crainte  que  ceux  qui  fefteroient  n’excitalfenc  une  puiflante  fedi- 
tiondansla  Ville  ,6c  dépêcha  un  courierau  Vizir  pour  l’informer 
des  raifons  qu’il  avoit  eues  de  différer  l'execution  de  Ion  ordre. 
Les  Sangiacs,qui  n’avoient  pas  encore  une  entière  certitude  de  ce 
qu’on  machinoit  contre  eux  , voulurent  s’en  a durer  tout  à fait 
avant  que  de  rien  entreprendre,  & ulerent  de  tant  de  diligence 
6c  d’adrcü'e  qu’ils  furprirent  le  courier  du  Bâcha  avant  qu’il  fut 
lorti  de  1 Egypte  , 6c  interceptèrent  la  lettre  addiefsée  à Acmet  qui 
ne  leur  laiila  plus  aucun  doute  de  leur  danger.  Délibérez  de  ne 
pas  périr  en  pufillanimes  , ilss’affcmblerent  lans  bruit  pour  conve- 
nir erttr’eux  de  ce  qu’ils  feroient  dans  cette  conjoncture  , 6c  après 
plulîeurs  proposions  differentes  ils  prirent  un  conleil  dans  l'ex- 
trèmté  où  ils  le  crouvoient  qui  n’eftoit  pas  mois  hardy  que  p’ein 
de  fageffe  ,ôc  refolurent  de  dépoffeder  le  Bacha  , parce  que  de 
toute  autre  forte  ils  ne  voyoient  aucune  fureté  pour  eux.  Ils  allè- 
rent donc  au  Château  avec  leurs  gens  en  bon  ordre  lorfqu'il  ne  les 
attendoit  pas , 6c  ayant  efté  introduits  lous  pretexte  de  viiite  , le 
Bacha  qui  ne  foupçonnoit  rien  defemblable,  n'ayant  atfprés  de 
luy  qu’un  petit  nombre  de  gens , fut  aisément  arrêté  prisonnier , 
parce  que , comme  je  l’ayde|a  dit,  les  Janiflàires  6c  les  Efpahins 
font  épars  dans  la  V ille  , 6c  qu’il  n’y  a que  peu  de  trouppes  dans  le 
Château.  Les  Sangiacs  pour  empêcher  le  tumulte  que  cette  nou- 
veauté auroit  pu  caufer , publièrent  qu’ils  avoient  receu  cet  ordre 
de  la  Porte , 6c  comme  ils  font  extrêmement  rêverez  du  peuple, 
tout  demeura  paifible  6c  ils  refterent  les  maîtres.  Comme  ils  virent 
qu’ils  avoient  rciiSfi  julque  là  ,s’eftant  encore  affcmblez  pouravi- 
fer  comme  ils  dévoient  fe  conduire  aptes  un  tel  éclat , ils  firent 
trois  billets  pour  tirer  au  fort  entr'eux  , le  premier  effoit  pour  fc 
faire  Caimacan  , c’eftà  dire  le  mettre  en  la  place  du  Bacha  pour 
gouverner  l'Egypte  6c  rendre  la  Juftice  aux  peuples,  le  Second 
devoir  garderie  Bachaprifonnier  dans  fa  maifon , 6c  le  troisième 
partir  inccSfcmment  pour  aller  à Conftantinople  rendre  compte 
de  leur  adion  au  Grand  Seigneur , c’eftà  dire  riSquer  fa  vie  à payer 
pour  fes  compagnons.  Cecy  fut  exécuté  comme  ils  le  projetèrent, 
ÔC  le  Sangiac,à  qui  le  voyage  de  la  Porte  eftoit  tombé  en  partage  , 
y cftant  arrivé  ne  jugea  pas  à propos  de  parler  au  Grand  Vizir 
quand  il  le  roi  t Seul , parce  que  comme  il  ne  pouvoir  ignorer  fes 
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intentions  apres  les  lettres  qu’il  avoic  veuës , il  apprehendoit  qu’il 
ne  le  fit  mourir , 8c  qu’il  ne  cachât  après  tout  ce  qui  s’eftoit  palsé 
au  Grand  Seigneur.  Il  auroit  bien  voulu  parlerdire&cment  à Ibra- 
him , mais  comme  cela  eftoit  prelqu’impoffible  , à moins  que  de 
fefervir  de  la  médiation  d’Acmet  qui  gouvemoit  toutes  les  affaires 
avec  une  pleine  Puiffance , il  prit  le  feul  party  qui  luy  reftoit , 8c 
fut  le  prefenter  au  grand  V izir  comme  il  tenoit  le  Divan  au  Serrail. 
Le  Sangiac  ayant  raconté  au  milieu  de  l’afTemblée  l’intention  que 
le  Bacha  avoit  eue  de  les  perdre  , 8c  la  conduitte  qu’ils  avoient  te- 
nue pour  empêcher  lés  mauvais  deffe ins,  conclut  qu’il  eftoit  venu 
pour  en  informer  fa  Haute ffe  , fie  qu’il  apportoit  luy-mêmc  fa  tête 
pour  la  preuve  de  fa  fidélité  à fon  fervice.  Acmet,  qui  ne  fut 
pas  peu  furpris,  ne  le  vid  plus  en  état  devant  tant  de  témoins 
de  pouvoir  cacher  cette  affaire,  il  renvoya  le  député  du  Divan 
avec  de  bonnes  paroles,  en  louant  la  prudence  dont  lui  8c  fcs  com- 
pagnons avoient  usé,  8c  luy  dit  qu’il  ne  manqueroit  pas  d’avertir 
le  Grand  Seigneur  de  l’état  où  fe  trouvoit  l’Egypte  8c  de  prendre 
fes  commandement  là  deffus.  Bien  tôt  après  la  lortie  du  Divan 
l’adroit  Sangiac  fut  rendre  fes  rcfpe&s  au  Vizirdsns  fon  Palais , ëc 
luy  offrir  un  confiderable  prefent  qu’ri  fçavoit  eftre  un  moyen 
prefqu’affuré  de  s’en  faire  regarder  de  bon  œil.  Enfin, pour  ne  m’é- 
tendre pas  trop  dans  ces  particularitez , le  Bacha  du  Caire  fut  defa- 
voüé  à la  Porte  , 8c  la  trahifon  entièrement  rejettée  fur  luy , l'oit 
qu’ibrahim  eût  abfolument  ignoré  l’ordre  donné  par  Acmet , ou 
foit  qu’il  voulût  diffimuler,  ayant  connu  qu’il  luy  eftoit  plus  diffi- 
cile qu’il  n’avoit  pensé  de  perdre  les  Seigneurs  d’Egypte,  parce 
que  quand  il  fcro;t  mourir  celuy  qui  eftoit  à Conftantinople  , les 
autres,  après  le  coup  hardy  qu’ils  avoient  fait , néftoient  pas  gens 
àfe  biffer  opprimer  fans  refiftance.  Le  Sangiac  fut  comblé  de  ca- 
rcff.s  par  le  Sultan  8c  fon  Miniftre  , 8c  on  luy  donna  un  nouveau 
Bat  ha  pour  le  Caire  avec  qui  il  s’en  retourna  , deux  galères  ayant 
efté  commandées  pour  les  portdi  àAlexandrie, avec  ordre  de  rame- 
nerle  Bac  h a dépolît  dé.  Le  malheur  decederniemc  s’arrêta  point 
à la  perte  de  (a  Dignité , 8c  le  grand  V zir  qui  le  foupçonnoit  d’a- 
voir pris  de  l’argent  pour  ne  pas  s’acquiter  de  la  commilTion  qu’il 
avoit  eue  , 8c  qui  ne  vouloit  pas  laiffer  vivre  un  homme  qui  eftoit 
un  continuel  témoin  de  fon  injuftice , perfuada  à Ibrahim  de  Iç 
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faire  mourir  fans  le  voir.  Jufte  recompenfe  de  la  noire  entreprife 
où  il  avoit  trempé,  ôc  traittement  ordinaire  que  l’on  reçoit  des 
Grands,  quand  on  a la  lâcheté  de  (e  laiûcr  engager  à faire  des  cri- 
mes pour  les  fervir. 

«H  m f#3  -MH  £4-3  £4**3»  ««H  «B  HBi  E*3  £4*«B  «H- 

CHAPITRE  XII. 

^Des  pires  confiderables  Magnificences  qui  fe  font  au  grand 
faire.  1.  L’entrée  du  nouveau  Bacha.  1.  L'honneur  que 
l'on  fait  à la  première  eau  du  Kalrè.  3.  La  rejouïfance 
qui  fe  fait  au  'vieux  faire  pour  l'inondation.  4.  Le  fu 
de  joye  qui  s’appelle  ëzjne.  5.  Le  départ  de  la  faravan- 
ne  qui  porte  la  •vefie  à la  Meque. 

L T'XE  trois  ans  en  trois  ans  le  Grand  Seigneur  envoyé  au  grand 

J ./Caire  un  Bacha  qui  eft  gouverneur  ou  pour  mieux  dire 

Vice-Roy  de  toute  l’Egypte , car  il  domine  avec  une  entière  au- 
thorité  pendant  fon  tems  , 6c  il  a plutôt  le  train  d’un  Prince  que 
ccluy  dun  particulier,  le  Bacha  vient  de  Conftantinople  qui  en 
eft  éloigné  de  cinq  cens  lieues , tantôt  par  mer  ou  par  terre  , félon 
les  ordres  qu’il  en  a,  mais  toujours  avec  une  nombreufe  fuitte. 
Quand  il  approche  du  Caire  il  trouve  de  fuperbes  tentes  que  ceux 
de  la  Ville  luy  tiennent  preftes,  elles  font  au  dehors  de  toille.ciréc 
de  differentes  couleurs , 6c  une  muraille  de  la  même  toille  de  fîx 
pieds  de  haut  fait  un  enclos  au  tour  de  tous  ces  pavillons  qui  font 
fort  grands , ôtqui  ne  font  pas  moins  de  douze.  Chacun  a fes  dif- 
ferents ufages,  celuy  du  milieu  qui  fert  de  falle  eft  plus  relevé 
que  les  autres , 6c  a fon  fommet  garni  de  pommes  dorées , tout  le 
dehors  en  eft  de  toille  cirée  feulement,  mais  le  dedans  eft  tout 
revêtu  de  riches  tapis  de  Turquie  ou  de  Perlé  , qui  font  dipofez 
pour  luy  fervir  de  tapifTcrics.  C’eft  dans  cette  falle  qu’un  des  San- 
giucs  prend  le  foin  de  faire  préparer  un  fomptiieux  repas  à leur 
mode,  6c  pour  cette  dépenfe  les  autres  Sangiacs  luy  font  prefent 
de  cinq  bourfes,  c’eft  à d ire  de  1500.  Ecus,  car  quand  on  parle 
d une  bourlé  en  ce  Pais  cela  fignifie  toûjours  300.  Ecus.  Lorfque 
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le  Bacha  arrive,  le  Sangiac  va  au  devant  de  luy  jufqu’à  la  porte 
de  l’enclos  , où  par  un  refte  de  la  fuperftition  des  Gentils  on 


fait  fâcrifice  d’un  boeuf  fie  d'un  mouton  , apres  le  Bacha  entre 
dans  la  falle  où  le  dinereft  tout  preft  dans  des  plats  qui  font  fore 
grands , fie  qui  ont  un  pied  de  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pou- 
ces, fait  à peu  prés  comme  ceux  de  nos  foucoupes.  La  quantité 
des  plats  fie  la  profufion  des  viandes  font  la  grandeur  du  feftin  , fie 
non  pas  la  delitateflê  des  mets , car  il  n’y  a que  des  potages  de  ris , 
des  pigeons  fie  des  volailles  avec  du  mouton  & du  bœuf,  fie  l’on 


prend  garde  de  n’y  !a:  Hcr  aucunes  têtes  qu’ils  croyent  immondes, fie 
que  leur  Loy  leurdeffend  démanger,  les  plats  lontdifpofez  fur  un 
tapis  à terre  , fie  l’on  en  met  pluficurs  rangs  les  uns  fur  les  autres 
en  forte  qu’il  y en  aura  jufqu  à deux  mille.  Le  Lieutenant  du  Ba- 
cha que  l’on  nomme  le  Kdaya , a dans  fa  tente  un  autre  dîner  ma- 
gnifique , fie  toute  la  maifon  du  Bacha  cft  traittée  dans  les  autres 
tentes,  ma:s  comme  il  font  en  trop  igrand  nombre  pour  pouvoir 
tous  manger  enfemble  , ce  qu’on  leur  a préparé  eft  fervi  en  une 
feule  fois,  8c  une  partie  attend  que  les  autres  fe  lèvent  de  leurs  pla- 
ces pour  les  prendre.  Apres  le  dîner  le  Bacha  fe  retire  dans  un  au- 
tre pavillon  deftiné  pour  donner  audiance  , fie  orné  encore  de  ta- 
pis , fie  là  tous  lesSangiacs  fie  les  perlonnes  de  marque  du  Caire 
luy  vont  rendre  leur  première  vifite  par  ordre  chacun  félon  le  rang 
qu’ils  tiennent.  Quand  le  foir  arrive  on  allume  plus  de  centcin- 


quante  lampes  dans  les  differentes  tentes  de  ce  petit  camp,  fie  tout 
s’y  fait  généralement  avec  beaucoup  de  dépenle  fie  d’appareil , le 
Bacha  y fejourne  deux  jours  pendant  qu’on  prépare  lbn  entrée 


dans  la  Ville. 


Le  troifiéme  à l'heure  deftinée  pour  la  ceremonie,  il  com- 
mence premieremenudc  paffer  les  gensde  lafuittedesSangiacs 
tous  à'  cheval  le  fabre  au  côte  , fie  les  harquebufes  à la  main  , la 
crofle  fur  le  gcnoüil , ceux  là  ne  font  pas  moins  de  fîx  cens.  Après 
eux  viennent  lcsEfpahinsdivifez  en  trois  compagnies , chacune 
environ  de  quatre  cens  hommes , ils  portent  tous  de  petits  guidons 
qui  font  d’une  feule  couleur  dans  la  même  compagnie  , ceux  de  la 
première  font  verds , ceux  de  la  fécondé  font  ja<  nés  fie  ceux  de  la 
troifiéme  rouges , chaque  compagnie  a fon  Aga  qui  marche  der- 
rière elle  avantageuiement  monté  , fie  qui  porte  un  guidon  com- 
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me  lesCavaliers.  Les  Efpahinsfont  fuivisdetymbales  8c  de  fifres , 
6c  auffi  tôt  paroiffient  les  Tartares  dont  les  Bachas  ont  ordinaire- 
ment une  compagnie  , ils  marchent  la  pique  à la  main  avec  des 
guidons  blans  6c  rouges.  Après  les  Tartares  s’avancent  les  Mutafe- 
ragas  6c  les  Chiaouxavec  de  gros  turbans , ces  deux  dernieres  for- 
tes de  gens  font  une  maniéré  de  petits  officiers  que  le  Bacha 
employé  en  diverfes  fondions  de  (on  gouvernement.  Après  les 
Chiaoux  l’on  voit  paroître  les  Sangiacs  luperbement  montez , 6c 
vêtus  avec  beaucoup  de  Magnificence,  ils  ont  chacun  deux  Pa- 
ges à pied  fort  propres , qui  marchent  au  devant  de  leur  cheval, 
ces  Seigneurs  font  immédiatement  fuivis  de  quelques  gens  qui 
conduilcnt  les  chevaux  de  main  du  Bacha  qui  font  couverts  de 
bouffies  en  broderie  d’er  6c  d’argent.  Le  grand  Efcuyer  du  Bacha 
eft  derrière  en  un  pompeux  équipage  , 6c  le  Soubachi,qui  eft  à 
peu  prés  comme  le  Capitaine  du  Guet , cft  à la  gauche  accompa- 
gné de  ceux  qu’il  commande,  ceux  - cy  font  encore  un  nombre 
confiderable  de  Cavaliers.  Après  eux  viennent  les  Azapes  qu’on 
nomme  ailleurs  Scrgis , dont  la  plus  grande  partie  lont  couverts  de 
peaux  de  Tygres  toutes  entières  avec  le  moufquet  fur  l’épaule, 
ils  font  à peu  prés  trois  ou  quatre  cens.  En  fuitte  de  ceux-cy  l’on 
apperçoit  les  ] an i flaires  qui  le  font  remarquer  par  la  fierté,  de  leur 
maintien , ils  font  précédez  de  deux  des  leurs , dont  l’unporteunc 
groffie  maffiuc  de  bois  fur  lepaule  , 6c  l’autre  une  groffie  hache  ou 
* cognée  quieftauffi  de  bois,  ce  qui  cft  leur  coutume  quand  ils 
font  une  marche  folemnelle,  ils  ne  font  gueres  plus  de  mille  à 
cette  entrée.  Derrière  eux  viennent  trente  ou  quarente  Janif- 
faircs  du  MchKicfmc  ou  de  la  juftice  avec  leur  cocffures  de  cere- 
monies qui  eft  un  long  bonnet  cnrichy  de  cercles  d’orfevrerie  , 
garni  d’une  grande  aigrette  en  forme  de  balet  qui  fort  d’un  tuyau 
fur  le  devant,  ils  font  luivis  des  Pciics  ou  laquais  du  Bacha  au  nom- 
bre de  quatorze  qui  ont  des  bonnets  d’argent  doré  6c  des  penna- 
chesaudeffius , 6c  qui  marchent  à pied  deux  à deux.  Le  Bacha 
paroît  après  fur  un  cheval  de  grand  prix  avec  une  bouffie  brodée 
d’or  où  il  y a quelques  perles , fon  turban  eft  gros  comme  celuy 
desCh  iaoux  accommodé  avec  toute  l’induftrie  poflîble,6e  il  y por- 
te d ordinaire  ce  jour  là  une  enfeigne  de  pierreries  avec  de  tres- 
bellcs  aigrettes.  Si  cette  entrée  fe  fait  dans  une  faifon  froide,  il 
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nnc  vefte  de  drap  d’or  ou  de  velours  à ramages  si  fonds  d’or  dou- 
blée de  martes  zibellines , fi  la  chaleur  eft  grande  il  a une  vefte 
defatin  doublée  d’une  riche  toile  d’or,  le  refte  de  fes  habits  eft 
de  quelque  étoffe  rare  à proportion  que  l’on  voit  par  les  manches 
de  fa  vefte  qui  font  ouvertes , 8c  fon  fabre  ne  manque  point  d’eftre 
kmc  de  pierreries.  Il  eft  fuivi  de  fon  Seli&ar  qui  eft  celuy  qui  a le 
foin  de  (es  armes , & de  fon  Chiocadar  qui  eft  celuy  qui  a le  foin 
de  fes  habits,  fes  autres  Domeftiques  viennent  en  dernier  lieu , 8c 
les  chevaux  8c  les  chameaux  de  fon  équipage  : enfin  tout  le  train 
qu'il  a en  fon  particulier  n’eft  de  gueres  moins  de  deux  mille  per- 
fonnes  8c  d'autant  de  chevaux  ou  de  bêtes  de  charge. 

1 1.  La  plus  confiderable  cérémonie  que  l’on  voye  en  Egypte 
apres  l’entrée  duBacha , eft  la  rejouïflance  qu’on  fait  pour  l’inon- 
dation , mais , avant  que  d’entrer  dans  ce  détail , il  faut  que  je  dife 
icy  pour  me  rendre  intelligible  que  le  Nil  coule  fur  une  manière 
de  vaze  qui  eft  limoneufe  8c  grafTe  de  foy.  Ce  Fleuve  donc  ,tout 
au  contraire  des  autres  qui  gâtent  les  campagnes  où  ils  fe  débor- 
dent en  lesrempliffant  d’un  fable  fterile , outre  la  fraîcheur  qu’il 
donne  aux  terres  où  il  fe  répand  pour  pouvoir  entretenir  les  femen- 
ces  que  l'on  met  dans  leur  fein , leur  communique  encore  une 
une  grande  fertilité  parle  limonqu’ily  laifleen  y fejournant  Mais 
comme  il  ne  pourroit  pas  furpafler  aisément  fes  bords  qui  font  allez 
élevez  , 8c  qu’on  repare  dans  Les  endroits  où  ils  font  bas  avec  des 
digues  ou  chaufsées , tant  pour  la  commodité  des  chemins,  que 
pour  empêcher  qu’il  ne  s’en  aille  plûtôt  dans  de  certains  endroits 
que  dans  d'autres,  il  y a des  arcades  dans  la  rive  pour  luy  donner 
paffage  quand  on  veut  qu’il  inonde.  Le  Kalis  eft  le  canal  qui,  com- 
me j’ay  déjà  dit , porte  l’eau  dans  le  nouveau  Caire , mais  il  ne  la 
peut  jamais  faire  arriver  jufque  dans  les  rües  de  la  Ville,  parce 
quelle  eft  tant  foit  peu  plus  relevée  que  la  plaine  , 8c  au  delà  il  fe 
perd  dans  la  campagne  , il  n’a  point  d’arcades  à fon  entrée  , 8c  il 
n'eft  fcparéduNil  que  par  une  feule  digue  de  terre.  Toutes  ces 
arcades  font  plus  hautes  que  le  lit  du  Fleuve , 8c  bien  qu’ellesfuf- 
fent  ouvertes , il  ne  pourroit  pafler  dedans  quand  il  eft  dans  fon 
aflîette  ordinaire,  mais  quand  il  commence  à croître  il  y a ordre  de 
boucher  ces  paffagesavec  foin , 8c  il  eft  deffendu  fur  peine  de  la 
vie  d’en  laiflty  aucun  fans  cûre  bien  fermé,  afin  que  L Kalis  foit  le 
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premier  lieu  de  tout  le  Royaume  qui  reçoive  l’eâu  nouvelle.  Huit 
jours  auparavant  on  fait  publier  l'ouverture  du  Kalis  qui  le  fait  toû- 
joursvers  la  find’Aouft  , 8c  la  première  fois  que  je  le  vis  c’eftoit 
le  vingt-fixiéme  , cette  fefte  eft  prévenue  de  trois  jours  de  rejouïl- 
fances  publiques , 6c  enfin  le  terme  prefix  cftant  arrivé , le  Bacha 
environ  vers  les  neuf  heures  du  matin  le  tranfporte  en  grande 
pompe  au  bord  du  nil  accompagné  de  tout  ce  qu’ri  y a de  perfon- 
ncs  confiderables  dans  la  Ville , 6c  donne  le  premier  coup  à la 
chaufsée  du  canal  avec  un  petit  hoyau  d’argent.  On  continue  de 
l’ouvrir  enfuite  au  fon  des  inftruments , mais  non  pas  trop  vîte  , 
parce  que  du  commencement  on  laide  aller  l’eau  peu  à peu  , 6c  le 
Soubachi  6c  fes  gens  la  vont  accompagnant  les  uns  à cheval  les  au- 
tres à pied  , avec  des  cris  6c  des  battements  des  mains  en  (aifanc 
paroître  une  extrême  joye.  Cependant  toutes  les  fcnellres  des  mai- 
ions  qui  regardent  fur  le  Kalis  font  rempliesde  peuple  , maiscelles 
ou  font  les  femmes  ont  de  petites  jaloufies  qui  empêchent  de  les 
voir  , 6c  chacun  fe  prépare  à jetter  quelque  chofe  lur  cette  eau.  Je 
l'ay  veuë  entrer  plus  d’une  fois,  mais  la  première  j’eftois  proche 
duConful  qui  avoit  douze  ouquinze  feneftres  garnies  de  François, 
& nous  av’onstous  une  bonne  provifion  de  fleurs  de  JalTemin  que 
nous  fa  fions  tomber  en  abondance  fur  ces  nouvelles  eaux  précé- 
dées lolemnellcment  des  gens  du  Soubachi.  Le  Conlul  y jetta 
quelques  poignées  de  Medins  un  peu  avant  qu’elles  fuflent  arri- 
vées devant  les  fcnellres  où  ilefloit , puis  après  il  répandit  quan- 
tité de  fleurs  de  Jatlemin  , ce  qui  faifoit  un  tel  effet  que  tout  le 
peuple  donno  t une  infinité  de  benedidions  à lui  6c  à toute  la  Na- 
tion Françoife.  Les  naturels  du  Pais  qui  eftoient  en  basfautoient 
cependant  5c  donnoient  toutesles  marques  de  la  plus  puiflantealle- 
grc  fie,  beau  cou  p fe  couchoient  à plufieurs  repriles  dans  l’eau, com- 
mes’ilseulfcnt  voulu  luy  témoigner  par  là  la  fatisfadionquils  fen- 
toient  de  la  voir , ÔC  le  Soubachi  l’alla  accompagner  julqu’au  bout 
de  la  Ville  6 c puis  s’en  retourna  chez  luy. 

III.  Le  foir  comme  nous  citons  avertis  qu’il  le  fait  tous  les  ans 
des  feux  de  joye  fur  le  bras  du  Nil , le  long  de  qui  j’ay  dit  que  le 
vieux  Caire  ell  alîis , nous  donnâmes  charge  à un  des  Jani (Lires 
du  Conful  de  nous  arrefler  un  bateau  , 6c  après  avoir  foupé  nous 
nous  mîmes  dedans  un  bon  nombre  de  François,  êc  nous  mon- 
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tâtnes  par  le  Kalis  jufqu’au  lieu  deftiné  pour  cette  rejoüifTan- 
ce , où  il  y a un  Château  fur  une  des  pointes  de  l’ifle  que 
fait  le  bras  dont  je  viens  de  parler,  il  ferc  de  maifon  de  plai- 
fance  pour  le  Bacha  , Sc  c’eft  à l’oppofite  de  ce  Château  de  l’autre 
côté  du  fleuve  que  fe  voit  la  petite  Ville  deDezife,  où  l’on  rap- 
porte que  le  Prophète  Icremie  eft  enterre.  Nous  eftions  habillez 
à la  Turque  , Sc  nous  avions  quitté  nos  turbans  de  toille  de  cotton 
bigarrée  qui  nous  auraient  pû  faire  reconnoître , parce  qu’ils  font 
particuliers  pour  les  Chrétiens,  Sc  que  ceux  de  la  Loy  de  Maho- 
met les  porte  blancsen  cePaïs-là  , mais  comme  il  ne  nous  eft  pas 
permis  d’ufer  de  ces  derniers,  nous  avions  feulement  caché  nos 
cheveux  fous  des  bonnets  rouges  fans  aucun  turban  , comme  l’on 
voit  à plufieurs  perfonnes  de  peu  de  moyens.  Nous  nous  eftions 
placezenun  endroit  fort  commode  pour  avoir  le  plaiftr  du  fpe&a- 
cle,  6c  comme  nous  eftions  environnez  d’une  multitude  de  ba- 
teaux nous  ne  parlions  point  du  tout , & nous  pallions  pour  des 
originaires  du  Pais , parce  que  l’obfcurité  de  la  nuit  ne  permettoit 
pas  aux  autres  de  remarquer  nôtre  air  étranger.  Il  y avoit  un  pro- 
digieux nombre  de  peuple,  tant  fur  l’eau  que  fur  les  rivages, & dans 
les  mailons  du  vieux  Caire,  ( qui  font  comme  un  quay  fort  long  fur 
le  bras  du  Nil , ) Sc  qui  continuent  encore  pendant  quelques  pas 
quand  elles  ont  atteint  le  bord  du  fleuve.  Le  devant  de  toutes  ces 
maifons  eftoit  garni  d’une  fl  grande  quantité  de  lampes  qu’elles 
refembloient  comme  une  tapiflerie  de  lumières , elles  eftoienc 
foutcnües  de  petites  cordes  au  long  des  murs , Sc  rangées  avec 
beaucoup  de  fymmetrie.  La  face  de  chaque  mailon  compofoit 
une  figure  particulière  , les  unes  reprefentoient  le  corps  de  quel- 
quesanimaux,  Sc  les  autres  divers  compartiments  à l’Arabcfque  , 
& des  dilpofitions  à peu  prés  fcmblables  à celles  que  nous  voyons 
dans  leurs  tapis, le  vent  ne  peutéteindre  ces  lampes, comme  jedirai 
cy  après, Sc  elles  demeurent  allumées  durant  toute  la  nuit  De  l’autre 
côté  de  ce  brasd’eauvis  à vis  du  vieux  Caire  l’on  découvrait  fur  le 
Fleuve  deux  des  plus  gmlTes  barques  quiayent  accoutumé  d’y  na- 
viger.elles  iervoient  a fupporterdeux  Pyramides  fort  hautes  faites 
de  charpanterie  qui  eftoient  entièrement  remplies  de  lampes  fort 
prés  à prés  l’une  de  l’autre  , Sc  comme  le  Nil  eftoit  fort  gros  elles 
eftoient  élevées  jufquau  bord  de  fes  rives,  Sc  l’on  avoit  la  commo- 
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dite  de  les  voir  jufqu’au  bas  de  toutes  fortes  d’endroits.  Les  lam- 
pes de  ces  Pyramides  changeoicnt  à tous  moments  , les  unes 
defeendoient  pendant  que  d’autres  retournoient  prendre  leur  pla- 
ce avec  beaucoup  de  viteffe , d’autres  fois  elles  paffoient  d’un  cô- 
té à l’autre  , & ces  changements  quelles  faifoient  avec  tant  de 
promtitude  produiraient  un  effet  admirable  aux  yeux.  Perfonne 
n’apperçevoit  au  dehors  par  quels  moyens  elles  le  pouvoient  re- 
muer ainfi , mais  apparemment  elles  eftoient  attachées  a de  petites 
poulies,  Sc  il  y avoir  des  hommes  au  dedans  de  lacharpante  qui  les 
faifoient  mouvoir.  Peu  loin  des  Pyramides  eftoit  une  troifiéme 
barque  qui  portoit  un  feu  d’artifice  en  forme  de  Château  remply 
de  fusées  Sc  de  pétards , l’effet  en  fut  affez  agréable , mais  il  n’y 
eût  pourtant  rien  que  de  médiocre,  on  me  ditqu’onavoit  lubfti- 
tüé  cette rcjouïffance  de  lumières  quand  on  abolît  la  cruelle  cou- 
tume qu’on  avoir  de  jetter  à tel  jour  que  celuy-là  la  plus  belle  fille 
d e la  V ille  dans  le  Fleuve. 

I V.  Outre  cette  Fête  que  je  viens  de  raconter , on  en  fait  en- 
core une  au  Grand  Caire  qui  s’appelle  Ezine  par  ordre  du  Grand 
Seigneur  lorfqu’il  a remporté  quelque  vidoire , & on  l’annonce 
pluficurs  jours  auparavant , afin  que  chacun  ait  le  tems  de  s’y  pré- 
parer , elle  dure  d’ordinaire  trois  jours , pendant  quoy  perfonne  ne 
travaille.  Les  rues  font  couvertes  de  toiles  &c  toutes  tendues  de 
quelques  étoffes  ou  de  tapis  à leur  mode , & devant  les  maifons 
confiderables  on  en  voit  qui  font  de  grand  prix , il  faut  que  les 
Confuls  des  étrangers  qui  font  dans  la  V ille  faffent  la  même  chofe 
dans  leur  contrée , quand  même  ce  feroit  dans  les  Eftats  de  leurs 
Princes  que  le  T urc  auroit  pris  les  Places  qui  donnent  fujet  à la  fo- 
lemnité  , autrement  on  leur  feroit  une  avanie  qui  leur  coûteroit 
une  grolTcfomme  d’argent.  On  n’ufe  point  de  bois  pour  faire  des 
feux,  comme  il  fe  pratique  dans  nos  Provinces,  parce  qu’il  eft  fore 
rare  en  Egypte , & feulement  toutes  les  rues  font  garnies  de  lam- 
pes allumées  pendant  la  nuit,  mais  c'eft  avec  une  telle  quantité 
qu’elles  fupléent  en  quelque  manière  au  défaut  du  Soleil , & que 
malgré  fon  abfence  elles  forcent  les  tenebres  à fe  tenir  bien  loin 
de  la  Ville.  C’eft  durant  la  nuit  que  tout  le  monde  témoigne  la  plus 
grande  joye , on  va  avec  feureté  par  toutes  les  rues , chacun  eft 
aux  portes  & aux  feneftres  occupé  en  divertès  fortes  de  divertiffc- 
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ment , le  cauvé  ny  le  forbet  n’y  font  pas  épargnez  , & nôtre  Con- 
ful  principalement  fait  une  grande  dépenfc  pendant  ces  trois  jours 
en  liqueurs  & en  toute  forte  de  confitures. 

V.  Outre  ces  folemnitez  publiques  dont  j’ay  parlé  , on  en  voit 
une  autre  au  Grand  Cai  re  le  jour  que  part  la  caravane  qui  porte  le 
prcfent  de  la  V illc  à la  Meque , on  luy  donne  le  nom  de  Vefte , fie 
c’eft  une  manière  de  pavillon  qui  cft  tout  joint  cnfemble , que  ce 
peuple  abusé  ne  manque  pas  d’envoyer  toutes  lesannees  pour  fuf- 
pendre  au  de flus  du  tombeau  de  l’impie  Mahomet , il  eft  de  fatin 
ou  de  damas  tout  brodé  avec  de  l’or  en  grofles  lettres  Arabefques. 
Pour  avoir  la  facilité  de  regarder  cette  pompe  , je  m’en  allay  de 
de  bon  matin  dans  la  boutique  d’un  Chrétien  Grec  Marchand  de 
bonnets,  qui  eftoit  placée  en  un  lieu  commode  pour  me  donner 
moyen  de  facisfaire  ma  curiofiré  » la  Caravanne  commença  de  paf- 
fer  fur  les  neuf  heures , celuy  qui  la  commande  a le  titre  d’Emir , 
& c’eft  une  perfonne  de  marque  qu’on  élit  tous  les  ans  pour  cet 
employ.  Comme  il  y a plufieursCaravannes  qui  vontà  la  Meque, 
qui  fe  joignent  à celle  du  Caire  pour  aller  de  compagnie  , le  nom- 
bre des  perfonnes  cft  grand , fit  quelque  fois  il  y a jufqu’à  neuf  ou 
dix  mille  chameaux  quand  tout  eft  entcroble  , mais  il  ne  paroit 
dans  la  Ville  que  ceux  qui  portent  le  bagage  de  l’Emir , 8c  encore 
n’y  palTe-t-il  que  ceux  qui  fondes  mieux  équipez,  le  refte  l’attend 
au  dehors.  Il  avoit  cinq  cens  chameaux  chargez  d’eau  fans  ceux 
des  autres  vivres  8c  des  tentes , & il  faifoit  conduire  par  des  che- 
vaux cinq  ou  fix  petites  pièces  de  canon , les  domeftiques  des 
Sangiacs  marchoient  après  les  chameaux  , puis  les  Chiaoux,  les 
Efpahins  8c  les  Janiflàires , enfuitte  venoient  les  Sangiacs , avec 
l’Emir  de  la  Caravanne  revêtu  d’une  riche  vefte  que  doit  toujours 
donner  le  Bacha  ,&  plufieurs  des  Officiers  qui  vont  à ce  pèlerina- 
ge en  ont  aufli  de  la  même  main,  mais  de  moindre  valeur.  Le  pa- 
villon cft  porté  enfuitte  avec  grande  reverence  , fie  le  peuple  fait 
tout  ce  qu'il  peut  pouren  pouvoir  baifer  les  extrêmitez,  ceux  qui 
en  font  trop  éloignez  y jettent  leur  mouchoir  le  tenant  par  un 
bout , fie  s'il  peut  toucher  la  vefte  deftinée  pour  la  Meque  , ils  le 
baifent  8c  s’en  frottent  le  vifage.  Devant  8c  après  cette  relique  , 
à qui  l’on  peut  donner  le  nomu’infernale , il  paflcune  multitude 
de  Santons , ce  font  une  maniéré  de  dévots  à la  Maixometane  qui 
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contrcfontles  infenfez  & font  refpe&ez  de  tout  le  monde,  & beau^ 
coup  d’entr’eux  prennent  ce  qui  lesaccomode  dans  les  boutiques 
cù  l’on  vend  des  choies  à manger, & perfonne  ne  leur  ofc  rien 
dire , leurs  habits  font  tous  grotcfques  S c extravagants , & leurs 
pofturesne  le  font  pas  moins.  Les  uns  lont  à demi  nuds  , les  autres 
le  font  tout  à-fair,  d’autres  ont  des  peaux  de  bêtes  fauvages , il  y en 
a qui  ont  le  bras  percé  de  deux  ou  trois  fléchés  qui  traverfent 
effectivement  leur  chair,  il  y en  a qui  contrefont  les  enragez  & 
qui  mangent  des  ferpentsen  vie  pendant  que  trois  ou  quatre  per. 
Tonnes  les  tiennent , les  autres  portent  des  malles  de  bois  avec  des 
grofl'es  boules  au  de ffus , d’autres  font  bigarrez  de  toutes  fortes 
de  couleurs,  d’autres  danfent  & lautent  de  diverfes  manières. 
Enfin  il  s’en  voit  un  fi  grand  nombre  que  la  confulion  ne  permet 
pas  de  bien  remarquer  tout  ce  qu’ils  font , je  me  louviens  feule- 
ment d’avoir  veu  à cette  marche  dix  ou  douze  Cavaliers  avec  des 
cafaques  & des  calottes  de  maille  de  fer.  Il  meurt  d’ordinaire  un 
grand  nombre  de  gens  dans  ce  voyage  à caufe  des  incommoditez 
d’unfi  longchemin,8c  delà  quantité  des delerts qu’il  faut  pafieroù 
J’eaumanque,  la  nouvelle  vint  au  Caire  que  cette  Caravanne  que 
je  vis  partir  avoit  efté  arrêtée  en  chemin  par  les  Arabes , & que 
pour  éviter  un  combat  elle  avoit  donné  15000.  Mcdins  qui  font 
fept  ou  huit  Piaftres  moins  de  deux  cens  Piftoles  d*or. 

CHAPITRE  XIII 

1.  'De  la  vif  te  que  fait  le  fon/ul  des  François  au  Hacha. 
2.  'Des  revenus  du  fonjul.  3.  La  vif  te  du  Soûlai hi 
au  f on  fui.  4.  St  de  la  vif  te  rendue  au  Patrianhe  des 
«%'  aronites. 

LE  Conful  de  la  Nation  Françoife  qui  refide  au  Caire  eft  obli- 
gé de  faire  vifite  au  Bacha  , fur  tout  au  commencement  de 
fon  arrivée  , & d’autres  fois  encore  par  intervalles  félon  la  necef- 
fité  des  affaires , un  peu  après  que  je  fûsen  cette  Ville  il  Te  difpofa 
pour  y aller  1 aprêdinéc  , 6c  il  fit  avertir  tous  les  Marchands  Fran- 


Digitized  by  Google 


Voyage  ctSgypte. 

çoîs  8t  les  Meflinois  qui  negocicnc  fous  nôtre  bannière  , de  fe  te- 
nir prefts  pour  l’accompagner.  Ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  ren- 
dre chez  luy  à Tiffiiie  de  table  avec  chacun  un  afne  8c  un  Maure  , 
c’eft  à dire  un  originaire  du  Pais  pour  avoir  foin  de  le  tenir  pen- 
dant que  l’on  entre  chez  le  Bacha  , on  s’étonnera  de  cette 
forte  de  monture  pour  une  telle  ceremonie  , mais  outre  quel- 
le eft  fort  ulitée  en  Egypte  , il  n’y  a de  tous  les  François  que 
le  feul  Confulqui  ait  la  permiffion  de  fe  fervir  d’un  cheval  dans 
la  Ville.  La  plufpartdc  ces  animaux  font  de  louage,  mais  les  Mar- 
chands tiennent  chez  eux  de  petits  tapis  fort  fins  faits  exprès  pour 
mettre  delTus  leurs  bâts  avec  des  ertriers  de  laiton, 8c  des  courroyes 
de  cuir  rouge  ouvragé  pour  les  foutenir.  Tous  ceux  qui  doivent 
fuivre  le  Conful  quittent  alors  le  bonnet  de  velours  noir  garni  du 
turban  b’garré  qu’ils  ont  accoutumé  de  porter,  8c  prennent  le 
chapeau  qu’ils  n’oftent  jamais  fuit  qu’ils  entrent  ou  qu’ils  fortent 
de  fa  (aile  du  Bacha  , parce  que  ce  n’cft  pas  l’ufage  du  Païs. 

Le  Conlul  eftant  preft  à fortir  , fes  fix  Janiflaires  montez  fur  des 
afnes  marchèrent  les  premiers  deux  à deux  ayant  à la  main  leur 
Nabou  qui  eft  un  gros  bafton  de  lîx  pieds , ils  eftoient  propre- 
ment vêtus  à leur  manière , les  uns  d’étoffe  rouge  les  autres  de 
bletie,  8c  au  lieu  deleur turban  ils  avoient  un  grand  bonnet  de 
feutre  , enrichi  par  en  bas  de  quelque  broderie  de  fil  d’or  trait, 
8c  fur  le  devant  de  la  tête  il  s’élevoit  un  tuyau  qui  laifToit  tomber 
un  pannache  fort  long  par  derrière.  Ils  eftoient  afTczdiftants  les 
uns  des  autres , 8c  faifoient  faire  place  par  les  rues , quatre  ou  cinq 
pas  après  eux  s’avançoient  deux  Juifs  qui  eftoient  les  truchements 
du  Conlul  aulîî  montez  fur  deux  afnes  avec  des  tapis , & huit  ou 
dix  pas  plus  loin  paroilfoit  le  Conful  en  un  équipage  qui  n’eft  pas 
indigne  de  remarque.  Il  avoit  une  vefte  de  velours  couleur  de  feu 
doublée  de  martes  de  grand  prix , (on  habit  par  deflbus  eftoit  du 
même  velours , mais  fait  à la  Françoife  avec  des  boutons  8c  de  lar- 
ges boutonnières  d'orfcvrerie,  il  avoit  un  coletde  point  de  Genes, 
qui  eftoit  le  plus  eftimé  en  ce  tems-là , 8c  fon  caftor  garny  d’un 
gros  cordon  d’or  trait  repondoit  à la  richciTe  du  refte.  Il  montoie 
un  cheval  à longue  queue  parfaitement  beau  , harnaché  à la  Tur- 
quefque  , fa  (elle  de  velours  cramoifi  avoit  comme  deux  pom- 
meaux l’un  devant  8c  l’autre  derrière  revêtus  de  plaques  d’argent 
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doré , Tes  étriers  eftoient  de  femblablc  maticre , &c  la  bouffe  de 
velours  de  la  même  couleur  que  celuy  de  la  Telle  eftoit  enrichie 
d’une  broderie  d’or  6e  d'argent  fort  relevé.  La  bride  eftoit  toute 
garnie  de  plaques  d’argent  , ÔC  fur  le  frontail  il  avoir  une  grofle 
pointe  avancée  à peu  prés  fcmblable  au  fer  d une  pique  , les  rê- 
nes eftoient  tiftucs  de  foye  cramoifie,  8e  le  licol  eftoit  une  chaîne 
d’orfevrerie  en  façon  d'olive  ôe  toute  percée  à jour,  le  poitrail 
eftoit  encore  enrichy  de  plaques  d'argent  fort  artiftementtravail- 
lées , ÔC  deux  eftaffiers  bien  vêtus  marchoient  un  peu  derrière  le 
Conful  tenant  chacun  une  main  fur  la  croupe  de  fon  cheval.  Les 
Marchands  fuivoient  enfuitte  deux  à deux , mais  pas  un  n’auroit 
voulu  eftre  le  dernier  pour  le  danger  qu'il  y avoir  de  recevoir  quel- 
que coup  de  poing  de  la  part  des  Turcs  qui  fe  trouvent  incommo- 
dez de  la  pouffiere  que  fait  élever  cette  marche  dans  les  rues. 

Nous  arrivâmes  en  cet  ordre  au  Château  , 8c  quand  nous  fû- 
mes au  dedans  nous  trouvâmes  une  grande  place  où  nous  mîmes 
tous  pied  à terre,  nos  Maures  tenant  lesafneslc  long  du  mur,  peu 
loin  de  cette  place  eftoit  le  logement  duBacha,  8c  nous  fumes 
conduits  à fa  falle  d’audience  qui  eftoit  ornée  d’or  8c  d’azur , à peu 
prés  comme  celles  des  Sangiacs  dont  j’ay  parlé.  Le  Bacha  en  e fiant 
averty  vint  bien-tôt  enfuitte  par  une  longue  galerie  avec  une 
modeftic  8c  un  agréable  ferieux , il  paroifloit  environ  de  quaren- 
te  cinq  ans , 8c  il  me  fembla  de  fort  bonne  mine , fon  vifage  fort 
proprement  lavé , à la  façon  des  Turcs  eftoit  proportioné  dans 
tous  fes  traits , fon  air  n’avoit  rien  de  farouche  ny  de  trop  altier , 
8c  fon  regard  un  peu  mélancholique  eftoit  temperé  de  je  ne  fçay 
quoy  d'affable  ôc  d’honefte.  Il  eftoit  habillé  d’un  Doliman  de  fa- 
tin  blanc , 8c  par  deflùs  d'une  vefte  d’écarlate  doublée  d’un  ve- 
lours à ramages , le  Conful  le  falüa  fans  lever  le  chapeau  en  met- 
tant lamain  fur  la  poitrine  8c  en  faifant  une  inclination  de  tète  , 8c 
fc  mit  fur  un  fautuëil  qu’on  luy  prefenta,qui  eftoit  couvert  d'un  ta- 
pis de  velours,  pendant  que  le  Bacha  s'eftant  affis  fur  un  antre  tapis 
qui  eftoit  difposé  dans  la  falle  pour  cet  effet , s’appuya  contre  un 
carreau  d’étoffe  très- riche.  Ils  s’entretinrent  enfemble  par  tru- 
chement, 8c  après  un  derny  quart  d’heure  deux  des  domefti- 
ques  du  Bacha  vêtus  d’une  toille  blanche  fort  fine  fi  propres 
8c  lî  modeftes  que  je  les  admirois,  apportèrent  le  Cauvé  dans 
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des  porcelaines  avec  des  ferviettes  de  foye  fervants  le  Conful  aulfi 
bien  que  leur  Maître  un  genoiiil  à terre,  d’autres  habilles  de 
velours  verd  vinrent  en  fuitte  prefenter  le  Sorbet  avec  les  mêmes 
ceremonies , 8c  apres  tous  les  compliments  achevés  de  part  8c 
d’autre  nous  nous  retirâmes , le  Bacha  demeurant  aflis  comme  il 
eftoit  fans  faire  aucune  démarche. 

L’on  voit  par  ceque  je  viens  de  dire  que  ladépenfe  du  Conful 
eft  tres-confiderable  , car , outre  tout  fon  équipage , la  table  qu’il 
tient, les  fix  Janiflaires  8c  les  deux  truchements  à qui  il  donne 
chacun  lîx  Ecus  par  mois  ,'8c  les  grands  fraiz  qu’il  fait  aux  folem- 
nitez , il  cft  obligé  dans  le  cours  de  l’année  à de  grands  prefents, 
tant  au  Bacha  qu’aux  Principaux  d’après  luy.  Comme  plulieurs 
feront  bien  aifes  d’eftre  informezdes  revenus  que  luy  rendfa  char- 
ge pour  fubvenir  à tant  de  chofes , il  faut  fçavoir  que  c’efl  un  ordre 
étably  entre  les  Marchands  François  qûi  negotient  dans  les  Eftats 
du  Turc  de  donner  à nôtre  Ambaffadeur  de  Conftantinople  trois 
pour  cent  de  toutes  les  Marchandées  qu’ils  y chargent.  A l’égard 
des  échelles , ceftainfi  qu’on  nomme  les  differents  Ports  où  nous 
avons  un  commerce  étably, les  Confuls  qui  y refident  ont  un  8c  de- 
my  pour  cent  afin  de  prendre  foin  des  interefts  des  Navires,  d’em- 
pêcher qu’il  ne  foit  fait  aucun  tort  aux  Marchands , 8c  de  traitter 
toutes  les  affaires  qui  lurviennent  auprès  du  Bacha  8c  des  Gouver- 
neurs. Le  Conful  du  grand  Caire  tire  cet  un  8c  demi  de  tout  ce  que 
prennent  en  Egypte  les  Vaifieaux  qui  viennent  au  Port  d'Alexan- 
drie fousla  bannière  de  France  ,8c  làdeffus  il  donne  quelque  cho- 
fe  aux  Vice-Confuls  qu’il  tient  en  cette  Ville  8c  à Rouffet  qui  ont 
encore  outre  cela  de  petits  droits  en  leur  particulier.  Pour  Damiet- 
te elle  a fon  Conful  à part , 8c  celuy  du  Caire  ne  tire  rien  de  ce 
qui  va  de  fon  côté , mais  le  plus  grand  négoce  de  France  fe  fait  par 
la  voye  d’Alexandrie  , à caufe  que  l’abord  y eft  plus  propre  pour 
les  gros  bâtiments , ainfi  les  femmes  que  reçoit  le  Conful  du  Caire 
ne  lont  pas  médiocres.  Pendant  que  j’y  eftois  il  fut  très  heureux, 
8c  il  arriva  dans  l’efpace  d’un  an  fix  vingts  voiles  dans  fon  reffort 
de  François  ou  de  Meffinois,  ces  derniers  luy  payoient  la  même 
chofcqueles  nôtres,  parce  que  le  Roy  d’Efpagne  nentiecenant 
aucun  commerce  dans  le  Levant , ilsfe  rangeoient  en  ce  te  ms  là 
fous  nôtre  appuy , 8c  fe  fervoient  de  nôtre  pavillon  pour  avoir  la 
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fureté  d’y  venir,  8c  par  l’eftime  que  j’en  fis  à peu  présces  fix  vingts 
voiles  ne  valurent  pas  moins  de  deux  cens  raille  livres  à Monficur 
de  Bermond. 

III.  Je  me  rcncontrayavec  le  Conful  un  jour  qu’il  receutvifite 
du  Soubacbi , fon  employ  eft  de  faire  les  fondions  du  Capitaine 
du  Guet  8c  de  prévôt , car  il  a foin  de  la  garde  de  la  V ille  la  nuit, 
il  commande  tous  les  archers , 8c  il  fait  prendre  & exécuter  les 
criminels,  mais  cette  charge  eft  bien  plus  confiderée  en  ce  Païs- 
là  qu  elle  ne  le  feroit  en  France  , 8c  c’eft  luy  qui  eft  apres  le  Kiaya 
ou  le  Lieutenant  du  Bacha  , 8c  qui  cft  la  troifiéme  perfonne  du 
gouvernement.  Le  Conful  le  reçût  dans  fon  Divan  avec  ceux  de 
fa  fuitte  au  nombre  de  douze  , 8c  apres  quelques  difeours  il  leur 
fit  apporter  la  collation  à la  Françoife  , c’eft  à dire  fur  une  table  8c 
non  pas  à ras  de  terre , comme  ils  ont  accoûtumé  de  manger  , le 
Conful  fe  plaça  au  bout  de  la  table, 8c  toute  la  compagnie  fit  hon- 
neur à fes  mets  8c  témoigna  de  prendre  beaucoup  de  goût  dans  les 
confitures  8c  dans  lesdiverfes  dclicateflesqui  y furent  lcrvies.  A prés 
un  ample  regai  ils  s'en  allèrent , 8c  le  Conful  me  demanda  fi  j’avois 
pris  gardeà  celuy  qui  cftoit  alfis  auprès  du  Soubachi  à main  droite, 
je  luy  répondis  que  je  l’avois  fortobfervé  , comme  celuy  qui  par 
fon  habit  8c  la  confideration  que  luy  témoignoit  le  Soubachi , me 
fembloit  le  plus  remarquable  après  luy  , alors  il  me  remplit  d un 
grand  étonnement  en  m’aflurant  que  celuy  là  eftoit  le  boureau 
qui  ne  quitte  jamais  le  Soubachi , 8c  qui  marche  toûjours  à fes 
cotez. 

1 V.  Après  avoir  parlé  de  ces  vifites  où  le  fafte  a tant  de  part , je 
•fuis  bien  aife  d’en  rapporter  une  icy  que  nous  fîmes , où  nous  ne 
remarquâmes  rien  qui  n’y  fût  entièrement  opposé  , ce  fut  du  Pa- 
triarche desMaronitesquiarrivaau  grand  Caire  pendant  que  j’y  fe— 
journois.il  y a plufieursV  illages  dans  l’Egipte  dcChretiensdcfaNa- 
tion,  8c  c’eftoit  pour  y faire  fa  vifite  qu’il  eftoit  venuexpreflèment 
de  fon  Pais.  Comme  ce  Prélat  eft  fous  l’obeïflance  de  1 Eglife  Ro- 
maine , tout  ce  que  nous  eftions  de  François  nous  empreflamesà 
aller  rendre  nos  devoirsàun  Perfonnage  d’une  dignité  fi  éminen- 
te qui  eftoit  logé  chez  des  Maronites  de  la  Ville , nous  le  trouvâ- 
mes vêtu  de  noir  fort  fimplement  de  la  maniéré  dont  je  le  vais  re- 
prefenter  > fon  habillement  de  deftous  eftoit  un  Doliman  quidef- 
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cendoit  ‘jufquc  fur  fes  fouliers , garni  d un  petit  rebord  autour  du 
col  fans  aucune  forte  de  linge,  6c  cela  approchoit  beaucoup  des  * 

foutanes  de  nos  Prêtres  Latins, excepté  que  les  manches  en  eftoient 
plus  larges  5c  tomboient  jufque  fur  les  mains.  Par  dcfliis  il  portoit 
une  vefte  ou  cafaque  beaucoup  plus  ample  qui  s’ouvroit  par  le  de- 
vant ôc  qui  eftoit  un  peu  fendue  par  derrière , les  manches  n'en 
eftoient  pas  fi  longues  que  celle  du  Doliman , mais  elles  eftoient 
encore  plus  larges  ôc  eftoient  fermées  à la  différence  de  celles  des 
Turcs  qui  font  ordinairement  ouvertes.  Sur  la  tête  il  avoit  un  bon- 
net noir  de  même  étoffe  <^ue  fon  habit , qui  eftoit  à peu  prés  fait 
comme  une  toque  un  peu  étroite , fes  cheveux  6c  fa  barbe  eftoient 
longs , ÔC  comme  il  n’eftoit  que  d’un  âge  médiocre,  ils  eftoient 
fort  noirs , aulfi  ne  s’en  voit-il  gueres  d’une  autre  couleur  en  Syrie. 

Son  air  eftoit  fort  vénérable, 6c  la  douceur  fe  méloit  avec  la  gravité 
fur  fon  vifage , nous  luy  parlâmes  par  truchement , 6c  les  réponfes 
quM  nous  fit  ne  furent  pas  moins  honeftesque  judicieufès,  il  n’a- 
voit  avec  luy  que  quatre  ou  cinq  perfonnes  allez  pauvrement  vê- 
tues , il  marchoit  à l’Apoftoliquc  ôc  fans  mener  aucun  équi- 
page , ôc  il  ne  vivoit  que  d’aumônes  dans  les  endroits  où  il 
pafToit. 

CHAPITRE  XIV. 

1.  T) es  peuples  qui  habitent  le  Grand  Çaire  (s*  de  leu>s  mœurs. 
a.  De  leurs  habits  té  des  différences  des  Turbans.  3.  De  leur 
nourriture.  4.  St  delà  façon  dont  ils  mangent. 

L T Es  peuples  du  grand  Caire  font  la  plus  grande  partie  Ma- 
J ^hometans,  ÔC  ceux-là  font  appeliez  communément  Mau- 

res , de  l’ancien  mot  latin  M*uri , que  plufieurs  étendoient  large- 
ment pour  une  grande  partie  des  peuples  de  l’Affrique  , ce  n’cft 
pas  que  les  Egyptiens  loient  noirs  devifiage  comme  les  Negresque 
nous  avons  accoûtumé  d’appcllcr  des  Mores  , ils  font  feulement 
baiàncz , ÔC  ceux  qui  font  pauvres , qui  furpaflent  de  beaucoup  en 
nombre  les  commodes,  ne  font  gueres  moins  mal  faits  que  mal- 
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propres.  Lçura,me  n'a  point  davantage  fur  leurs  corps,ou  pour 
mieux  dire  eft  infiniment  plusdeffeducule  que  leur  perfonne  , ils 
font  lâches , diflimulez , pareffeux  „enclinsàla  trahifon  & au  lar- 
cin , & tellement  avides  d’argent  qu’ils  népargneroient  aucun  af- 
fafiînat  & aucun  crime  pour  profiter  de  quelques  Medins.  Com- 
me ils  font  pleins  d^  poltronerie , il  arrive  rarement  qu’ils  fe  batv 
tent , mais  ils  fe  difent  les  injures  les  plus  attroces,êc  s’il  y ades  té- 
moins de  leur  querelle , après  s’eftre  cpuifez  en  inventives,  ils  en 
prennent  un  ou  deux  pour  leur  arbitre  , & ceux-là  après  s’eftre  in-, 
formez  des  fujets  de  leur  différend  les  mettent  d’accord , & alors 
faifant  leur  Fatha  tous  enfemble  ils  fe  feparent  bons  amis.  Cette 
Fatha  eft  une  forte  de  prière  qui  n’eft  ufitèe  que  par  les  Maures , 
& qui  fe  fait  en  levant  les  mains  en  haut,  les  Turcs  naturels  , dont 
il  y enaplufieurs  d’habitiiez  au  Caire,  les  battent  jufque  dans 
l’excez  , & ces  Maures  n'oferoient  faire  la  moindre  mine  de  fe 
deffendre.  Cette  Ville  eft  encore  habitée  d’un  bon  nombre  de 
Juifs  & de  Chrétiens  Maronites  qui  fon  reunis  à nôtre  Commu- 
nion j&deCophitesouCoffes  qui  fontfeparésde  nous  par  plufieurs 
erreurs , mais , outre  ceux-là  qui  en  font  proprement  le  peuple  , le 
Caire  eft  fréquenté  de  Grecs  qui  y trafiquent  & de  beaucoup  d'é- 
trangers de  toute  forte  de  Nation. 

1 1 Quant  aux  habits  des  Egyptiens , ceux  qui  font  commodes 
ont  des  Dolimans  &.  des  veftes  à la  façon  des  Turcs  d’étoffe  de  lai- 
ne rouge , bleüe  ouverte,  car  ils  aiment  extrêmement  les  couleurs 
voyantes , & ceux  qui  font  confiderables  en  ont  d’écarlate  ou  de 
quelques  draps  de  foye,  mais  les  pauvres  font  habillez  de  toille 
teinte  , & dans  la  chaleur  n’ont  qu’une  chemTe  bleüe  avec  leur 
caleçon  & leur  ceinture.  La  condition  de  toute  forte  de  perfonnes 
fe  reconnoît  par  les  turbans , s’ils  font  de  Jufticc  ils  ont  le  turban 
entortillé  d'une  façon  qui  leur  eft  particulière , fi  ce  font  des  Sei- 
gneurs ils  en  portent  un  que  ceux  du  commun  n’oferoient  pren- 
dre & les  gens  du  Bacha  en  ont  un  different  des  autres.  Les  Janif- 
faires,  les  Efpahins , les  Marchands,  les  habitants  de  la  campagne , 
& les  étrangers  qui  profefTent  la  loy  de  Mahomeront  tousune  ma- 
nière d’entortiller  le  turban  qui  eft  propre  à chacun  de  leurs  états 
qui  les  font  aisément  diftinguer  bien  qu’ils  foient  de  la  même  cou- 
leur, car  ils  font  tous  blancs  fi  ce  n’eft  ceux-là  des  Cherifs  qui  font 
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verds.  Pour  les  Chrétiens,  il  faut  qu’ils  les  portent  bigarrez , ne 
leur  eftant  pas  permis  d’en  avoir  des  blancs,  & quant  aux  Juifs; 
ils  n’en  ont  point  du  tout  8c  ils  ufenc  feulement  d’un  bonnet  violet 
fo  rt  haut  de  tête  8c  plat  par  deflus. 

Pour  expliquer  ce  que  c'eft  qu’un  Cherif , afin  de  ne  laifTer 
aucune  obfcurité  dans  les  chofes  que  j’ay  déjà  dites , il  faut  fçavoir 
que  ce  font  des  gens  qqi  fe  difenc  descendus  de  la  race  de  Maho- 
met, & pour  cette  raifon  ils  portent  le  turban  verd  qui  eft  la  cou- 
leur du  Prophète  afin  d’eftre  diftinguez  des  autres  8c  de  s’en  faire 
reverer.  Ils  le  font  de  telle  forte  que  le  rapport  d’un  d’eux  vaut 
deux  témoins , & fouvent  ils  fc  fervent  du  crédit  où  ils  font  pour 
faire  de  grandes  faufletez , leur  turban  eft  fort  gros , 8t  il  ne  doit 
point  y avoir  de  foye  poureftre  reconnus  pourCherifs.Il  y en  aune 
grande  quantité  , parce  que  dans  les  familles  qui  vont  à la  Mcque, 
fi  une  femme  devient  grofle  durant  le  voyage  , l’enfant  qui  en 
provient  eftCherif8c  tenu  pour  parent  de  Mahomet,  mais  fi  quel- 
qu'un époufe  une  femme  Cherife  il  ne  luy  eft  pas  permis  de  por- 
ter le  turban  verd  pour  cela , 6c  il  a feulement  une  piece  de  cette 
couleur®  fon  turban  blanc. 

Il  fort  rarement  des  femmes  par  la  Ville , elles  n’achetent  ny  ne 
font  aucun  négoce , 8c  elles  font  retirées  dans  un  appartement  fe- 
cret  dans  les  maifons  en  telle  forte  qu  elles  ne  font  point  veucs  de 
ceux  qui  y fréquentent , cependant  on  en  trouve  quelquefois  par 
les  rues,  quand  elles  fe  marient , quand  elles  vont  aux  bains,  8c 
pour  d’autres  raifons  prefTantes  qui  les  obligent  de  pafTer  d’une 
contrée  à l’autre.  Mais  elles  font  tout- à- fait  couvertes , 8c  de  mê- 
me que  les  hommes  font  reconnus  aux  turbans , on  les  difeerne 
en  trois  maniérés,  par  le  voille  quelles  portent  devant  les  yeux , 
les  femmes  8c  les  veufves  y ont  un  crêpe  noir , les  fillesdes  perfon- 
nes  accommodées  y ont  un.taffetas  rouge , 8c  celles  des  pauvres 
n’y  ontqu’une  toille  blanche  ou  bleüe,  8c  cesdeux  fortesde  toil- 
les  ont  deux  petites  ouvertures  au  devant  des  yeux,  afinque  celles 
qui  en  font  cachées  puiflent  voir  pour  fe  conduire.  Si  elles  font  ri- 
ches , pour  peu  quelles  aillent  un  peu  loin,  elles  font  montées 
fur  des  afnes  , 8c  jamais  elles  ne  vont  fur  des  chevaux , elles  ont 
toutes  fans  diftin&ion  de  biens  n’y  de  qualitez  une  coutume  de 
fc  faire  peindre  lçs  ongles  des  mains  8c  des  pieds , le  deffos  de 
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leurs  mains  cfl  auflî  marqué  de  quelques  figures , êc  elles  ont  les 
bras  remplis  de  braflelets  jufqu'au  coude  , les  riches  d’argent , 6c 
les  autres  de  verre  avec  de  grands  pendants  d’oreilles.  Leurs  chc-i 
veux  fonttous  rangésau  derrière  de  la  tète, ils  font  aflez  proprement 
enlaflezfur  le  dos,  Scieur  vont  tomber  jufque  vers  la  ceinture , 
eftant  garnis  par  le  bout  des  trefles  de  petites  pièces  d'or  ou  d’ar- 
gent. Leur  tête  eft  couverte  d’un  fingean  qui  cil  une  forte  de  cou- 
vrechefde  carton  d’un  pied  de  haut  dore  ou  peint  félon  la  condi- 
tion des  perfonnes , 6c  quelquefois  couvert  de  feuilles  d’argent , au 
haut  de  la  tête  il  fort  de  deflous  le  couvrechefunc  partie  d’un  mou- 
choir qui  defeend  jufque  fur  le  front  6c  cache  tous  leurs  cheveux 
par  devant  Pour  leur  habit  elles  ont  premièrement  un  caleçon 
qui  leur  defeend  jufqu’à  la  cheville  des  pieds  qui  font  pourtant  dé- 
couverts , ÔC  peints  par  le  bout , & dont  les  doigts  font  garnis  d’an- 
neaux, Sc  elles  ont  une  forte  de  patins  de  fix  ou  ièpt  pouces  de  haut, 
qui  ne  font  pas  fi  bien  faits  que  ceux  d’Italie.  Elles  portent  une 
chemife  dont  les  manches  font  aflez  longues  qui  leur  defeend  juf- 
qu'à  moitié  de  la  jambe , celles  de  perfonnes  rie hes  cfl  d’ordinaire 
ornée  aux  bords  & aux  ouvertures  d'une  broderie  de  foye  à l’ai- 
guille , au  deflus  elles  ont  comme  un  de  nos  jufteaucorps , mais  il, 
ne  tombe  pas  fi  bas  que  la  chemife  , 6c  en  laifle  prés  d’un  demy 
pied  en  veuë  , de  même  qu'une  partie  des  manches , afin  de  ne 
pas  cacher  la  broderie.  Au  deflus  de  ce  jufteaucorps, elles  en  met- 
tent encore  un  fécond  qui  eft  beaucoup  plus  court  que  le  premier, 6c 
fi  ce  font  des  femmes  de  condition  tout  cela  eft  d’une  belle  étoffe 
de  foye  6c  garni  de  boutons  6c  de  boutonnières  d’or  6c  d’argent , 
avec  une  riche  ceinture  qui  les  ferre.  Elles  ont  les  fourcils  rafez, 
&en  leur  place  une  couleur  appliquée  avec  le  pinceau,  il  s’en  voit 
quelques-unes  qui  portent  une  ba^uc  pafsée  dans  les  narines  où  il 
y a une  pièce  de  Corail  ou  quclqu  autre  pierre  enchafsée  , 6c  les 
femmes  Arabes  6c  lesMogrebines  ont  le  menton  tout  piqué  de  pe- 
tits points  de  couleur  bleue , ce  qui  eft  imprimé  dans  la  chair  avec 
des  pointes  d’aiguille  ÔC  ne  s’efface  jamais. 

Au  refte  ceux  qui  comparent  le  Caire  à Paris  outre  les  grandes 
différences  que  j’en  ay  déjà  rapportées , n’ont  pas  fait  reflexion 
fur  le  peu  de  beau  monde  qui  s’y  voit  fur  la  quantité  du  menu  peu- 
ple dont  elle  eft  remplie , 6c  fur  le  mauvaisépuipage  où  il  marche. 
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car  une  grande  partie  des  Maures  ne  font  couverts  que  de  toille 
groffiere  , 6c  vont  roûjours  les  jambes  nues  qui  font  fort  bafanées  , 
& le  plus  fouvent  fort  fales,  à caufe  de  la  poufliere  qu’il  fait  dans  la 
Ville.  Deux  François  m’ont  raconté  que  fe  eontcftants  un  jour 
fur  ce  fujet , ils  s allèrent  mettre  dans  la  grande  rue  à l’heure  où  il 
pafle  le  plus  de  monde  > l’un  contoit  tous  les  gens  qu’il  voyoit  vê- 
tus d’étoffe  , & 1 autre  qui  ne  l’cftcient  que  de  toille , 8t  après  y 
avoir  refté  un  bon  efpace  ils  trouvèrent  par  lalupputation  qu’ils  fi- 
rent , que  le  nombre  des  habillez  de  toille  excedoit  vingt-fept 
fois  celuy  de  ceux  qui  portoient  de  l’étoffe. 

1 1 1.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  nouriturc , l’on  ufe  premièrement 
de  trois  fortes  de  pain  au  grand  Caire  , il  y a celuy  duBacha 
qui  eft  fait  en  forme  de  navette  ÔC  qui  eft  blanc  6c  bon  autant  qu’il 
le  peuteftre  (jjfenay  mangé  quelquefois)  6c  il  y a celuy  des  Francs 
qui  font  de  petits  pains  d’un  fol  comme  ceux  qu’on  voit  dans  nos 
Villes.  Mais  le  pain  des  Turcs  6c  du  commun  peuple  eft  tout  plat 
fans  eftre  relevé , il  eft  mince  6c  n’eft  pas  allez  cuit , ce  qui  fait 
qu’il  fe  plie  comme  un  morceau  de  drap  , 6c  après  le  premier 
jour  il  devient  tout  - à - fait  delàgrcable  au  goût.  Le  refle  de  leur 
manger  eft  de  peu  de  dépenfe  félon  leur  condition  , ils  n'ufent 
guère  que  de  groffes  viandes  fans  aucune  delicatelTe  pour  les  ap- 
prêts , 6c  quand  à ceux  qui  font  entièrement  du  bas  état , bien  que 
tous  les  vivres  y foient  à vil  prix  } ils  fe  nourriffent  miferable- 
mentavec  dufromage  falé qu’ils  appellent  Gibethalum, quelques 
foupes  de  ris , des  melons  d’eau , des  concombres  qu’ils  mangent 
tous  crus  fans  aucun  alTaifonnement , 6c  d’autres  chofes  de  peu  de 
valeur  de  cette  étoffe-  là.  ]e  me  louviens  d’avoir  veu  des  païfans  qui 
mangeoient  aulfi  de  petites  courges  velues  comme  elles  fortoicnt 
dedeifus  la  plante  6c  fans  ofter  lccorce , 6c  ces  gens  de  campagne 
dévorent  une  quantité  d’herbages  ÔC  de  vilainies  d’abord  qu'il  h s 
rencontrent , dont  il  n’y  a que  les  feules  brutes  qui  en  voululTcnc 
goûter  dans  nos  Provinces. 

A l’égard  des  bo:lfons  qui  font  le  plus  en  ufage  en  Egypte , celle 
qui  eft  ordinaireaux  gens  du  bas  état  eft  l’eau  pure  , 6c  pour  fe  ré- 
galer de  tems  en  tems  ils  prennent  du  cauvé  que  l’on  appelle  caffé 
en  France}  c’eft  une  graine  d’Inde  comme  une  manieiedc  petite 
feve,  on  la  fait  cuire  au  four  puis  en  la  pilant  dans  un  moxtier^l’on 
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la  réduit  en  poudre  & bouillie  quelle  eft  dans  l’eau  l’on  la  boit 
pendantqu'dte  eft  encore  toute  fumante.  11  y a dans  la  Ville  plu- 
fieurs  cabarets  qui  vendent  de  ce  cauvé  tout  préparé  , & c’eft  là 
où  fe  débitent  toutes  les  nouvelles,  8c  où  l'on  entend  diverfes 
chanfons  à la  mode  du  Pais , ce  breuvage  a quafi  le  goût  du  pain 
brûlé  , & ilefttout-à  fait  profitable  pour  l’cftomac  , auifi  lesper- 
fonnes  un  peu  commodes  en  ufent  quafi  toûjours , 8c  fe  fervent 
pourtant  encore  du  forbet.  Outre  les  cabarets  de  cafFé  il  s’en  voit 
quelques-uns  de  vin  qui  font  tenus  par  des  Grecs,  8c  l’on  en  trou- 
ve de  plufieurs  fortes , donteeluy  deSaragouze  eft  le  meilleur , il 
y en  vient  de  Candie  mais  il  eft  trop  violent , l’on  y en  porte  de 
Cypre,  ÔC  celuy-là  eft  fâcheux  par  un  goût  de  poix  qu’il  prend 
des  vafes  de  terre  où  on  le  met  dans  cette  lile  qui  lont  poifiez  au 
dedans  pour  empêcher  qu’il  ne  s’aigrifle  , 8c  pour  celuy  de  Mar- 
feillc  il  manque  de  force  pour  fe  conferver  dans  les  chaleurs  de 
l’Egypte.  Mais  le  vin  quel  qu’il  foit  y eft  fort  cher , 8c  y vaut  au 
moins  un  quart  de  piaftre  la  peinte , ce  qui  fait  que  peu  de  gens  en 
boivent , le  Grand  Seigneur , pour  empêcher  que  l’ufage  ne  s’en 
rendît  commun.,  l*a  chargé  d’un  gros  tribut , tant,  parce  qu’il  eft 
deffendu  par  la  Loy  de  Mahomet  qu’à  caufe  d'un  Bacha  qui  fut 
tiié  dans  uneyvrognerie,  desChiaoux,  5c  desEfpahins.  Chaque 
tonneau , bien  qu’il  ne  foit  que  petit , coûte  vingt  Piaftres  de  fraiz 
à rendre  d’Alexandrie  dans  le  Caire , ce  fut  pourquoy  j’en  fis  faire 
un  la  moitié  plus  grand  que  ceux  que  l’on  met  d'ordinaire  dans 
les  Vaiflèaux  , 8c  je  n’en  payay  pourtant  pas  davantage  de  Doua- 
ne que  j’aurois  fait  s’il  avoir  efté  beaucoup  moindre. 

I V.  Pour  reprefenter  la  façon  dont  on  mange  en  Egypte,  je 
raconteray  icy  le  regai  que  me  fit  une  fois  un  Marchand  Maure 
de  Dezife , qui  s'appelait  le  Malhem,  après  que  je  fus  arrivé  chez 
luy  avec  un  de  mes  amis , il  nous  conduifitdans  une  Salle  où  il  y 
avoit  un  Divan  à quatre  doigts  de  terre  couvert  d’un  tapis  pour 
s’afleoir , 8c  on  apporta  le  Pez  qui  eft  leur  napc  de  cuir  qui  fervoit 
dépuis  long  tems  (àns'cftrc  dégraifsée.  Quand  elle  fut  étenduë  fur 
ce  tapis , car  elle  fe  ferme  avec  des  cordons  comme  une  bourfe , 
l’on  commença  tout  au  contraire  de  l’ufage  de  France  de  nous  fer- 
vir  des  petits  bignets  , des  dattes,  des  raifins  fecs  8c  puis  de  la 
viande  roftie,  après  cela  vint  le  bouilli  Sc  enfinlafoupederis , ce 
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font  tous  des  hommes  qui  fervent  à table, les  femmes  n’y  paroiflenc 
point , ôc  l’on  ne  lesentend  pas  meme  parler.  Ces  Maures  durant 
le  repas  prient  de  manger  de  tems  en  tems , & fi  l’on  boit  à leur 
fanté  ils  difent  Saah  qui  fignifie  bien  te  fafle  , mais  quand  ils  fe  lè- 
vent de  table  c’eft  fans  dire  mot  & fans  rendre  grâces  a Dieu , ny 
faire  aucune  civilité  aux  conviez  , lorfque  des  Mahometans  traît- 
re nt  des  Chrétiens  ils  boivent  du  vin  avec  eux , & cette  fois  j’en 
avois  apporté  chez  le  Malhem  , 6c  luy  de  fon  côté  en  avoit  fait 
acheter. 

CHAPITRE  XV. 

1.  'De  la  Religion  Mahometane  & des  artifices  de  Mahomet  pour 
l'établir,  z.  De  leurs  principales  ceremonies  O*  de  leurs  Mof-  . 
quées.  3.  De  leur  Romadan.  4.  De  lEgyre  ^ de  leur  année. 

5.  De  leurs  Religieux.  6.  Et  de  leurs  Libres. 

A Prés  avoir  donné  une  legere  idée  des  inclinations  & de  la 
manière  de  vivredes  peuples  du  grandCaire , il  eft  à propos 
de  dire  quelque  chofe  de  leur  Religion  , de  leurs  Ceremonies  8c 
de  eeluy  qui  a eu  aflez  d’impieté  pour  l’inventer , mais  avant  que 
d’en  commencer  le  difeours , j’avertis  qu’on  ne  doit  pas  trouver 
étrange  fi  j'écris  Romadan  , Drevis , Cauvé  , Rouflet  St  d’autres 
mots  femblablcs  qu’on  trouvera  différemment  dans  d’autres  Livres, 
parce  que  je  les  mets  comme  on  les  prononce  en  Egypte. 

I.  La  Loy  de  Mahomet , qui  eft  la  plus  univerfellemcnt  receüe 
dans  ce  Royaume  , eft  prife  en  partie  de  celle  de  Moïfe , 6c  a em- 
prunté quelque  chofe  de  la  nôtre  , elle  roule  fur  fix  principaux 
Commandements , Icpremier  de  croire  en  un  feul  Dieu  , de  l’a- 
dorer te  de  n’avoir  aucune  figure  taillée , le  z.  d’obfervcr  la  C ir- 
concifion  , le  3 . de  jeûner  le  Romadan  , le  4.  de  faire  leurs  prières 
aux  heures  ordonnées,  le  5.  de  donner  la  quarentiéme  partie  de 
leurs  biens  aux  pauvres , le  6.  de  faire  voyage  à la  Meque  , ou  s’ils 
ne  le  peuvent  accomplir  eux- mêmes  d’y  envoyer  d’autres  perfon- 
nes,  ou  de  faire  des  oeuvres  pics  pour  cela.  Ces  fix  Commanic- 
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mcnts  capitaux  font  enveloppez  d’une  quantité  d'autres  Ordon- 
nances, comme  de  ne  point  boire  de  vin  , de  ne  point  manger 
de  chair  de  pourceau , 8c  de  tant  d'obfervations  6c  d’ufages  ablur- 
des  que  c’eft  à mon  gré  un  des  plus  grands  fujets  d'étonnement 
qu’il  y ait  dans  le  monde  , qu’une  loy  fi  peu  fondée  fur  la  raifon  , 
8c  qui  efl  ridicule  en  tant  de  maniérés  a pu  eftre  rcceuë  de  tant  de 
peuples.  Mahomet  qui  luy  a donné  l’origine  eftoit  un  homme  fort 
ignorant  6c  de  la  plus  baffe  extradion , mais  très- fourbe  6c  tres-en- 
clin  àl'impofttire,  6c  qui  nemanquoit  pasde  talents  naturels  pour 
déguifer  fes  vices  6c  s'attirer  la  bienveillance  de  ceux  qu’il  prati- 
quoit.  ..... 

Comme  il  vouloir  cacher  la  connoiffance  du  mal  caduc  dont  il 
eftoit  fouvent  attaqué  , il  inventa  que  c'eftoit  la  veue  de  l'Ange 
Gabriel  qui  le  faifoit  tomber  dans  un  fi  grand  tran!  port  par  l'éclat 
des  lumiéresdont  il  luy  paroifloit  environné,  6c  ayant  accoutumé 
un  pigeon  blanc  à venir  voler  fur  fon  épaule  pour  prendre  des 
grains  de  bled  qu’il  mettoit  dans  fon  oreille  , il  commença  par  cet 
artifice  d’acquérir  du  crédit  fur  quelques  gens  grofliers  de  l’Arabie. 
Mais  le  faux  fedudeur  c^ui  n'avoit  point  de  lettres  cftant  contraint 
de  fe  fervirdu  fecoursd  autruy  pour  fabriquer  une  fede  nouvelle, 
il  s’aida  dans  l’abord  pour  fes  compofitionsen  vers  Arabefques  de 
deux  fourbiffeurs  depée  qui  efloient  efclaves  d’un  Bourgeois  de  la 
Meque,  6c  enfuitte  il  s’accofta  d’un  Moine  Ncftorien  appelle 
Sergius qui  cftoit  fugitif  à caufe  de  fa  mauvaife  vie.  Pourdonner 
plus  de  couleur  à fes damnables  inventions  il  tcnoitcc  Sergius  en- 
fermé dans  une  caverne  , où  il  alloit  fouvent  difoit-il  communi- 
quer avec  Dieu  dans  des  extafes,  là  ils  fabriquoient  enfemble  les 
ordonnances  qui  ont  fi  malheureufement  tant  de  crédit  aujour- 
d’huy  ,8c  Mahomet  rcflbrtantdifoit  qu’il  les  avoit  receucs  du  Ciel. 
Il  prît  un  certain  Juif  nommé  Abdalla  qui  hiy  fervit  plufieurs  an- 
nées de  Secrétaire , aufïï  fa  Loy  a-  t-ellc  beaucoup  plus  des  ufages 
du  Judaïfme  que  de  pas  une  autre  religion,  6c  enfin  l'artificieux 
impofteur  voyant  qu’il  commençoic  d’eftre  tenu  pour  quelque 
chofe  de  grand  par  un  bon  nombre  d'Arabes  aufli  aveuglez  que 
grofliers , il  voulut  achever  de  fc  mettre  en  crédit  par  une  des  plus 
noires  addrefTes  qu’il  eft  poffible  d’imaginer.  Il  mena  la  nuit  le 
Moine  Grec  fon  amy  dans  une  vafle  campagne  où  il  y avoit  une 
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dccrne  ou  puits  fec  aflfez  profond , Sergius  y defcendit  par  le  mo- 
yen des  cordes  qu’ils  avoient  portées  après  avoir  concerté  en- 
semble ce  qu’ils  dévoient  faire , ÔC  Mahomet  le  lendemain  ne 
manqua  pas  de  convoquer  autant  qu'il  pût  de  peuple  pour  rece- 
voir , difoit-  il  , de  la  main  de  Dieu  la  Loy  qu’il  falloir  obferver  à 
l’avenir.  Tout  ce  qu’il  avoit  de  dilciples , 8c  le  vulgaire  fimple  8c 
avide  des  nouveautez  y accourut  en  foule,  8c  le  feduckcur  les  ayant 
conduits  dans  la  campagne  cù  eftoit  la  cîterne  , leur  dit  qu’il  ne 
leur  avoit  rien  enfeigné  jufqu'icy  qui  ne  luy  eut  efté  infpiréd’en- 
haut , 8c  ajouta  que  pour  prouver  la  vérité  de  ce  qu'il  avançoit,  il 
prioit  tous  les  afliftants  de  le  mettre  en  priere  avec  luv  pour  de- 
mander au  Ciel  qu’il  les  aflùrât  de  fes  volontez  par  quelque  ligne. 
Pendant  qu’il  feignoit  de  prier , le  pigeon  qu'il  faifoit  toûjours 
porter  en  fa  compagnie  monta  fur  fon  épaule , 8c  alla  félon  fa  cou- 
tume chercher  les  grains  dans  fon  oreille  , le  fourbe  impie  fe  rele- 
vant alors  eutafiezd’impudence  pour  dire  que  l’efprit  de  Dieu  luy 
avoit  révélé  qu'il  falloic  defcendre  un  Livre  tout  blanc  dans  la  ci- 
terne qu’ils  voyoient , 8c  que  ce  qui  en  reflortiroit  écrit  eftoit  ce 
qu’ils  dévoient  fuivre  pour  le  fervir  avec  fidelité.  L’aflcmblée 
ignorante  8c  peu  fubtile  éblouie  de  la  propofition,  8c  perluadée 
encore  par  fes  difciples  qui  eftoient  répandus  entre  les  autres  , té- 
moigna d’approuver  ce  qu’il  difoit  par  des  cris  8c  des  battements 
de  mains , 8c  un  Livre  blanc  apporté  par  induftrie  s’eftant  trouvé 
entre  les  mains  de  quelqu'un  de  l'affiftance  , on  l’attache  à une 
corde  8c  on  le  defeend  en  cérémonie  dans  la  citerne, où  Sergius 
eftoit  fi  bien  retiré  en  un  coin  qu’il  ne  pouvoir  eftreapperçeu  de 
ceux  qui  auroient  voulu  regarder  au  fonds.  En  cet  inftant  Maho- 
met invite  tout  le  monde  à fe  profterner  pour  attendre  les  grâces 
du  Ciel , 8c  leur  ayant  donné  l’exemple  de  le  faire  après  avoir  de- 
meuré un  peu  en  cet  état , il  retire  la  corde  où  le  Moine  Nefto- 
rien  avoit  eu  le  loifir  de  mettre  un  autre  Livre  en  la  place  de  celui 
qui  n’eftoitqu’en  blanc,  les  malheureufes feuilles refibrtent donc 
toutes  noircies  d’impoftures , 8c  rempliflantla  troupe  grofiîere  de 
merveille  la  fontéclater  en  benediékions  8c  en  applaudiflcments. 
L’Arabe  auffi  méchant  qu’artificieux  ayant  laifié  pafter  les  premiers 
tranfports , leur  dit  que  cette  citerne  s’eftant  fait  voir  toute  fainte 
par  un  fi  grand  miracle  qui  s’y  eftoit  opéré , il  ne  falloir  pas  per- 
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mettre  qu'elle  pût  eftre  à l'avenir  profanée  par  le  regard  des  hom-  * 
mes , 6c  qu’il  eftoit  à propos  de  la  remplir  de  pierres , l’afliftancc 
abusée  qui  écoutoit  fes  difeours  comme  des  oracles , s'cmprefTa  de 
fuivre  ce  cruel  confeil , 6c  bien  tôt  la  citerne  comblée  commença 
les  jurtes’  châtiments  que  l’infortuné  Sergius  ne  verra  jamais 
terminer.  Mahomet  ayant  reüfli  dans  fa  tromperie , 6c  s’eftant 
délivré  de  celuy  qui  la  pouvoir  déclarer , eut  plus  de  facilité  pour 
épancher  fes  impietez , 6c  ramafla  un  bon  nombre  d’efdaves  fu- 
gitifs 6c  d’autres  gens  de  mauvaile  intention , dont  il  fe  fie  un  petit 
camp  volant,  mais,  foit  qu'Abdalla  eut  eu  quelque  foupçon  du 
traittement  fait  à Sergius,  ou  qu'il  ne  put  approuver  que  Mahomet 
s’éloignât  autant  qu’il  faifoit  du  Judaïfine  , il  fe  fepara  bien-  tôt  de 
luy , 6c  s’employa  même  à defabufer  le  monde  de  fes  erreurs.  Le 
faux  6c  nouveau  Legifiateur  qui  connut  le  grand  préjudice  que  ce 
Juif  pouvoit  luy  faire,  l’ébloüit  de  tant  de  promclfes  qu’enfin  il 
1 l'obl  igea  de  fe  remettre  avec  luy  , mais  Mahomet , trop  méchant 
d’ailleurs  pour  oublier  l’injure  qu’il  en  avoitreceuë,  trouva  moyen 
de  ! étrangler  pendant fonfommeil  comme  ilscftoient  campés  à la 
campagne,  car  depuis  quelque  tems  il  n’habitoit  pasdans les  Villes. 
S'eftant  ainfi  défait  de  cet  autre  témoin  de  fes  fourbes , il  mit  le 
feu  dans  la  tente  où  eftoit  fon  corps  qui  confirma  tout  avec  vitefle, 
parce  qu’il  avoir  eu  foin  d'y  porter  des  marieres  pour  l’irriter , 6c 
il  publia  qu’il  avoir  efté  bruflé  du  feu  celefte  pour  avoir  osé  parler 
de  luy  en  mauvaife  part , 6c  s’eftre  opposé  à l etabliflcment  de  la 
Loy  que  Dieu  envoyoitaux  hommes.  Après  cette  fécondé  trahifon 
Mahomet  s'acquit  encore  un  bon  nombre  de  fe&ateurs , & voulut 
entreprendre  de  forcer  la  Meque,  mais  il  fut  repoufsé  6c  contraint 
de  prendre  la  fuitte , 6c  c’cft  ce  qu'on  appelle  l’Egyre  , ÔC  bien- 
tôt après  cette  vainc  tentative  la  mort  le  conduisit  expier  éter- 
nellement les  iniquitez  de  fa  vie  , mais  fa  damnable  do&rine  a 
toujours  pullulé  depuis,  & s’eft  prefentement  trois  fois  plus  dila- 
tée que  la  Religion  Chrétienne  à caufe  qu’elle  flatte  les  vices  6c 
que  celle-  cy  n’en  veut  point  tolcrer. 

Cette  Loy  n’imprime  aucune  crainte  du  mal , ny  ne  laide  au- 
cun remords  dans  lame  , parce  quelle enfeigne  que  c’eftaflez 
pour  fe  nettoyer  de  toute  forte  de  crimes  de  fe  laver  avec  de  l'eau  , 
c’eft  pourquoy  les  Mahometans  ufent  fort  fréquemment  de  cette  . 
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ablution.  Ils  difent  que  Dieu  ne  leur  a commandé  de  fe  laver 
qu'une  fois  le  jour,  mais  que  Mahomet  qui  eftoit  fon  interprète  en 
terre  leur  a ordonné  qu’ils  fe  laveroient  trois  fois  les  mains  jufqu  au 
poignet , 8c  trois  fois  les  dents , la  bouche  ÔC  les  oreilles , & qu’ils 
fe  jetteroient  trois  fois  de  l’eau  avec  les  deux  mains  contre  le  vifa- 
ge  en  fe  hâtant  6c  fans  demeurer  à une  partie  plus  qu’à  l’autre , 8c 
en  proférant  avec  une  ferme  pensée  je  fuis  refolu  de  me  laver.  Us 
ne  manquent  point  de  faire  cette  forte  d’ablution  avant  de  prier  , 
6c  pour  ce  fujet  il  y a des  fontaines  auprès  de  leurs  Mofquées , mais 
outre  cela  ils  ont  encore  celle  de  tout  le  corps  qu’ils  pratiquent  de 
tems  en  tems  , 8c  dont  ils  ufent  principalement  quand  ilscroyent 
leurs  âmes  noircies  d’un  grand  péché , car  ils  font  perfuadez  qu’ils 
en  effacent  entiérementles  tâcher  en  fe  lavant  le  corps  tout  entier. 

I I.  Leur  coûtume  eft  de  faire  la  prière  cinq  fois  le  jour , la  pre- 
mière au  lever  de  l’Aurore  qu’ils  appellent  el  Soub , la  fécondé  à 
Midy  el  Dour,  la  troifiéme  à trois  heures  el  Laffera , la  quatrième 
à Soleil  couchant  cl  Magret,  8c  la  derniereàune  heure  de  nuit  el 
Afchi , ils  vont  autant  qu’ils  peuvent  les  faire  aux  ^ofquées , 
mais  ils  n’ont  point  de  foulicrs  quand  ils  y entrent  , 6c 
ils  les  laiffent  au  dehors,  ou  ceux  qui  craignent  qu’on  le  leur 
change  les  portent  à la  main.  Le  plancher  de  ces  Mofquées  eft 
tout  couvert  de  nattes  , du  refte  on  n’y  voit  que  les  quatre  murail- 
les blanchies  où  font  écrits  plufieurs  Alla  qui  fignifie  Dieu  en  leur 
langue  , dans  celles  des  murailles  qui  regarde  du  côté  de  la  Me- 
que  il  y a une  niche  qu’ils  appellent  Keblé,  ÔC  c’eft  devant  elle 
qu’ils  fe  tournent  toûjours  pour  prier , mais  autrefois  ils  fe  tour- 
noient du  côté  de  lerufalem  à caufe  du  Temple  de  Salomon. 
U n’eft  pas  permis  aux  Chrétiens  d’entrer  dans  ces  Mofquées, 
neanmoins  en  ayant  trouvé  une  dans  un  Village  d'où  le  peuple 
avoit  füy  à caufe  des  guerres , j'eus  le  tems  de  la  vifiter  autant  que 
je  le  voulus,  j’y  vis  une  maniéré  de  chaire  à prêcher  ,6c  des  Turcs 
m’ont  dit  depuis  que  leur  Imansou  Prêtres  leur  font  quelque  fois 
de  là  des  difeours.  Ccluy  qui  monte  aux  galeries  des  Mofquées 
qu’ils  appellent  Mivareti , pour  annoncer  les  tems  de  la  prière  crie 
de  la  plus  grande  force  qu’il  luy  eft  poflible , 8c  pour  ne  fe  pas 
étourdir  fe  bouche  les  oreilles  avec  les  doigts,  il  répété  fouvent 
Alla  Kibir  qui  veut  dire  Dieu  eft  grand  , 8c  dit  quelques  autres  pa- 
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rôles  à laloüaflge  de  Mahomet.  Quand  le  peuple  cft  dans  la  MoC- 
quée  ilyobferveuntres-grandrcfpeâ:,8c  perfonne  ne  s’y  parle  l’un 
à l’autre  , ces  infidcllcs  ont  des  Chappelets  à nôtre  imitation  qui 
font  longs  comme  nos  Rofaircs } mais  tous  les  grains  font  égaux  , 
& fur  chacun  ils  prononcent  Allah  qui  veut  dire  Dieu  , Dieu , ou 
Stafellaqui  lignifie  à Dieu  ne  plaife,foufentendantapparemment 
qu’ils  tombent  dans  le  mal , ilsdifent  fort  fouvent  ces  Chappelets 
ôc  j’en  ay  vu  qui  les  gardoient  toujours  à la  main.  Plufieurs  d’entre 
eux  ont  encore  fréquemment  ces  paroles  dans  la  bouche  Allah 
Kerin  Dieu  eft  grand  pourvoyeur , le  Vcndrcdy  leur  tient  lieu  de 
Dimanche,  8c  ils  ont  ce  jour  là  fur  les  neuf  heures  une  prière  par 
delTus  les  autres  où  tous  ces  peuples  ne  manquent  pas  d’aller , mais 
après  cela  lesartifans  ne  laitfent  j>asde  travailler  dans  leurs  bouti- 
ques. , • . . 

III.  Ils  ont  tous  les  ans  le  jeûne  du  mois  de  Romadan  qui  dure 
vingt-neuf  jours , qu’ils  obfervent  avec  tant  d’exactitude  qu’ils  ne 
boivent  ny  ne  mangent  depuis  le  Soleil  levé  jufqu  a ce  qu’il  le  cou- 
che , mais  la  nuit  ils  peuvent  manger  tant  quelle  dure  , 8c  l’ufagc 
d’aucune  yiande  ne  leur  eft  interdit  plus  en  ce  tcms-làqu’en  un 
autre , fi  ce  n’cft  qu'ils  ont  de  plus  étroites  deffenfes  de  boire  du 
vinque  pendant  le  relie  de  l’année , en  telle  forte  que  fi  l’on  avoic 
trouvé  pour  lors  un  homme  yvre  il  feroit  condamné  aux  galeres 
ou  à la  baftonnade.  Les  boutiques  des  revendeurs  font  fermées 
pendant  le  jour  8c  ouvertes  durant  la  nuit,  8c  mieux  fournies  qu’en 
toute  autre  faifon, parce  que  c’eft  dans  ce  tems-là  que  tout  le  mon- 
de fe  regale, ils  fe  traittent  les  uns  les  autres  8c  font  àpeu  prés  la  mê- 
me chofe  qu’on  pratique  dans  nos  Provinces  au  Carnaval,  ils  mar- 
chent prefque  toute  la  nuit  par  les  rués  qui  font  garnies  de  plufieurs 
lampes,  & en  pafient  la  plus  grande  partie  dans  les  cabarets  où 
1 on  vend  du  cauvé  pour  y difeourir  de  nouvelles  8c  entendre  des 
chanfons  8c  desplaifanteries.  Les  divers  étages  des  tours  des  Mof- 
quées  font  tous  remplisde  lampes  fufpenduës  à ladiftance  d’un  pied 
1 une  de  l'autre  , ce  qui  dure  jufqu’au  jour  tout  le  tems  du  Roma- 
dan, 8c  ces  lumières  au  milieu  de  l’obfcurité  font  un  effet  tres- 
agreable  par  leur  multitude  8c  leur  fimmetrie. 

Ces  lampes  font  fi  induftrieufement  accommodées  que  le  vent 
ne  les  peut  éteindre  , le  verre  où  fon  met  l’huile  eft  rond  de  la 
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groflcur  du  bras , long  d’un  pied  Sc  plat  par  le  deflous  avec  un 
bord  de  demy  pouce  en  haut , on  le  met  dans  un  morceau  de 
planche  percé  quiferc  à le  foutenir  comme  les  cercles  des  nôtres. 

De  Ton  rebord  en  haut  il  y a comme  un  fac  de  toille  long  d’un  pied,  • 
ôc  au  deflus  une  petite  piece  de  bois  ouverte  au  milieu  pour  laif- 
fer  évaporer  la  fumée , fie  où  il  y a des  cordes  attachées  pour  la 
foutenir  , ce  fac  eft  fendu  par  le  côté  pour  y pouvoir  faire  entrer 
la  mèche  fie  l’allumer,  mais  il  fe  rejoint  fans  que  le  vent  y palfe , 
fit  le  verre  n'a  de  l’huile  que  jtffqu’au  tiers,  afin  que  la  lumière 
puifle  paroître  au  travers , fie  refte  beaucoup  di liante  de  la  toille. 

Il  femblc  que  ce  Romadan  , comme  je  lay  dépeint , foit  plu- 
tôt un  divertiflement  qu’une  penitence  , fie  véritablement  pour 
ceux  qui  ne  (ont  pas  obligez  à travailler  pour"  vivre,  il  n'a  pas  de 
grandes  incommoditcz , parce  qu’il  paflenc  la  nuit  en  plaifir , fie 
donnent  la  plus  grande  partie  du  jour  au  fommeil.  Neanmoins, 
outre  qu'il  eft  rü  neux  pour  les  artifansqui  dépenfent  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  gagnent  dans  les  re gales  qui  fe  font , il  eft  afllire- 
mentd’une  grande  peine  aux  gens  de  campagne  fie  à ceux  qui  ont 
befoin  d’agir  pour  lubfifter , parce  qu’ils  ne  laiflent  pas  de  faire  ce 
qu’ils  avoient  accoûtumé  , ÔC  qu’ils  ne  fe  dilpenfent  pas  même  à 
boire  un  peu  d'eau  pendant  la  journée , bien  que  la  chaleur  foie 
quelquefois  extrême  , d'autant  que  ce  mois  de  Romadan  n’eftpas 
toujours  en  la  même  faifon.  Mais  pour  expliquer  la  grande  variété 
des  tems  où  il  tombe  , il  faut  dire  ce  que  c’eft  que  l’année  des 
Arabes  dont  fe  fervent  tous  les  Mahometans. 

Les  peuples  d’Arabie  depuis  un  tems  immémorial  ont  accou- 
tumé d’ufer  de  l’an  Chaldaïque , qui  eft  composé  de  douze  Lunes, 
fix  de  vingt-neuf  jours  , 8c  les  autres  de  trente  , ce  qui  fait  en 
tout  trois  cens  cinquante-quatre  jours , mais  comme  ilrefte  huit 
heuÆs  fie  quelques  minutestous  les  ans  fur  cesdouze  Lunes,  cela 
les  oblige  d’intercaler  onze  jours  fur  trente  années , fie  ils  obfer- 
vent  cette  méthode  , afin  que  le  premier  jour  de  leur  mois  fe  ren- 
contre toujours  le  premier  de  chaque  Lune.  La  différence  de  dou- 
ze jours  à l'année  folaire  fait  que  leur  mois  circulent , fie  fe  trou- 
vent tantôt  à une  faifon  fie  tantôt  à l’autre  , parce  que  leur  douze 
mois  ne  pouvant  achever  l’année  font  contraints  à chaque  fois 
qu’ils  reviennent  de  reculer  de  douze  jours,  par  exemple,  Roma- 
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dan  qui  eftoit  leur  fixiéme  mois , & qui  eft  leur  neuvième  pre- 
fentement , s’il  entre  en  une  année  le  premier  de  Janvier , celle 
d’après  fera  le  dix  neuf  de  Décembre , l’autre  d’après  fera  le  fept, 
6c  ainfi  toûjours  en  retournant  en  arrriere.  Les  Mahomctansont 
conf  rvél’ufagede  ces  mois  Chaldaïques,  mais  ils  en  ont  feule- 
ment renverse  l’ordre , & pour  la  grande  vénération  qu’ils  ont 
pour  l’Egyrcou  fuïtte  de  Mahomet  de  devant  la  Mcque  qui  arriva 
au  dixiéme  mois  nommé  Muharan , ils  ont  voulu  qu'il  fut  le  pre- 
mier de  leur  année.  C’eft  encore  àcaufe  de  cette  Egyre,  qui  le  fit 
un  Vendrcdy  , qu’ils  portent  un  refpedl  à ce  jour  là  approchant  de 
celuy  que  nous  avons  pour  le  Dimanche,  ils  nombrent  leurs  ans 
de  cet  Egyre  comme  nous  faifons  les  nôtres  de  celuy  de  Grâce , 6c 
la  raifon  ^ourquoy  leur  jeûne  qui  précédé  leur  Baïram  eft  toûjours 
au  neuvième  mois , eft  que  cette  année  qu’ils  eftiment  toute  plei- 
ne de  fainteté  fert  de  règle  pour  toutes  les  autres.  Ce  fut  au  mois 
de  Juillet,  qui  fe  trouva  cette  fois  avec  le  Muharan  des  Arabes , 
qu’arriva  la  fuitte  tant  honorée  de  Mahomet , 6c  leur  Baïram  qui 
eft  leur  plus  grande  Fête  5c  une  imitation  de  nôtre  Pâque  fe  ren- 
contra le  premier  du  mois  de  Schevval,  qui  fuit  immédiatement 
celuy  du  Romadan  , 5c  pour  la  reverence  de  cette  première  an- 
née de  1 Egyre  ils  ont  voulu  que  cette  folemnité  reliât  fixée  pour 
l’avenir  au  même  jour  ou  elle  tomba  cette  fois-là.  Ainfi  le  mois  de 
Romadan  qui  précédé  Schevval  eft  toûjours  demeuré  afligné  pour 
le  jeune  qui  dure  autant  que  lui,5c  de  fixiéme  mois  qu’il.eftoïtjil  eft 
devenu  le  neuvième , parce  que  le  trois  derniers  ont  remonté  de- 
vant les  autres  , voici  le  nom  6c  l’ordre  de  leurs  mois  aujourd’huy. 
i.  Muharran.  5.  GiamazilEuvel.  9.  Romadan. 

a.Tzephar.  6.  Giamazil  Ahhir.  10.  Schevval. 

3.Rebiul  Euvel.  7.  Regeb.  1 1.  Zoulcaida. 

4 Rebiul  Ahhir.  8.Chaban.  11.  Zoulcnegia. 

Les  Mahometans  au  Baïram  font  de  grandes  rejoiii  fiances  , ils 
ne  manquent  point  de  fe  rendre  de  mutuelles  vifites , 6c  mêmes 
ils  ont  la  louable  coutume  de  fe  remettre  les  injures  les  uns  aux 
autres , 6c  de  fe  reconcilier  enfcmble.  Ils  celebrent  encore  un  Baï- 
ram foixante  ôc  dix  jours  après  celuy-  là  qu’ils  appellent  petit  Baï- 
ram ou  Baïram  des  pèlerins  de  la  Meque , ilsfeftent  auflï  la  nuit  de 
Rebiul  Euvel,  parce  qu’ils  dilent  que  Mahomet  y naquit  ôc  met., 
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tent  quantité  de  lumières  à leurs  Mofquécs , 8c  ils  folemnifent  en- 
core celle  où  ils  prétendent  qu’il  fit  un  voyage  au  Ciel  fur  l’Al- 
borac. 

V.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  Religieux  dans  cette  faufle 
Loy  qui  ne  démentent  point  leur  origine,  & qui  ne  font  pas  moins 
defordonnez  que  celle  qui  les  produit , il  s’en  voit  de  tant  de  for- 
tes qu’il  feroit  mal-aisé  d'en  pouvoir  diftingucr  toutes  les  efpeces, 
les  habits  de  la  plufpart  font  extravagants,  ils  fautent  8c  ils  danfenc 
en  public  ,6c  ils  font  fi  pleins  d’infolence  8c  fi  difiolus  qu  il  fem- 
ble  que , comme  le  but  des  Religieux  Chrétiens  eft  d’exceller 
dans  le  bien , ceux-cy  fe  font  propolez  pour  fin  de  parvenir  au  plus 
grand  excez  di^mal.  Ceux  de  tous  qui  vivent  avec  un  peu  plus 
de  bienfçeance  8c  de  régime  font  les  Drevis  que  l’on  nomme  ail- 
leurs Dervis  , qui  font  aufli  les  plus  refpe&ez  de  tous , ils  ont  une 
maifon  fur  le  Kalis  aflez  bien  fituée,  où  ils  étudient  à lire  l’Alcoran, 
ôc  leur  Supérieur  ou  fon  Vicaire  leur  fait  quelques  difeours  par 
femaine.  Leur  habit  eft  un  Doliman  de  couleur  docanelle  qui 
approche  fort  d’une  foutane,  leur  verte  eft  de  la  même  façon  avec 
une  manière  de  ferviette  feuille  morte  autour  du  col  8c  un  bonnet 
fait  en  pain  de  fucre  , ils  font  des  affemblécs  le  Mardy  8c  le  Ven- 
dredy  où  ils  danfent  en  prefence  de  leur  Supérieur  au  fon  des  in- 
ftruments  qui  font  placez  dans  un  lieu  relevé , 8c  ils  quittent  la  fer- 
viette 8c  la  verte  pour  danfer.  ] ’ay  eu  la  curiofité  de  les  voir  une 
fois,  leur  manière  eft  détourner  fort  long-temsfurle  pied  gauche, 

8c  en  avançant  peu  à peu  ils  font  le  tour  d’un  baluftre  qui  eft  au 
milieu  de  la  place  où  ils  font  aftemblez , en  partant  vis  avis  de  leur 
Supérieur  ils  font  des  falutations  fort  profondes , 8c  après  toutes 
les  ballades  il  y a un  petit  fermon , j’ay  fait  voyage  avec  un  de  ces 
Drevis  qui  me  parut  aflez  honête , 8c  qui  avoir  la  compjaifance  de 
jcücr,  quand  je  l’en  priois,  desfluttes  douces  qu’il  portoit  avec  luy. 

Au  refte  ces  Religieux  8c  tous  les  Turcs  en  general  font  fort 
ignorants,  ces  peuples  ne  cultivent  aucune  fçicnce  , 8c  ils  met- 
tent toute  leur  plus  grande  capacité  à fçavoir  lire  l’Alcoran , ils  ne 
veulent  fouffrir  aucune  Imprimerie  de  crainte  qu’on  ne  fit  Impri- 
mer des  Livres  contre  leur  religion  , 8c  ils  n’en  confervcntque 
tres-peu  d écrits  à la  main.  Les  principaux  font  les  Pleaumes  de 
David)  mais  qui  font  beaucoup  altérez  de  leur  vrai  fens,8cpuis 
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leur  abfurde  Alcoran  , après  ces  dcux-là  ils  nom  que  quelques 
Prophéties  de  leurs  Devins , des  éloges , des  chanfons  8c  de  petits 
libelles  de  magie  & de  fortilege  où  ils  font  extrêmement  addonnés. 

Je  me  fouviens  fur  ce  fujet,  qu'auprés  de  la  contrée  des  Francs  il 
logeoit  une  femme  dans  un  cul  de  fac  qui  faifoit  fortir  les  vers  des 
petits  enfans  par  l’oreille  , quand  elle  en  avoit  tiré  une  quantité 
par  fes  paroles , les  enfans  qui  crioient  beaucoup  avant  cela , de- 
meuroient  paifibles , 6 e elle  renvoyoit  les  vers  dans  un  linge  avec 
les  petits  malades  guéris , elle  avoit  beaucoup  de  pratique.  On  voit 
aufli  fort  fouvent  des  Maures  qui  vontà  la  campagne  chercher  des 
ferpents,  Sc  qui  en  apportent  une  quantité  dans  des  facs,ils  y 
mettent  le  bras  nuds  8c  les  en  forcent  à poigné^ous  vivantsfans 
en  eftre  ofFenfez , cependant  plufieurs  foison  a éprouvé  de  taire 
picquer  par  ces  ferpents  memes  des  animaux  qui  n’ont  pas  man- 
qué d’en  mourir , plufieurs  de  ces  Egyptiens  font  encore  quantité 
d’autres  choies  qui  ne  fe  peuvent  point  naturellement. 

«♦ «K- «H 

CHAPITRE  XVI. 

De  U manière  dont  le  grand  Caire  eftgowvernê , & delà 
lujl'tce  que  l'on  y rend. 

QUant  au  gouvernement  qui  s’obferve  au  grand  Caire , le  Ba- 
cha  tandis  qu’il  eft  en  chargea  l’authorité  fupremc , 8c  régit 
non  feulement  la  Ville,  mais  encore  tout  le  Royaume  d’une  ma- 
nière defpotique  , c’eft  âdire  que  fes  volontez  tenant  lieu  déréglé 
& de  loix  il  peut  emprilonner , il  peut  prendre  les  biens  8c  faire 
mourir  fans  avoir  befoin  d’aucun  jugement  que  l’ordre  qu'il  en 
donne.  Audi  voit-on  cous  les  jours  de  grandes  vexations  & d’ex- 
trêmes injuftices , mais  d’ordinaire  les  Bachas  n’en  font  pas  beau- 
coup tout  en  un  mêmecems , de  crainte  que  la  trop  grande  op- 
prelTion  n’obligeât  les  peuple  d’en  porter  les  plaintes  à la  Porte, 6c 
ils  les  pallient  autant  qu’ils  peuvent  de  prétextés  pour  les  faire  pa- 
roîcrc  moins  énormes. 

Le  courant  de  la  Juftice  ordinaire  eft  adminiftré  par  le  Cady  , 
ÔC  les  Turcs  n’ufent  gucres  d'écritures  dan>  leurs  jugements , ils 
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font  venir  d’adord  les  témoins , 6c  fi  c’eft  pour  des  chofes  civiles , 
comme  de  l’argent  prêté , on  envoyé  des  Chiaoux  aux  debiteurs 
qui  les  font  payer,  6c  fe  font  donner  de  furplus  trois  pour  cent  pour 
leur  peine.  Mais  fi  la  fomme  tarde  trop  à ic  trouver  on  met  le  de- 
biteur en  prifpn  jufqu  a ce  qu’il  s’acquitte , ôc  fi  l’argent  qu’on  luy 
demande  eft  pour  le  Sultan  il  a la  baftonnade  auffi-tôt  qu’il  dit 
qu’il  n’a  pas  dequoy  fatisfaire , ces  baftonnades  qu’ils  nomment 
Fallaques  fc  donnent  aux  moins  criminclsfous  la  plante  des  pieds, 
& les  plus  coupables  avec  celle  là  en  ont  encore  fur  le  ventre  fie  fur 
le  dos.  Pour  procéder  à cette  première  façon  de  baftonnades , on 
fait  pafler  les  pieds  du  patient  dans  une  boucle  de  fer  qui  eft  at- 
tachée à une  barre  de  bois , deux  hommes  aflis  tiennenc  cette  bar- 
re,d’autres  font  encore  aflis  fur  le  dos  du  patient , 6c  d’autres  fra- 
pent  avec  des  bâtons  à force  de  bras  fur  la  plante  des  pieds  qui  refte 
tournée  en  haut.  J’ay  veu  ufer  6c  fendre  ces  bâtons,  6c  deux  hom- 
mes fe  lalTer  à force  de  battre  , mais  cela  ne  guarentit  point  le  pa- 
tient , il  vient  des  hommes  nouveaux  avec  des  bâtons  neufs  qui 
achèvent  de  frapper  jufqu'à  ce  que  le  nombre  des  coups  ou  ilaefté 
condamné  foit  accomply  , 6c  afin  de  ne  pas  fe  tromper  au  compte 
il  y a quelqu'un  qui  a le  foin  de  marquer  les  coups  qu’on  donne 
fur  les  grains  d’un  Chappellet  qu'il  tient  à la  main.  Pour  la  mort 
lefupplicc  ordinaire  aux  gens  du  commun  dans  les  Eftatsdu  Turc 
eft  d'eftre  empalé , je  vis  pafler  une  fois  deux  criminels  qu’on  y 
avoit  condamnez , 6c  la  curiofué  me  porta  à les  fuivre  pour  eftrc 
fpcéhteur  de  leur  fin  que  je  n'aurois  pas  crû  aufli  horrible  qu’elle 
me  parût.  On  les  avoit  chargez  chacun  d’un  bâton  rond  de  la  grof- 
lêur  du  bras  pointu  par  le  bout  8c  enduit  par  en  haut  de  favon , ap- 
paremment pour  pafler  avec  plus  de  facilité  , comme  ils  fçavoient 
que  c’eftoient  là  les  inftrumcnts  qui  dévoient  leur  ofter  la  vie  , ils 
les  jettoient  à chaque  moment  8c  ne  les  vouloient  point  porter, 
mais  ceux  qui  les  conduifoient  qui  eftoient  des  Sergis  du  Gouver- 
neur à grands  coups  de  bâton  les  contraignoient  de  les  reprendre, 
à quelques  pasde  là  les  condamnez  les  jettoient  encore  , 6c  les  in- 
humains les  obligeoient  à force  de  coups  de  s’en  charger  de  nou- 
veau. Enfin  quand  ils  furent  arrivez  au  îieudeftinéon  lia  les  deux 
mains  derrière  le  dosa  l’un  des  criminels,  6c  l’on  le  coucha  le  ven- 
tre à terre  , on  luy  mit  fur  le  dos  la  baftiere  d’un  cheval  6c  deux 
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hommes  s’affeirent  deffus  en  pefant  de  toute  leur  force  pour  l’em- 
pêcher de  remüer.  Cependant  il  en  vint  un  autre  qui  commença 
de  luy  faire  entrer  autant  qu’il  pût  le  ballon  par  le  fondement , 
apres  à grand  coups  de  malles  de  bois  on  acheva  de  le  faire  palTer, 
& il  refiorcit  au  dellus  des  épaules , alors  on  planta  le  bâton  dans 
un  trou  quielloit  préparé  pour  cela,  le  patient  demeurant  tout 
droit , & je  le  vis  quelque  fois  tourner  la  tête.  Quelques-uns  des 
Sergis,  durant  qu’on  travailloit  à fon  fupplicc,  luy  reprochoient 
fes  mauvaifes  a&ions , & ils  continuèrent  encore  un  peu  de  tems 
après  qu’il  fut  tout-à-  fait  empalé  , enfuitte  ils  s’en  allèrent  exécu- 
ter le  fécond  en  un  autre  lieu  , mais  certes  ma  curiofité  elloit  trop 
bien  éteinte  par  l’horreur  & la  compaflion  dont  m’avoit  remply 
cet  objet  pour  m’emprefler  davantage  à repaître  mes  yeux  de  ces 
cruautez.  J’apperceus  feulement  avant  que  de  m’en  aller  qu’un 
des  amis  de  l'empalé  , après  que  les  Sergis  furent  partis , vint  luy 
donner  un  coup  de  poignard  dans  l’eftomac  pour  finir  fa  peine  , 
car  autrement  il  auroit  encore  languy  fort  long-tcms  , & il  y en  a 
quelques  uns  qui  demeurent  prés  de  deux  jours  en  cet  état  avant 
que  de  pouvoir  achever  d'expirer. 

Lefupplice  delà  NoblelTe  & des  perfonnages relevez eftd’eflre 
étranglé  ou  d’avoir  la  tête  coupée  , d’ordinaire  fi  ce  font  des  Bâ- 
chas ou  des  Vifirs  , on  embaume  de  parfums  tout  le  lieu  de  l’exe- 
cution, maison  n’oflegueres  la  vie  à des  gens  de  ce  Calibre  dans 
des  Païs  éloignés  du  Prince  , comme  eft  l’Egypte , & quand  le 
Grand  Seigneur  en  veut  perdre  quelques-uns,  il  les  fait  venir  au- 
paravant à la  Porte.  Du  refteence  Païstoutes  les  affaires  qui  ne  re- 
gardent point  l’Eftat,  font  accommodables  pour  de  l'argent  ex- 
cepté le  larcin  qui  eft  irremiffiblement  puni  de  mort  fur  le  lieu  ou 
d a efté  commis. 
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CHAPITRE  XVII. 


i.  D e la  Milice  du  grand  faire.  2.  De  fes  habillements , 
de  fes  armes.  3.  De  la  maniéré  d'en  faire  l'exercice . 

4.  €t  de  celles  que  peuvent  porter  les  naturels  du  Païs. 

I.  /~\Uoy  que  j’aye  déjà  dit  que  les  trouppes  du  Caire  confi- 
\ ^ftoient  en  fix  mille  Janifiaires , & deux  mille  Efpahins , • 
il  ne  fera  pas  inutile  pour  en  donner  une  parfaite  connoiflance 
d’expliquer  plus  en  détail  quels  font  leurs  habillements  & les 
armes  dont  ils  fc  fervent.  Mais  il  faut  remarquer  auparavant  que , 
bien  que  ces  trouppes  ne  foient  pas  provenues  des  originaires  du 
Païs , prefentement  elles  ne  fe  peuvent  pas  dire  étrangères , car 
ces  huit  mille  hommes  ont  efté  établis  & toujours  entretenus  dans 
la  Ville  de  puis  que  l’Othoman  s’en  eft  rendu  maître.  Quandquel- 
qu’un  de  cette  milice  a un  fils,  dés  fa  première  jeunette  il  tire  une 
petite  paye  pourayderi  fon  éducation,  au  prix  qu’il  devient  grand 
elle  s’augmente  , ôefon  pere  l'ayant  inftruit  de  bonne  heure  dans 
la  difeipline  militaire , il  parvient  enfin  à remplir  fa  place , &c 
c’eft  de  cette  forte  que  le  nombre  de  ces  foldatseft  toujours  com- 
plet , parce  qu’il  y en  a beaucoup  qui  ont  plufieursenfams , & 
qu'ils’en  trouve  toujours  plus  qu’il  n’en  faut  pour  occuper  les  mor- 
tes payes  qui  vacquent.  Ainfi  lesjanifliires  & les  Efpahins  ne  peu- 
vent qu’ils  ne  foient  de  bonne  trouppes , parce  qu  ils  font  drettez 
aux  armes  dés  leur  bas  âge,  &c  qu’eftant  nés  de  pere  en  fils  de  gens 
guerriers , ils  reçoivent  un  inclination  martiale  avec  le  fang  qui 
les  anime. 

1 1.  L’habillement  des  Jtirciflaires,  qui  font  gensde  pied , eft  un 
Doliman  Sc  une  vefte  par  deflîis  d’étoffe  de  laine , rouge  , bleue , 
où  de  quelque  autre  couleur  vive , ils  font  allez  propres , & quand 
ils  vont  par  la  Ville  ils  ont  ui*  turban  blanc , &c  ne  portent  aucu- 
nes armes  que  leur  nabout , qui  eft  un  bafton  de  cinq  à fix  pieds , 
fort  gros  & garny  d’un  petit  cercle  de  fer  par  en  bas  pour  l’empc- 
cher  de  fe  fendre.  Mais  lors  qu’ils  marchent  en  ceremonie  ou 
qu’ils  vont  à la  guerre  ils  ont  au  lieu  de  turban  la  zarcola  qui  eft  un 
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bonnet  de  feutre  avec  un  tuyau  au  devant  de  la  tête  où  font  plan- 
tées une  ou  deux  grandes  pennachçs  qui  leur  recombent'tder- 
riere  le  dos.  Alors  pour  l’ordinaire  ils  relèvent  les  bouts  de  leur 
vefte  dans  leur,  ceinture  qui  eft  large  d’un  peu  plus  de  trois 
doigts  8c  qui  foutient  leur  fabre  , ils  ont  le  moufquet  fur  l’épaule  , 
avec  une  forte  de  bandoiiilliere  en  efeharpe  où  pend  leur  fourni- 
ment , 6c  de  la  main  droitte  ils  tiennent  leur  mèche  allumée  qui 
eft  entortillée  au  tour  du  bras. 

Les  Efpahins  qui  font  les  trouppes  de  cheval  font  vêtus  des  mê- 
mes couleurs  que  les  Janiflaires,  mais  d’une  manière  tout-à-fait 
extravagante  , pour  habillement  de  tête  ils  portent  un  turban  qui 
diffère  des  autres  en  ce  qu’il  eft  fort  gros  par  devant  ÔC  beaucoup 
plus  qu’il  ne  l’eft  fur  les  cotez  , ce  qui  contribue  à leur  rendre  la 
mine  plus  affreufe.  Au  lieuduDoliman  ilsontdeflousune  manié- 
ré de  camifole,  8c  par  dcfTus  comme  une  cafaque  ou  un  ample 
jufteaucorps  qui  defeend  jufqu’à  la  moitié  de  la  cuiflc  , 8c  qui  eft 
refferré  d’une  ceinture , au  bas  de  cela  ils  portent  des  chauffes  fore 
larges  , qu’ils  appellent  falvares , qui  font  froncées  par  en  bas  ÔC  fe 
rattachent  un  peu  au  dcfTus  du  foulier , 6c  ces  chauffes  font  fi  va- 
ftes  qu*on  n’y  voit  point  de  feparation,  ÔC  qu’on  diroit  que  c’eft 
une  juppede  femme.  Cette  forte  d’habiteft  tout  À-fait  defagrea- 
ble  à regarder , Sc  il  me  femble  qu’à  choifir  ou  n’en  pourroit  pas 
avoir  dn  plus  mal  commode  pour  monter  à cheval , j’ay  veu  quel- 
ques-uns des  Efpahins  qui  ont  leur  jufteaucorps  ou  cafaque  de 
maille  de  fer  8c  une  calotte  de  même  qui  defeend  jufqu’aux  épau- 
les. Leurs  armes  font  en  premier  lieu  un  fabre  , 6c  puis  un  mouf- 
quet qui  eft  attaché  à une  bandoiiilliere  , 8c  qu’ils  font  paffer  tout 
droit  derrière  leur  dos , quand  ils  font  à cheval  ils  ont  à côté  d’eux 
une  gibecière  où  leurs  charges  de  poudre  font  toutes  faites  dans  un 
rouleau  de  papier  avec  la  balle  qui  elf  jointe  au  bout,  ils  por- 
tent auffi  l’arc,  8c  le  carquois  avec  une  hache  d armes  à l’arçon 
de  la  Selle. 

III.  Ces  Cavaliers,  dans  Téquipag»  que  je  viens  de  dire,  font  ac- 
coutumez dés  Iong-temsà  fc  fervir  de  leurs  armes,  8c  en  font 
1 exercice  avec  beaucoup  d’agilité  8c  d’adrclfe  , quand  ils  veulent 
donner  ce  divertifTement  en  prefcncc  duBacha  ou  de  leurs  offi- 
ciers , ils  prennent  d’abord  à la  main  une  Zagayc  , qui  n'eft  pa 
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moins  longue  que  les  piques  de  nos  foldats , & la  jettent  en  avant 
d’eux  en  terre  pendant  que  leur  cheval  court  à toute  bride , & ils 
la  reprennent  en  fe  baillant  fans  s'arreftqt  Après  avoir  quitté  cette 
arme  ils  mettent  la  main  à Ieurarc,8c  l’ayant  garni  d’une  flèche  ils 
tirent  en  fe  retournant  par  deffus  leur  épaule  à une  cloche  qui  eft 
posée  au  derrière  deux , fur  la  cîme  d’une  longue  piece  de  bois 
plantée  en  terre  , il  y en  a quelques-uns  qui  la  frappent  ce  qu’on 
connoît  par  le  fon  quelle  rend  quand  ils  ont  tiré  de  leur  arc. 
Cette  lortc  d’exercice  eflant  achevé  , deux  Cavaliers  paroifTent 
dont  l’un  part  le  premier  avec  viteûe  comme  s’il  fuïoit , l'autre  le 
fuit  au  grand  galop  avec  une  Geride  à la  main  qui  efl  une  bran- 
che de  palmier , de  la  longueur  8c  de  la  groffeur  d'un  dard  me- 
diocre,ce  dernier  quand  il  eft  en  diftance  raifonnable  jette  fa  Ge- 
ride contre  l’autre , poureftre  eftimé  adroit , il  faut  qu'il  luy  fafle 
tomber  fon  turban  , 8c  il  arrive  quelquefois  qu’il  luy  fait  bien  auflî 
quelque  blefTurc.  Souvent  ils  s’occupent  encore  à tirer  au  blanc 
avec  le  moufquet , 8:  fi  c’eft  à la  veüe  du  Bacha  ceux  qui  ont  at- 
teint au  but  en  reçoivent  quelques  Afpres,  pour  prendre  leur 
mire  ils  mettent  le  coude  gauche  fur  le  genoüil  du  même  co- 
fté  8c  s’appuyant  ainfi  la  main,  leurs  coups  rencontrent  alTez 
jufte.  ..  4 

I V.  Les  armes  dont  nous  avons  parlé  font  interdites  aux 
Egyptiens  ou  Maures , fi  ce  n’tft  aux  gens  desSangiacs  , les  la- 
boureurs de  la  baffe  Egypte  ©nt  un  Nabout  8c  uneGanzarre  feule- 
ment, qui  eft  un  poignard  aflez  large,  mais  les  Chefs  des  Villa- 
ges ont  des  piques , 8c  vont  à cheval  avec  la  Ganzarre  , 8c  point 
d’épée.  Quelques-uns  des  plus  adroits  de  ces  gens  de  campagne 
font  l’exercice  des  Nabouts  qui  efl:  allez divertiflant , j’enay  cflé 
fpeef  atcur  à Boulac , où  il  y a des  Maîtres  qui  lenfeignent  en  place 
publique  , tous  les  coups  qu’ils  portent  font  d’eftrammaçon  , & 
ils  tâchent  de  donner  fur  la  tête  , fur  le  bras,  ou  fur  les  jambes , il 
y a le  figne  8c  le  gefte  qui  fait  voir  le  coup  que  l’on  peut  donner, 
mais  ils  ne  l’achevent  jamais  jufqu’àfe  frapper.  J’en  remarquay  par 
defTus  les  autres  qui  manioient  ce  Nabout  avec  une  fort  grande 
dextérité,  ilfembloit  à chaque  fois,  que  parla  force  qu’ils  y cm- 
ployoient,  ilsalloient  fe  cafTer  la  tête  ou  les  bras , mais  toujours  le 
Nabout  opposé  fc  trouvoit  pour  foutenir  le  coup,  8c  comme  ces 
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battons  ont  beaucoup  de  pefanteur , la  promptitude  dont  ils  por- 
toient , 6c  dont  ils  paroient  me  ferobloit  quelque  chofe  de  fur- 
prenant.  ut 

Les  habitants  de  la  haute  Egypte  ont  pour  toutes  armes  de  pe- 
tits javelots  qu’ils  portent  liés  enfemble  fur  l'épaule,  chacun  de 
ces  javelots  a un  fer  quarré  ôc  pointu  par  le  bout  long  de  quatre 
doigts,  quand  quelqu'un  d’eux  s’en  veut  fervir  il  les  lance  contre 
fon  ennemy , il  faute , il  court , 6c  il  fe  plie  avec  une  grande  agi- 
lité pour  éviter  ceux  qu’il  luy  envoyé  , 6c  même  quelquefois  il  a 
encore  ladre fle de  prendre  en  l’air  ceux  qui  luy  pallcnt  proches 
6c  les  rejette  à fon  adverfaire.  Les  hauts  6C  les  bas  Egyptiens  n'ont 
point  d’armes  à feu  non  plus  que  les  Arabes  qui  font  à l’entour 
deux,  ôc  le  peud'ufage  qu’ils  en  ont  fait  qu’ils  les  craignent  ex- 
trêmement, les  Chrétiens  6c  les  Juifs  qui  font  originaires  de  ce 
Païs-là  ne  peuvent  porter  aucune  forte  d'armes  , 6c  j’ay  veu 
de  mon  tems  deffendre  jufqu’à  la  Ganzarre  à tous  les  païfaos 
Maures. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Tlivtrfes  remarques  fur  le fu\et  du  grand  faire. 

1.  rDe  ceux  qui  portent  F eau  par  la  Ville,  z.  'Des  Bains  de 
ce  Pats- là.  3.  Des  épousées  allant  au  bain , ^ de  la  fa* 
fon  de  conclurre  les  mariages.  4.  Des  Darbiers  de  cette 
Ville.  5.  Des  éfcoles  pour  l'inflruCîion  des  enfants.  6.  De 
la  publication  de  l' accroiffement  du  J^il.  7.  Des  portes  de  fer 
& des  ferrures  de  bous.  8.  RefpeSl  rendu  aux  portes  cachetées. 
9.  Des  fours  où  l'on  fait  éclorre  les  poulets.  lo.  De  la  maniéré 
débattre  le  bled  ^ des  moulins.  11.  Des  chiens  fans  maîtres. 
îz.  De  la  melancholie  des  Egyptiens  çf  de  la  contrainte  où  Con 
efl  a<z>ec  eux.  13.  De  leurs  jeuxtf  de  leurs  divertifements. 
14.  Des  funérailles  O*  des  femmes  qu'on  loue  pour  pleurer. 
ij.  De  leurs  cimetierts  des  regrets  qu'ils  y font. 

L T L nefe  trouve  aucune  fontaine  dans  le  Caire , 8c  bien  qu’il  y 
JLait  des  puits  aux  maifons  voifines  du  Kalis  l’eau  ne  s’en  ren- 
contre pas  bonne,  8c  fon  ne  boit  que  de  celle  qu’ouy  apporte 
du  Nil  , comme  il  en  eft  éloigné  de  demy  lieue  il  y a beaucoup 
de  gens  qui  gagnent  leur  vie  à en  fournir  les  maifons,  8c  outre  ceux 
là  il  y en  a encore  qui  la  vendent  par  les  rues  8c  d’autres  qui  en  don- 
nent à boire  pour  l’amour  de  Dieu.  Ces  derniers  c^ui  font  fort  pro- 
pres la  portent  dans  une  peau  de  bouc  foutenüed  une  large  cein- 
ture , leurs  tafles  de  cuivre  jaune  font  claires  8c  luifantes  afin  que 
perfonne  ne  foit  dégoûté  de  prendre  de  leur  eau , 8c  après  qu’on  a 
bû  ils  donnent  encore  des  benediélions  , mais  ce  n’eft  pas  à leurs 
dépens  que  fe  fait  cette  charité  , elle  provient  des  fondations  de 
quelques  perfonnes  decedées  qui  ont  lailsé  par  teftament  dequoy 
payer  des  hommes  pour  s’employer  pendant  le  jour  à prefenter  à 
boire  à ceux  qui  font  prelTez  de  la  foif. 

H h 
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I I.  Sur  le  fujet  de  l’eau  je  prendray  occafion  de  parler  des  bains 
de  ce  Pais-là  qui  font  en  grand  nombre  dans  la  V ille,8e  même  dans 
la  campagne  il  n'y  a point  de  fi  miferable  Village  qu’il  n'y  en  aie 
au  moins  un,  celuy  où  la  curioiîté  me  conduilît  cfloitdifposé  en 
la  maniéré  luivante.  A la  première  porte  on  defeendoit  par  trois 
ou  quatre  degrez  , d’abord  on  trouve  une  chambre  où  il  faut 
quitter  les  habits , S c en  leur  place  on  le  ceint  de  grandes  ferviettes 
bigarrées  qu’on  vous  prefente , enfuite  l’on  entre  dans  une  falle  de 
quinze  ou  feize  pas  de  long  qui  efioit  pavée  de  marbre  blanc  ,lcs 
deux  cotez  font  un  peu  relevez  du  plancher  & ils  font  garnis  de 
nattes  pour  s'afleoir , il  ne  pafle  aucun  airjdans  cette  chambre 
car  les  feneftres  en  font  de  verre  içellé  avec  du  plâtre  d’une 
manière  afiez  grolfiere  , 8c  clics  font  toutes  peintes  de  diver- 
fes  couleurs  ce  qui  rend  le  lieu  fombre  & melancholique.  C'eft 
dans  cette  falle  qu’on  le  met  au  bain , où  félon  qu’on  veut  l’on  eft 
trocé  avec  les  mains  ou  avec  le  linge, & quand  ceux  qui  fe  baignent 
ont  allez  demeuré  couchez  fur  le  marbre  dans  un  lieu  où  l’eau  tie- 
de  coule  , les  valets  les  embralfent  étroitement  prenant  des  deux 
mains  les  coudes  des  bras  qu’ils  font  mettre  en  croix  , puis  ils  les. 
foulcvent  de  terre  & en  donnant  un  certain  tour  font  craquer  rou- 
tes les  jointures.  Après  cela  ils  tirent  les  bras  8c  les  doigts , 8c  font 
aller  dans  une  petite  chambre  pour  rafer  & nettoyer  les  oreilles  , 
& quand  on  ne  veut  point  avoir  de  poil  ilsdonnent  d’une  poudre 
appelléc  Rufma  composée  d’un  certain  minerai  mêlé  avec  de  la 
chaux  quile  fait  tomber  entièrement.  L’on  rafe  la  tête  de  ceux  qui 
le  veulent , 8c  puis  avec  des  ferviettes  chaudes  on  eft  feché  8c  ha- 
billé , enfuitte  dequoi  on  prefente  le  miroir  8c  il  ne  refte  plus  qu'à 
payer, le  maître  prend  deux  Medins  qui  font  enfiemble  une  de  ces 
petites  pièces  d’argent  qui  ont  tant  de  cours  maintenant  en  France, 
les  valets  en  ont  autant  à partager  entr’eux.  Quand  on  fort  de  ce 
lieu  on  fe  trouve  tout  autre  , 8c  je  croy  que  ce  bain  fauve  beaucoup 
de  maladies  à ceux  qui  en  ufent  fréquemment , comme  les  Turcs 
quile  prennent  fans  manquer  du  moins  hne  fois  la  femaine,les 
hommes  y vont  le  matin  jufqu’à  midy,  l'aprédirée  cefont  les  fem- 
mes qui  font  fervies  par  d’autres  femmes , 8c  il  y a peine  de  mort  à 
un  homme  qui  y entreroit  quand  elles  y font, 

III.  J'ay  veu  quelque  fois  patfer  des  épousées  qui  y alloienc  le 
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jour  de  leurs  nopces  , cette  fois-là  elles  le  rendent  beaucoup  aupa- 
ravant midy  dans  un  bain  qui  leur  eft  retenu  cxpreflemenc , elles 
ont  le  vifage  caché  8c  font  accompagnées  de  quinze  ou  vingt  fem- 
mes couvertes  aufli  qui  s’empreflent  toutes  à l’entour  d’elles , 8c  les 
joignent  de  II  prés  quelles  iemblent  vouloir  les  empêcher  de  po- 
fer  les  pieds  à terre.  Elles  marchent  li  lentement , en  les  ioutenanc 
prefque  en  l’air , qu’elles  employent  plufieurs  heures  avant  que 
d’arriver  où  elles  ont  delTein  d’aller , cependant  toutes  ces  femmes 
rient,  non  pas  en  s’éclattant , mais  par  un  fredon  de  la  langue, 
comme  qui  diroit  ly , ly , ly , ly , 8c  elles  commencent  par  un  ton 
fort  haut  8c  continuent  en  le  modérant  peu  à peu  de  rire  jufqu’à  ce 
quelles  perdent  l’haleine.  Ces  mariées  demeurent  tout  le  jour 
dans  le  bain  avec  des  femmes  fans  aucunes  filles , 8c  ne  voyent 
point  leurs  époux  qui  font  avec  des  hommes  dans  un  autre  bain 
où  ils  pafifent  toute  la  journée, 'le  loir  on  allume  des  lampes  dans  les 
rues  par  où  les  épousées  doivent  fe  rendre  aux  maifons  de  leurs 
maris , 8c  ces  femmes  les  y conduifent  en  riant  comme  le  matin  , 
parce  quelles  font  payées  particuliérement  pour  ce  ris.  La  façon  de 
conclurre  ces  mariages  eft  qu’un  homme  en  quelque  forte  ache- 
té les  filles  qu’il  veut  pour  femmes  en  s’accordant  d'une  fomme 
d’argent  avec  leurs  peres , 8c  il  faut  qu'il  les  paye  comptant  avant 
que  de  les  avoir  en  fa  puiffance  , ainfi  tout  au  contraire  de  nôtre 
Pais  le  grand  nombre  des  filles  eft  la  richefle  des  Egyptiens , l’on 
ne  s’attache  point  à la  naiflance  , on  en  fait  le  prix  à proportion 
de  leur  beauté,  8c  chacun  en  prend  autant  qu’il  luy  plaît  8c  qu’il 
a la  commodité  d’en  nourrir. 

I V.  Mais  après  avoir  reprefenté  les  bains  du  Caire, il  faut  parler 
auffi  de  ceux  qui  y exercent  le  métier  de  Barbiers,  il  y en  a de  deux 
fortes , les  uns  qui  tiennent  boutique  8c  les  autres  qui  vonc  par  les 
rues  8c  dans  les  maifons , mais  tous  font  fore  adroits  à faire  le  poil 
bien  que  leurs  rafoirs  foient  mal-faits  Sc  qu’ils  n’ayent  qu’un  man- 
che de  bois  plus  petit  que  nos  couteaux.  Ceux  qui  font  dans  les  + 
boutiques  y ont  une  petite  fontaine  8c  un  baffin  de  cuivre  ctamé 
trois  fois  plus  grand  que  ceux  dont  on  fc  fert  en  France  , ils  font 
ronds  8c  ont  de  la  profondeur,  mais  ils  n’ont  point  d’enfoncement 
pour  y faire  entrer  le  col  comme  les  nôtres , on  fait  mettre  la  tete 
fous  la  fontaine , 8c  après  l’avoir  bien  lavée  ils  pofent  le  raft.ir  fur 
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le  haut  du  front , 8c  d’un  feul  trait  fans  s’arrefter  le  font  palier  juf- 
c^ue  fur  le  col , & cela  avec  tant  de  vitelle  8c  de  dextérité  qu’on  ne 
s apperçoit  prefque  point  d’en  eftre  touché  , bien  que  le  poil  relie 
abbatu  de  fort  prés.  Les  autres  Barbiers  qui  vont  par  les  rues  8c 
dans  les  maifons  portent  avec  eux  trois  ou  quatre  ferviettes-8c  un 
miroir  posé  fur  un  manche  de  bois  fort  propre , ils  le  prefentent 
avec  civilité  à ceux  qui  paflent , afin  qu’ils  regardent  s’ils  ont  be- 
foin  d’eftre  rafez  , 8c  fi  quelqu’un  veuc  fe  fervir  d’eux  ils  vont  dans 
le  lieu  où  il  luy  plaît , car  ils  ont  un  petit  vafe  de  cuivre  plein  d’eau, 
des  rafoirs  8c  un  badin , 8c  pendant  qu’ils  font  le  poil  l’on  tient  le 
miroir  à la  main  pour  voir  comme  ils  s’en  acquirent.  Après  cela  ils 
nettoyent  les  oreilles , couppent  les  ongles  , tirent  les  doigts  l’un 
après  l’autre  8c  donnent  la  même  fecouiTe  que  l’on  fait  au  bain  , 
* 8c  1’  on  a de  coutume  de  recompenfer  leur  peine  de  deux  Medins. 

V.  Les  enfans  qui  vont  aux  petites  écoles  apprennent  à lire  8c  à 
écrire  auflî-tôtl’un  que  l’autre , dés  le  même  jour  qu’ils  commen- 
cent d’y  aller  on  leur  donne  un  écritoire  , Sc  en  leur  montrant  un 
Alihb,  qui  eft  un  A,  on  leur  en  fait  formefla  figure  avec  de  l'encre 
fur  une  petite  tablette  de  bois  qu’on  leur  met  à la  main.  J’ay  ob- 
fervé  que  quand  ces  enfants  étudient  dans  l’école  ils  font  un  grand 
bruit  en  parlant  tous  enfemble , 8c  ce  qui  me  fembla  de  plus 
étrange , c’cft  que  tous  branlent  la  tête  la  courbant  8c  la  hauflanc 
à chaque  parole  qu’ils  prononcent  comme  s'ils  fe  la  vouloient  ar- 
racher du  corps.  A prés  qu’ils  ont  acquis  quelque  capacité  on  com- 
mence à leur  faire  lirel’Alcoran  , 8c  lorfqu'ilsfe  le  font  rendus  fa- 
milier 8c  qu’ils  en  ont  fait  quelques  leélures  publiques , on  aflem- 
ble  lept  ou  huit  de  ceux  dont  les  peres  font  plus  commodes  qu’on 
habille  d’étoffe  de  foyc  avec  de  beaux  turbans  8c  montez  fur  des 
chevaux  richement  harnachez , on  les  mene  comme  en  triom- 
phe par  la  Ville.  Les  trompettes  8c  les  tambours  les  fuivent  avec 
des  palefreniers  qui  les  conduifent , 8c  plulîeurs  perfonnesqui  les 
accompagnent  8c  le  peuple  qui  les  voit  palier  leur  donne  mille 
benediélions , ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à animer  cette  jeuneffe 
àfe  bien  inllruire  dans  la  pernicieufe  do&rine  de  leur  Loy  , c’ell 
tout  ce  que  l’on  enfeigne  en  ce  Païs-la , 8c  on  n’y  fait  plus  aucun 
ctat  des  belles  connoiflànces  que  la  Grèce  meme  y accouroit  au- 
trefois rechercher. 
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VI.  Au  tcms  que  le  Nil  commence  à s’enfler  on- voit  palTer 
tous  les  jours  par  les  rues  ceux  qui  annocent  la  hauteur  dont  il 
s’eftaugmenté  , il  font  payez  de  la  Ville  pour  faire  cette  obferva- 
tion  , & ils  vont  le  remarquer  au  Château  du  Bacha  qui  eft  dans 
rifle  du  vieux  Caire.  Là  il  y a une  tour  ronde  fur  la  rive  du  Fleuve 
avec  une  colomne  qui  a diverfesdimenflons  comme  de  pieds  8c 
de  coudées , à ces  marques  les  obfervateurs  connoiflènt  combien 
l'eau  a «monté  chaque  jour, 8c  ils  vont  publier  en  criant  parle  Caire 
à quelle  mefure  elle  eft  parvenue.  Mais  fur  la  fin  ils  tiennent  des 
petits  guidons  à la  main , 8c  en  marchant  ils  beniflent  Dieu  de  ce 
qu’ileft  arrivé  àun  tel  nombre  de  coudées  qu’ils  difent  8c  qu’il  eft 
bien-tôt  preft  d'inonder , de  tems  en  tems  ils  frappent  des  mains 
en  demonftration  de  joyc,  8c  comme  ce  font  de  pauvres  genson 
leur  donne  quelques  Folles  qui  eft  une  monoye  de  cuivre  qui  vaut 
environ  trois  deniers. 

VII.  Avant  que  feufle  vû  le  Caire  j’avois  entendu  dire  que  les 
portes  de  la  Ville  eftoient  de  fer  8c  les  ferrures  de  bois , comme 
cecy  me  fembloic  hors  d’apparence , je  voulus  m’en  éclaircir  à 
mon  arrivée , 8c  je  fus  exprès  à deux  de  ces  portes  que  je  trouvai 
telles  effectivement  qu’on  me  l’avoit  dit.  Le  bois  dont  elles  font 
faites  eft  revêtu  de  lames  de  fer , elles  font  hautes  8c  quarrées  tour- 
nant fur  un  pivot , 8c  au  dehors  il  y a une  piece  de  bois  d’un  pied 
en  quarré  ( auflî  dure  que  feroitle  buis  ) qui  fert  à fermer  la  porte 
par  la  rencontre  de  quelques  petites  chevilles  de  fer  qu’elle  a au 
dedans.  La  clef  pour  l’ouvrir  eft  encore  de  bois  avec  autant  de 
chevilles  qu’il  y en  a dans  la  piece  qui  tient  lieu  de  ferrure,  8c  pref- 
que  toutes  les  maifons  de  la  Ville  fe  fervent  de  cette  invention  qui, 
quoi  quelle  joigne  allez  bien , n’eft  pourtant  pas  fans  rifque,  parce 
qu’il  eft  facile  de  rompre  avec  quelques  ferrements  tous  ces  mor- 
ceaux de  bois  qui  font  pofez  par  le  dehors  de  la  porte  Cecy  n’eft 
qu’à  celles  des  bâtiments , 8c  ils  ont  quelques  radenats  greffiers 
pour  leurs  coffres , car  il  ne  faut  pas  croire  qu’il  fe  trouve  en  ce 
Pais-Ià  des  artifansqui  faffentdes  ouvrages  de  la  main  avec  la  mê- 
me adrelTe  que  les  nôtres. 

VIII.  C'cft  une  coûuime  établie  non  feulement  au  Caire  , 
mais  encore  par  tous  les  Eftats  du  Turc  que  plufieursde  ceux  qui 
vont  faire  voyage  mettent  un  cachet  fur  la  ferrure  de  leur  porte , 
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St  fi  quelqu’un  l’avoit  levé,  bien  qu’il  ne  fut  point  entré  dans  la 
maiion  il  luyen  coûtcroit  toutfon  bien  , ou  s'il  eftoit  tout- à-fait 
pauvre  il  feroit  condamné  aux  galeres  fans  aucune  remiflîon. 

I X.  Je  ne  veux  pas  oublier  parmi  les  curiofitez  celle  qui  ma  fem- 
blé  la  plus  grande,  qui  font  les  fours  où  l’on  fait  éclorre  les  poulets 
fans  qu’on  aye  befoin  de  poules , comme  j’en  avois  oüy  parler  , je 
ne  manquay  pas  de  les  aller  voir  & de  remarquer  la  façon  dont  on 
s’en  fert , il  n'y  en  a qu’en  un  feul  endroit , S t ils  font  douze  en- 
femble  divifez  également  en  deux  cotez  avec  une  allée  au  milieu 
d’environ  fix  pieds  de  large.  Ces  fours  font  doubles  St  ont  deux 
étages  avec  une  voûte  à chacun  , & ils  font  fi  grands  qu’ils  peuvent 
contenir  jufqu  a fept  mille  œufs , dans  l'étage  d’en  haut  il  y en  a 
quatre  mille  en  quatre  rangs  l'un  deflus  l’autre  qui  font  pofez  fur 
des  étoupes , St  dans  celuy  de  de  flous  il  y en  a feulement  trois 
mille  en  trois  rangs.  Au  milieu  de  chaque  voûte  eft  une  ouvertu- 
re ronde  d’un  pied  de  diamètre  , foit  pour  donner  moyen  d’y  re- 
garder afin  de  voir  les  poulets  éclos , ou  pour  y lai  (Ter  entrer  quel- 
quefois un  peu  d’air  afin  d’empécher  que  le  degré  de  chaleur  que 
1 on  y donne  ne  fafle  trop  puiflamment  fon  effet , fit  on  embarraf- 
fe  avec  des  étoupes  l’ouverture  qui  eft  dans  la  voûte  d’en  bas  de 
crainte  que  les  poulets  qui  fortent  des  œufs  ne  tombent  par  là.  Ils 
font  dix  ou  douze  jours  à éclorre , ces  fours, qui  font  enfoncez  dans 
la  terre  jufqu’à  la  hauteur  du  premier  étage , font  échauffez  pen- 
dant trois  fois  vingt-quatre  heures  avec  des  cendres  chaudes  feu- 
lement , St  il  faut  qu’elles  foient  faites  de  fiente  de  bœufs  ou  de 
chameaux  mêlées  d’un  peu  de  paille  St  de  terre  St  puisfechées  au 
Soleil.  Comme  le  bois  eft  fort  rare  en  Egypte  , St  qu’il  n’y  a que 
le  charbon  qui  y vient  de  Cypre  ou  de  Phenicie,  c’eft  de  cela 
que  beaucoup  de  païfans  fe  fervent  pour  brûler  dans  leur  ménage, 
& on  en  lent  la  mauvaife  odeur  bien  au  loin  quand  on  approche 
des  maifons  dt  la  campagne  , il  n’y  a qu’onze  de  ces  fours  où  l’on 
mette  des  œufs , celuy  qui  refte  fert  pour  renfermer  les  poulets  que 
1 on  tire  des  autres  jufcju’à  ce  qu’il  foit  venu  des  marchands  pour 
les  acheter.La  manière  de  les  vendre  eft  encore  aflez  rare, on  a une 
mefure  de  la  grandeur  de  celles  dont  on  fe  fert  pour  le  pied  dans 
nos  provinces , mais  qui  eft  fans  fonds  St  qui  n’a  que  les  cotez,  on  la 
Pôle  contre  terre  St  on  la  remplit  des  petits  animaux  tant  quelle 
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en  peut  contenir , alors  on  la  retire  8c  reftant  tous  en  raafle  les  paï~ 
fans  les  mettent  dans  des  cages  pour  les  emporter  à la  campagne 
afin  de  les  élever.  Il  y en  a qui  payent  en  argent  chaque  mefure  , 
& d’autres  qui  s’obligent  au  bout  de  quelques  mois  à rendre  un 
certain  nombre  de  grands  poulets , c’eftoit  des  Chrétiens  Copiâ- 
tes qui  tenoient  ces  fours  quand  je  les  vis  ,8c  il  faut  remarquer  que 
cela  ne  fe  peut  pas  continuer  pendant  toute  l'année,  mais  feule- 
ment dans  les  faifons  que  l'air  eft  le  mieux  temperé. 

X.  On  bat  le  bled  en  Egypte  d’une  manière  toute  autre  qu'en 
France  où  l’on  employé  les  fléaux  ou  les  chevaux , on  a en  ce 
Païs-la  une  machine  faite  comme  une  herce  garnie  d’un  grand 
nombre  de  roues  de  fer  d’un  pied  de  hauteur  chacune, deux  boeuf) 
traînent  cette  machine  fur  le  bled  étendu  dans  une  place , un 
homme  qui  fe  met  de flus  guide  les  animaux  8c  les  fait  paflèr  8c 
repaffer  jufqu’à  ce  que  la  paille  (oit  toute  rompue,  8c  alors  les  grains 
font  tous  fortis  des  épies.  On  me  dit  qu’on  lé  (ervoit  autrefois  de 
cette  invention  pour  martirifer  les  Chrétiens,  chargée  aupara- 
vant d’un  gros  poids , on  la  conduifoit  fur  les  valeureux  Confef- 
feurs  du  Nom  de  Jésus-Christ  que  l’on  faifoit  coucher 
fur  la  terre  ,8c  bien-tôt  ces  faims  Corps  demeurant  tous  brifez  fous 
le  barbare  effort , les  pures  âmes  empourprées  de  leur  fang  paf- 
foient  du  plus  effroyable  des  fuppÜccs  à la  perpétuelle  pofleffion 
detous  les  biens  enfemble.  Pour  les  moulins  on  nefe  fert  que  de 
ceux  qui  font  tournez  par  des  chevaux  ou  des  mulets , il  n’y  en  a 
aucun  fur  le  fleuve , 8c  ce  n’eft  pas  l’ufage  en  Egypte  d’en  faire 
de  ceux  qui  fc  meuvent  par  le  vent. 

X ?.  Les  Turcs  ont  une  grande  averfion  pour  les  chiens , 8c  fi 
quelqu’un  d’eux  les  approche  ils  le  chaflentavec  rudefle,du  refie 
ils  ne  leur  font  point  de  mal , parce  qu’ils  font  profeflion  de  pra- 
tiquer beaucoup  d’humanité  envers  les  betes , jufques-là  qu'ils 
achètent  des  oyfeaux  8c  des  poiflons  vivants  pour  leur  rendre  la  li- 
berté. Les  pauvres  chiens  font  donc  rebuttez  de  tout  le  monde, 
errants  par  les  rues  ou  couchez  dans  les  places  8c  dans  les  carrc- 
fours^l  y en  a toutesfois  un  bon  nombre  8c  le  peuple  leur  fait  l’au- 
mône , je  n’en  ay  veu  aucuns  ny  de  fort  grands  ny  de  petits , ils 
font  tous  médiocres , mais  mal  faits  8c  remplis  de  gale,  8c  ]C  me 
fuis  étonné  beaucoup  de  fois  comme  ils  ne  tomboicnc  point  dans 
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la  rage  à câufe  de  la  chaleur  6c  de  la  rareté  de  l’eau.  Ges  animaux 
ont  celadefingulier  que  fi  un  chien  qui  n’eft  pas  de  leur  bande 
vient  à pafler  ils  le  tuent  ÔC  le  mangent,  aufli  n’y  en  a-t-il  que  très 
peu  qui  fortentde  leurs  limites. 

XII.  Les  Egyptiens  font  fort  oppofez  à toutes  nos  inclinations , 
6c  font  d’un  tempérament  melancholique  , ils  demeurent  toute  la 
journée  dans  une  chambre  à fumer  ou  à s’entretenir  fort  ferieufe- 
ment , 6c  ils  tiennent  pour  une  folie  de  fe  promener  comme  nous 
faifons,  en  forte  qu’un  Turc  medifoitun  jour  en  Italien  qu’il 
parloit  un  peu  , Perçue  anâare  & ventre  fempre  , qu'allcz-vous  faire  de 
ce  côté  pour  retourner  auffi-tôt  de  l’autre.  Nous  fommesen  de 
grandes  contraintes  quand  nous  allons  chez  eux , 6c  principale- 
ment quand  on  y mange  ilfe  faut  alTeoir  les  jambes  repliées  en 
croix  fur  des  tapis  ,ôc  fc  tenir  grave  en  cette  pofture  fans  en  bran- 
ler , fi  l’on  remue  on  pafle  pour  incivil,  6c  fi  l’on  étendoit  les 
jambes  ce  feroit  une  manière  d’offenfe , 6c  l’on  doit  prendre  gar- 
de à ne  jamais  tourner  fes  pieds  contr’eux , car  ils  eftimeroient 
pour  une  grande  marque  de  mépris  qu’on  leur  en  laifsât  voir  le 
deflous.  C’cftoit  un  de  mes  étonnements  comme  ces  gens  là  pou- 
voient  demeurer  trois  ou  quatre  heures  tout  de  fuitte  alfis  fur  leurs 
jambes  croisées  fans  changer  de  fitüation , car  cette  pofture  me 
femble  tout-à-faic  gênante , 8c  je  recevois  une  grande  incommo- 
dité d’y  refter  feulement  le  temps  d’un  repas. 

XIII.  Comme  ces  peuples  font  fort  fedentaires , les  divertifTc- 
ments  qui  font  en  ufage  parmy  eux  fe  prennent  tous  quand  on  eft 
alfis , ils  jouent  aux  Echets  6c  aux  Dames , ils  jouent  à la  Marelle  , 
& ils  ont  encore  un  certain  jeu  qu’ils  appellent  la  Mancala  tjui  fe 
fait  avec  des  petites  pierres  6c  des  coquilles  que  l’on  mêle  diverfe- 
ment  dans  douze  petites  fauftetes.  Mais  à tous  ces  jeux  ils  ne  ris- 
quent que  peu  d’argent , c eft  plutôt  pour  fe  defennuyer  que  pour 
gagner  qu  ils  s y occupent , ÔC  ils  ne  produifent  point  de  querelles 
parmy  eux  , parce  que  1 intereft  s’en  trouve  éloigné.  Toutes  ces 
iortes  de  pafie-temps  ne  les  attachent  pas  neanmoins  à l’égal  de  la 
fumée  du  Tabac  , ils  paflent  des  journées  entières  avec  une  pipe 
à la  bouche  , 6c  fi  le  fommeil  les  y furprend  , bien  qu’ils  foienc 
dans  les  maifonsdes  autres , ils  dorment  fans  fe  faire  nulle  violen- 
ce de  meme  que  s ils  eftoienc  chez  eux.  On  peut  connoîtrc  par  là 
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<jue  les  Egyptiens  font  d'un  naturel  tardif  8c  lent , 8c  fort  enclin  à 
1 oifiveté,  mais  aufli  pour  contrepcfer  en  quelque  forte  ces  defauts 
ilsont  beaucoup  de  flegme  2c  de  patience  & contre  leur  tempéra- 
ment qui  les  porte  à ne  fe  gueres  agiter,  il  y en  a quelques-  uns  qui 
prenent  dansletemsdes  rejouïflances  publiques  un divertillcment 
où  l’a&iona  beaucoup  de  part.  Une  partie  de  la  grande  rue  duCairc 
eft  couverte  d’un  plancher  de  bois,  mais  qui  eft  aufli  élevé  que 
tous  les  étages  des  maifons , 8c  c’eft  à ce  plancher  qu’on  attache 
plufieurs  cordes  en  double  à la  manière  à peu  prés  de  nos  efcar- 
polettes , dans  chacune  il  fe  met  un  homme  qui  s’y  tient  des  deux 
mains , & d’autres  perfon  nés  qui  font  en  bas  leur  donnent  le  bran- 
le 2c  les  font  mouvoir  par  une  corde  qui  tient  à l’cfcarpolette , ÔC 
dont  ils  font  à peu  prés  la  même  chofe  que  s’ils  fonnoienc  une  clo- 
che. Mais  fl  ceux  qui  font  fufpendus  venoient  à tomber , comme 
la  corde  où  ils  font  aflis  efl:  extrêmement  haute,  il  ne  leur  en  pour- 
roit  pas  moins  coûter  que  -la  vie. 

Les  habitans  du  Caire  ont  i’ufage  de  quelques  inftrumQits  qu’ils 
aiment  avec  paflîon  , ils  fe  fervent  des  violons  2c  d’une  forte  de 
guitarre  qu'ils  appellent  tambour,  dont  ils  ne  fe  laflent  point  de 
joüer  des  journées  entières , mais  ce  qu’ils  ont  de  mieux  imaginé 
tft  le  Plalterion  à cinquante-fix  cordes  que  j’eus  la  curiofité  d'ap- 
prendre à toucher  pendant  le  temsque  je  reftai  en  ce  Païs-li.  Une 
fois , le  jour  de  l’entrée  de  l’eau  du  Kalis , je  me  joignis  avec  deux 
autres  François  dont  l’unavoitun  deflus  de  viole  & l’autre  un  fla- 
geolet 2c  qui  chantoient  en  même  tems , nous  faifions  une  maniè- 
re de  concert  dans  une  chambre  voifine  du  canal , 2c  tous  ceux  qui 
pafloient  s'arreftoient  en  témoignant  beaucoup  de  plaifir  de  nous 
entendre.  Avec  les  inftruments  que  j’ay  marquez  ces  peuples  ont 
encore  les  fluttes,  2c  d'abord  que  quelqu’un  de  ceux  qui  font  pau- 
vres fçavent  un  peu  joüer'  de  quelque  chofe  , ils  vont  par  les  rues 
& aux  portes  des  maifons,  2c  avec  leur  mufique  bien  fouvent  def- 
ordonnée  ils  ne  laiflent  pas  de  gagner  dequoi  fubfifter  par  la  gran- 
de inclination  que  tous  ceux  de  l’Egypte  ont  pour  la  iimphonie. 
Je  me  fouviens  d avoir  veu  une  fois  deux  joueurs  d’inftruments  qui 
en  avoient  d’aflez  particuliers , l’un  tenoit  dans  la  main  la  moitié 
d’une  courge  longue  8c  grofle  comme  la  jambe  deifechéc  ouver- 
te par  les  deux  bouts , mais  dont  le  plus  large  eftoit  recouvert  d’un 
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parchemin  colé  de  même  que  fi  c’eftoit  le  fonds  d'un  tambour. 
Celui-cy  en  chantant  fredonnoit  avec  fes  doigts  fur  ce  parchemin 
5c  l’autre  qui  chantoit  auffiavoiten  chaque  main  une  pièce  d'un 
plat  de  terre  rompu  qu’il  frappoit  l’une  contre  l’autre  en  s’accor- 
dant avec  le  tambour  de  fon  compagnon  , cependant  des  chofes  fi 
miierablcs  formoient  quelque  forte  de  cadence,  8c  à les  entendre 
lans  les  voir  on  auroit  pensé  qu’ilsavoient  quelque  infiniment  fort 
digne  de  remarque.  On  voit  quelquefois  des  marionettes  en 
Egypte , mais  elles  n’y  font  pas  communes  à caufe  que  leur  Loy 
leur  de ffend  toutes  fortes  d’images.  Je  ne  veux  point  mettre  icy 
quantité  de  bouffonneries  libertines  qui  léreprcfentent  dans  leurs 
Feftcs  publiques , 6c  qui  ne  font  pas  moins  dignes  de  detefiation 
que  d’oubly. 

XI  V.  Comme  la  douleur  eft  la  voifine  du  plaifir  6c  fa  fuivantc 
infeparable , après  avoir  parlé  des  récréations  du  Caire  , il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  dire  quelque  chofe  de  leur  duëil , quand  on 
porte  un  corps  dans  la  fepulture  il  eft]accompagné  de  leurs  Prêtres 
qui  chantent  8c  font  pofer  la  biere  de  terns  en  tems , ils  recitent 
quelque  chofe  des  Pfeaumes  de  David  6c  d’autres  prières  à leur 
mode  , & à proportion  des  biens  qu’il  a poffedez  il  y a un  nombre 
de  femmes  pour  le  pleurer  en  paffant  par  les  rues.  Elles  font  louées 
tout  exprès  pour  jetter  des  cris  8c  pour  contrefaire  les  affligées , 
êc  en  effet , foit  quelles  ayent  des  larmes  à commandement , ou 
que  la  veuë  d’un  objet  trifte  les  emeuve  , elles  pleurent  toutes 
comme  fi  elles  eftoient  parentes  du  mort , fi  c’eftoit  un  homme 
marié  les  femmes  qu’il  avoit  le  fuivent  les  cheveux  épars  6c  les  ha- 
bits en  defordre  , elles  rempliffent  l’air  de  gemiflements  6c  de 
plaintes  6c  l’on  ne  remarque  rien  en  leur  perfonne  qui  ne  té- 
moigne Iaderniere  defolation.  l’en  ay  vu  une  quife  mettoit  fous 
le  cercueil  que  quatre  hommes  portoient  6c  qui  marchoit  courbée 
deffous  en  fe  battant  les  jolies , d’autres  prenoient  de  la  fange  du 
chemin  6c  s’en  rempliffoient  la  tête  , 8c  tenant  un  mouchoir  noir 
fur  le  col  elles  le  tiroient  par  les  deux  bouts  avec  force  comme  fi 
ellesavoient  voulu  fe  feier  en  cet  endroit. 

XV.Leurs  cimetières  font  hors  laVillc  pour  empêcher  qu’ils  n'en 
corrompent  l’air , 8c  il  s’y  voit  quantité  de  fepultures  >ou  de  mar- 
bre ou  de  leur  belle  pierre  blanche  ornées  par  deffus  de  turbans  ou 
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de feingeans  pour  que  Ion  puifle  connoîcre le  fexe & la  qualité  de 
ceux  quelles  renferment , les  parents  y vont  faire  des  prières  pour 
les  dcffuncs  & les  femmes  y employcnc  plufieurs  heures , & dans 
leurs  lamentations  recitent  toute  la  vie  de  celuy  quelles  pleurent, 
çlles  portent  a boire  &.  à manger  lur  les  tombeaux  afin  que  ceux 
quipaflentle  prennent  & ayentoccafion  de  prier  aufli  pour  le 
mort.  ]’ay  obfcrvé  quelques-unes  de  ces  femmes  qui  parodient  en- 
fcvelies  dans  la  plus  profonde  affli&ion , mais  l’on  m’a  aflùré  quel- 
les font  cecy  tres-fouvent  contre  leur  pensée  & purement  pour 
obéir  a la coûtume  , £c  on  ne  fe  doit  pasfurprendre  quelles  fça- 
chentfi  bien  reprefenter  un  déplaifirqu  elles  ne  fentent  pas , puis 
qu  elles  font  d’un  fexc  à qui  le  déguilement  n’eft  gueres  moins 
naturel  que  ia  foibleflé. 

HH  HH $ «B*  «H-  «H-  <*}«£*  HH- «B S*» 

CHAPITRE  XIX. 

De  la  façon  et  aller  parla  Ville.  Des  grandes  defferences  quil  faut 
rendre  auxTurcs , ^ de  la  ctrconfeffion  qu'il faut  avoir  à 
parler  même  en  notre  langue  devant  eux. 

COmme  le  Caire  eft  d’une  grande  étendue , ceux  qui  font  un 
peu  commodes  y vont  fur  des  montures , les  Turcs  5c  les 
Originaires  du  Pais  peuvent  ufer  de  chevaux  , quoy  qu’il  n’y  aie 
pourtant  gueres  que  les  perfonnes  fort  relevées  qui  s’en  fervent , 
mais  pour  les  Chrétiens  il  n'eft  permis  qu’aux  (euls  Confulsdc 
chaque  nation  de  pouvoir  aller  A cheval  par  la  Ville.  Cette  defïcn- 
fe  ne  s’étend  pas  plus  loin  que  les  murs,  & l’on  peut  marcher  en 
quel  équipage  on  veut  à travers  le  Pais , j’ay  remarqué  que  la  pluf- 
part  des  chevaux  que  l’on  voit  pafler  dans  la  Ville  ne  font  point 
ferrez  , parce  que  les  rues  n’eftant  ny  pavées  ny  pierreufes  il  n’y 
a qu'une  poufiiere  qui  ne  peut  pas  ofFenfer  leurs  pieds.  Au  défaut 
des  chevaux  les  Chrétiens  dans  le  Caire  ont  accoutumé  de  monter 
fur  des  afnes  pour  fe  rendre  aux  endroits  où  leurs  négoces  les  ap- 
pellent , 8c  pourveu  qu’ils  ayent  un  Janiflaire  avec  eux  ils  ne  re- 
çoivent point  de  déplaifir,  à moins  que  par  un  cas  fortuit,  peu  or= 
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dinaire  , ils  ne  fe  rencontraient  au  palfage  de  quelques  infolents. 
Mais  il  faut  bien  prendre  garde'à  ne  heurter  perfonne  de  la  poin- 
te du  foulier  ,car  ils  tiennent  pour  un  grand  affront  d’eftre  tou- 
chez du  pied  d’un  Chrétien  , 8c  pour  peu  qu’on  approchât  d’un 
Turc  la  chofe  ne  le  palferoit  pas  (ans  gourmade  , pour  les  Maurcp 
on  cft  en  feurecé  d’eux , parce  qu’ils  appréhendent  le  nabout  du 
JanilTaire  qu'on  meine  contre  qui  ils  n’oferoient  fe  deffendre.  Si 
l'on  trouve  dansfon  chemin  quelque  Sangiac  ou  quelqueOfficicr 
de  la  Ville  ou  du  Bacha  il  ne  faut  pas  manquer  de  mettre  pied  à 
terre  ,8c  je  rapporteray  dans  le  Chapitre  luivant  le  danger  que  je 
courus  eftant  nouveau  dans  ce  Pais  pour  ne  l’avoir  pas  obfcrvé. 
Beaucoup  des  Mahometans  voudroient  encore  que  nous  defeen- 
diflions devant  leurs  Mofquées,  bien  que  nous  ne  le  faifions pour- 
tant pas  ordinairement , 8c  je  me  fouviens  qu’un  jour  en  revenant 
du  Château  monté  fur  un  afne , il  fortit  un  Cordonnier  Turc  de  fa 
boutique  qui  m'arrefta  tout  court  8c  me  ditEnzel  qui  veut  dire 
mets  pied  à terre  , j’obeïs  fans  conteftation, parce  qu’eftant  fans 
armes  au  milieu  d’une  Ville  infidelle  ce  neftoit  pas  le  temsdefe 
piquer  de  hauteur.  Le  Maure  qui  me  fuivoit  prit  l'afne  par  le  licol, 
8c  le  Turc  me  laiflant  aller  me  dit  Rouhé  qui  fignific  va-t’en  , 8c 
s’en  retourna  aufli-tôc  , comme  je  m'eptretenois  de  ce  qui  pou- 
▼oit  eftre  caufede  la  fântaifie  de  cet  homme , en  tournant  un  coin 
de  rue  je  me  trouvai  devant  le  portail  de  la  grande  Mofquée , Sc 
alors  je  rcconus  que  c’cftoitlà  le  fujet  qui  l’avoit  porté  à me  faire 
une  telle  incartade. 

Depuis  que  l’on  cfl:  entré  dans  les  Eftats  de  l’Othoman  il  faut  fe 
conduire  avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  circonfpection  fi  l’on 
ne  veut  s’expofer  à des  avanturcs  très-  facheufes  ,8c  même  fou  vent 
à le  perdre  tout-à-fait , les  Turcs  naturels  ont  une  fuperbe  qui  n’a 
point  de  femblable  , 8c  méprifent  toutes  Iesautres  nations  8c  parti- 
culièrement les  Chrétiennes.  Cet  orgueil  eft:  accompagné  pour 
l’ordinaire  d’un  fonds  de  dureté  8c  de  moeurs  barbares , 8c  fi  les 
peuples  qui  vivent  fous  leur  domination  font  empêchez  -d’avoir 
leur  grand  fafte  par  la  mifere  qu’ils  épreuvent , ils  participent  du 
moins  à leur  barbarie  8c  à l’averfion  qu’ils  ont  pour  nous , j’avoue 
qu  il  y en  a quelques-uns  8c  des  uns  8c  des  autres  qui  ont  de  l’hu- 
manité 8c  de  la  douceur , mais  ceux-cy  font  en  petit  nombre  8c  le 


Digitized  by  Google 


Voyage  J' Egypte.  2J[ 

general  eft  de  la  forte  que  je  le  marque.  Ainfi  nous  nous  devons 
regarder  commeau  milieu  de  nos  ennemis  tant  que  nousfommes 
dans  leurs  terres , ÔC  il  faut  pefer  fes  ad  ions  &.  fes  paroles,  & n en 
proférer  aucune  en  leurprelence  qui  fe  puifle  interpréter  à leur 
defavantage  en  quelque  forte  de  langue  que  ce  foit , car  il  fe  trou- 
vera que  contre  ce  qu'on  aura  pu  juger  ils  le  fçauront  fort  bien  en- 
tendre. Comme  beaucoup  de  ceux  de  nôtre  Nation  ont  de  la  pei- 
ne à cacher  leurs  pensées,  il  s’en  rencontre  qui  les  difent  libre- 
ment devant  eux  en  François  dans  la  croyance  qu’ils  n’y  fçauroienc 
rien  penetrer ■ , mais  ils  éprouvent  louvent  le  contraire  à leur  dom- 
mage , & je  luis  bien  aife  d'en  rapporter  icy  quelques  exemples 
pour  l’inftruction  de  ceux  qui  veulent  voyager  dans  ces  Provinces. 

Un  Provençal  de  ma  connoiflance  nommé  Lagardc  qui  eftoit 
écrivain  d’un  Vaifleau  , & qui  frequentoit  depuis  long-tems  en 
Egypte,  s’entretenoit  avec  deux  hommes  de  fon  Pais  dans  la  gran- 
de rue  d’Alexandrie  , deux  Turcs  le  fuivoient  dallez  prés , mais 
comme  il  parloit  en  fa  langue  il  ne  s’imagina  pas  qu’ils  lepeuftènt 
entendre.  Pourfuivant  donc  ce  qu’il  avoir  commencé,  l’on  dit 
continuât- il , que  les  gens  de  ce  Pais  font  fi  pleins  de  méchance- 
té, & cependant,  bien  que  je  reconnoille  allez  que  l’on  ne  fe 
trompe  pas  beaucoup,  voicy  le  neuf  ou  dixième  voyage  ’que  j’y 
fais  fans  y avoir  receu  aucun  mauvais  traittement.  Il  n’eût  pas 
achevé  ces  mots  que  l’un  des  Turcs  qui  eftoient  derrière  luy  ra- 
battit bien  fa  petite  vanité  en  luy  donnant  un  grand  fouflet  & un 
coup  de  poing  fur  la  tête  fi  bien  appuyé  qu'il  en  penfa  tomber  par 
terre,  6e  s’il  ne  fefut  pas  fauvé  à la  courfedans  la  maifon  du  Con- 
fulil  n’en  auroit  pas  encore  efte  quitte. 

Pendant  le  tems  que  je  fejournay  à Thunis  j’avois  pris  une 
chambre  dans  une  maifon  où  il  y avoit  plufieurs  autres  François 
logez  , un  jour  que  l’on  faifoit  les  rejoüifiances  du  Baïram , com-' 
me  nous  eftions  tousenfcmble  à difeourir  après  le  dîner  il  entra 
deux  luirteurs  qui  dirent  en  leur  langue  qu’ils  vennoient  nous  don- 
ner un  quart  d’heure  de  diverti flement,  parce  qu’ils  fçavoienr' 
que  nous  eftions  des  perfonnes  de  mérité.  Nous  leur  fîmes  place 
dans  une^hambre  allez  grande , & ils  commencèrent  à mettre 
leur  ad  relie  en  ufage  pour  fe  furmonter  l’un  & l’autre  , ils  eftoient  ' 
tous  nuds  à la  referve  d’un  caleçon  de  cuir  imbu  d’huile  , & tout  ' 
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leur  corps  en  eftoit  aufli  frotté  en  lorte  qu’ils  ne  pouvoient  par  ou 
fe  prendre.  Aprésqu’ils  eurent  pratiqué  tous  leurs  tours  St  qu’ils  fe 
furent  laffez  dans  cette  image  de  combat , nous  leur  témoignâmes 
que  nous  leur  eftions  obligez  St  chacun  de  nous  leur  donna  quel- 
que choie  pour  boire,  excepté  un  Capitaine  de  Navire  Provençal 
qui  dit  que  nous  avions  de  lafimplicité  d’employer  h mal  nôtre 
argent, St  que  pour  luy  il  ne  faifoit  aucun  état  de  ces  fortes  de  fous. 
Les  luitteurs  s'enretoumerent  en  nous  marquant  d’eftre  fortfatis- 
faits,ic  le  lendemain  leCapitainc  allant  au  lac  pour  parler  aux  gens 
de  fon  efquif  vit  les  deux  hommes  qu’il  avoir  méprifez  la  veille 
qui  venoient  à luy  avec  chacun  un  gros  baflon  , il  fe  mit  alors  à 
courir  pour  attraper  fon  bateau  , St  il  eut  le  tems  de  fe  repentir  de 
fon  ménagé  St  de  fes  paroles  inconfiderées , parce  qu’il  fut  pour- 
fuivi  un  bon  efpace,  St  qu’il  luy  fallu  faire  une  longue  courfe,  car 
l’endroit  du  lac  où  l’on  s’embarque  eft  loin  de  la  V ilie  à caufe  de 
peu  d’eau  qu’il  a dans  fon  extrémité. 

Palerne  rapporte  dans  la  relation  de  fon  voyage , qu’eftant  à ta- 
ble à Damas  avec  queiques-uns  de  fes  amis , il  vint  deux  Santons 
s’y  alfeoir  fans  rien  dire  qui  fe  mirent  à manger  comme  les  autres, 
j’ay  ditqu’elles  fortes  de  gens  ce  font , St  la  grande  deffcrence  que 
l'on  a pour  eux,  en  décrivant  le  départ  de  la  Caravanne  de  la  Me- 
que.La  compagnie  ne  pût  s’empêcher  de  blafmer  leur  effronterie, 
St  chacun  cenfura  leur  procédé  en  langue  françoifedans  l’opinion 
qu’ils  ne  comprendraient  rien  à leurs  difeours,  mais  le  repas  eftant 
fini , les  Santons  leur  dirent  en  fort  bon  François  qu’il  ne  falloit 
jamais  parler  comme  ils  avoient  fait  St  fe  retirèrent  la  deffusd’un 
air  mécontent  fans  rien  ajouter  d’avantage. 

Monfieur  de  Bermont  qui  eftoit  Conful  du  Caire  pendant  que 
j’y  ay  fejourné  , me  raconta  qu’un  peu  avant  mon  arrivée  deux  de 
ces  Santons  eftant  entrez  dans  fa  maifon  prièrent  fon  truchement 
de  l’avertirdc  faire  fortir  fes  laniffaires  de  fa  falle  , St  quand  ils  les 
virent  éloignez  ils  demandèrent  à manger  en  langue  Turque  , 8t 
à boire  du  vin.  A caufe  de  la  Loyde  Mahomet  l’on  faifoit  quelque 
difficulté  de  leur  en  donner , mais  comme  ils  reïtererent  leur  de- 
mande, Monfieur  de  Bermont  qui  efloit  trop  plein  d’honncfleté, 
pour  pouvoir  refufer  fi  peu  de  chofc , commanda  que  l’on  les  fa- 
pipdt.  Ils  mangèrent  St  ils  beurent  autant  qu’il  leur  plût , mais 


Digitized  by  Google 


Voyage  d Egypte.  2 

pourtant:  fans  faire  d'exccz , & apres  eftre  forcis  de  table  ilsvinrcm 
remercier  le  Conful  en  fore  bon  François,  bien  qu’ils  n’en  eulTenc 
pas  proféré  une  parole  jufquela  , & ils  luy  dirent  qu’il  y avoir  fi» 

ne°ch2re1S  naV°1Cm  beudc  vin  * & tîu’ils  n'avoiem  fait  fi  bon- 

, ^jue  tyc raCont,écloit  fuf*rc  P°ur  b™  connoître  combien 
de  raclures  .1  faut  garder  dans  les  Païs  des  infidelles , & JW*? 

icy  qu  .1  n y dote  voyager  que  des  perfonnes  qui  foient  déjà  reve 

nues  des  indifcretions&  des  imprudences  de  lajeuneffe.  Quel 

ques-uns  qui  efto.ent  ma  fatisfaits  de  la  conduite  de  leurs  enkn  J 
m avoient  témoigné  qu  ils  vouloicnt  les  envoyer  dans  le  Levant 
pour  éprouver  fi  .c  changement  des  Païs  ne  contribüeroit  pas  à 
celuy  de  leurs  moeurs , mais  je  leur  donnay  l'avis  fincerc  qu'ils  ne 
pouvaient  pas  prendre  un  deffem  plus  propre  à les  achever  de  per 
dre.  En  effet  ceux  qui  ne  font  pas  meurs  quand  ils  font  dans  ces 
eux-la  font  des  écarts , qui , s ils  ne  les  font  pas  toujours  périr  ne 
manquent  gueres  de  les  couvrir  du  moins  d’opprobre  par  les  ba 
ftonnades  qu  ils  leur  attirent,™  bien  quand  lisent  conformé  tour 
cequ  ils  ont  en  débauchés  ils  s’abandonnent  jufqu’àembrafferla 
Loy  Mahometane.  Il  arriva  de  mon  tems  au  grand  Caire  nnr  A- 
jeunes  Vénitiens  furent  affez  mifcrables  pour  le  faire  Reneeats 
& apres  une  fi  deteftable  art  ion  à la  faveur  de  quelques  témoins 
apo  tez  ils  pourfu. virent  en  jugement  des  Marchands  Chrétiens 
qu  ils  foutcnoient  avoir  d’eux  fix  ou  fept  mille  piaftres  en  preft 
comme  les  faux  témoins  depofoienc  avec  hardieffe  &.  que  l'on  ju  ’ 

ge  là  fans  écriture  les  pauvres  Chrétiens  furent  obligez  de  don- 
ner une  partie  de  cette  fomme  pour  ne  fe  voir  pas  condamnez  à la 
payer  cncierement. 
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CHAPITRE  XX. 

Des  Lieux  faines  de  l'Sgypte  où  la  Sacrée  Vierge  (s*  Saint 
Jofepb  réfugièrent  O^otre  Seigneur  J ES  VS  - CHRIST  du 
tems  de  la  perfecution  d’Herodes . 

LOrfque  J e s u s-C  h r:  i s t vint  s’incarner  pour  combattre  l’a- 
veuglement des  hommes , il  voulut  outrepafler  les  bornes  de 
-la-Judée  qu’il  s’eftoit  preferites  pour  aller  luy-même  dés  Tes  pre- 
miers ans  déclarer  la  guerre  à l’îînpieté  dans  le  lieu  où  elle  regnoit 
avec  le  plus  d’Empire  , Sc  il  daigna  porter  le  beau  jour  de  fa  pre- 
fence  au  milieu  de  l’Egypte  enfevelie  par  deflus  toutes  les  Provin- 
ces du  monde  dans  les  tenebres  du  Paganifme.  Le  Sauveur  entre 
les  bras  de  la  Vierge  Mere  & conduit  par  Saint  Jofephlatraverfa 
prefque  toute  , car  félon  la  Tradition  il  fut  jufqu’à  Thebes , Sc  par 
tous  les  lieux  de  fon  palTage  les  démons  tombant  par  terre  avec 
leurs  fnnulachres  fe  trouvoient  forcez  de  reverer  la  grandeur  de 
celuy  dont  ils  éprouvoient  la  Juftice.  On  a connoiflance  qu’il 
s’eftarrefté  encore  à la  Matharée  , mais  c’eft  à Memphis  qui  eft 
prefentement  le  vieux  Caire  qu’il  a fait  une  plus  longue  demeure, 
les  exporteurs  ne  s’accordent  pas  fur  le  nombre  desannées  qu’il  y 
a fejourné , Sc  plufieurs avec  qui  fc  joint  l’opinion  receüe  dans  le 
Pais , veulent  qu’une  grande  partie  de  l’adorable  Enfance  s’y  foit 
écoulée.  Quoi  qu’il  en  foit  le  vieux  Caire  a l’incomparable  avan- 
tage d’avoir  renfermé  dans  fes  murs  tout  ce  que  le  monde  aura 
jamais  de  plus  augufte  , Sc  d’avoir  pendant  un  long  efpace  fervy 
comme  un  autre  Ciel  de  principale  habitation  à la  Divinité,  je 
n’ay  pas  manqué  d’aller  beaucoup  de  foisvifuer  un  endroit  que 
tant  de  raifons  nous  rendent  venerable  , Sc  voici  à peu  prés  les  re- 
marques^que  j’en  ay  faites. 

La  V ille  eft  éloignée  du  nouveau  Caire  d'un  Imille  Sc  demi , û 
ce  n’eft  que  vers  les  greniers  de  Jofeph,qui  font  contez  pour  eftrc 
du  vieux  Caire,  ce  dernier  le  rapproche  de  l’autre  de  deux  ou 
trois  cens  pas , ,mais  il  eft  diftant  de  prés  de  quatre  milles  de  la 
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contrée  où  demeurent  les  François , fie  en  y allant  il  faut  paffer 
fous  les  arcades  de  l’aqueduc  qui  fait  monter  l’eau  du  Nil  dans  le 
Château.  J’ay  déjà  dit  que  le  vieux  Caire  eftoit  plus  remply  de 
ruines  que  de  maifons,  & que  ce  qu'il  y a de  meilleurs  bâtiments 
font  aflis  fur  la  rive  du  petit  bras  que  fait  le  Nil  en  cet  endroit , 
une  partie  de  ceux  qui  l'habitent  font  Chrétiens  Cophites  ou 
Grecs , 8c  les  deux  differentes  fe&es  y ont  chacune  une  Eglife  en 
particulier.  Celle  des  Grecs  qui  eft  une  maniéré  de  domeaffez 
relève , n’a  rien  de  fort  remarquable  , elle  eft  dediée  au  glorieux 
Martyr  Saint  George  le  grand  Patron  de  ces  peuples , 6c  il  y a un 
Convent  attaché  de  cent  filles  fehimatiques  qui  n'y  (ont  point  re- 
ceües  qu’elles  ne  foient  fort  âgées , mais  l’autre  qui  appartient  aux 
Cophites  eft  bâtie  au  deffus  delà  chambre  qui  afervi  d’habitation 
à J e s u s-C  h r i s t 6c  à la  Sainte  Vierge , 6c  c’eft  dans  la  nef  de 
cette  Eglife  que  l’on  va  enterrer  les  Catholiques  qui  meurent  au 
grand  Caire.  On  les  emporte  à la  pointe  du  jour  fur  un  brancard 
comme  à la  dérobée  6c  (ans  eftre  accompagnez  de  perfonne , ceux 
de  la  Nation  , dont  ils  font , s’y  rendent  quelques  heures  après,  8c 
y font  faire  le  fervicc  par  leur  Chapelain  avec  ce  que  l’on  peut 
pratiquer  de  ceremonies  inftituées  pour  les  obfeques  des  deffunts, 
6c  J on  paye  deux  piaftres  aux  Cophites  pour  la  place  de  la  fepul- 
turc.  Il  faut  remarquer  que  l’une  6c  l’autre  de  ces  Eglifes  font  en- 
vironnées d'un  enclos  de  murs  affez  hautsavcc  un  bon  nombre  de 
maifons  au  dedans,  mais  l'on  y entre  par  une  porte  baffe  6c  écroit- 
te,  afin  que  les  Turcs  ayent  de  la  difficulté  à y paffer  quand  ils  font 
yvres  que  leur  infolcnce  eft  fort  à redouter , 8c  c’eft  par  cette  rai- 
fon  que  les  demeures  des  Chrétiens  du  grand  Caire  ont  toutes  gé- 
néralement de  fort  petites  portes. 

Pour  aller  de  l’Eglife  des  Cophites  à la  chambre  de  la  Famille 
Sacrée  il  faut  paffer  par  une  allée  à côté  du  Choeur , 6c  après  avoir 
defeendu  quelques  degrez  d’environ  trois  pieds  de  large  l’on  fc 
trouve  fous  une  voûte  qui  a dix-huit  pieds  de  long  5c  huit  dans  fon 
travers , 6c  c’eft  dans  ce  petit'  réduit  vilôc  fîmple  qu’a  demeuré 
deux  années  pour  le  moins  ccluy  que  l’univers  entier  n’eftôit  pas 
capable  de  contenir.  Cette  voûte  ne  prend  jour  d’aucun  endroir, 
& comme  il  n’y  a que  les  quatre  murs  tout  nuds  il  femble  d’abord 
que  ce  foit  une  cave, à main  gauche  en  entrant  on  voit  une  pierre 
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qui  a efté  apportée  de  la  Matharée  où  la  Sainte  Vierge  de  les 
mains  très  pures  lavoit  les  linges  qui  fervoient  à envelopper  un 
Dieu  anéanti  pour  nôtre  amour,  6c  à la  droicte  dans  la  même 
muraille  où  le  trouve  la  porte  il  y a un  enfoncement  ou  un  trou  qui 
ne  perce  pourtant  pas  tout-à- fait.  Il  cft  large  6c  profond  d’un 
pied  5c  a un  peu  davantage  de  hauteur , 6c  c’cft  làcpj’il  faut  met- 
tre le  Calice  pour  celebrer  parce  qu’il  n’y  a point  d Autel , je  te- 
nois  le  Miflel  ouvert  8c  j’appliquay  les  cierges  contre  le  mur  faute 
de  chandeliers  pendant  la  Melle  que  je  faifois  dire  par  le  Pere 
JjymeRecollct  quieftoit  pour  lors  Chappelain  de  laNationFran- 
çoile.  ]'y  receusdefes  mains  l’augufte  Sacrement  de  l’Euchariftie, 
6c  bien,  que  j’y  fufle  tourmenté  dans  l’exccs  d’une  prodigieufe 
quantité  de  puces  que  la  fraîcheur  entretient  en  cet  endroit  j’y  fentis 
de  grands  mouvements  d’une  joye  intérieure  , 6c  ce  fut  avec  une 
confolation  extrême  que  je  participay  aux  faints  myftcrcs  dans  un 
lieu  qui  avoir  mérité  de  fervir  de  retraitte  au  Sauveur  du  monde 
une  partie  de  les  plus  tendres  an nçes. 

Cette  fainte  chambre  a une  vertu  fecrete  qui  pénétré  jufqu’aa 
fonds  du  cœur , on  y fent  quelque  chofe  qui  touche  fenfiblcment, 
6c  ceux  qui  la  vilhentavec  reverence  y reçoivent  une  certaine  on- 
éüon  qui  lesanime  de  zele ÔC  qui  change  avantageufement  toutes 
les  difpofitions  de  leur  ame.  Pour  faire  voir  les  grâces  que  Dieu  fe 
plaît  d y départir , je  rapporteray  feulement  ce  qui  arriva  pendant 
mon  fejour  d’Egypte,  à un  de  mes  amis  particuliers,eftant  party  de 
Marfeille  au  mois  de  Janvier  il  y avoit  laifsé  fa  femme  enceinte  > 
6c  comme  il  jugeoit  à peu  prés  que  le  mois  de  Juin  eftoit  celuy  où 
elle  devoit  faire  fes  couches , il  mena  le  dix-neuviéme  un  preftre 
dans  cette  chappclle  6c  y fit  celebrer  la  Mcflc  pour  y recomman- 
der fa.femme  ôc  l’enfant  qu’il  plairoit  à Dieu  de  luy  donner , Du- 
rant le  facrifice  il  fentit  plufieuFs  émotions  de  joye 8c  il  fc  trouva 
rempli  de  tant  de  fatisfaélion  intérieure  qu’il  en  mit  le  jour  8c  le 
tems  par  écrit  pour  en  retenir  chèrement  la  mémoire.  Six  femai- 
ncs  après  il  reccut  nouvelle  par  un  Vaifleauqui  arriva  en  Alexan- 
drie que  fa  femme  avoit  heureufement  enfanté  un  fils , 6c  con- 
frontant le  jour  6c  l’heure , il  trouva  que  c’eftoit  precifcment  alors 
qu’il  fai  foit  celebrer  la  Mefle  pour  elle,  l’enfant  qui  avoit  rcceu 
une  fi  vifible  &veur  du  Ciel  dans  fa  naillànce  n’en  a pas  eûé 
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abandonné  pendant  le  cours  de  fa  vie  , ôc  fuiant  les  dangers  du 
monde , il  a pris  l’habit  des  RR.  PP.  Recollets , ôc  il  eft  prefentc- 
incnt  en  beaucoup  de  confidcration  dans  Ton  ordre. 

. Mais  après  que  j’eus  achevé  mes  dévotions  dans  la  chambre  fa- 
crée  je  repris  le  chemin  du  grandC  aire  avec  le  Pere  Jayme  ôc  mon 
JanifTairc  tous  trois  montez  fur  des  afncs  du  Pais,  en  fortant  de 
l’ancienne  Memphis  nous  apperçeûmcs  le*  greniers  du  Patriar- 
che Jofeph  que  l’on  repare  au  prix  qu’ils  fe  ruinent  pour  continuer 
de  s’en  fervir,êc  comme  ce  n’eft  autre  chofc  que  des  (ailes  extrême- 
ment vaftes  je  n’ay  pas  eu  la  curiofité  d’y  entrer.  Quand  nouseu- 
mes  pafsé  lous  l’aqueduc  nous  vîmes  de  loin  un  des  principaux  ci- 
metières des  Mahometans , ôc  comme  nous  prenions  nôcre  che- 
min par  la  campagn^afin  de  n'avoir  pas  tant  à traverfer  de  laVille, 
nous  rencontrâmes  un  des  Ennuques  des  Sultanes  du  grand  Sei- 
gneurs arrivé  depuis  peu  de  tems  en  Egypte.  Bien  qu'il  fut  un  Ne- 
gre  fort  camus,  laconftderation  de  fon  Maître  le  faifoit  beaucoup 
refpe&er  , & il  y avoit  avec  luy  vingt-cinq  ou  trente  hommes  à 
cheval  qui  l'accompagnoient , il  revenoit  du  Medan  , c’eft  à dire, 
de  faire  l’exercice  des  Gerides,  ou  branches  de  palmier,  dont 
j'ay  parlé  dans  le  difeours  des  armes , 6c  il  en  tenoit  une  à U main 
qui  paroifToit  verte  ÔC  pefante.  Mon  laniflàire  ne  m’ayant  rien  dit, 

8c  moy  ne  fçaehant  pas  les  defferences  qu’il  luy  falloir  rendre  , je 
continüois  de  marcher  fans  mettre  pied  à terre , quand  le  fier  En- 
nuque  embrasé  de  colere  me  lança  de  cinq  ou  fix  pas  fa  Gcride 
pour  me  renverfer , nôtre  Seigneur  que  je  venois  de  recevoir  fut 
prefent  à ma  deffenfe  , & quoy  que  ces  fortes  de  gens  foient  très 
adroits  ÔC  que  je  fufle  bien  proche  de  l’affreux  noir  il  ne  toucha 
qu’un  peu  la  baftierre  de  l’afne.  Le  dépit  d’avoirmanqué  fon  coup 
( ce  qui  eft  un  efpece  d’affront  parmy  eux  ,.)  fe  joignant  à l’indi- 
gnation qu’il  avoit  déjà  , il  vouloit  mettre  le  fabre  à la  main  ap- 
parement  pour m’abbattre  la  tête,  quand  le  Janiffairc  qui rn'ac- 
compagnoit  courant  luybaifer  lavette  , tâcha  de  l’adoucir  par  les 
plus  grandes  foumiflîons  dont  il  fe  pût  avifer.  De  tron  côté  je  de- 
feendis  avec  précipitation  de  l’afne  que  je  montois,  ôc  je  com- 
mencay  à luy  faire  des  reverences  très  profondes  en  bailfantlatête 
félon  leur  maniéré  , car  le  feul  party  que  j’avoisà  prendre  efloit 
de  tâcher  de  le  fléchir,  ne  mettant  pas  poffible  de  me  fauver  de- 
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vant  luy  avec  la  monture  que  j'avois.  Cependant  le  fuperbe  Eu- 
nuque vouloit  toujours  venir  à moy  , ÔC  je  ne  voyois  plus  d’expc- 
dientdans  cette  extrémité  que  de  me  faire  comme  un  bouclier  de 
mon  afnc  en  me  retirant  deflbus  luy , le  JanifTairc  ne  celToit  point 
de  le  prier  ÔC  luy  reprefentoit  que  |’eftois  étranger  ÔC  ignorant  des 
ufages  du  Pais,  neanmoins  comme  il  n’a  voit  rien  que  de  farouche 
ôc  de  beftiai  dans  la  mine  il  auroit  fans  doute  exécuté  fon  mau- 
vais dedein  contre  moy  , fi  le  Ciel  n’eût  pris  le  foin  de  ramollir 
un  coeur  qui  eftoit  trop  barbare  pour  fc  laifTer  gagner  par  les 
hommes.  Enfin  il  piût  à Dieu  que  ce  monftrc  irrité  me  Jaifsât , & 
je  ne  manquay  pas  de  rendre  auffi-tôt  grâces  à celuy  dont  je  ve- 
nois de  reconnoître  fi  évidemment  la  protection,  mais  d’autant 
que  je  n’appercevois  rien  en  moy  qui  la  mejritât , j’ay  toûjoursat- 
tribüé  le  bonheur  que  j’eus  en  ce  rencontre  à la  vertu  de  la  fainte 
demeure  que  |e  forcoisde  vifiter,  ôc  parmy  les  pieufes  reflexions 
que  je  fis  alors  je  confideray  qu'il  n’y  en  a.point  de  fi  avides  d’eftre 
honorez  que  ceux  qui  ne  méritent  que  de  mépris. 

Il  refte  maintenant  à parler  de  la  Matharée , qui  efl  diftante  de 
fèpt  à huit  milles  du  vieux  Caire  , ÔC  d’un  peu  plus  de  quatre  du 
nouveau,  j'yay  efté  parterre  ÔC  une  autrefois  par  eau  dans  le  tems 
du  débordement , le  voyage  en  eft  plus  agréable  de  cette  façon, 
mais  l’on  y a un  peu  plus  de  peine , ÔC  il  eft  aufli  plus  périlleux , à 
caufe  des  voleurs  qui  courent  la  campagne  dans  de  petits  bateaux. 
Cette  fecondcfois  je  m’embarquay  furîc  Kalisavec  le  Perc  Jayme 
que  je  menois  pour  dire  la  MefiTe  , un  Marchand  François  , un 
JanifTairc , ÔC  deux  bateliers.  Quand  nous  fumes  parvenus  au  bout 
du  canal  qui  eft  terminé  par  de  petites  arches  grillées  de  fer  qui 
foutiennont  un  pont  où pafle  le  grand  chemin , il  nous  fâlut  fortip 
de  nôtre  bateau  avec  tout  ce  que  nous  portions  dedans  qui  eftoic 
nos  provifions  de  ce  jour  là  , ôc  nous  travaillâmes  tous  à le  mon- 
ter furie  pont,  ÔC  à le  faire  enfuitte  redefeendre  de  l’autre  côté  où 
eftoit  l’eau  du  canal  qui  s’épanchoit  par  la  campagne.  Toute  la 
plaine  paroiflbit  comme  une  grande  mer , d’autant  plus  belle  aux 
yeux  qu’elle  eftoit  alors  extrêmement  unie  , les  Villages  qui  ont 
tous  quelques  arbres  à l’entour  faifoient  comme  des  petites  Ifles  y 
car  ils  font  relevez  en  forte  que  l’inondation  ne  les  peut  incom- 
moder , ôc  cette  vafte  étendue  d’eaux  parfemée  de  palmiers  ôc  de 
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Ift^ifons  nous  doûnoit  un  grand  divertiflement  par  fort  agréable 
variété.  Il  eftoiccncorcde  bon  matin  quand  nous  rentrâmes  dans 
nôtre  bateau  au  delà  du  pont,  fie  fur  les  huit  heures  nous  nous 
rendîmes  à la  Matharée  qui  cil  une  fontaine  au  milieu  d’un  jardin 
ferme  de  murailles  de  terre  comme  prefque  tous  les  autres  de  ce 
Pais,  8c  qui  eft  l’unique  fourcc  qui  foit  aux  environs  du  Caire.  La 
Sacrée  Famille  s’y  arrefta  en  allant  à Memphis , 8c  l’on  montre  en 
ce  lieu  un  vieux  Hguicr  qu’on  aflure  qui  s abaifla  pour  les  deffen- 
dre  des  ardeurs  du  Soleil, & qui  s’entrouvrit  pour  fervir  de  couche 
au  celefte  Enfant , pendant  que  la  Vierge  Mcre  lavoit  fes  linges 
dans  la  fontaine , cet  arbre  paroît  cffe&ivement  fort  vieux  , fie  il 
contient  un  efpacc  confiderablc  au  dedans  de  fan  tronc.  A quel- 
ques pas  du  figuier  eft  un  baflîn  mcditfcrc  , dont  les  bords  ne  font 
pas  plus  relevez  que  le  refte  de  la  terre  , il  fert  à recueillir  leseaux 
de  la  fourcc  qui  delà  fe  décharge  dans  un  petit  rüifteau  dont  l’en- 
dos eft  traversé  dans  fa  longueur , 8c  au  dcflùs’de  ce  baflin  U refte  . 
encore  une  maniéré  de  falle  ou  bâtiment  qui  eftoit  autrefois  une 
Chappelle  , fie  qui  n’a  plus  maintenant  que  les  quatre  murs  avec 
le  couvert.  C’cft  une  opinion  généralement  établie  fie  confirmée 
parla  dévotion  des  Chrétiens  de  la  primitive  Eglife,  que  la  Sainte 
Vierge  a lavé  les  linges  qui  fervoient  au  Sauveur  dans  ce  baflin , 

8c  l’on  montre  dans  le  mur  qui  en  eft  tout  proche  un  trou  oreusé 
en  forme  de  petite  feneftre  où  l’on  dit  qu’elle  le  pob  cependant. 
Neanmoins  il  fàloit  donc  qu'il  y fut  aflis  y car  l'enfoncement  n’eft 
pas  aflez  grand  pour  qu’il  pût  y eftre  couche , déplus,  b fabrique 
ne  me  fcmbla  pas  aflezancicnne  pour  avoir  efté  de  ce  tems-là , fie 
il  y a quelque  forte  d’apparence  qu’il  n’y  avoir  point  alors  de  bâti- 
ment, fi c qu'il  n’y  a efté  édifié  que  quand  le  Chriftianifme  a com- 
mencé d’eftré  à couvert  delà  perfecution.  Ainfi  je  trouverais  plus 
probable  que  pendant  que  la  Mcrc  fans  tâche  s’occupok  à laver 
elle  mit  repofer  le  Dieu  homme  au  milieu  du  tronc  du  figuier. 

Quand  nous  fumes  arrivez  au  jardin  qui  eft  d'une  grande  éten- 
due , fie  orné  des  pelles  allées  d’orangers  ôc  de  citromers  qui  font 
un  agréable  ombrage  ,*  nous  nous  informâmes  des  jardiniers  s’il  y 
avoit  quelqu’un  d’étranger,  8c  le  bonheur  ayant  voulu  qu’il  ne 
s’y  rencontrât  perfonne  qui  pût  mettre  obftacle  à la  célébration  de 
la  Mefle , nous  allâmes  promptement  dans  la  falle  , fie  nôtre  Ja- 
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niffaire  demeura  à la  porte  pour  la  garder.  Le  Pere'Jayme  pofa  le 
calice  dans  la  petite  feneftre  dont  j’ay  parlé  , nous  mîmes  le  feu 
dans  une  lanterne  que  nous  avions  portée  , 8c  je  tins  le  Miffel  fur 
mes  deux  mains  durant  tout  le  tems  du  faine  Sacrifice.  Nos  dé- 
votions achevées , nous  dînâmes  à l’ombre  des  orangers , 8c  nous 
paflames  une  partie  de  la  journée  dans  ce  jardin  qui  eft  tres-bien 
tenu.,  parce  que  le  Bacha  s’y  va  divertir  plufieurs  fois  l’année  , ÔC 
lors  que  les  Chrétiens  y veulcntaller  ils  prennent  le  tems  qu’il  n’y 
a que  peu  de  jours  qu’il  en  eft  retourné , afin  d’éviter  de  l’y  ren- 
contrer. Il  faut  remarquer  que  de  tous  les  faints  lieux  où  les  Chré- 
tiens ont  l’entrée,celui-cyeftprefquelefeulqui  foit  commun  pour 
les  Turcs8c  pour  nous , carie  Bacha  quand  il  y vient  6c  les  autres 
Alahometans  ne  manquent  point  d’y  faire  leurs  prières.  Du  refte 
il  ne  faut  point  ajouter  foy  à ce  que  l’on  trouve  dans  quelques  livres 
que  le  jardin  de  la  Matharée  eft  remply  des  Arbres  qui  portent  le 
Baume , il  ne  s*y  en  voit  affinement  pas  un  feul , 8c  quelque  in- 
formation que  j’en  aye  faite  je  n’ay  fçcu  trouver  aucune  marquerai 
perfonne  quim'ayedit  qu’il  y en  ait  eu  autrefoisjc  finiray  ceCha- 
pitre  par  l’opinion  établie  dans  lesefprits  des  gens  du  Pais  furie  fu- 
jet  du  figuier  que  l'on  cftime  s’eftre  fendu  pour  recevoir  la  faintc 
Vierge,  ils  font  perfuadez  qu’en  faifant  entrer  les  enfants  dans 
l’ouverture  du  tronc  , ceux  qui  ne  font  pas  légitimés  s’eu  verront 
repouflez,mais  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’ils  tombent  dans  ces  fu* 

Ferftitieufes  croyances,  puis  qu’ils  reçoivent  les  abfurdes  fables  de 
Ajcoran  pour  véritables, 
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CHAPITRE  XXI. 

D*  la  V'iÜe  de  Dtgtfe  &*  des  'Pyramides  d'Egypte. 

COmme  les  Piramides  ne  font  qu  a neuf  milles  du  Caire, quand 
on  fejourne  dans  cette  Ville  l’on  ne  manque  pas  d’y  faire 
plufieurs  voyages, foit  pour  accompagner  des  François , foit  pour 
prendre  1 air  de  la  campagne  , 6c  ces  deux  raifons  jointes  enlém- 
blcfont  caufeque  jeles  ay  fort  vifitées.  l’ay  même  monté  deux  fois 
au  dcflus  de  la  plus  grande , ce  qui  eft  allez  rare  , car  les  difficul- 
tez  que  l’on  y épreuve  la  première  doivent  bien  ofter  l’envie  d'y 
retourner  une  fécondé , mais  je  me  laiflay  gagner  par  l’amitié  que 
j’avois  pour  un  Capitaine  de  Vaiflcau  de  là  Cieüta  qui  me  fit  tant 
de  follicitations  d’y  aller  avec  luy  qu’il  ne  me  fut  pas  poffible  de 
luy  refufer  cette  marque  de  ma  complaifance. 

Pour  aller  à ces  Piramides  il  faut  feulement  louer  des  montures 
6c  préparer  la  veille  les  provifions  de  bouche  neceflaircs  pour  tou- 
te  la  journée  , du  relie  l’on  n’a  point  befoin  de  porter  des  tentes 
comme  on  le  pratique  dans  d’autres  voyages , parce  qu’on  fe  fert 
pour  manger  6c  pour  repofer  de  l’ombre  d'une  des  Piramides , la 
pluye  y tombant  fi  rarement  ôc  en  fi  petite  quantité  qu  elle  n’y  eft 
pas  à craindre.  Si  l’on  ne  peut  avoir  des  Janiflaires  du  Conful  on 
en  prend  de  ceux  qui  ont  accoûtumé  de  fervir  la  Nation  ,6c  avec 
leur  défray  on  leur  donne  une  piaftre  par  jour,  mais  nous  n'en 
avions  qu’un  toutes  les  fois  que  j’y  fus , parce  qu’eftant  toujours 
groflè  compagnie  nous  n’apprehendions  pas  le  voleurs.  On  part 
dés  la  pointe  du  jour  afin  d’éviter  la  chaleur,  6c  l’on  va  palfer 
au  vieux  Caire  le  bras  du  Nil  qui  fait  l’Ulc  dont  j’ay  parlé , ce  ca- 
nal n’eft  pas  toujours  remply  de  beaucoup  d'eaux  ,6c  quand  le 
Fleuve  eft  bas  il  eft  prefque  aûeché  , j’ay  dit  ailleurs  que  le  vieux 
Caire  commence  fur  une  des  pointes  de  lTfle  , 6c  fur  l’autre  eft 
affis  le  Chatean  du  Bacha  où  il  demeure  quelques  joürs  devant  6c 
après  la  ceremonie  de  l’entrée  de  l’eau  dans  le  Kalis.  CeChatcau 
a un  grand  jardin  ÔC  une  Mofquée , 6c  c’eft  là  que  fc  voit  la  tour 
où  eft  U colomne  qui  fert  pour  marquer  l’accroiûement  du  Fleuve, 
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le  Fermier  general  de  l'Egypte  ne  manque  pas  d’en  faire  obferver 
les  mefures avec  foin  , car  il  obtient  diminution  du  bled  qu’il 
donne  fi  l’eau  n’arrive  pas  à la  hauteur  marquée  par  Ton  bail , mais 
fi  elle  furpalfe  il  ne  paye  pas  d’avant  âge. 

Apres  avoir  traversé  rifle  qui  eft  fituée  entre  le  vieux  Caire  &c 
Dezize  l’on  pafle  le  Nil  dans  des  bateaux  qui  font  toujours  là  pour 
la  commodité  du  public  , & on  fe  trouve  dans  cette  petite  Ville 
qui  eft  à une  lieue  du  quartier  des  Francs , elle  s’étend  fur  le  rivage 
Occidental  du  Fleuve  , & fa  longueur  eft  de  cinc^ou  fix  cens  pas 
avec  uneaffez  belle  rue  qui  va  d'une  extrémité  à 1 autre.  La  mai- 
fon  d’un  Sangiac  placée  fur  la  rive  du  Nil  s’y  fait  remarquer  par  fa 
grandeur  , fie  du  refte  l'on  n’y  voit  rien  que  de  fort  commun , il  y 
a feulement  un  bon  nombre  de  boutiques  où  l’on  vend  des  chofes 
qui  font  à l’ufage  du  petit  peuple,  les  étrangers  y chargent  des  cuirs, 
du  Un  , 8c  du  lafFran , dont  le  plus  beau  vient  d’un  Village  nommé 
Abounombrous , c’eft adiré,  le  Peredu  faffran.  Du  commence- 
ment des  guerres  d’Allemagne,  d’où  la  France  en  tire  quantité 
pour  les  teinturiers  de  foye , nôtre  Nation  en  fit  faire  à Dezize  de 
celuy  à la  tête  chevelue,  dont  la  plante  eft  comme  une  forte  de 
chardons,  &,  un  feul  Marchand  en  envoya  en  une  fois  quatre- 
vingts  dix  balles  de  trois  quintaux  S c demy  chacune  , l’on  dit  que 
le  Prophète  Jeremic  eft  enterré  dans  cette  Ville,  mais  l’on  ne  m'a 
jamais  fçeu  montrer  l’endroit, ainfi  cette  opiniondu  vulgaire  refte 
fort  douteufe. 

D’abord  qu’on  eft  forty  des  murailles  de  Dezize  qui  font  toutes 
/impies  & fort  mal  en  ordre  , les  yeux  font  frappez  du  furprenant 
afpeéfdes  Piramides,  bien  qu’on  en  foit  encore  éloigné  de  fix  mil- 
les , ce  qui  leur  donne  beaucoup  davantage,  pour  paroître  eft 
quelles  (ont  fituées  fur  un  terrein  pierreux  Sc  infertile  qui  eft  beau- 
coup plus  relevé  que  la  plaine.  On  prétend  que  ce  mot  de  Pirami- 
des eft  dérivé  du  nom  de  *ïp  , que  les  Grecs  donnentau  feu , foit 
parce  qu’à  l’imitation  de  cet  element  elles  s'élèvent  fort  haut  dans 
l’air , ou  bien  à caufe  qu'elles  fe  terminent  en  pointe  comme  font 
d ordinaire  les  flammes.  L’on  eft  faifi  d’étonnement  au  magnifi- 
que objet  de  ces  énormes  malles,  & elles  paroiflent  bien  dignes  du 
rang  qu’on  leur  a donné  entredes  merveilles  du  monde  , non  pas 
tant  encore  pour  la  dépenfe  incroyable  qu’il  a fallu  pour  achever 
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un  batiment  fi  prodigieux  que  par  l’admiration  où  Ton  eft  comme 
on  a pu  monter  fi  haut  des  pierres  aufli  grandes  que  celles  que  l’on 
y voit  dans  un  tems  où  prefque  toutes  les  belles  inventions  eftoient 
inconnues.  Il  y a trois  groilcs  Piramides  qui  font  disantes  d’en- 
viron deux  cens  pas  l’une  de  l’autre , mais  1 on  ne  peut  entrer  que 
dans  la  plus  grande  qui  eft  du  côté  du  Nord  , par  le  chemin  que 
nous  avions  pris  , la  première  fois  que  j’y  fus , les  deux  moindres 
nous  reftoient  au  derrière  de  la  plus  grofle  , & nous  ne  voyons 
quali  toûjours  qu’elle  feule  dont  la  pointe  ne  paroît  feulement 
qu’un  peu  émoufsée , bien  qu’il  y ait  une  place  bien  confiderablc 
à fon  fommet.  D’abord  que  nous  fumes  arrivez  nous  allâmes  vers 
ion  ouverture  qui  eft  un  trou  prefque  quarré  d’un  peu  plus  de  trois 
pieds  de  haut , il  eft  relevé  du  refte  du  rerrein , mais  l’on  y monte 
fur  des  fables  que  le  vent  jette  contre  en  telle  forte  qu’il  eft  quel- 
que fois  tout  bouché  & qu’il  faut  le  faire  ouvrir  par  les  Maures  qui 
conduifent  les  montures.  Avant  que  d’entrer  l’on  fe  pourvoit  cha- 
cun d'une  lumière  , Sc  l’on  tire  quelques  coup6  d’armes  à feu  pour 
obliger  à fuir  les  animaux  nuifiblesqui  s’y  pourroient  rencontrer  , 
on  pafle  la  première  entrée  en  fe  courbant,  & l’on  trouve  comme 
une  allée  qui  va  en  defeendant  environ  quatre-vingts  pas,  elle 
eft  voûtée  en  dos  d’afne  & apparemment  tc-ute  emiere  dans  le- 
paifleur  du  mur , car  l’on  n’y  voit  rien  que  de  folide  de  tous  cô- 
tez.  Cette  allée  a aflez  d’élévation  & de  largeur  pour  y pouvoir 
marcher , mais  fon  pavé  baific  encore  bien  plus  droit  qu’un  glacis 
fans  avoir  aucun  degré , & la  pierre  n’a  que  quelques  légères  pi- 
queures  de  pas  en  pas  pour  retenir  les  talons , de  forte  que  pour 
fe  guarentir  de  tomber  il  faut  fe  tenir  avec  les  mains  aux  deux  co- 
ûtez du  mur.  Les  pierres  font  fi  bien  unies  enfemble  qu’à  peine 
apperçoit-on  les  jointures , &c  au  bout  de  cette  allée  eft  un  paffa- 
ge  qui  n’a  que  la  grofïeur  du  corps  humain  , d'ordinaire  il  eft  auffi 
rempli  du  fable,  qui  d’abord  qu'il  eft  dans  la  première  ouverture 
ne  manque  pas  de  fuivre  le  penchant  de  la  pierre  & de  fe  venir 
tout  raflcmbler  en  ce  lieu.  Nous  le  fîmes  ofter  par  un  de  nos  Mau- 
res moyennant  quelques  Medins,  & nous  l’obligeâmes  à y entrer 
le  premier  après  avoir  fait  tout  le  bruit  que  nous  pûmes  pour  effra- 
yer les  bêtes  quis’y  pourroient  rencontrer  , mais  nous  n’en  vîmes 
aucunes  fi  ce  n’eft  un  grand  nombre  de  chauve  - fouris.  Ayant 
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pafié  ce  miTe  table  trou  avec  bien  de  la  peine  , car  il  nous  fallut 
traîner  fur  le  ventre  huit  ou  dix  pas  en  tenant  chacun  nôtre  flam- 
beau , nous  vîmes  une  voûte  à la  main  droitte  qui  nous  fembloit 
defeendre  à côté  de  la  Piramide , gc  nous  trouvâmes  au  devant  de 
nous  un  grand  vuide  avec  un  puits  fur  la  gauche  où  nous  jettames 
quelques  pierres  qui  nous  firent  connoître  qu’il  eft  d’une  tres- 
grande  profondeur.  De  là  il  nous  fallut  grimper  fur  un  rocher  de 
vingt-cinq  ou  trente  pieds  de  haut , au  dcflùs  il  y a un  efpace  de 
dix  ou  douze  pas  de  long , Sc  l’ayant  traversé  nous  montâmes  par 
une  ouverture  qui  n’a  pas  plus  de  largeur  que  le  difficile  paflàge  où 
il  fe  faut  traîner,  mais  qui  eft  aflez  élevée  pour  y pouvoir  marcher 
rout  droit.  Il  n’y  a point  de  degrez  non  plus  qu'au  refte  ,1’on  y a 
fait  feulement  des  trous  des  'deux  cotez  de  diftanec  en  diftance 
où  il  faut  mettre  les  pieds  en  s'écartant  un  peu  , 8c  l’on  s’appuye 
contre  les  murs  qui  font  de  pierres  de  taille  fort  polies  8c  qui  ne 
lont  pas  jointes  avec  moins  d’adrefle  que  celles  que  nous  avons 
veuësen  entrant , f.  ne  fçai  fi  autrefois  il  y avoit  des  Idoles  mais 
il  s’y  voit  des  niches  vuides  de  trois  en  trois  pieds  qui  en  ont  un 
de  large  8c  deux  de  hauteur.  Ce  paflage  eft  de  quatre-vingts  pas 
de  haut , 8c  ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  nous  y montâmes  , au  ’ 
defïus  de  cela  nous  marchâmes  un  peu  d'efpace  de  plain-pied , ÔC 
en  fuitte  nous  rencontrâmes  une  chambre  de  douze  pas  de  long , 
de  fix  de  large  8c  d’environ  vingt  pieds  de  hauteur.  Elle  a au  lieu 
de  voûte  un  plancher  ou  lambris  tout  plat  composé  deneufpierres 
qui  font  larges  de  quatre  pieds  chacune  ëc  toutes  travcrfentla 
chambre  8c  vent  s’appuyer  fur  les  deux  murs , en  forte  qu’il  faut 
quelles  foient  au  moins  de  vingt  pieds  de  longueur , 8c  comme 
elles  font  épaillésà  proportion  ,il  ne  fe  peut  quelles  n’ayent  don- 
né un  grand  travail  pour  les  élever  fi  haut.  Cette  chambre, dont 
les  murs  font  fort  unis , n’a  aucun  jour , gc  dans  le  bout  qui  eft  op- 
posé à la  porte  il  y a un  tombeau  vuide  où  j’entray  pour  le  mefurer 
avec  mes  fouliers,  j’en  trouvai  onze  longueurs  qui  font  environ 
fept  pieds,  il  eft  tout  d’une  piece , large  de  trois  pieds,  haut  de  trois 
8c  demy  8c  épais  de  cinq  pouces.  La  pierre  en  eft  à peu  prés  fèm- 
blable  au  Porphyre  d’un  gris  tirant  fur  le  rouge  pâle  8c  elle  a beau- 
coup de  dureté  , j'en  rompis  un  peu  avec  un  marteau  8c  pendant 
que  )C  frappoiselle  rendoit  un  fon  clair  fort  approchant  de  ccluy 
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d’une  cloche,  j’eus  quelque  cems  après  la  curiofité  défaire  polir 
les  pièces  que  j’en  apportay  par  un  lapidaire  , & alors  elle  fe  mon- 
tra tres-fine  ôc  tres-belle.  11  y a une  autre  chambre  à côté  de  cel- 
le-cy,  mais  elle  eft  plus  petite  âc  il  n’y  a point  de  (cpulchrc  , c’eft 
là  le  plus  haut  où  l*on  puilîe  aller  au  dedans  de  la  Pyramide  qui 
n’a  aucune  autre  ouverture  que  le  pa liage  d’en  bas , ce  qui  cfb  cau- 
fe  que  l'on  y refpire  un  air  fort  étouffé  , ôc  la  flamme  des  flam- 
beaux qu’on  y porte  paroît  toute  bleue  > on  en  eft  toujours  fourny 
d’un  bon  nombre,  car  s'ils  venoient  à s’éteindre  quand  on  eft 
bien  avant  l’on  periroit  en  ce  lieu  fans  en  pouvoir  fortir.  En  re- 
defeendant  par  les  mêmes  endroits  où  nous  avions  pafsé , nousob- 
fèrvames  au  defTus  de  la  première  entrée  de  la  Pyramide  une 
pierre  qui  avoit  onze  pieds  de  long  ôc  huit  de  large  fur  trois  pieds 
depailJeur  comme  toutes  les  autres  du  prodigieux  édifice,  ôc  en 
fortant  on  nous  fit  prendre  garde  à un  écho  qui  répété  neuf  ou  dix 
fois  les  paroles.  J’ay  fait  reflexion  depuis  que  fi  les  Arabes  s’eftoient 
fâifis  du  paflage  il  leur  auroit  efté  facile  de  nous  voler  com- 
me ils  auroient  voulu  , il  eft  vray  que  nous  y avions  laifsé  nôtre 
Janiflaire  avec  fon  moufquet  Ôc  fa  meche  allumée  des  deux  bouts, 
neanmoins  ils  pourroient  venir  en  tel  nombre  qu’un  homme  leul 
en  feroitbien-tôtopprimé. 

Après  que  nous  nous  fumes  un  peu  rafraîchis , 6c  que  nous  eû- 
mes dîné  j’entrepris  avec  deux  autres  François  de  monter  fur  la 
même  Pyramide  où  nous  avions  entré  , mais  l’on  ne  doit  pas  s’i- 
maginer qu’il  y ait  aucun  degré,  ÔC  pour  donner  à entendre  com- 
me on  le  peut  faire  il  faut  expliquer  de  quelle  façon  la  Pyramide 
eft  conftruite.  Sa  forme  eft  quarrée  , ÔC  en  fortant  de  terre  elle 
a 1 160  pas  ou  580  toifes  de  circuit , toutqs  les  pierres  qui  la  com- 
pofent  font  fort  grandes  ôc  ont  trois  pieds  de  haut  ÔC  cinq  ou 
fix  de  longueur  , ÔC  les  cotez  qui  paroi  (lent  en  dehors  font 
tous  droits  ÔC  ne  font  pas  taillez  en  talud  comme  la  plufpartdes 
perfonnes  fe  figurent.  Chaque  rang  pour  venir  à fe  terminer  en 
pointe  à lacime  fe  retire  en  dedans  de  neuf  ou  dix  pouces,  ôc  c’eft 
fur  ces  avances  que  l’on  grimpe  pour  parvenir  jufqu’au  fommet. 
11  fe  trouve  des  Autheurs  qui  ont  écrit  qu’autrefois  on  avoit  cou- 
vert la  Pyramide  avec  des  pièces  de  marbre  qui  cachoient  tous  ces 
degrez  , mais  cecy  a efté  invdnté  par  ces  fortes  de  gens  qui 
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n’aiment  à dire  que  de  grandes  chofcs,ôc  ces  intervalles  n'eftoient 
remplis  que  par  un  glacis  de  ciment  que  la  longue  fuiuc  du  tems 
avoit  rendu  fort  dur  ,ôc  que  ce  meme  tems  après  l'avoir  affermi  z 
enfin  confumé  par  la  loy  generale  qui  veut  que  toutes  les  chofes 
crées  tendent  à leur  deftrudion.  On  en  trouve  encore  quelques 
certes  en  de  certains  lieux  qui  incommodent  beaucoup  à paffer  r 
ôc  la  plulpart  des  pierres  font  mangées  par  le  dehors  ôc  ont  divers 
petits  enfoncements  dont  je  me  iervois  pour  y attacher  les  mains 
ôc  m élever  fur  chaque  étage , ce  que  je  ne  pouvois  faire  qu'avec 
beaucoup  de  peine  à caulë  de  leur  hauteur.  Quand  je  fus  à peu. 
prés  vers  le  milieu  je  trouvai  des  pierres  de  manque  vers  un  des 
coins  de  la  Pyramide  qui  font  une  brèche  de  quelques  pieds 
de  profondeur , qui  ne  perce  pourtant  point  jufqu’au  dedans  , 
onnefçaitfi  les  pierres  en  font  tombées  ou  fi  elles  n’y  ont  jamais 
efte  miles , ÔC  pour  moy  je  m’imaginay  qu’on  fc  fervoit  de  cet  en- 
dro:t  pour  allurer  les  Machines  qui  tiroient  les  matériaux  en  haut. 
C'eft  encore  cette  raifon  de  les  pouvoir  monter  qui  a obligé  de  bâ- 
tir la  Pyramide  avec  des  degrez  à chaque  rang,  car  fi  les  pierres 
euffent  efté  taillées  en  talud  ôc  posées  l’une  fur  l’autre  fans  qu’il  y 
eût  relié  aucun  rebord,  il  auroit  efté  absolument  impolfible de 
conduire  jufqu’à  fon  fommet  les  lourdes  malles  qu'on  y voit.  J'en- 
tray  dans  la  brèche  avec  les  deux  autres  François  qui  moncoient 
avec  moy  pour  nous  repofer  un  peu  du  grand  travail  que  nous 
avions  foûtenu  en  nous  élançant  ainfi  trois  pieds  à chaque  fois,  ôc 
nous  lailfames  là  nos  habits  ôc  nous  nous  mimes  en  chcmifeôc  eiv 
caleçon  pour  achever  ce  qui  nous  reftoit,  je  profitay  de  l’avenifle- 
ment  qu’on  m’avoit  donné  de  ne  regarder  point  derrière  moy  de 
crainte  d'eftre  étourdy  de  me  voir  fi  élevé  de  terre  , ôc  je  parvins 
enfin  fur  le  faille  de  la  Pyramide.  Ce  qui  femble  eftre  prcfque 
pointu  d’en  bas  a quinze  à feize  pieds  en  quarré , ôc  pourroic  con- 
.tfenir  environ  .quare  me  perfonnes,  cette  Place  eft  formée  de  cinq 
pierres  qui  font  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  des  côtcz  , 
mais  il  y en  manque  urre  fixiéme  qui  fait  que  l’explanade  n’efi:  pas 
dans  fa  perfc&ion.  L’on  me  dit  qu'on  l’avoitoftée  pour  s'en  fer- 
vir,  neanmoins  je  croirois  plutôt  quelle  n’y  a jamais  efté  posée  , 
car  il  auroit  efté  difficile  de  la  remuer  de  fon  lieu  fi  elle  avoit  efté 
une  fois  jointe  avec  lcs  autres , ôc  l’on  n'auroit  tiré  aucun  avantage 
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de  la  faire  tomber , parce  qu’apparemment  elle  n aurait  pû  parve- 
nir en  bas  fans  fe  brifer.  Joint  à cela  qu’il  auroit  efté  d’une  gran* 
de  dépenfe  de  la  conduire  au  Caire  qui  a une  montagne  voifine 
toute  de  rochers,  dont  on  peut  avoir  des  pierres  avec  bien  plus  de 
commodité.  Je  dis  cecy  parce  que  des  écrivains  ont  avancé  qu’il 
n’y  en  avoit  point  en  Egypte  , &.  neanmoins  il  s’y  en  trouve  de 
blanche  ic  de  grife  , 8c  il  y en  a quand  elle  eft  polie  qui  approche 
de  l’éclat  du  marbre,  ils  fe  feroienr  mieux  tenus  dans  les  bornes  de 
la  vérité  s’ils  avoient  mis  dans  leurs  Livres  qu’il  ne  s’en  rencontre 
pointdans  les  plaines  où  l’inondation  du  Nil  fe  peut  étendre. 

lT  faifoit  fortferain  ce  jour  là  , & du  haut  de  la  prodigieufe  Py- 
ramide je  découvrais  une  partie  de  l’Egypte , mais  non  pas  la  mer, 
comme  quelques-uns  ont  encore  écrit , je  voyois  le  deiert  fablon- 
neux  qui  s’étend  vers  le  Pais  de  Barca  & la  Pyramide  des  Momies 
qui  eft  à douze  ou  treize  milles  de  celle-cy  , je  voyois  encore  les 
deferts  de  laThebaïde  de  l’autre  coté  & le  Nil  qui  coule  entre  les 
deux  en  (epentant.  Le  Caire  ne  paraît  quafi  pas  éloigné  de  ce  lieu 
bien  qu’il  en  foit  diftant  de  trais  lieues  , 6c  c’eft  le  plus  beau  de 
tous  les  objets  que  l’on  remarque  de  là- haut , parce  qu’aprés  quel- 
ques campagnes  diverfifiées  de  palmiers  qui  bordent  le  Fleuve  , la 
veuc  fe  termine  des  deux  parts  en  des  contrées  incultes  & fteriles. 
Nous  lançâmes  quelques  pierres  dehors  de  la  platte  forme  avec 
toute  la  force  que  nous  pûmes  pour  connoître  jufque  où  elles  pou- 
vûient arriver, mais  cellesquialierent  le  plus  loin  ne  peurent  palier 
que  de  fort  peu  la  moitiédu  va fte  batiment.  Après  avoirbicn  tout 
confidcré  j’aurais  bien  voulu  ertre  en  bas , car  en  vérité  ceux  qui 
ne  font  pas  fortfeursàfe  tenir  ne  doivent  pas  hazarderd’y  monter.. 
Nous  fumes  contraints  d’en  defeendre  plutôt  que  nous  n’aurions 
fait , parce  qu’eftant  deshabillez  le  froid  commençoit  de  nous 
faifir  , & après  avoir  repris  nos  vêtements  Dieu  nous  fit  la  grâce 
que  nous  fortimes  de  notre  entreprife  fans  aucun  accident  fâ- 
cheux. 

Nous  avions  conté  tous  troisles  pierres  ou  les  degrés , mais  no- 
tre calcul  fut  tout  different,  l’un  eD  trouva  113.  l’autre  uc.Sc  moy 
208..  luivant  ce  dernier  nombre  j’eftime  que  la  Piranude  s’élève 
de  plus  de  600.  pieds  de  la  terre  en  ligne  perpendiculaire  , car 
il  n’y  a pas  un  des  rangs  de  pierre  qui  n’ait  trois  pieds  de  haut ,, 


Digitized  by  Google 


268  • Voyage  d'Egypte. 

par  le  chemin  qu'il  faut  defcendre  au  dedans  il  faut  que  Ton 
fondement  ait  plus  de  trente  pieds  de  profondeur. 

Nous  fumes  voir  enfuitte  les  deux  autres  qui  ne  font  pas  fi  hau- 
tes ny  fi  grofles  que  la  première, il  n’y  a point  en  celles-cy  d’ouver- 
ture d’aucun  côté , 6c  bien , qu’elles  foyent  auffi  bâties  par  degrés 
l'on  n'y  peut  toutefois  monter,  parce  que  le  ciment  dont  elles 
font  enduittes  n’eft  pas  aflez  tombé , mais  elles  fe  montrent  à les 
voir  d’en  bas  toutes  pointues  dans  leur  fommet.  L’on  eft  incertain 
du  nom  du  Monarque  qui  a laifsé  de  fi  fuperbes  monuments  à la 
pofterité,  la  tradition  veut  qu’ils  ne  foyent  pas  moins  anciens  de 
trois  milles  années , êc  on  les  attribue  toutes  à celuy  de  Pharaons 
qui  fut  englouty  dans  la  mer  rouge.  L’on  dit  que  les  deux  moin- 
dres eftoier.t  pour  la  Reine  fa  Femme  6c  la  Princefie  fa  Fille  , 6c 
comme  les  corps  y ont  efté  mis  elles  ont  efté  fermées  depuis , en 
forte  que  l’on  n’a  pas  pu  reconnoiftre  de  quel  côté  en  eft  l'entrée , 
mais  la  grande  a toûjours  refté  ouverte  , parce  que  ce  Roy  qui  la 
fit  préparer  pour  luy , au  lieu  de  cet  orgueilleux  Maufolée  n’eut 
que  le  ventre  des  poifTons  pour  fepulture. 

Après  les  grandes  Piramides  on  en  voit  encore  là  auprès  un  bon 
nombre  de  petites  de  diverfes  grandeurs,  6c  parmy  elles  il  y a une 
prodigieufe  tête  qui  a la  face  tournée  du  côté  du  Caire , que  l’on 
appelloit  autrefois  le  Sphinx, c’eft  un  demy  corps  fans  bras  comme 
une  maniéré  de  terme  posé  /ur  une  baze  convenable  au  vafte  Co- 
îofle  qu'elle  foutient.  La  tête  a environ  cent  pieds  de  tour  , 6c  elle 
en  a foixante  du  menton  jufqu  a fon  fommet , le  nez  eft  propor- 
tioné  au  refte  , 6c  les  oreilles  font  d’une  étendue  demefuréc , ce 
demy  corps  d’une  fi  monftrueufe  grofleur  eft  tout  d’une  piece  , 
creux  par  dedans,  6c  la  pierre  dont  il  eft  approche  fort  delà  beau- 
té du  marbre.  Cette  énorme  ftatüe  avec  la  colomne  d’Alexandrie 
6c  les  Obelifques  demefurez  que  l’on  a trouvez  dans  l’Egypte  ont 
fait  juger  à beaucoup  de  fçavants  que  les  anciens  peuples  de  ce 
Royaume  avoient  le  fecret  de  fondre  la  pierre,  êc  d’en  pouvoir 
faire  des  mafics  de  la  grandeur  qu'ils  vouloient. 

Le  Sphinx  ou  la  tète  que  je  viens  de  reprefenter  fervoit  d’oracle 
à Memphis  avant  la  venue  de  J e s u s-C  hrist,  foit  que  les  dé- 
mons parlaient  effectivement  de  là  où  que  les  preftres  vinfTent 
fe  niettre  dans  la  ftatüe  par  une  voûte  fouterraine  que  l’on  dit  qui 
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conduit  de  la  grande  Piramide  jufqu’au Cololïc.  Quoy  qu'il  en  foie 
les  Egyptiens  aveuglez  par  les  trompeufes  réponfes  qu’ils  en  recc- 
voient  s’eftimoienc  heureux  d'en  eftre  enterrez  proches,  & c'eft 
par  cette  raifon  qu’on  voit  un  grand  nombre  de  fcpultures  à l’en- 
tour. Ce  qui  eft  de  plus  furprenant  eft  qu’on  allure  qu’il  eft  refté 
une  fatalité  à cette  tête  , en  forte  que  tous  ceux  qui  ont  la  curiofité 
de  monter  defllis  reçoivent  une  difgrace  nôtable  bien-tôt  après 
ou  fouvent  le  jour  même  , j’ay  toujours  mis  ces  iortes  de  chofes  au 
rang  des  fables,mais  on  me  le  confirma  par  l'exemple  tout  nouveau 
d’un  Italien  qui  n’en  fut  pas  plutôt  defeendu  qu’il  fut  tué  de  fon 
cheval.Si  l’opinion  qu’on  a eft  véritable  il  eft  bien  avantageux  pour 
beaucoup  de  perfon nés  qu'il  foit  fort  mal- aisé  de  parvenir  au  haut 
de  cette  figure , car  je  ne  fçay  fi  cela  provient  d’un  mauvais  efprit, 
mais  il  n’y  a prefque  perfonne  qui  la  voye  qui  ne  fe  fente  follicité 
du  defir  d'y  monter , & en  mon  particulier  pour  peu  qu’il  eût  efté 
moins  difficile  de  le  faire  je  ne  crois  que  l’on  m’eufle  pû  empêcher 
de  le  tenter. 

Enfin  , après  que  nous  eûmes long-tems  regardé  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  remarquable  en  cet  endroit , comme  nous  apperçeumes 
que  le  Soleil  commençoit  à bailler  nous  longeâmes  à retourner 
vers  le  Caire  , & nos  miferables  animaux  quoy  qu’ils  eulTent  toû- 
jours  demeuré  attachés  à un  piquet  fans  rien  manger  fuivant  l’ufage 
du  Païs,  ne  laifierent  pas  de  nous  ramener  au  galop.  Quand  le 
Nil  eft:  débordé  on  peut  aller  aux  Pirarnides  fur  une  chaufsée  entre- 
coupée de  divers  petits  ponts,  mais  ce  chemin  eft  plus  long  que 
celuy  que  nous  avions  pris , &.  l’on  ne  s’en  fert  gueres  qu’on  n’y 
foit  contraint  par  l’inondation. 
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CH  A P I TR  E XXII. 

De  la  Piramide  des  Momies. 

TE  ne  reftay  pas  long-tems  au  Caire  que  je  ne  refolulTe  pas  d'aller 
Jvifiter  les  Momies,  & la  Piramide  qui  en  cftvoifine,  je  fus 
averty  que  le  Con  ul  de  Venife  avec  d’autres  de  fa  Nation  eftoit 
dans  le  delfein  de  faire  le  même  voyage , U huit  ou  neufFrançois 
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s'eftant  joints  avec  moy  , nous  fîmes  une  bource  commune , 8c 
nous  nous  fournîmes  de  toutes  les  chofes  necelfaires  pour  recevoir 
magnifiquement  les  Seigneurs  Vénitiens  dans  noftre  pavillon. 
Nous  menâmes  un  grand  attirail , de  vaiflelle  , de  linge  , 8c  de 
provifions  de  bouche , pour  leur  faire  voir  que  les  François  font 
fplendides , 8c  nous  préparâmes  un  momon  de  cinquante  Sequins 
qui  valent  à peu  prés  un  Ecu  d’or  chacun , dont  nous  chargeâmes 
un  des  noftres  qui  eftoit  fort  bog  joueur.  Nous  partifmes  de  grand 
matin  du  Caire , 8c  comme  nous  eftions  tous  montez  fur  des  che- 
vaux, nous  arrivâmes  fur  les  dix  heures  à la  Piramidc  qui  en  eft  à 
feize  ou  dix-fept  milles,  celle-cy  à qui  on  adonné  le  nom  des 
Momies  eftauffi  grande  que  les  deux  moindres  des  trois  dont  j’ay 
parlé  , mais  elle  eft  beaucoup  plus  rompue  , 8c  ilmaBque  un  efpa- 
ce  à fon  fommet  qui  ne  fcmble  pas  avoir  jamais  efté  achevé.  Son 
ouverture  eft  du  coté  du  Nord  large  detrois  pieds  8c  demy , 8c  de 
quatre  de  hauteur  on  defeend  au  dedans  encore  plus  bas  qu’à  la 
grande  Piramide , 8c  il  n’y  a rien  àobferver  qu’une  falle  au  fonds, 
dont  le  plancher  eft  d’une  élévation  extraordinaire.  Au  mur  du 
cofté  de  l’Occident  l’on  voit  comme  l'entrée  d’une  porte  , mais 
elle  eft  fi  haute  que  n’ayant  point  d’échelle  nous  ne  pûmes  pas  aller 
voir  où  elle  conduifoit,  nos  flambeaux  fembloicnt  fe  vouloir 
éteindre , 8c  ne  rendoient  qu’une  flamme  bleuâtre  qui  ne  nous 
éclairoit  pas  afles  pour  diftinguer  les  chofes  éloignées  , n’y  pour 
pouvoir  confiderer  la  ftruchire  du  plancher  de  la  falle  qui  nous 
fémbloit  arriver  bien  prés  du  fommet  de  la  Piramide.  On  nous 
raconta  que  depuis  peu  de  jours  troisMarchands  François  y avoient 
receu  une  grande  frayeur , ils  y entendirent  un  bruit  aftez  grand 
qui  les  fit  fuir  en  diligence , 8c  quand  ils  furent  fur  leurs  montures 
pour  s’en  retourner  ils  en  virent  fortir  un  renard  ou  un  animal 
femblable.  Cette  Pyramide  eft  dans  un  lieu  fi  defert  qu’il  y peut 
fréquenter  des  beftes  fauvages  de  beaucoup  d’efpcces,  8c  parce 
qu’elle  eft  à l’écart , 8c  qu’il  n’y  a rien  de  fort  remarquable  au  de- 
dans , beaucoup  de  ceux  qui  vont  voir  les  Momies  la  biffent  à cote 
fans  s’en  approcher  l’on  eft  incertain  de  ceux  qui  l’on  fait  bâtir  , 
& comme  les  chofes  qu’on  en  dit  reffentent  la  fable  je  ne  veux 
point  m’arrefter  à les  mettre  icy. 

Après  en  eftre  partis  nous  pourfuivimes  noftre  chemin  jusqu’au 
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Village  des  Momies  nomme  Saicara  qui  eft  encore  quatre  milles 
plus  loin , & quand  nous  y fumes  arrivez  nous  nous  faifimes  d’une 
éminence  qui  en  eft  voifine  où  nous  fîmes  planter  nôtre  pavillon, 
& nous  refolumes  que  quelques-uns  de  nous  feroient  la  garde  tour 
à tour,  tant  à caufe  des  Arabes  que  des  païfans  du  Village.  Les  Vé- 
nitiens ne  tardèrent  pas  long-tems  à venir  apres  nous,  & pendant 
deux  jours  & demi  que  nous  demeurâmes  en  ce  lieu  nous  fumes 
prefque  toujours  enfemble  les  uns  chez  les  autres , 6c  nous  fongea- 
mes  bien  plus  â nousdivertir  qu’à  nous  entretenir  de  la  mort,  dont 
les  fepultures  que  nous  venions  de  voir  auroient  dû  nous  mettre  la 
pensée  dans  l’cfprit. 

On  a une  fi  grande  eftime  des  Momies  à Venifc  que  la  Répu- 
blique paye  à chacun  des  Confuls  de  cette  Nation  qui  vient  au 
Caire  un  nombre  de  Sequins  pour  y faire  un  voyage  , l'endroit 
où  l’on  les  trouve  eft  un  grand  champ  fablonncux  , où  félon  tou- 
tes les  apparences  il  y avoit  une  Ville  dans  les  premiers  âges  du 
monde,  parce  qu’on  y voit  encore  auantité  de  briques  parfemées 
6c  je  croirais  que  c'eftoit  là  la  Babilone  d’Egypte  plutôt  que  de 
penfer  que  Memphis  ait  jamais  porté  ce  nom.  Prefentement  il  n’y 
a rien  que  fable  bien  loin  tout  au  tour  de  ce  lieu,  6c  quelque  avant 
que  l’on  puiifc  fouiller  on  ne  rencontre  point  le  terrein  folide , les 
Momies  font  audelfous  dans  des  caves  fouterraines  comme  les  Ca- 
tacombes de  Rome  , 6c  il  faut  y defeendre  par  un  puits  bâti  de 
pierres  feches  qui  eft  profondde  la  hauteur  d’une  pique  6c  demie. 
Pour  cet  effet  l’on  fe  fait  attacher  par  une  corde , 6c  comme  il 
tombe  beaucoup  de  fable  des  bords  du  puits  qui  ne  font  pas  maf- 
fonnez,  il  faut  eftre  dans  un  continuel  foin  d’en  preferver  fes  yeux, 
& encore  ne  peut-on  fi  bien  faire  qu’ils  n’en  foient  offenfez  , en- 
fin quand  on  eft  au  fonds  du  puits  il  faut  paffer  afTez  péniblement 
par  un  lieu  fort  étroit , 6c  après  on  fe  trouve  au  large  dans  des  ca- 
ves creusées  dans  le  roc.  il  y a des  niches  à l'entour  faites  en  ma- 
nière de  coffres  6c  longues  d’environ  fix  pieds , 6c  c’eft  là  que  re- 
pofoient  les  corps  morts  embaumés  qu’on  appelle  desMomies, mais 
on  n’en  rencontre  plus  gueres  à cette  heure  dans  ces  cavernes  qui 
font  énlafsées  les  unes  dans  les  autres  conyne  une  efpece  de  laby- 
rinthe , ce  qui  fait  que  ceux  qui  veulent  penetrer  bien  avant  fe 
fervent  d’une  corde , dopt  ils  laiffent  un  bout  à l’entrée  afin  d’y 
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pouvoir  revenir.  Pour  nous  nous  n’y  avançâmes  pas  beaucoup , 
parce  qu’on  nous  die  que  les  Caves  les  plus  avancées  eftoient  la  mê- 
me chofe  que  les  premières , 6c  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  remar- 
quable aux  unes  qu’aux  autres,  on  nous  aflura  qu'tlless'étendoient 
flufieurs  milles  fous  la  plaine  6c  que  l’on  n’en  avoit  jamais  ttouvé 
la  fin , foit  qu’on  fe  lafle  d’eftrefi  long-tems  fous  la  terre  lans  aucun 
air, ou  que  l’on  appréhende  en  s’enfonçant  tropd’y  périr  par  quel- 
que accident,  l’ay  vû  des  Momies  au  Caire  toutes  entières , elles 
'ont  enveloppées  de  bandes  de  toile  larges  de  trois  doigts, les  jam- 
bes 6c  les  bras  joints  enfemble  comme  ceux  des  petits  enfants , la 
tête , le  col  êc  les  épaules  font  encore  couverts  de  ces  bandes , en 
forte  qu’il  ne  paroît  rien  qu’un  corps  emmailloté  , mais  c’eft 
avec  un  fi  grand  nombre  détours  6c  de  retours  qu’il  faut  beaucoup 
de  temspour  les  défaire,  6c  là  deflous  on  trouve  les  pieds  6c  les 
mains  dans  leur  intégrité  avec  les  ongles  dorées.  Ils  font  em- 
baumez d’une  compofition  noire , dure  6c  luifante , dont  l’o- 
deur approche  de  celle  de  la  poix  , fi  ce  n’eftqu’clle  eft  bien  plus 
agréable,  6c  ce  qui  eft  furprenant  eft  que  la  toile,qui  ne  paroît  im- 
beüe  d’aucune  mixtion  , aye  pû  fe  conferver  tant  de  ficelés , car 
il  y en  a bien  quelques  morccux  de  defliis  qui  s’er.  vont  en  pouf- 
fiere , mais  la  plus  grande  partie  des  bandes  ne  font  pas  encore 
usées.  Le  vifage  de  ces  corps  eft  couvert  de  quelque  chofe  qui  en 
reprefentc  les  linéaments,  6c  en  plufieurs  c’eft  du  plâtre  doré  ou 
d une  pâte  de  carton  qui  contrefait  très  - bien  le  vifage  , mais  fi 
1 on  ofte  cette  maniéré  de  mafque , il  fe  trouve  pour  l’ordinaire 
tout-à-fait  gâté  au  deflous  , foit  qu’il  n'ait  pû  fe  preferver  n’eftant 
pas  enveloppé  comme  te  refte  , ou  que  ce  qu’on  a appliqué  deflus 
en  ait  mangé  la  chair.  On  rencontre  en  plufieurs  au  deflous  des 
bandesà  l’endroit  de  l cftomac  de  petites  Idoles  de  terre  verte  de 
la  longueur  du  doigt , les  unes  reprefentent  des  demi  corps  hu- 
mains , d’autres  des  animaux  6c  d’autres  font  feulement  gravées 
de  lettres  hierogliphiques  écritesen  or.  Les  Arabes  ne  manquent 
point  tous  les  ans  de  chercher  dans  cette  campagne  , ôc  le  plus 
avant  qu’ils  peuvent  dansles  cavernes,  quelques  raretez  pour  por- 
ter au Conlul  des  Vénitiens  qui  lesen  recompenfe  largement. 

Il  y a beaucoup  des  perfonnes  qui  s’imaginent  que  les  Momies 
font  des  corps  cnievelis  parmy  le  fable  , qu’une  qualité  nitreufe  ôc 
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Talée  qui  le  trouve  dans  ce  fable  avoit  empêché  de  Ce  corrompre, 
6cquicftantdeffechez  par  les  ardeurs  du  Soleil  s’eftoient  conler- 
vez  tous  entiers.  Cette  opinion  que  quelques  - uns  m’ont  voulu 
foûtenir  eft  pourtant  entièrement  contraire  à la  vérité , parce  que 
les  Momies  font  embaumées , il  Te  rencontre  effectivement  des 
corps  parmy  les  Tables  de  ceux  qui  reliant  trop  loin  derrière  les 
caravannes  en  perdent  la  trace  par  les  tourbillons  que  le  vent  éle- 
vé , 6c  qui  après  avoir  erré  quelque  tems  au  milieu  des  nuages  de 
pouflierc  dont  l’air  eft  tout  rempli , Tuccombent  enfin  Tous  le 
grand  travail  6c  y demeurent  miTerablement  enveloppez.  Mais 
ces  fortes  de  corps,  quoi  qu’ils  foient  ordinairement  tous  entiers, 
n’ont  rien  des  vertus  que  l’on  attribue  aux  Momies. 

Après  avoir  demeuré  campezà  Saxara  trois  jours , en  comptant 
celuy  que  nous  arrivâmes , nous  reprimes  tous  enlemblc  le  chemin 
du  Caire , ÔC  par  la  bonne  compagnie  que  nous  eftions  6c  les  plai- 
Tantes  rencontres  de  quelques-uns  des  nôtres  nous  fîmes  le  che- 
min Tans  nous  apercevoir  ae  Ta  longueur. 


Fin  du  troifiéme  Livre. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

1)e  la  nouvelle  recette  au  frire  de  la  naiffance  de  Mon - 
feigneur  le  Dauphin  qui  régné  aujourd’hui  fout 
le  nom  de  LO  VIS  le  Grand. 

E n d a N r la  premierej  année  que  je  fejournay  au 
Caire , l’on  y apporta  la  nouvelle  de  la  naiffance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  qui  vint  au  monde  au  mois 
de  Septembre  1638.  Un  Navire  qui  partit  de  la  Cieiita 
le  même  jour  qu'on  y fàifoit  des  feux  pour  un  fi  grand 
bonheur  fut  favorisé  du  tems  jufqu’en  Alexandrie  , & l’ayant  fait 
fçavoir  au  Conful  en  diligence  nous  trouvâmes  que  l’avis  n'avoit 
demeuré  qu’un  mois  à arriver  de  la  Capitale  de  France  à celle 
d’Egypte  j bien  qu’il  n’y  ait  pas  moins  de  900.  lieues  de  chemin. 
Tout  ce  que  nous  eftions  de  François  reçeûmes  alors  d’autant  plus 
de  joye , que  nous  eftions  comme  hors  d'efpoir  de  voir  naître  un 
Heritier  de  nôtre  Monarque,  St  Monfieur  de  Bcrmond  , j’aydeja 
dit  que  c eftoit  le  nom  du  Conful , n’oublia  rien  pour  faire  paroî- 
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tre  l'extrême  contentement  dont  cette  heureufe  nouvelle  layoit 
comblé  , il  en  fir  part  au  Bacl*  , aux  Sangiacs  qui  eftoient  de  Tes 
amis,&  aux  principaux  Officiers  de  laVille,&  en  témoignage  d’al- 
legreffe  il  lesregala  tous  de  divers  prefents.  Il  donna  un  magnifi- 
que repas  aux  François,  & à ceux  qui  negotioient  fous  nôtre  ban- 
nière, fa  cour  eftoit  ornée  de  branches  de  palmier  de  trois  pieds  en 
trois  pieds,  fous  une  grotte  de  verdure  artiftement  conftruitc  il  y 
eût  pendant  trois  jours  un  tonneau  de  vin  pour  tous  ceux  qui  en 
vouloient  boire  , & quand  la  nuit  arrivoit  on  entremêloit.une 
quantité  de  flambeaux  de  cire  blanche  aux  palmiers.  Pendant 
tout  ce  tems-là  les  François  demeurèrent  auprès  du  Conlul  fans 
vacquer  à leurs  affaires , ôc  c'eftoit  un  abord  continuel  tant  des 
Turcs  que  des  Maures  qui  accouroient  le  féliciter  , tout  le  monde 
eftoit.receu  fplendidcmentavec  abondance  de  confitures,  de  for- 
bet , & de  cauvé,  &.  les  fix  Janiffai  tes  du  Conful  avoient  une  table 
à part  toûjours  garnie  pour  traitter  leurs  camarades  & ceux  de  leurs 
amis  qui  venoient  participer  à la  joye  que  l’on  faifoitéclater  dans 
la  maifon.  Moniteur  de  Bermond  eftoit  un  Gentil-Homme  fort 
genereux,  qui  par  fa  dépenfe  &.  par  fon  courage  fçavoit  fou- 
tenir  l’honneur  de  la  Nation  Françoife  , mais  principalement 
dans  cette  rencontre  il  chercha  tous  les  moyens  dont  il  fc  pûtavi- 
fer  pour  fignaler  fa  rejouïffance , & il  femble  que  cecy  ne  fc  fai. 
foit  point  fans  une  fccrette  difpofition  du  Ciel  qui  vouloir  qu’on 
folemnisat  dans  les  climats  les  plus  reculez  du  monde  la  naiffante 
grandeur  d’un  Prince  qui  devoit  le  remplir  un  jour  du  bruit  de 
fon*nom. 
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CHAPITRE  II. 

De  îa'vû  apporté  au  faire  de  laprifede  Bagadet  par  le  Sultan 
Amurath.  Des  Jeux  de  joye  que  l'on  y fît  ■>  tsr  de  la  re- 
lation de  ce  Siégé  écrite  par  un  Sangiac. 

AU  commencement  de  l’année  1639.  l’on  receut  la  nouvelle 
au  Caire  de  la  prife  de  Bagadet  par  le  Sultan  Amurath  qui 
l’eftoit  allé  aflieger  en  perfonne  , ôc  l’on  fit  l’Ezine  ou  les  rejouïf- 
fanecs  publiques  qui  durèrent  trois  jours  avec  toute  la  pompe  que 
le  peuple  de  cette  Ville  pût  s’imaginer /pour  marquer  la  parc 
qu'il  prenoit  à la  gloire  que  fon  Souverain  s’eftoit  acqoife.  Les 
rues  eftoient  richement  tapifsées  ôc  l’on  y avoit  femé  de  la  verdu- 
re 6c  des  fleurs  en  plufieur  endroits , ce  n’eftoit  que  joye  Ôc  que 
plaifir , le  jour  toutes  les  places  eftoient  pleines  de  bateleurs  ou  des 
gens  qui  s’occupoient  en  diverfe  forte  de  jeux  , la  nuit  toutes  les 
maifons  eftoient  garnies  de  lampes  ôc  l’on  marchoit  par  tout  avec 
la  même  fureté  qu’en  plein  jour.  Je  me  fouviens  que  m’eftant 
joint  avec  d’autres  François  nous  fumes  de  compagnie  fur  les  dix 
heures  du  foir  vifiter  le  Sangiac  que  je  connoiflois  ôc  qui  m’avoit 
témoigné  quelque  forte  de  bien-veillance  , fa  ruëeftoit  couverte 
de  toile  figurée  avec  une  prodigieufe  quantité  de  lampes , 6c  nous 
obfervàmes  qu’il  avoit  beaucoup  d’armes  en  parade  devant  famai- 
fon.  Ce  Seigneur  nous  receut  avec  toute  l’honnefteté  poflîble , 
& il  fit  dancer  devant  nous  deux  Maugrebines  qui  font  comme  les 
Bohemienes  que  l'on  voit  dans  nos  Provinces , elles  renoient  cha- 
cune le  bout  d’un  même  mouchoir , ôc  elles  faifoient  plufieurs 
tours  de  foupleflc  en  paflant  par  dtflous,  après  un  quart  d'heure 
de  ce  divertilfement  il  nous  regala  de  cauvé  Ôc  de  forbet , ôc  nous 
primes  congé  de  luy.  Nôtre  Conful  ne  manqua  point  pendant 
les  trois  jours  de  faire  les  chofes  magnifiquement  à Ion  ordinaire , 
fa  rue  eftoit  couverte  de  belles  toiles  peintes , le  devant  de  fa  mai- 
fon  orné  de  tapifleries  ôc  de  tableaux  , la  nuit  tout  eftoit  éclaire 
d’un  grand  nombre  de  lumières, ôc  dans  la  quantité  de  vifitesqu'il 
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reccut  il  fit  profufion  de  confitures , de  vins , & des  liqueurs  eû 

ufage  dans  le  Pais. 

Un  des  Sangiacsdu  Caire  nommé  Mufiapha  Beiqui  eftoit  grand 
Fauconnier  du  Sultan  envoya  à fes  amis  de  l’Egypte  une  relation 
de  la  prife  de  Bagadet , dont  j’ay  recouvert  une  coppie  traduitte 
en  nôtre  langue , que  j’ay  creu  devoir  eftre  agréable  aux  perfon- 
nes  curieufes , parce  quelle  contient  beaucoup  de  parti cularitez 
qui  ne  font  point  écrites  dans  l’hiftoire.  Mais  auparavant  de  la 
mettre  icy  il  eft  neceffaire  pour  Ton  entière  intelligence  de  parler 
de  la  Ville  & de  fes  fortifications , & je  feray  voir  enfuitte  de  la  re- 
lation les  chofes  que  le  Sangiac  y a obmifes , & celles  où  faflaterie 
Juya  fait  altérer  la  vérité,  parce  que  j’en  fuis  exaflement  informé 
par  un  Frcre  Capucin  qui  eftoit  dans  la  Ville  au  tems  du  fiege  , & 
par  un  domeftique  du  maître  canomer  qui  commandoit  les  batte- 
ries du  Turc 

Le  véritable  nom  de  Bagadet  eft  Bagdad  , mais  je  fuis  contraint 
de  fuivre  la  commune  façon  de  parler  qui  a mis  prefentement  ce 
dernier  hors  d’ufage , tout  le  monde  veut  encore  que  Bagadet  foit 
Babilonc,  & prefque  dans  tous  les  Autheurson  trouve  ces  deux 
mots  ufurpez  l’un  pour  l’autre. Cepandant  Babiloneeftoit  aflïfe  fur 
l’Euphrate,  & l’autre  eft  fur  les  bords  du  Tygrc  & diftante  de  qua- 
rente  milles  de  la  place  qu’occupoit  cette  première  qui  depuis  plu- 
fieurs  ficelés  n’eft  plus  qu’une  vafte  campagne  fans  aucun  refte 
de  batiments.  La  caufe  de  cette  grande  mutation  provint  de  ce 
que  Seleucus  Nicanor  poufsédu  defir  de  laiffer  un  illuftre  monu- 
mt  ~t  de  luy  à la  pofterité  édifia  une  Ville  de  fon  nom  fur  le  Ty- 
gn. , & y tranfporta  par  la  commodité  des  Fleuves  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  beau  dans  Babylone.  Ses  plus  confiderables  habitants 
pour  plaire  à leur  Souverain  fe  changèrent  dans  la  nouvelle  Ville  , 
ôc  l’autre  qui  eftoit  la  plus  ancienne  du  monde  fe  trouvant  dégar- 
nie de  la  plupart  de  Ion  peuple  , fut  bien  - tôt  après  entièrement 
ruinée  par  les  ravages  des  Parthes  qui  commencèrent  à devenir 
puifiants  durant  les  divifions  des  fuccellèurs  d'Alexandre.  Cette 
Seleucie  continuant  à fe  maintenir  dans  l’éclat  fut  appellée  Baby- 
lonienne à la  différence  des  autres  Seleucics , SC  enfin  par  la  fub- 
verfion  de  Babylone  elle  s’en  appropria  peu  à peu  le  nom,  mais 
après  une  longue  fuitte  de  fiefcles  le  tems  n’eut  pas  moins  de  pou- 
voir 
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voir  fur  la  fécondé  qu'il  en  avoic  eu  fur  la  première  , fie  elle  fut 
tout-â-fait  détruite  dans  les  guerres  des  Pcrfcs  avec  les  Empereurs 
d’Orient.  Peu  d’années  secoient  écoulées  depuis  fa  delolation 
quand  les  fuccefleurs  de  Mahomet  s’eftant  établis  dans  la  Mefo- 
potamie  6 C les  Provinces  voifines  un  de  leur  Souverains  ou  Califes 
nommé  Almanzor  fonda  Bagadet  tout  auprès  du  lieu  où  avoit  efté 
Seleucie,  fie  le  plus  confidcrable  de  la  Ville  fut  allis  fur  la  rive  Oc- 
cidentale duTygrc  , mais  comme  elle  fc  trouva  dans  une  plaine 
trop  fujette  à fes  débordements , fon  fils  la  tranfporia  quelques  pas 
plus  haut  du  côté  de  l’Orient,  où  le  terrain  fc  releve  un  peu  du  re- 
lie de  la  campagne.  Bagadet  s'eflant  agrandi  beaucoup  par  la  re- 
fidence  qu’y  failoientles  Califes,  il  s’y  bâtit  aufiî  beaucoup  de  mat- 
ions au  delà  du  Tygre,  mais  n’ellant  prefque  deftendües  d’aucu- 
nes fortifications , ce  n’elloit  proprement  que  de  Fauxbourgs , 6c 
elles  furent  démolies  par  les  Perles  laderniere  fois  qu’ils  fe  rendi- 
rent Maîtres  de  la  Ville,  dont  ils  ne  confcrverent  que  la  partie 
Orientale  , ne  jugeant  pas  qu’ils  pûflent  garder  l’autre  contre  la 
puillance  de  l’Othoman. 

Voici  l'état  où  elloit.  cette  place  quand  le  Grand  Seigneur  y 
vint  mettre  le  fiegeen  perfonne,  le.  rapide  Fleuve  qui  la  borde 
dans  fa  longueur  environ  l’efpace  d’une  mille  la  mettoit  à couvert 
de  fon  côté  de  toute  forte  d’attaques , fie  l’autre  partie  de  fa  Ion-, 
gueur  un  peu  relevée  de  la  plaine  eftoit  deffendüepar  d’epaifles 
muraillcsde  brique  flanquées  de  plufieurs  fortes  tours , 6c  aflurées 
par  un  fofsé  très  profond  remply  des  eaux  du  Tygre.  L’enceinte 
■delà  Ville  feterminoit  par  deux  petites  hauteurs , fur  celle  qui  re- 
garde le  midy  eftoit  aflis  un  fort  grand  baftion  bien  terraisé  , 6c 
pourveu  de  quantité  d’artillerie  , ôefur  l’autre  à l’oppofite  on  avoit 
conftruit  un  grand  Château  quarré  avec  desbaftions  dans  fes 
coins  , 8c  une  bonne  fauiTe  braye  au  dehors  de  fes  courtines,  fa 
fortification  eftoit  pourtant  déjà  un  peu  à l’ancienne  mais  il  eftoit 
environné  d’un  fofsé  (i  large  6c  en  fi  bon  état  qu’il  ne  s’en  pouvoit 
defirer  un  plus  avantageux. 

Bagadet , selle  que  je  la  viensde  reprefenter,  après  ladiffipation 
de  Babilone  , tombaentre  les  mains  desPerfcs  quand  leur  Monar- 
chie revint  pour  la  derniere  fois  de  l’eclipfc  qu’elle  avoit  fouffer- 
te  , Soliman  deuxième  la  conquit  fur  eux  à l’expedition  de  Tauris, 
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& elle  a demeuré  entre  les  mains  des  Turcs  jufqu’à  ce  qu’ellç  rc- 
pafla  au  pouvoir  des  premiers  de  la  maniéré  dont  je  le  vais  racon- 
ter en  peu  de  mots.  Du  Régné  d'Ofman  Frere  aifné  d’Amurath , 
Pequier  avoit  efté  pourveu  de  ia  charge  de  Bacha  de  Bagadct , 2c 
après  la  funefte  mort  de  fon  Maître  qui  fut  étranglé  par  les  Janif- 
faires  il publioit  hautement  qu’il  en  vouloit tirer  vengeance,  SC 
fous  ce  pretexte  meditoit  de  fe  rendre  indépendant  fit  ne  recon- 
noifloit  plus  les  ordres  de  la  Porte.  Le  nouveau  Sultan  Amurath 
indigné  de  fes  déportements , fans  beaucoup  examiner  ce  qui  en 
pouvoit  arriver,  luy  manda  de  venir  à Conftantinople  ou  d’y  en- 
voyer (a  tête , mais  Pequier  fit  audacietilcment  réponfe  que  fes 
affaires  ne  luy  permettoient  pas  d’aller  fi  tôt  à Conftantinople  , Sc 
que  pour  fa  tête  il  eftoit  refolu  de  la  bien  garder,  parce  qu’il  ne  luy 
ferait  pas  poflïble  d’en  trouver  une  autre  qui  luy  fervit  fi  bien  que 
celle-là.  Cependant  il  faifoit  mourir  avec  inhumanité  tous  les  Ja- 
nilfaires  qu’il  pouvoit  attraper,  comme  eftant  les  meutriers  de 
leur  Souverain  , 2c  s’eftant  difposé  à fe  bien  deffendre  dans  Baga- 
det , comme  il  fçeut  que  le  Grand  Vizir  venoitl’affieger  avec  une 
puifTante  Armée , ildemanda  inftammentfecours  à Schac  Abas 
Roy  de  Perfe,  fi t luy  promit  de  luy  livrer  la  Place  pourveu  qu’il  le 
guarentit  du  Grand  Vizir.  Le  Monarque  Perfan  qui  eftoit  occu- 
pé contré  le  Mogol  ne  luy  donna  dans  l’abord  que  des  paroles,  fie 
différant  à fe  refoudre  de  tourner  fes  armes  de  ce  côté-là  , Pequier 
effrayé  de  quelques  defa vanta ges  qu’il  avoit  receus  dans  fes  premiè- 
res forties  continua  de  le  folliciter  par  les  lettres  les  plus  preftantes, 
& enfin  Schac  Abas  ayant  pris  de  nouveau  alfurance  qu’il  luy  re- 
mettroit  Bagadet , envoya  premièrement  un  gros  de  festrouppes  à 
trois  lieues  du  camp  des  Turcs.Peude  jours  enfuitc  ils’y  rendit  luy- 
même  avec  toute  l’élitte  de  fa  Cavalerie , mais  il  ne  donna  point 
bataille  aux  aflîegeants , parce  qu’il  leur  eftoit  fort  inégal  de  forces 
fie  leur  ayant  feulement  retranché  les  fourrages  fie  les  vivres , fie 
ne  ceflant  de  les  harceler  par  de  grofTes  efcarmouches , Pequier 
d’autre  côté  fe  deffendant  avec  beaucoup  de  vigueur , le  Grand 
Vizir  fe  vit  réduit  à la  neceffité  de  lever  le  fiege.  Dans  cette  fa- 
cheufe  conjoncture , pour  ne  pas  perdre  tout-à-fait  la  Ville , il  en- 
voya un  Aga  vers  le  Bacha  de  Bagadet  luy  dire  qu’il  reconnoiffoit 
qu  il  n’eftoit  point  rebelle  comme  on  l’avoit  voulu  faire  croire  au 
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Grand  Seigneur , puifqu’il  n'ouvroit  point  Tes  portes  au  Perfan, 
qu’il  eftoit  excufable  de  n’eftrc  pas  venu  à Conftantinople  où 
la  calomnie  de  fes  ennemis  l’auroi^  peut  - eftre  opprimé , Sc  que 
pour  luy  il  témoigneroit  la  fidelité  à fa  Hautefle  8c  qu’il  l’afluroit 
de  fes  bonnes  grâces  pourvû  qu’il  envoyât  tous  les  ans  les  tributs  ac- 
coûtumés  a la  Porte.Pequ  ier  ne  manqua  point  de  rece  voi  r avec  joy  c 
des  conditions  qu’il  n’avoit  pas  attendues  {c  de  promettre  ce  que 
le  Vizir  demandoit , bien  qu’il  fut  refolu  de  fe  tenir  toûjours  fur 
la  deffienfc , 6c  l’Aga  luy  fit  prcfent  de  fa  part  d'une.vefte  ÔC  d’une 
épée  qui  font  les  marques  de  la  confirmation  de  fa  charge. 

Après  la  levée  du  ficge  le  Roy  de  Perfe  follicita  le  Bacha  de  luy 
livrer  Bagadet  fuivant  la  parole  qu’il  luy  avoit  donnée , ce  que  l’in- 
fidelle  , qui  fe  trouvoit  hors  de  danger  , refufa  abfolument  de 
faire,  Schac  Abas  outré  d’indignation  feignit  de  fe  retirer,  8c 
nouant  en  fecretdcs  intrigues  dans  la  Ville  fçeuttellement  éblouir 
de  promcflTes  un  Fils  de  Pequier  que  la  nuit  il  receut  le  Cam  de 
Ch  iras  avec  Tes  trouppesparlecôté  du  Château  où  il  commandoit. 
Ce  Baclu  voyant  les  Perfes  dans  Bagadet  vint  de  bonne  heure  fe 
foùmettrc  au  Cam  qui  luy  fit  fort  bon  vifage  , mais  les  feélateurs 
de  Mahomet , qui  ont  tant  d’habitude  à la  cruauté  qu’ils  la  font 
fouvent  éprouver  à leurs  amis , n’ont  garde  de  pardonner  à ceux 
qui  les  trahilTent , êc  le  Roy  eftant  arrivé  commanda  qu’on  enfert 
mât  Pequier  dans  un  cachot  obfcur  , 8c  luy  fit  fouffrir  une  mor- 
lente  8c  barbare  en  ordonnant  des  gens  pour  le  piquer  avec  des 
aleines  à chaque  inftant  qu’il  felaiflèroit  aller  aufommeil. 

Amurath  voyant  la  plus  importante  Place  de  fa  frontière  au  pou- 
voir de  fon  ennemy , lafitaffieger  en  16x7.  par  une  Armée  de 
cent  cinquante  mille  combattants  qui  fut , après  une  perte  confi- 
derable , forcée  de  fe  retirer  fans  la  prendre , plufieurs  autres  fois 
pendant  dix  années  il  envoya  de  grandes  trouppes  de  ce  côté-là 
pour  tenter  quelque  chofe  contre  cette  Ville , mais  elles  n’ofoient 
feulement  fe  hazarder  de  la  bloquer  par  l’aflurance  qu  elles  rcce- 
voient  du  bon  état  où  elle  fe  trouvoit.  Enfin  le  Grand  Seigneur, 
qui  vouloit  recouvrir  Bagadet  à quel  prix  que  ce  fut,  fufcitale 
Mogol  au  Perfan  , 8c  partit  en  1638.  pour  la  venir  attaquer  en  per- 
fonne.  Schac  Abas  n’ignorant  pas  fon  deflein  la  fournit  abon- 
damment de  toute  forte  de  munitions , 8c  y ayant  laifsé  une  gar- 
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nifon  de  trente  mille  hommes  crût  que  la  Place  eftoit  en  feureté 
avec  de  telles  forces  & marcha  du  côté  des  Indes.  Amurath  ayant 
palsé  l’Euphrate  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft  ne  pût  toutefois , pour 
l'embarras  du  grand  équipage  qu’il  menoit , faire  invertir  la  Ville 
que  fur  la  fin  du  mois  d’O&obre  , 8c  n’arriva  devant  que  le  cin- 
quième de  Novembre.  Après  avoir  pris  fes  portes  il  fit  drefler 
trois  puiflànts  Cavaliers  par  l’avis  de  l'on  principal  canonier  qui 
crtoit  un  Chrétien  Grec  originaire  de  Damas,  8c  ayant  fait  pré- 
parer au  detfus  autant  de  batteries  il  mit  luy-mêmc  le  feu  à la  pre- 
mière picce  de  canon  qui  tira  contre  la  Ville.  L’on  verra  lafuittc 
du  ficge  par  la  lettre  qui  fuit  qui  n’eft  fimplcmcnt  que  traduitte  , 
8c  dont  je  n'ay  fait  qu’ofter  un  ennuyeux  prélude  8c  des  dévotions 
à leur  mode  qui  eftoient  au  commencement,  c’eft  pourquoy  on 
ne  me  doit  point  artribiier  les  manières  de  dire  les  chofes  diffe- 
rentes de  nôtre  ufage  que  l’on  y trouvera. 

Le  huitième  de  la  Lune  de  Regcb  , ( qui  fe  trouva  cette  année  là  le 
Jîxléme  de  Novembre , ) fa  Hautefle  ayant  campé  fon  armée  devant 
Bagadet  au  même  lieu  que  le  glorieux  Soliman  l’un  de  fes  prede- 
celfcurs  avoit  autrefois  occupé,  alla  vifiterla  fepulture  du  bien- 
heureux Iman  Azam , 8c  ayant  convoqué  les  Bachas  ôc  tous  les 
principaux  de  fes  trouppes , commanda  à chacun  d’eux  de  mettre 
les  foldats,  dont  ils  avoient  la  conduitte,  en  bataille.  Comme 
tout  le  monde  fut  fous  les  armes  il  donna  fes  ordres  pour  tous  les 
portes  difpofant  la  cavalerie  ÔC  l’infanterie  félon  qu’il  le  jugeoit 
necefTaire,8c  après  avoir  fait  tout  le  circuit  de  fon  camp  vertu  d’un 
fuperbe  habillement  de  guerre  , il  fe  vinr  placer  dans  l’endroit  où 
crtoit  tout  le  grosde  fes  forces  qui  eftoit  fi  bien  clos  que  perfonne 
n y pouvoit  entrer  ny  n’en  pouvoit  fortir  fans  rendre  raifon  aux 
chefs  qui  eftoient  placczfur  les  flancs.  Le  même  jour  il  fit  relever 
la  terre  par  tout  où  le  canon  de  la  Ville  nous  pouvoit  endomma- 
ger, 8c  les  fuivants  avec  une  quantité  de  bois,  defàftines,  8c  de 
terre  mêlées  enfemble  , il  fit  travailler  à faire  comme  trois  mon- 
tagnes plus  hautes  que  les  murs  ennemis , elles  eftoient  diftantes 
l’une  de  l’autre  8c  opposées  aux  lieux  de  la  place  qu’on  avoit  jugé 
les  moins  forts,  8c  on  monta  vingt  pièces  d’artillerie  fur  chacune 
qui  ne  tardèrent  pas  à tonner  puilfamcnt  contre  les  murs  ennemis. 
Le  Grand  Seigneur  fitencore  élever  une  haute  tour  dans  fon  quar- 
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ticr  qui  eAoit  hors  du  danger  du  canon  , St  il  montoit  fouvent 
daffus  pour  voir  ce  qu’il  le  paffoit  dans  Ton  armée  St  dans  Bagadet, 
dont  il  découvroit  de  là  tout  le  dedans , les  batteries  tiroient  conti- 
nuellement, mais  comme  elle  eAoient  un  peu  éloignées  on  en  ' 
appcrçevoit  peu  d’effet , St  les  afliegez  par  de  frequentes  fortiçs 
incommodoient  le  camp  à tout  heure  , St  tüoient  beaucoup  de 
inonde,  jufque  là  qu’ils  mirent  deux  ou  trois  fois  le  feu  dans  les 
tentes.  Le  Sultan  voyant  que  les  chofes  n’alloient  pas  au  gré  de 
fes  fouhaits  fit  affembler  fur  le  haut  de  latour  les  principauxde  fon 
armée,  Si  leur  parla  en  ces  termes  en  leur  montrant  la  Ville.  Vi- 
zirs , Bcglierbeis , Bachas , St  vous  tous  qu'il  a plû  à Dieu  de 
mettre  fous  mon  obeïflancc  , ne  croyez  pas  que  je  fois  venu  juf- 
qu’icy  pour  m’en  retourner  fans  prendre  cette  place.  Non , non , 
il  ne  fera  pas  dit  que  je  me  fois^ancé  avec  un  fi  grand  nombre  de 
fidelles  Mufulmans  pour  me  coR'rir  de  l'opprobre  d’une  honteufe 
retraitte  , St  c’efk  mon  ferme  deffein  de  vaincre  ou  de  mourir  de- 
vant ces  murailles.  C’eft  pourquoy  vous  n’avez  point  de  milieu  à 
prendre , St  vous  devez  tous  enicmble  vous  armer  d’une  refolution 
pareille  à la  mienne  , car  je  ne  manqueray  pas  de  tuer  de  ma  pro- 
pre main  les  grands  qui  ne  feront  pas  leur  devoir , St  je  ferav  maf- 
facrer  les  petits  les  uns  par  les  autres  ou  par  les  armes  des  ennemis. 
Ouy  , fi  nous  ne  vainquons  pas  nous  devons  regarder  ce  lieu- cy 
comme  celuy  de  nôtre  fepulture,  St  quand  je  me  verray  hors 
d’eiperance  d’entrer  dans  Bagadet  je  ne  pardonneray  point  à ma 
vie  non  plus  qu à celte  des  autres,  afin  que  les  hiAoires  appren- 
nent à la  pofterité  qu’un  fucceffeur  du  grand  Othoman  a péri  avec 
un  million  d’hommes  dans  l’entrcprife  de  rétablir  la  véritable  Loy 
dans  cette  V die  quel’impictcdesPerfans  en  avoit  bannie.  Sa  hau- 
tefle  en  cet  endroit  adoucillànt  fon  vilàge  St  fa  voix  , je  ne  vous 
reprefente  point,  continüa-t-il,  lesrecompenfes  que  vousdeftine 
vôtre  Souverain,  bien  qu’elles  ne  doivent  avoir  rien  de  médiocre, 

St  pour  vous  folliciter  par  quelque  chofe  de  plus  grand  , confie- 
rez que  le  monde  n'e  A rien  qu’un  peu  de  vent  St  de  fumée , ce- 
luy-làfcul  en  remporte  quelque  choie  d’effcffif,  St  defolidequi 
a fait  des  aftions  louables  pendant  fa  vie , mais  celuy  qui  meurt  en 
tuant  un  ennemy  de  la  Loy  s’eA  comblé  de  toute  forte  de  bonnes 
œuvres , St  va  jouir  pour  jamais  d’une  félicité  far.s  limites.  Rem- 
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plflcz  vous  donc  d’un  zeléfaint  mesperes,  c’eft  le  nom  que  je 
donne  à ceux  qui  me  furpafTenten  âge , ÔC  vous  mes  freres , c’eft 
ainfi  que  j’appelle  le  refte  des  autres , car  nous  Tommes  tous  d’une 
même  nature , ÔC  joignons  enfemble  tous  nos  efforts  pour  rendre 
un  très  important  Service  à Dieu.  Nôtre  grand  Prophète  ne  man- 
quera pas  de  luy  reprefemer  au  jour  du  jugement  la  valeur  que 
nous  témoignerons  icy  , ÔC  de  luy  dire  en  nous  conduifant  devant 
Ton  trône  , Seigneur , voicy  les  ridelles  qui  n’ont  épargné  ny  leur 
Tang  ny  leurs  vies  pour  le  foutien  de  vos  fa ints  préceptes.  Courage 
donc  encore  un  coup , bravons  les  dangers  6c  les  difficultez  , puis 
que  nos  travaux  auront  des  prix  fi  confiderables , ôc  que  nôtre  lâ- 
cheté ne  nous  produirait  que  la  mort , car  ceux  qui  n’iront  pas  de 
bon  cœur  au  combat  trouveront  un  péril  bien  plus  inévitable  dans 
mon  indignation  que  dans  les  couas  des  adverfaires.  Le  Grand  Sei- 
gneur ayant  cefsé  de  parler  tous  lCTafli  liants  mirent  la  main  fur  leur 
tête  5c  répondirent  unaniment  qu’ils  eftoient  preftsde  combattre 
jufqu  a leur  dernier  foupir.  En  fuitte  on  tint  confeil  de  guerre,  ôc 
on  refolut  de  Taire  une  circomvallation  avec  des  redoutes  pour 
empêcher  les  forties  desaffiegez  , Ton  y travailla  fans  relâche , ôc 
cependant  faHautefle  fit  mettre  tous  les  pavillons  des  chirurgiens 
de  l’armée  auprès  du  rien  ordonnant  que  l’on  y apportât  tous  les 
blefifez , ôc  luy  même  les  alloit  vifiter , 5c  les  confolant  par  des  fa- 
vorables paroles,  leur  donnoit  à chacun  quarente  ou  cinquante 
Sequins,  l’on  peut  juger  fi  le  combat  a efté  furieux  qu’il  y a eu  juf- 
qu'à 700.  blefiez  pour  un  feul  jour.  Le  Grand  Seigneur  faifoit 
donner  la  paye  de  ceux  qui  mouraient  à leurs  enfants  ou  à leur 
proches , ôc  pendant  tout  le  tems  du  fiege  il  ne  manqua  point  de 
faire  Oraifon  le  jour  6c  la  nuit  fe  profternant  fouvent  en  terre  avec 
les  larmes  aux  yeux.  Peu  à peu  nous  approchions  nos  tranchées 
de  la  Ville , 6c  comme  on  reconnut  que  le  canon  à caufe  de  Ton 
éloignement  ne  l’endomageoit  que  fort  peu , Ton  fit  trois  autres 
montagnes,  {il  veut  dire  des  Cavaliers,)  beaucoup  plus  prés,  ôc  on 
y transporta  l'artillerie  qui  eftoit  aux  premiers.  L’on  tira  de  ces 
nouveaux  portes  avec  plus  de  violence  qu’on  n’avoit  encore  fait , 
5c  enfin  l’on  abbatit  une  bonne  partie  des  murailles , non  pas  tou- 
tefois jufqu’à  ras  de  terre  , parce  que  le  rebord  du  fofsé  retenanc 
les  ruines  qui  en  tomboient  en  faiioit  comme  un  rampart  qui  les 
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guarentifloit  jufqu’à  trois  ou  quatre  pieds  de  haut.  Environ  la 
moitié  des  murs  eftoit  tellement  terrafsée  que  l’artillerie  n’y  fai- 
foit  rien  du  tout , & fi  toute  l’enceinte  de  la  place  eût  efté  de  cette 
forte  il  auroit  efté  comme  impofiible  de  la  prendre , l’on  envoya 
encore  plus  de  mille  coups  de  canon  contre  de  certaines  tours  au 
dedans  de  la  Ville  qui  reliftoient  à la  balle  & la  repoufloicnt  fans 
effet.  Le  dixiéme  de  la  Lune  de  Chaban  nos  travaux  fe  trouvèrent 
au  bord  du  fofsé , &.  quoy  qu’ils  fufTent  très  profonds , fà  Hautelle 
y fit  jetter  une  telle  quantité  de  facs  de  terre  qu’en  quatre  jours  ils 
furent  comblez,  le  Seluftar  Bacha qui  eftoit  aune  des  nouvelles 


montagnes  avec  douze  canons  & trois  grands  bafilics  faifoit  tirer 
inceflemment  contre  les  maifons  de  Bagadet  dont  il  abbatit  un 
grand  nombre  , & perfonne  n’ofoit  plusparoître  en  ce  quartier  là. 
Le  grand  Vizir  avoit  fon  porte  à un  autre  montagne  avec  les 
trouppes  de  la  Romanie  , & le  quinziéme  voyant  les  foflez  rem- 
plis il  donna  un  aflaut  avec  1 clitte  de  l’armée  où  il  fe  combattit 
avec  beaucoup  de  valeur  & d’obftination  de  part  & d’autre  , enfin 
lesRomelis  du  grand  Vizir  fe  rendirent  maîtres  de  trois  des  tours 
des  murailles  , mais  il  y receut  une  moufquetade  mortelle  à la  tête. 
ChusCazenadar , Varvaralli  Bcglierbey  , de  la  Natolie  , Hibraïm 
Beglierbey  de  Sy vas , & Queufiechaban  Bacha , y fuient  bleflcz, 
& fcpt  Alarbeys  ou  Maîtres  de  camp  y perdirent  la  vie , les  afiîegez 
avoient  fait  des  retranchements  au  delà  des  murs  qu’ils  vovoierst 
les  plus  ruinés , & ils  ne  manquèrent  pas  de  fe  bien  cantonner  à 
l’endroit  des  tours  qu’ils  avoient  perdues.  Le  feiziéme  le  Grand 
Vizirmourut  de  fes  playes , le  dix-feptiéme  Muftapha  qui  eftoit 
Bachadelamer&Caïmacan  fut  mis  en  fa  place,  &fa  Hautelfe 


luy  donna  les  fçeaux  , 8t  le  dix-huitiéme  il  fit  une  fi  grande  pluye 
qu’on  ne  pût  tenir  une  mèche  allumée.  Les  nôtres  fe  voyant  par  là 
prefque  hors  du  danger  des  armes  à feu , & ne  doutant  pas  que  le 
mauvaistems  ne  rendit  lesennemis  plus  lentsàfe  deffendre,  com- 
mencerentà  fe  difpofer  à monter  furies  brèches  avec  tant  d'impe- 
tuofité  que  la  plufpartdes  Perfes  épouvantez  fe  mirent  à crier  mU 
fcricorde  , &.  à tourner  la  pointe  de  leurs  enfeignes  contre  terre 
pour  marque  qu’ils  fe  foûmettoient  à la  diferetiondu  Sultan.  L’ho- 
ftilité  ertant  iufpenduë  de  part  ôc  d’autre  , le  Lieutenant  ou  Kiaya 
du  Gouverneur  de  Bagadet  vint  fe  prefenter  au  Grand  Vizir  avec 
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une  efcharpc  pafsée  au  col  où  fon  fabre  eftoit  entortillé  , ce  qui 
efl  une  marque  de  foumifiion  honteufe  , &.  luy  demanda  Aman, 
qui  veut  dire  gractf  tant  pour  les  trouppes  que  pour  les  habitants  de 
la  Ville.  Muftapha  l’ayant  renvoyé  avec  aflurance  de  la  béni- 
gnité de  fa  Hautelfe  pourvu  qu’ils  fe  rendirent  fans  delay , le  gou- 
verneur nommé  BeKtachxan  foxtitaufli-tôt  avec  fon  Kiaya  & vint 
trouver  lui  mèmeleVizir  qui  les  laiiTa  tous  deux  dans  fon  pavillon, 
& s’en  alla  au  logement  du  grand  Seigneur  pour  prendre  fes  or- 
dres. Sa  Haute  (Te  s’inclina  à pardonnera  fes  ennemis  humiliez, 
& commandant  que  l'on  fe  mit  à l’inftant  dans  le  meilleur  équi- 
page que  l'on  pourroit , ordonna  qu’on  luy  amenât  BeKtachican  , 
mais  le  Gouverneur  de  Bagadct  demeura  tellement  ebloiiy  delà 
Majefté  du  viétorieux  A'murath  , & de  la  pompe  dont  il  le  voyoic 
environné , qu’il  fembloit  que  tout  fonfang  fut  glacé  dans  fes  vei- 
nes, & dans  l’étonnement  dont  il  fe  trouva  remply  , il  ne  pût  dire 
autre  chofe  linon  Dieufoit  loüc.  Sa  Hautefle  s’aflît  fur  fon  trône , 
dont  l’or  eftoit  caché  de  Diamants  & de  Perles,  8c  Bektachkan 
feprofternacn  terre  pour  implorer  fa  mifericorde,  le  Sultan  luy 
promit  toute  forte  de  bon  traittement , & l’ayant  fait  relever  l’in- 
terrogea de  plufieurs  chdfes  où  il  répondit  avec  toute  la  foumifiion 
d’un  vaincu.  Le  Grand  Seigneur  fatisfaic  de  fes  réponfes  luy  fit 
donner  une  vefte  fourée  de  martes  zibelines , une  ceinture  avec 
un  poignard  garnis  de  pierreries,  & un  pannache  déplumés  de 
Héron  attahé  fur  une  enfeigne  de  grand  prix,  8c  le  renvoya  dans  la 
Ville  , luy  enjoignant  de  luy  faire  venir  les  principaux  Officiers  , 
Si  de  dire  au  peuple  que  ceux  qui  voudraient  demeurer  à fon  fer- 
vice  feroientbien  receus,  & les  autres  congédiez  fans  armes,  mais 
que  ceux  qui  feraient  la  moindre  difficulté  de  ces  conditions  ne 
dévoient  attendre  que  la  mort.  Bektachkan  fe  profterna  une  fe- 
condefois  pour  rendre  grâce  à fa  Hautefie  , 8c  par  une  flatterie  à 
nôtre  ufage  luy  promit  d’efire  fon  cfclave  non  pas  avec  une  mais 
avec  mille  âmes , 8c  s’en  retournant  au  pavillon  du  Grand  Vizir , 
ii  envoya  fon  Kiaya  à la  Ville  pour  y faire  entendre  les  volomez  du 
Sultan.  Pendant  que  celuy-cy  y retournoit  les  afliegez  fur  l’efpe- 
rancedcla  capitulation  nefe  tinrent  pas  aüêz  fur  leur  gardes,  8c 
ceux  du  pofte  du  Grand  Vizir  fe  jettant  par  les  trois  tours  qu’ils 
occupoient  s’emparèrent  de  la  porte  nommée  Himan  Hazanai 
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ôc  l’ouvrant  à d'autres  trouppes  commencèrent  à faccager  plufieurs 
maifons.  Il  reftoit  fix  Kams  dans  la  V ille , qui  font  comme  les  Bâ- 
chas de  la  Perfe,  & quand  ils  virent  le  deiordre  que  failoientles 
nôtres  ils  fe  mirent  à crier  qu’on  leur  manquoit  de  parole  , & 
raflemblerent  tout  ce  qu’ils  purent  de  foldats  du  cofté  de  la  porce 
Carape.  Les  autres  qui  eftoient  trop  poftèdez  de  la  frayeur  pour 
fongerà  fedeffendre  demandoient  pitoyablement  mifericcrde, 
mais  nos  foldats  échauffez  au  carnage  n’écoutoicnt  rien  que  leur 
animofité  5c  maflacroienttous  ceux  qu’ils  trouvoient.  Comme  il 
eftoit  déjà  prefque  nuit  quand  cecy  arriva,  tout  le  tems  qu'elle 
dura  la  déplorable  V ille  éprouva  la  violence  des  vainqueurs , à qui 
lestenebres  lembloient  rendre  tout  licite,  6c  c’eft  une  choie  qui 
paflfe  la  croyance  que  le  fang  qu’ils  répandirent  5c  les  grandes  ri- 
cheires  dont  ils  le  chargèrent.  Le  jour  eftant  venu  les  fix  Kams 
avec  quinze  mille  hommes  qu’ils avoientramaflez  mirent  l’épaule 
contre  les  murs  ôefedeffendirent  fort  genereufement  le  fabre  à la 
main  , ôc  le  Grand  Seigneur  en  eftant  avercy  commanda  qu’on  fit 
entrer  les  trouppes  des  autres  poftes  8c  qu’on  mit  tout  au  fil  de 
l’épée,  il  y en  eût  à peu  prés  dix  mille  de  tuez,  6c  cinq  mille 
ayant  demandé  quartier  fe  rendirent  à diferetion  avec  les  fix  Kams. 
Leurs  noms  font  napté  Kam  prifonnier  du  Grand  Vizir  avec  le 
Gouverneur  Bektachkan , Mirfalta  , Allibei  Kam,  Ella  Maha- 
met  6c  Olfeim  Kam  furent  pris  du  Seli&ar  Bacha,  6c  Aleph  Kam 
6c  douze  des  principaux  Officiers  fe  remirent  à OfTeim  cy-dcvant 
Bacha  du  Caire.  Sa  Hautefte  ordonna  que  les  Chefs  demeurant 
prifonniers  un  Bcglierbci  efcortàt  à l’heure  même  les  cinq  mille 
Perfansdefarmezqui  avoient  demandé  grâce, 6c  qu’aprés  les  avoir 
condtéits  quelque  peu  hors  du  camp  , afin  que  les  foldats  ne  leur 
filfent  aucun  dommage,  on  les  laifsât  aller  où  bon  leur  femblcroit. 
Le  Grand  Vizir  les  voyant  pafTerdefon  pavillon  aflcmbla  tous  les 
Officiers  qui  eftoient  portez  proches  de  luy,  6c  leur  dit , pourquoy 
faifons-nous  mifericorde  à ces  chiens  qui  n’ont  aucune  fey  8C  ne 
tiennent  jamais  leur  parolle , ils  ne  fe  font  pas  rendus  de  leur  bon 
gré  6c  c'eft  nous  qui  les  y avons  forcez  par  roftre  valeur.  Ne  fonc- 
ce  pas  les  memes  que  nous  vainquîmes  à Revan  , 6c  que  fa  Hau- 
teüe  ayant  fi  favorablement  traitiez  qu’elle  les  laifla  aller  avec 
leurs  armes  6c  tout  ce  qu’ils  voulurent  emporter , ils  furent  affez 
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méconnoiflanrs  pour  cailler  en  pièces  bien  - tort  après  dix  mille 
des  noftres  qu’ils  trouvèrent  à leur  avantage.  Q^c  deviendra  le 
fang  des  fidelles  qu’ils  ont  fi  cruellement  maflàcrcz , on  leur  avoic 
fait  grâce  à condition  qu’ils  fe  rendirent  fans  combattre , mais  ils 
s’en  lont  rendus  indignes  par  la  refiftance  où  ils  (ë  font  opiniaftrez 
après  l’avoir  receuc,  8c  en  tout  cas  fi  fa  Hautefle  a usé  de  trop  d’in- 
dulgence, pour  moy  je  n’en  veux  point  avoir  en  leur  endroit  après 
tant  de  juftes  raifons  qu’il  y a de  les  punir.  Après  avoir  parle  de 
la  forte  il  commanda  au  Cazenadar , au  Beglierbeis  de  la  Natolic 
8c  de  Syvas  8c  aux  Bachas  Nauvi  ôc  Adrevis  Mehemet  de  les  aller 
tailler  en  pièces , ils  le  refuferent  d’abord  s’exeufants  fur  ce  que  le 
Sultan  leur  avoit  pardonné,  mais  le  Grand  Vizir  leur  en  donna 
l’ordre  par  écrit  pour  leur  juftification  fc  chargeant  de  la  faute  s’il 
y en  avoit.  Les  Bachas , qui  n’eurent  plus  aucun  lieu  defedeffen- 
dre  d’obeïr , fe  jetterentfur  les  Perfes , 8c  cette  malheureufe  troup- 
pe  ayant  efté  maflacrée  jufqu’au  dernier , le  Grand  Seigneur  fort 
irrité  envoya  quérir  Muftapha  pour  fçavoir  pourquoi  il  avoitosé 
donner  descommandements  contraires  aux  fiens  8c  faire  violer  la 
parole  de  fon  Souverain.  Le  Vizir  luy  répondit  que  fa  Hautefle 
avoit  trop  de  clcmence , 8c  que  pour  luy  il  n’avoit  pas  jugé  à pro- 
pos de  lai  fler  des  perfides  inlpunis  , 8c  en  allégua  les  mêmes  rai- 
ions  qu’il  avoit  dites  aux  Bachas , il  femble  même  qu'il  s’expliqua 
avec  beaucoup  plus  de  chaleur  8c  de  fermeté  que  l’on  n’a  pas  ac- 
roûtumé  d’en  avoir  en  parlant  à fon  maître  , mais  le  Sultan  recon- 
noiflant  que  le  zélé  le  faifoit  parler  s’ofta  la  vefte  qu’il  portoit  8c 
la  luy  donna  de  fa  main  en  le  louant  de  fon  action.  Jamais  les  Per- 
fes n ont  fouflèrt  une  fi  grande  perte  depuis  la  bataille  qui  fe  don- 
na entre  Selim  premier  8c  Sç Lac  lfmacl , où  il  mourut  plus  de 
ïooooo.  hommesde  part 8c  d’autre , la  garnifon  de  Bagadet  eftoit 
de  30000.  foldats  d'élite , 8c  il  y avoit  outre  cela  icooo.  combat- 
tants qui  eftoiententrez  volontairement  comme  nous  l’avonsfçeu 
par  les  Kams  prifonniers , de  tout  cela  il  n’en  eft  pas  refté  un  feul 
pour  en  porter  les  nouvelles  ,fans  conter  le  grand  nombre  du  peu- 
-plc  qui  a encore  pery.  Ce  fut  un  Vendredy  dix  huitième  de  la 
Lune  de  Chaban  que  nous  entrâmes  dans  la  Ville  , 8c  comme  les 
aflîegés  virent  qu’ils  ne  pouvoient  refifter  à la  volonté  de  Dieu  qui 
(e  declaroit  vifiblement  de  nôtre  party , ils  tücrent  leurs  femmes 
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& leurs  enfants , St  coupperent  les  jarrets  à quatre  ou  cinq  cens 
chevaux  de  grand  prix  pour  que  nous  n’euffions  pas  l'avantage  de 
nous  eu  fervir,Sc  par  cette  animofité  quialloit  julqu’à  la  fureur  ils 
mericoient  en  quelque  forte  le  rigoureux  traittement  qu’ils  receu- 
rent.  La  haine  que  cette  Nation  a conceüe  contre  nous  eft  fi  puif- 
famé  que  BeKtachxan  , à qui  le  Grand  Seigneur  avoit  fait  de  fi 
beaux  prefents , ayant  cfté  conduit  prifonnier  dans  la  Ville , St 
voyant  qu’il  n’avoit  aucun  moyen  de  fortir  de  nos  mains , s’em- 
poifonna  luy-mcme  & mourut  comme  un  chien  avec  la  rage&  le 
defefpoir  dansl'arne.  Avant  le  départ  de  Conftantinople  il  y eftoic 
arrivé  un  Ambaflàdeur  du  Roy  de  Perfe  à qui  fa  Hauteflc  avoir 
fait  donner  dix  Gardes  qui  ne  l’ont  point  quitte  jufqu’à  prefent, 
mais  il  a fuivy  dans  le  voyage  avec  ceux  des  autres  Princes , &Jner 
le  Sultan , l’ayant  fait  venir  en  fa  prefence  dans  une  fallc  pompeu- 
fement  ornée , luy  parla  en  cette  manière.  Allez  dire  à vôtre  Roy 
qu’il  m’envoye  les  quatre  Bachas&  les  Turcs  qu’il  tient  prifon- 
niers  avec  tout  ce  qu’il  a pris  à Revan  St  à Bagadet  en  argent  St  en 
munitions  de  guerre  , qu’il  me  reftiruc  Tauris , Inachivan , Cho- 
rafan  & toutes  les  Provinces  St  les  Places  que  mon  Bifayeul  Sultan 
Soliman  avoit  prifes , St  qu’il  me  paye  les  mêmes  Tributs  & me 
fafïe  les  mêmes  prefents  que  fes  prédecefTcursdonnoient  en  ce 
tems-ljl,  S’il  veut  accepter  ces  conditions  nous  conviendrons  de 
nos  limites , St  nous  mettrons  fin  à tous  nos  différends,  fi  non  je 
luy  déclaré  que  quand  il leroit  une  fourmis  pour  fe  cacherdansla 
terre  ou  un  oifeau  pour  s’envoler  par  l’air , il  ne  pourra  échaper 
de  mes  mains.  Je  mettfay  fon  Pais  dans  un  tel  defordre  qu’il  ne 
demeurera  pas  une  maifon  entière  dans  Hifpaan , Cafbin , Arde- 
bil  ny  çlans  pas  une  autre  de  fes  Villes , il  ne  reftera  pas  une  herbe 
dans  les  terres  de  fon  Royaume , êc  je  le  chafTeray  devant  moy 
comme  un  chaflcur  fait  unlievre  timide.Qu’il  confiderebicn  que 
le  repentir  eft  inutile  après  que  les  fautes  font  commi fes , &en 
cas  qu’il  veüillc  s’opiniaftrer  qu’il  fe  préparé  pour  le  printems, 
avec  l’affiftanceDivinc  St  la  faveur  de  nôtre  grand  Prophète  je  ne 
manqueray  pas  d’eftre  dansfes  Païs , St  alors  quand  il  demanderoit 
mille  fois  mifericorde  il  n'y  aura  plus  pour  luy  que  rigueur. 
Sa  Hauteffe  fit  donner  au  Perfien  une  lettre  à peu  prés  de  ce  con- 
tenu , & luy  commanda  de  fortir  à l’heure  même  de  la  V ille , pen- 
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dantle  fiegeelle  a fait  rebâtir  de  nouveau  la  fepulture  d’Himan 
Azam , 5c  depuis  la  prife  elle  la  ornée  de  plufieurs  lampes  d'or 
garnies  de  pierres  precieufes , 5c  en  a fait  couvrir  tout  le  pavé  de 
riches  tapis  de  foye , fa  magnificence  ne  s’eft  pas  bornée  là  6c  a 
fait  aufli  de  grands  dons  aux  autres  fepulchres  des  Saints.  L’inten- 
tion du  Sultan  eft  d’attendre  la  réponfe  du  Roy  de  Perfe , ÔC  après 
de  retourner  à Conftantinople  pour  faire  goûter  un  peu  de  repos 
à fes  fujets,  plaifc  au  Ciel  de  verfer  l’abondance  de  fes  bénédictions 
fur  fa  tête  augufte , écrit  à Bagadet  le  13.  de  la  Lune  de  Chaban 
( qui  rftoit  le  vingtième  de  nôtre  mois  de  Décembre.  ) 

Cette  relation  , bien  quelle  foit  véritable  dans  les  événements 
les  plus  importants , eft  fort  à l’avantage  du  Turc , 5c  elle  augmen- 
te extraordinairement  fa  pui  fiance  quand  elle  parle  d’un  million 
d’hommes  où  il  n’y  en  avoit  pas  500000.  effectifs  en  comprenant 
les  pionniers  6c  les  valets , elle  accroît  auflî  au  moins  de  la  moi- 
tié leaiombre  des  volontaires  qui  s*cftoient  venus  ranger  dans  la 
Ville  5c  elle  n’eft  fidelle  que  dans  celuy  de  la  garnifon.  Mais  il  eft 
affurement  de  l’invention  du  Sangiac  que  les  afTicgez  ayent  tué 
leurs  femmes  5c  leurs  enfants  eux-mémes , il  a voulu  par  là  pallier 
un  peu  les  grandes  cruautez  que  les  Turcs  exercèrent  dans  le 
fac  de  la  Ville,  on  n’épargna  ni  fexe  ni  âge,  lesfoldats  recou- 
rurent à des  inhumanités  inoüies  pour  arracher  la  vie  des  mifera- 
bles  vaincus,  ils  en  fendirent  en  deux,  ils  en  découpèrent  en 
pièces,  6c  il  y en  eût  d’affez  brutaux  pour  écorcher  des  femmes 
toutes  vives.  Il  s’eft  bien  gardé  de  marquer  la  perte  que  fon  maî- 
tre avoit  faite  devant  Bagadet  qui  avoit  bien  dequoy  tempérer  la 
joye  de  fon  triomphe  , car , par  la  reveuë  qu’il  fitaprés  fa  prife , il 
trouva  fon  armée  diminuée  de  plus  de  cent  mille  combayants  , 
tant  par  les  armes  des  Perfes  que  par  les  maladies  6c  les  incommo- 
ditez  du  fiege  dans  une  faifon  fi  facheufe.  Mais  de  quelque  arti- 
fice que  cette  relation  foit  maiquée  l’on  y reconnaît  à nud  le  ca- 
ractère farouche  des  feCtateurs  de  Mahomet  5c  leur  déloyauté  6c 
leurs  vices.  Amurath  n’accompagne  fes  commandements  que  de 
menaces  de  mort,  quand  il  apprehende  un fuccez  contraire  il 
pleure  5c  fe  profterne  en  terre  , 6c  lorfqu’il  a reüffi  il  s’élève  juf- 
qu’au  dernier  excez  de  l’orgueil,  BeKtachican  tout  de  même  s’ab- 
baide  avec  lâcheté  dans  fa  difgrace  6c  généralement  tous  ces  peu- 


Voyage  d'Egypte,  2p  / 

pics  n’ont  aucune  modération  dans  la  bonne  qi  dans  la  mauvaife 
fortune. 

On  me  raconta  plufieurs  chofes  de  la  cruauté  du  Sultan  Amu- 
rath  qui  ne  témoignoit  jamais  plus  de  fatisfa&ion  qu'en  voyant  ré- 
pandre du  fang  humain  , jufque  là  qu’il  fît  couler  à fond  une  Sei- 
que  pleine  de  femmes , parce  qu'il  luy  fembloit  qu’elles  pafloient 
un  peu  trop  prés  du  Serrgil,  on  me  dit  aufli  qu’il  avoit  tant  de  force 
de  bras  qu’il  lançoit  des  dards  fi  loin  qu’il  n’y  avoit  perlonne  en 
fon  armée  qui  pût  faire  le  femblable  & en  plufieurs  endroits  il 
avoit  fait  planter  descolomnes  pour  marquer  les  diftances  où  il 
eftoit  parvenu. 

Au  relie  parla  lettre  que  j’ay  rapportée  , l’on  peut  voir  qu’il  n’efl 
pas  véritable  que  le  Château  de  Bagadet  ait  encore  tenu  fix  jours 
après  la  Ville  , comme  les  Hiftoriens  l’ont  écrit  , & j'ay  fçeu  en- 
core par  d’autres  perfonnes  dignes  de  foy  que  le  lendemain  de  la 
furprife  le  Grand  Seigneur  fut  encore  maître  du  baftion  & du 
Château  , & qu’avant  qu'il  fut  midy  il  n’y  avoit  plus  perfonne  en 
aucun  lieu  qui  luy  refiftât. 

CHAPITRE  III. 

De  tentreprife  du  voyage  du  de  fer  t de  Saint  Antoine  par 
l’Autbeur  , çf  de  fon  arrivée  au  camp  du  fachef. 

PLufieurs  fois , pendant  que  je  fejournay  au  grand  Caire  , je 
me  fentis  touché  du  defir  de  vifiterles  fol itudes  des  grands 
Anachorettes  Saint  Paul  &:  Saint  Antoine  , mais , lorfqu’en  té- 
moignant l'étonnement  où  j’eftois  devoir  que  perfonne  ne  faifoit 
ce  voyage,  je  parlay  de  l’entreprendre  moy-mëme  , il  n’y  eût 
pas  un  de  mes  amis  qui  ne  s’employât  à m’en  détourner , & l'on 
maflura  qu'il  n’y  avoit  aucun  laniflaire  qui  voulut  prendre  cette 
routcàcaufe  des  Arabes  qui  font  maîtres  de  ces  deferts.  l’aydeja 
parlé  de  la  cruelle  guerre  qui  fe  fait  entr’eux  &.  les  Turcs , comme 
les  Arabes,  qui  font  au  tour  de  l’Egypte, font  miferables  fie  vont  er- 
rant dans  des  Pais  incultes,  la  faim  les  contraint  de  piller,  fie  quel- 
quefois à la  faveur  de  la  nuit  ils  fe  hazardent  de  venir  jufque  bien 
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proche  du  grand  Caire.  Mais  d’abord  qu’ils  ont  fait  un  peu  de 
butin  ilss'enfuient  au  fonds  des  deferts,  oùileftbien  difficilede 
les  fuivre  6c  il  le  feroit  encore  plus  de  les  rencontrer  à caufe  qu’ils 
ne  s arreftent  que  peu  en  chaque  endroit , quand  les  Turcs  enat- 
trappent  quelques-uns  ils  leur  coupent  les  tètes  & ilsen  écorchent 
les  Officiers  dont  ils  remplirent  les  peaux  de  paille  , 6c  revenant 
enfuite , comme  en  triomphe  avec  le  toutau  bout  de  leurs  piques, 
ils  les  vont  prefenter  au  Bacha  qui  leur  fait  donner  le  prix  où  font 
taxés  les  tètes  6c  les  peaux.  Les  Arabes  de  leur  coté  fe  furpa  fient  à 
inventer  des  cruautcz  contre  les  Turcs  qui  tombent  entre  leurs 
mains , d’ordinaire  ils  les  taillent  par  pièces  tous  vivants , 6c  l’on 
m’a  dit  qu’il  y en  a qui  les  mangent.  Par  le  récit  que  l’on  me  fit 
bien  au  long  de  la  façon  dont  cesdeux  peuples  fe  traittent,  je  per- 
doisl’efpe  rance  de  faire  le  voyage  que  je  fouhaitois  , lorfque  le 
Sieur  Jacques  Albert , qui  eftoit  fort  familier  du  Sangiac  dont  j’ay 
parlé  êcquim’cn  avoir  procuré  la  connoifiancc  , l'entretint  un 
jour  par  cas  fortuit  du  defir  que  j’avois  de  vifiter  le  defert  que  Saint 
Paul  8c  Saint  Antoine  avoient  habité.  Ce  Seigneur , dont  je  m’ê- 
tois  ménagé  l’amitié  par  de  petits  prefents  félon  la  mode  du  Païs  , 
Juy  répliqua  qu’il  s’en  rencontrent  une  occafion  très- favorable  , 
à caufe  que  fon  Neveu  le  Cachef  avoir  capitulé  avec  les  Arabes 
pour  la  récolté, 6c  que  moyennant  quelque  argent  8c  une  quantité 
de  bleds  8c  de  légumes , dont  ils  eftoient  convenus  , ils  s'eftoient 
engagez  de  ne  faire  aucunes  courfes  dans  la  haute  Egypte  , 8c  luy 
avoient  donné  deux  de  leurs  Chefs  pour  oftages.  Ce  Neveu  |du 
Sangiac  avoir  tin  autre  de  fes  oncles  qui  eftoit  Gouverneur  du 
Chateau  d’Alexandrie  , 8c  il  commandoitun  camp  volant  de  cinq 
cens  chevaux  pour  reprimer  les  entreprifes  des  Arabes  , celuy 
qui  a cet  employ  porte  le  titre  de  Cachef,  reçoit  les  tributsôcmet 
ordre  à la  Province  pendant  le  fejour  qu’il  y fait  jufqu’àccque  les 
grains  fuient  retirez. 

Le  Sieur  Albert  m’ayant  averty  de  ce  que  luy  avoit  dit  le  San- 
gle , j’eus  bien  de  la  joye  de  cette  ouverture  favorable , parce  que 
n eftant  alors  que  le  commencement  du  mois  de  Mars  j’avois  tout 
le  tems  de  faire  mon  voyage  avant  la  fin  de  la  moi  lion  qui  ne  s’a- 
chève qu  en  May  , ayant  communiqué  cecy  à quelques-uns 
de  mes  amis  pour  y avoir  compagnie , pasun  n’accepta  ma  propo- 
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fition,6c  ny  Truchement  n’y  Janiflaires  ne  me  vouloicntfuivre.  Je 
m’addreflai  enfin  auFr.PierrcGapucin  qui  eiloit  depuis  quelques 
années  en  Egypte  , 6c  deux  autres  Religieux  avec  qui  il  demeuroic 
au  Caire  m’accordercntla  grâce  de  le  laifler  venir  avec  moy,mais 
quand  je  parlay  de  mondeflein  auConfulqui  me  portoit  beaucoup 
d’amitié,  il  n’oublia  rien  pour  m’en  détourner,  & me  reprcfcmanc 
l’inhumanité  des  Arabes , il  conclüoit  que  le  meilleur  traittement 
que  yen  devois  attendre  cfloit  d’eftre  écorché  vif  ou  taillé  à petits 
morceaux.  Le  Sieur  Albert  qui  demeuroit  depuis  trente-cinq  ans 
dans  le  pais  m'aflura  qu’un  C hretien  y couroit  bien  moins  de  dan- 
ger qu'un  Turc , êc  me  dit  que  le  Supérieur  de  lâint  Anthoine  ve- 
noit  une  partie  de  l’année  chercher  des  aumônes  parmy  les  Chré- 
tiens de  l’Egypte , 6c  s'en  retournoit  avant  les  grandes  chaleurs 
fans  recevoir  aucun  mal  des  Arabes.  Au  contraire  il  y en  a un  bon 
nombre  qui  fc  difent  protedeurs  de  ces  Religieux , 6c  ccux-cy 
quand  ils  pallent  devant  leur  Monaftere  leur  donnent  pour  cha- 
que tête  une  poignée  de  farine  6c  autant  de  febves,  ce  qu’ils  ne 
manquent  jamais  de  leur  diftribücr  bien  qu’ils  y v icnnent  fouvent 
6c  en  grand  nombre , à caufe  de  la  belle fource  d’eau  qui  eft  en  ce 
lieu- là. 

Je  fentois mon  zélé  d’autant  plus  ardent  que  le  terme  de  la  ueve 
meprefloit  > 8c  après  avoir  imploré  l’affiftance  Divine,  je  refolus 
Je  voyage  avec  le  frere  Pierre  Breton  de  naiflance  , un  peu  intel- 
ligentcn  la  langue  Arabe ,8c  de  mon  côté  je  nel’ignorois  pas  entiè- 
rement. Comme  je  fçavois  qu’on  ne  trouve  aucune  chofe  fur  le 
chemin  non  pas  même  de  l’eau  , je  preparay  toutes  les  provifions 
neceflairespour  vingt  jours,  {Ravoir  de  poilTon  mariné  , ( parce 
que  nous  eftions  en  carême  , ) de  raifins , de  figues , d’amandes , 
d'huile , de  ris , 8c  du  meilleur  vin  de  Candie  , 5c  je  n’oubliay 
pas  de  me  munir  de  poudre  8c  de  balles.  Un  marchand  de  la  V ille 
de  Brignolles  fçaehant  que  je  devois  partir  dans  peu  vint  me 
trouver  pour  me  dire  qu’il  vouloit  eftre  de  mon  voyage,  je  l’aver- 
tis de  le  pourvoir  de  vivres,  6c  de  prendre  avec  luy  un  Religieux 
qui  fut  le  R.  P.  Agatange  de  Moiiais  Capucin  , mais  ayant  recea 
des  lettres  par  un  Vailfcau  nouvellement  arrivé  qui  ne  luv  permi- 
rent pas  de  s’éloigner  du  Caire , fon  frere  qu'il  avoir  avec  luy  vou- 
lut venir  en  fa  place.  Deux  autres  marchands  fe  joignirent  à nous. 
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dont  l’un  eftoitle  Sieur  Bayartde  Mariéille,&  l’autre  le  Signot 
Antonio  Meffinois  qui  parloit  Arabe , Turc  , & Grec  , & qui 
nous  vint  très  à propos  poureftre  nôtre  truchement , ils  avoient 
avec  eux  deux  Religieux  Recollets  arrivez  nouvellement  de  Jeru- 
falem  , l'un  eftoit  le  R.  P.  Benetonfrere  d’un  procureur  au  Parle- 
ment d’Aix,&  l’autre  originaire  de  Naples.  Le  Sangiacavantmon 
départ  ne  manqua  pas  de  me  donner  une  lettre  très  obligeante 
pour  le  Cachef , & il  m’en  fit  obtenir  encore  une  autre  de  Ton  fre- 
re  le  Gouverneur  du  Pharalion , nous  louâmes  des  chameaux  pour 
porter  nos  tentes  & nôtre  bagage  au  bord  du  Nil  vis  à vis  de  De- 
zife,  mais  pour  nous  ce  fut  fur  les  afncs  accoutumez  que  nous  nous 
y rendîmes , & un  bon  nombre  de  François  vinrent  nous  accom- 
pagner jufqu’au  Fleuve. 

Nous  y eftions  attendus  par  un  fort  bon  bateau  qui  dévoie  nous 
remonter  jufqu’au  Village  de  Bcnefues  quatre  journées  au  dcffiis 
du  Caire  , nous  nous  y embarquâmes  avec  nos  provifions  & tout 
nôtre  équipage  , & nous  mîmes  auffi-tôt  à la  voile  , parce  que  le 
vent  s’elloit  levé  favorable  pour  la  route  que  nous  voulions  pren- 
dre. Nous  vîmes  la  féconde  journée  le  Village  où  Saint  Anthoine 
avoir  pris  naiflance  , qui  eft  éloigné  d’environ  deux  mille  du  Nil , 
les  Turcs  y ont  changé  en  Mofquée  une  Eglifequi  avoitefié  con- 
facrée  à Dieu  par  les  parents  de  ce  grand  Patriarche  des  Anacho- 
rètes , & un  peu  plus  haut  nous  trouvâmes  à trente  pas  du  Fleuve 
une  Abbaye  inhabitée  & preique  toute  démolie , où  il  y avoir  fait 
fa  demeure  avant  que  defe  retirer  dans  le  defert.  Nous  remarquâ- 
mes pendant  nôtre  chemin  que  les  Villages  de  la  campagne  ne 
font  pas  fi  bons  ny  fi  peuplez  que  ceux  de  la  bafle  Egypte , il  y en 
a toutefois  quelques-uns  le  long  du  Nil  qui  ontun  peu  d’apparen- 
ce , à caufeque  c’eft  là  qu’on  apporte  les  denrées  du  Pais  tant  pour 
les  envoyer  au  grand  Caire  que  pour 'les  faire  defeendre  à la  mer, 
les  principales  chofes  dont  on  y fait  commerce  font  des  bleds , des 
légumes,  du  ris,  du  lin,  & des  cuirs.  Les  bateaux  fur  quoy  l’on 
les  charge  par  la  branche  de  l’occident  ne  paflent  pas  plus  loin  que 
Roufîet , éc  fi  Ton  veut  les  faire  aller  jufqu’à  Alexandrie  on 
met  les  grottes  marchandifes  fur  des  germes , & celles  qui  font  de 
plus  grand  prix  fur  des  chameaux  , toutefois  l’une  & l’autre  voys 
efi:  fujetee  à de  grands  rifques,  car  le  gros  tems  fait  perdre  plu- 
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fieurs  des  germes , êc  quelque  fois  les  Arabes  furprennent  les  cha- 
meaux 6c  les  pillent. 

Le  quatrième  jour  de  nôtre  navigation  nous  arrivâmes  à Bene- 
fuës  où  nous  croyons  trouver  le  neveu  de  nôtre  Sangiac,  mais  nous 
apprîmes  qu’il  eftoit  campé  àfept  ou  huit  milles  au  loin  du  Fleu- 
ve en  tirant  vers  les  defcrts  de  Barca  , 6c  qu’il  falloit  fonger  à l'aller 
trouver  par  terre.  LesPaïfans  du  Village  s’étonnoient  de  nous  voir 
à caufe  du  peu  d’Europeens  qui  paflent  en  ces  contrées , St  nous 
rendoient  de  grands  témoignages  de  bonne  volonté  en  nous  mon- 
trant le  chemin  qui  conduifoit  au  camp  de  Cachef.  Nousrefo- 
lumes  le  Signor  Antonio  ÔC  moy  de  nous  tranfporter  vers  luy  pen- 
dant que  lesj  autres  demeureroient  à garder  nôtre  bateau , car  il 
eftoit  aflez  exposé  aux  voleurs  en  cet  endroit,  parce  que  Benefucs, 
qui  eft  à l’Occident  du  Nil  en  eft  diftant  de  deux  cens  pas , 6c  en 
prenant  congé  de  nos  compagnons  nous  les  priâmes  de  ne  pas 
s'étonner  en  cas  que  nous  cardaflions , parce  que  nous  avions  be- 
foin  d’un  peu  de  teins  tant  pour  le  chemin  que  pour  nos  affaires. 

Nous  partîmes  donc  montez  fur  deux  aines  que  nous  avions 
louez  , &.  fuivis  d’un  Maure  du  Pais  pour  nous  lervir  de  guide 
6c  prendre  foin  de  nos  bêtes,  nous  marchâmes  par  une  plaine  à 
perte  de  veuc  fans  aucun  arbre,  mais  toute  remplie  de  bleds  6c  de 
diverfes  fortes  de  legumesles  plus  belles  qu’il  fut  poflible  de  voir, 
entre  les  autres  nous  trouvâmes  des  fèves  fi  hautes  qu'elles  tn’ar- 
rivoient  jufqu’aux  épaules  tout  monté  que  j’eftois,  & il  y avoir  juf- 
qu’à  vingt  ou  vingt-cinq  tiges  fur  chaque  plante.  Dans  deux  pe-  - 
tites  heures  nous  apperçcumesJe  camp  de  Cachef  qui  fembloit 
plûtôt  celuy  d’une  Armée  que -è’un  fi  petit  nombre  d'hemmes, 
autant  que  je  le  pûs  juger  il  n’occupoit  pas  moins  de  deux  milles 
en  quarré , 6c  il  eftoit  rempli  de  pavillons  de  diverfes  couleurs  dif- 
pofez  par  rangs , ce  qui  nous  parût  fi  agréable  que  nous  nous  arrê- 
tâmes quelque  tems  [pour  le  confiderer.  Le  Soleil  qui  approchoit 
de  fon  Midy  obligeoit  un  chacun  à fe  tenir  fous  fa  tente  , dont  il 
y en  avoit  de  longues  6c  de  quarrées  qui  formoient  des  rues  6c  des 
places  avec  beaucoup  de  fimmetrie , 6c  dans  le  milieu  de  toutes  on 
en  remarquoit  une  au  deflùs  des  autres  qui  les  furpafloit  de  beau- 
coup tant  en  fa  hauteur  que  par  fa  grande  étendue.  Aux  premières 
on  nous  demanda. d’où  nous  venions  6c  ce  que  nous  defirions , je 
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fis  voir  les  lettres  que  je  portois  au  Cachef , la  coûtumc  du  Pais 
n’eftant  pas  de  les  mettre  dans  la  poche , ce  qui  pafferoit  pour  un 
mépris,  mais  il  les  faut  tenir  devant  l’eftomac  aux  boutonnières 
ou  entre  les  boutons  de  la  vefte  qui  font  attachez  avec  des  gances 
àtroisdoigts  l’un  de  l’autre.  Ces  lettres  font  pliées  affezà  l’étroit 
ou  plutôt  roulées  de  toute  la  largeur  de  la  feuille  écrite  qui  n’eft 
d’ordinaire  que  d’un  quart  des  nôtres , car  ils  ufcnt  de  peu  de  pa- 
roles, fi  pourtant  ils  vouloient  écrire  davantage  ils  prennent  le 
p apier  plus  long , mais  il  eft  toujours  de  la  même  largeur  fans  eftre 
jamais  doublé.  Pour  fignature,  au  lieu  de  leurs  noms  ils  appliquent 
feulement  leur  cachet  imprimé  avec  de  l’encre  qui  fe  marque  fort 
bien  en  humectant  un  peu  le  papier , 8c  c’eft  pour  cet  ufage  que 
chaque  perfonne  porte  une  bague  où  il  y a quelque  chofe  de  gra- 
vé. Ce  qui  eft  à remarquer  eft  que  , tout  au  contraire  de  nous , 
ccue  forte  de  fein  ne  le  met  point  dans  les  lettres  du  côté  del’écru 
ture 8c  s’imprime  furie  revers  dans  l’un  des  coins d’en-bas,8c  leur 
mode  eft  de  plier  enfuite  le  papier  par  en  haut  de  la  largeur  d'un 
travers  de  doigt  8c  de  rouler  tout  le  refte  fur  ce  premier  ply.  Après 
cela  ils  enferment  la  lettre  fans  cacheter  dans  un  petit  fac  de  fatin 
ou  de  taffetas  qu’ils  lient  avec  une  bandelette  de  la  même  étoffe  , 
parce  qu’ils  n’ont  point  de  rubans  dans  toutes  ces  Provinces , 8c 
furie  nœud  qu’ils  font  ils  mettent  de  la  cire  jaune  ou  blanche  où 
ils  appliquent  leur  cachet,  6c  puis  le  couvrent  d’une  petite  co- 
quille de  mer  qu’ilsattachentdcffus  avec  une  autre  bandclcte  d’é- 
toffe de  foye , ce  font  là  les  bienfçeances  qu’on  obferve  en  écri- 
vant aux  perfonnes  de  conditionj^lcvce. 

Auflî-tôtquc  nous  montrâm^rcs lettres  que  nous  portions  au 
Cachef,  8c  que  nous  dîmes  que  nous  fouhaitions  de  luy  parler  , 
on  nous  conduifit  à fa  tente  quieftoit  au  bord  d'un  petit  étang  fur 
un  terrain  un  peu  relevé  afin  d’avoir  plus  d'air , 8c  avant  que  d’en- 
trer dans  la  falleoù  il  donnoit  audience  il  fallut  s’arrefter  un  peu 
vers  des  Gardes  alfis  (ur  les  nattes  d’un  petit  fallon  qui  nous  aver- 
tirent de  quitter  nos  fouliers  8cde  laiffer  aufli  mon  fufil.  Comme 
je  I eus  posé  en  un  endroit  un  des  Turcs  le  voulut  manier , mais 
luy  ayant  dit  qu’il  tiroit  fans  feu  H le  remit  tout  doucement  en  la 
place  où  il  l’avoit  pris , nous  paffames enfnitte  dans  la  falle  où  eftoit 
le  Cachef  qui  avoic  efté  averti  de  nôtre  part , 8c  d’abord  nous  vi- 
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mes  deux  files  de  vingt-cinq  ou  trente  Turcs  vêtus  d’écarlatte  qui 
avoient  tous  fort  bonne  mine.  Je  m’avançay  avec  promtitude  vers 
le  Cachcf  pour  le  falücr , l’ufagc  de  ce  Pais  eftant  d'aller  comme 
en  courant  8 1 non  pas  avec  lenteur  de  même  qu*en  France  , ce 
qui  feroit  réputé  à mépris  , l’on  ne  doit  pas  non  plus  porter  la  let- 
tre à la  main , mais  la  tenir  à l’eftomac  ainfi  que  je  l’ay  dit , & 
quand  on  eft  proche  de  la  perfonne  il  faut  s’abbaifler , prendre 
le  bout  de  favefte  & la  baifer  ou  du  moins  la  main  avec  quoy  l’on 
la  touchée,  l’obfervay  cec y exactement,  parce  que  j’eftois  inftruit 
de  ces  ceremonies  par  le  fejour  que  j’avois  déjà  fait  en  Egypte  , 8c 
ayant  tiré  de  devant  mon  cftomac  une  des  lettres  de  recomman- 
dation que  je  portois , je  la  fis  toucher  à mon  front  8c  la  baifay , 8c 
puis  je  la  prefentay  avec  refpeél  au  Cachef  qui  eftoit  affis  les  jam- 
bes en  croix  8c  appuyé  contre  un  riche  carreau,  l’obfervay  les  mê- 
mes ceremonies  à la  fécondé  , 8c  après  cela  je  me  retiray  un  peu 
en  arriéré  de  deflus  un  tapis  de  velours  cramoifi  bordé  d’une  fran- 
ge d’or  8c  d’argent , fur  qui  il  m’avoit  fallu  marcher  pour  pouvoir 
donner  les  lettres.  Le  Cachef  les  ouvrit  l’une  après  l’autre,  8c 
ayant  regardé  feulement  la  marque  qui  fervoit  de  fein  les  remit  à 
fon  Secrétaire  , celuy-cy  en  ayant  fait  la  ledure  tout  bas  luy  dit , 
Afendi  qui  fignifie  Seigneur , ce  font  tels  8c  tels  Sangiacs  qui  vous 
écrivent , j’ay  bien  reconnu  qui  c’eft  par  le  fiçeau  repartit  le  Ca- 
chef, mais  que  demandent-ils  ? Seigneur , répliqua  le  Secrétaire, 
ils  vous  prient  de  faire  enforte  que  ces  Chretiens-là  8 C ceux  de 
leur  compagnie  pafTent  aux  defertsavec  le  plus  de  feureté  qu’il  fe 
pourra.  A cette  réponfe  le  Cachef  fe  tournant  vers  raoy  me  de- 
manda quel  fujet  m'obligeoit  de  vouloir  voyager  dans  ces  lieux 
éloignez  de  toute  forte  de  commerce.  Le  Signor  Antonio  m'ayant 
expliqué  ce  qu’il  difoit  je  le  priay  de  luy  faire  entendre  que  mon 
deflein  eftant  d’aller  voir  la  demeure  des  faints  Perfonnages  qui 
les  avoient  habitées , j’efperois  par  leur  interceffion  d’éviter  tous 
les  dangers  qu’y  s’y  rencontroient,  qu’à  la  vérité  on  nous  avoir  dit 
que  les  Arabes  y commettoient  de  grandes  cruautez , mais  que  fi 
nous  en  cftions  attaquez  nous  eftions  refolus  de  leur  vendre  chè- 
rement nôtre  vie , 8c  de  leur  laifler  fujet  de  fe  fouvenir  long-tems 
dcsChretiens  de  France.  Alors  le  Cachef  entra  plus  avant  dans 
le  difeours  de  nôtre  voyage , 8cs’eftant  informé  de  plufieurscho- 
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fes  il  demanda  combien  il  nous  falloir  de  chameaux  8c  de  perfon- 
nes  d’efcorce,  nous  le  fuppliames  de  nous  en  faire  donner  neuf& 
fept  où  huit  hommes , ce  qu’il  nous  accorda  fort  agréablement. 
Enfuitte  il  commanda  de  faire  venir  les  deux  Chefs  des  Arabes 
qu’il  avoir  en  oftage , dont  l’un  eftoit  le  Pere  de  l'autre , 8c  il  leur 
dit  que  les  Seigneurs  fes  oncles  luy  ayant  recommandé  de  nous 
favorifer  dans  noftre  dcflein  8c  de  pourvoir  à noftre  fureté , il  fa- 
loit  que  l’un  d’eux  nous  conduifit  aux  deferts , & que  s’il  nous  ar- 
rivoit  quelque  mal  il  feroit  auflî- toft  couper  la  tête  à celuy  qui 
refteroit,le  Pere  repartit  que  fon  fils  iroit  ÔC  que  dans  vingt  jours 
il  feroit  de  retour.  Le  Cachefordonna  alors  aux  Turcs  de  fa  garde 
d’avoir  l’œil  fur  la  perfonne  du  Pere  jufqu  a ce  que  nous  fuflions 
revenus,  après  que  nous  luy  eûmes  rendu  très  - humbles  grâces 
nous  prîmes  congé  de  luy  , 6c  fon  Secrétaire, qui  eftoit  Chrétien 
çomme  je  l'ay  fçeu  depuis , nous  mena  fous  fa  tente  qui  eftoit  faite 
en  galerie  , il  y avoitdix  ou  douze  perfonnes  qui  écrivoient  les 
rôlles  des  dîmesde  grainsque  fon  Maître  retiroit  de  ce  Pais  6c  des 
aétes  de  Jufticc , parce  que  pendant  fon  fejour  il  regloit  lesprocez 
des  habitants.  Ce  Secrétaire  nous  fit  boire  leCauvé  & manger  des 
olives,  j’avois  apporté  du  vin  pour  prefenter  au  Cachef,  parce  que 
l’on  m’avoit  dit  qu’il  en  beuvoit , mais  je  n’ofay  le  faire  à caufe  de 
la  grande  compagnie  qui  eftoit  avec  luy,  8c  auflî  parce  que  c'ê- 
toitun  Vcndredy  , 8c  que  je  fçavois  qu’ils  fe  tiennent  fon  refer- 
iez pour  la  rcverence  de  ce  jour-là  qui  eft  comme  leur  Fête. 

La  falle  où  nous  avions  eu  audience  eftoit  d’environ  trente  pieds 
de  long  8c  de  quinze  de  large, pour  cacher  la  terre  on  y avoit  éten- 
du des  nattes  6c  par  de  (Tus  un  tapis  d’une  feule  piece  auflî  grand 
que  toute  la  falle.  Vers  le  bout  qui  eftoit  le  plus  éloigné  de  l’entrée 
il  y avoit  un  autre  tapis  plus  fin,  8c  deflus  ce  fécond  eftoit  ce- 
luy de  velours  rouge  plus  petit  de  moitié , le  carreau  de  même 
étoffe  qui  fervoit  à appuyer  le  Cachef  eftoit  tout  couven  d'une 
broderie  d’oT  8c  d’argent  fort  relevée  , 6c  il  en  avoit  encore  un 
autre  à cofté  de  luy  qui  n’eftoit  pas  fi  grand  mais  qui  n’eftoit  pas 
moins  riche.  Sa  chambre  eftoit  au  bout  de  la  falle  avec  une  autre 
encore  pour  fes  valets , le  tout  avec  des  feparations  convenables  , 
8c  par  deflus  cela  il  y avoit  une  galerie  pour  fe  promener  à l’ombre 
& regarder  de  là  dans  le  camp,enfin  ce  pavillon  n’eftoit  pas  moins 
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commode  quune  grande  rnaifon  , 8t  le  moindre  de  tous  les 
autres  eftoit  plus  beau  que  ceux  de  nos  Capitaines.  Ce  que 
je  trouvay  déplus  admirable  eftoit  des  tentes  extrêmement  lon- 
gues qui fervoient  d écuries,  l’on  ne  voyôit  pas  un  cheval  ny  pas 
une  bête  de  charge  qui  ne  fut  à couvert, tous  les  logemenseftoient 
au  large  les  uns  des  autres  pour  ne  pas  embarrafler , fie  quoy  que 
j’aye  cfté  dans  un  grand  nombre  d’Armées  campées,jc  ne  me  fou- 
viens  pas  d'en  avoir  veu  aucune  où  il  y eût  des  pavillons  h beaux 
& qui  fuflent  fi  bien  pofez  que  ceux-là.  Quand  nous  eûmes  con- 
tenté noftre  curiofite  en  vifitant  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remar- 
quable dans  le  camp,  le  Secrétaire  du  Cachef  fit  venir  le  Capi- 
taine Arabe  qui  nous  devoir  conduire , avec  qui  nous  convînmes 
du  nombre  des  chameaux  qu'il  nous  donneroit  fit  du  prix  que 
nous  luy  payerions  de  chacun  qui  fut  réglé  à trois  Piaftres  pour  le 
tems  de  noftre  voyage.  Cecy  eftant  arrefté  nous  remerciâmes  le 
Secrétaire  de  toutes  (es  honneftetez  , fit  nous  reprîmes  le  chemin 
de  noftre  bateau  où  le  Chef  Arabe  futaulïi-toft  que  nous. 

CHAPITRE  IV. 

-, 

Qonùnùaùon  du  Voyage  jufquau  Q on'vent  de  Saint 
, ' tAntoine. 

A Prés  avoir  fait  part  à nôtre  compagnie  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafsé  , le  lendemain  de  bonne  heure  nous  traverfames  avec 
nôtre  bateau  de  l’autre  côté  du  Nil  où  font  les  deferts  de  la  Thebaï- 
de  que  nous  cherchions,  fit  nous  déchargeâmes  tout  nôtre  équipa- 
ge <ur  ce  bord-là, pendant  que  nous  attendions  les  chameaux  nous 
nous  arreftâmes  à confidercr  le  Pais, qui  du  cofté  que  nous  eftions 
rt’eftoit  rien  que  de  fable , parce  que  le  terrain  trop  élevé  ne  per- 
mettolt  pas  au  Fleuve  d'y  répandre  fes  eaux.  Noftre  Capitaine 
Arabe  avoit  feulement  proche  de  là  un  petit  vallon  où  l’inonda- 
tion pouvoir  arriver  qui  luy  fournifloitde  bled  pour  lafubfiftancc 
de  fa  famille  , fit  il  pofledoit  un  Village  à l'entour  qui  confiftoit 
en  fix  ou  fept  cabannes  fit  quelques  palmiers , l’on  nous  dit  que  le 
Grand  Seigneur  avoit  donnéàplufieurs  d’entr'eux  quelques  terres 


( 


Digitized  by  Google 


$00  Voyage  d Egypte. 

de  ce  cofté-là , afin  de  les  occuper  8cde  les  retirer  de  leurs  vole- 
ries.  Toutes  les  richcffes  de  ces  Arabes  confident  en  quelques 
trouppeaux  de  chevres , mais  principalement  au  nombre  de  leurs 
chameaux  , noftre  guide  qui  eftoic  des  plus  puiffants  d’entr'eux 
en  avoir  une  bonne  quantité  dans  une  petite  Ifle  du  Nil  où  il  fut 
prendre  ceux  qui  eftoient  necelTaires  pour  noftre  voyage  , pour 
les  tirer  de  là  il  ne  fe  fervit  de  bateau  ni  pour  luy  ni  pour  les  bêtes 
il  paffa  leFlcuve  à la  nage , 8c  il  revint  de  la  même  forte  en  tenant 
par  leurs  attaches  les  chameaux  qui  nageoient  aufli.  Pendant  que 
nous  l’attendions  d’autres  Arabes  nous  vinrent  vifuer , 8c  s'eftanc 
affis  auprès  de  nous  je  m’informay  d’eux  s’il  n'y  avoir  point  de  cro- 
codillesen  cet  endroit , ils  me  repondirent  qu’il  s’y  en  voyoit  quel- 
quefois, 8c  que  nonobftant  le  danger  de  ces  animaux  ils  ne  laif- 
loient  pas  de  palier  fouvent  le  Nil  à la  nage  pour  aller  à Benefucs 
acheter  leurs  vivres.  Afin  d’empêcher  qu’ils  ne  fc  mouillent  ils  les 
mettent  dans  un  fac  fait  d’une  peau  de  bouc , dont  ils  fe  fervent 
pour  porter  de  l'eau  quand  ils  marchent  par  les  deferts , il  y en  a 
qui  font  avec  leur  poil  8c  d’autres  qui  n'en  ont  point , mais  ils  ne 
les  taillent  pas  dans  toute  leur  grandeur  quand  ils  veulent  les  con- 
duire à la  nage , 8c  les  ayant  remplis  de  vent  foit  qu’effe&ivcment 
les  facsfoient  vuides  ou  qu’ils  y ayent  mis  quelque  chofe  ils  les 
lient  fortement  8c  puis  les  font  aller  en  nageant  derrière.  La  pluf- 
partd  entreux  nont  pour  veftemenc  quune  toille  ou  une  pièce 
d étoffe  legere  entortillée  au  tour  du  corps , 8c  quand  ils  ne  la  peu- 
vent faire  entrer  dans  leur  outre  pour  eftre  occuppé  de  leurs  pro- 
vifions  ils  en  font  un  petit  paquet  qu’ils  attachent  au  deflùs  [de  la 
tête  avec  leur  ceinture,  8c  ils  la  lèvent  toujours  hors  de  l’eau  en 
forte  que  rien  fe  mouille , ils  ont  encore  leur  dard  qu’ils  couchent 
en  travers  8c  le  tiennent  par  defTous  les  bras , 8c  s’appuyant  l’efto- 
mac  contre  la  peau  enflée  ils  la  pouffent  au  devant  d’eux  avecaffez 
de  diligence.  Ce  fut  en  cette  forte  que  nous  vîmes  paffer  8c  repaf- 
fer  deux  de  nos  Arabes  qui  allèrent  quérir  à Benefuës  du  cuir  pour 
leur  faire  des  fandalles , parce  que  comme  ils  eftoient  nuds  pieds 
ils  nousen  demandèrent  chacun  une  paire  par  deffus  le  prix,  donc 
nous  eftions  convenus  afin  de  fe  guarentir  de  l’ardeur  des  fables , 
qui  n auroic  pas  manqué  de  les  brûler  dans  une  longue  marche, 
ils  nous  dirent  qu’ils  fe  chaufferoient  pour  trois  Medins  par  tête , 
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& nous  ne  voulûmes  pas  leur  rcfuler  fi  peu  de  chofe.  J’eus  la  cu- 
riofué  d’affifter  à l’ouverture  du  fac  à leur  retour,  il  y avoitune 
bouteille  de  terre  pleine  d'huile , du  pain  , des  oignons  , du  fel , 
& du  faffran  avec  le  cuir  pour  faire  les  fandalles.  Ils  le  taillèrent  à 
la  grandeur  de  leur  pied  d’abord  qu’ils  furent  arrivez , & y ayant 
fait  trois  trous  ils  fe  lesattacherent  avec  des  cordelettes  vers  la  che- 
ville 8c  entre  le  gros  orteil  , aiaafi  n’eftantque  de  fimplesfemel- 
les  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elles  coûtaient  fi  peu. 

Pendant  que  nous  reliions  au  bord  du  Fleuve  nous  vîmes  un 
homme  qui  pêchoit  fur  un  radeau  qu’il  avoit  composé  avec  une 
clayc  de  rofeaux  foutenüe  de  plufieurs  courges  feches  liées  enfem- 
ble,  il  la  conduifoit  avec  une  branche  de  palmier,  £c  alloitainli 
jufqu’au  milieu  du  courant,  car  le  Nil  après  l’inondation  pafsée 
n’eft  pas  fort  rapide  dans  les  plaines  de  l’Egypte.  Les  Arabes  nous 
dirent  qu’on  eftoit  contraint  de  recourir  à ces  induftries  , parce 
que  n’y  ayant  prefque  point  de  bois  en  cette  contrée  les  bateaux  y 
eftoient  fort  rares.  Tandis  que  nos  gens  s’empreiloient  pour  équi- 
per nos  montures  nous  vifitions  nosarmes  pour  les  mettre  en  état , 
& comme  j’eus  tiré  un  de  mes  piftollcts  qui  eftoit  chargé  de  vieux, 
ces  Arabes  me  demandèrent  fi  cette  petite  pièce  pouvoit  tuer  un 
homme  d’une  diftance  qu’ils  me  montrèrent  qui  n’eftoit  pas  en- 
core toute  l’étendue  de  fa  portée,  8c  leur  ayant  répondu  qu’il  ne 
le  falloir  pas  mettre  en  doute  , ils  me  repartirent  que  les  Chrétiens- 
Francs  eftoient  bien  redoutables , puisqu’il  fçavoient  donner  tant 
de  force  à fi  peu  de  chofe. 

- Tous  les  chameaux  eftant  prefts  on  nous  les  amena,  & on  les 
fit  coucher  fur  le  ventre  pour  les  charger,  car  autrement  il  ne  fc- 
roit  pas  pofïible  de  le  faire  à caufe  de  leur  grande  hauteur  , nôtre 
compagnie  confiftoit  en  quatre  Religieux  qui  n’avoientrien  chan- 
gé à leur  habit  accoûtumé,  8c  en  quatre  feculiers  qui  eftions  vê- 
tus à la  Turque , chacun  de  nous  monta  fur  une  des  puilTantes  bê- 
tes , 8c  noftre  Capitaine  en  avoit  aufiï  une  pour  luy,  ce  qui  faifoit 
le  nombre  de  neuf.  Pour  noftre  bagage  nousl’avionsdifpersé  en- 
tre nous,  8c  il  eftoit  fi  bien  rangé  qu’il  ne  donnoit  aucune  incom- 
modité , j’eftois  porté  de  la  mere  d’un  petit  chameau  qui  la  fuivoit 
Sc  elle  avoit  une  fi  forte  affcûion  pour  luy  quelle  tournoit  incef- 
femment  la  tête  pour  le  regarder,  en  forte  que  je  crois  que  ce 
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font  ceux  de  tous  les  animaux  qui  appréhendent  le  plus  de  perdre 
leurs  petits.  Nous  voulûmes  profiter  du  refte  du  jour  pour  gagner 
un  peu  de  chemin  , afin  de  pouvoir  arriver  de  bonne  heure  le 
troifiemeau  convent  de  Saint  Anthoine , nous  laidames  le  Nil 
au  Septentrion  dreflànt  noftrc  marche  droit  vers  le  Midy , ÔC 
nous  fîmes  encore  avant  la  Duit  neuf  ou  dix  milles  prefquetoû- 
jours  fur  le  fable  ,6c  fans  voir  feulement  qn  arbre.  Nous  campâmes 
lefoirfous  noflre  pavillon,  6c  nous  mîmes  nos  armes  au  dehors 
fur  un  tapis  que  nous  couvrîmes  d’un  autre , à caufe  de  la  rosée  qui 
eft  très  grande  en  ce  Païs-là.  Audi  il  y a une  efpcce  d’animaux 
dans  ces  deferts  qui  ne  boivent  rien  autre  chofcquc  celle  qui  tom- 
be fur  leur  poil , on  les  nomme  des  Gazelles , elles  lont  de  la  grol- 
feur  d’une  chevre  , 6c  elles  ont  les  jambes  fort  hautes  6c  fort  dé- 
liées à proportion  de  leur  corps  avec  deux  petites  cornes  furie 
front  qui  font  noires  6c  luifantes  comme  du  jais.  Nous  établîmes 
un  ordre  entre  nous  de  faire  fentinclle  tour  à tour  chacun  fon 
heure,  afin  de  veiller  fur  nos  armes , 6c  de  ne  nous  pas  laifïcr  fur- 
prendre , car  outre  que  nous  redoutions  la  venue  de  quelques 
Arabes  étrangers  nousavions  encore  de  la  défiance  de  ceux-là  qui 
nous  conduiloient. 

Le  jour  fuivant  nous  commençâmes  à marcher  aux  approches 
de  l’aurore  tenant  la  route  que  nous  faifoient  prendre  nos  Arabes 
fans  marque  ny  veftige  de  chemin  , ils  nous  montroient  de  tems 
en  tems  de  petites  élévations  de  terrain  à perte  de  veüe  où  ils  notis 
difoient  d’aller  en  droitture,  6c  nous  ne  trouvions  par  tout  qu’une 
folitude  affreufe.  Toute  cette  journée  là  nous  ne  rencontrâmes  au- 
cun arbre,  6c  nous  n’aperçeûmes  point  de  montagne  , nous  vîmes 
feulement  des  Gazelles, mais  elles  ne  font  pas  moins  fauvages  que  le 
pais  quelles  habitent,  ÔC  il  ne  nous  fut  jamais  poflible  d’approcher 
d aucune  plus  prés  de  deux  cens  pas.  Sur  les  dix-heures  du  matin 
le  chaud  qu'il  faifoit  nous  contraignit  de  faire  alte  , ôc  nousdref- 
fames  noftre  tente  pournous  deffendre  du  Soleil  qui  eftoittout-à- 
fait  brûlant,  bien  que  nous  ne  fuifions  alors  quala  fin  de  Mars, 
après  quatre  ou  cinq  heures  de  repos  nous  marchâmes  jufqu’au 
foir  fort  tard  toûjours  par  une  même  forte  de  pais. 

L on  voit  quantité  de  pierres  dans  ces  deferts  que  la  grande  cha- 
leur rafine , 6c  rend  quafi  femblables  à de  la  cire  >da  plufpart  ont 
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des  fentes  comme  fi  l’on  les  avoit  rompues , & ce  qui  nous  per- 
fuada  que  c’eftoit  un  effet  du  Soleil  c’eft  que  les  deux  pièces  le 
trouvoient  toujours  proches  l’une  de  l’autre.  Les  Arabes  eftoient 
fort  officieux  à me  donner  fur  mon  chameau  celles  que  je  leurde- 
mandois,5c  j’avois  fait  un  petit  amas  de  quelques  unes  qui  eftoienc 
toutes  differentes  8c  curieufes , il  y en  avoit  entre  les  autres  qui 
reflembloicnt  à des  champignons  > j’en  garday  long^ems  une  fur 
ma  table  qui  trompa  plufieurs  perfonnes  lous  cette  apparence  , & 
je  ladonnay  depuis  à un  Marquis  Italien  qui  me  la  demanda.  La 
confideration  de  ces  petites  raretez  qui  fe  prefentoientà  nous  dans 
le  chemin , faifoit  au  moins  ce  bon  effet  qu’elle  nous  obligeoità 
réfléchir  fouvent  fur  les  merveilles  incomprehenlibles  de  la  Tou- 
te-Puiffance  de  Dieu  dans  la  grande  diverfité  de  fes  ouvrages. 

Ce  jour-là  je  priay  nos  Arabes  de  nous  faire  voir  leur  façon  de 
combattre  , ils  fe  mirent  deux  contre  deux  éloignez  d’environ 
vingt  pas  avec  chacuff  un  bâton  à la  main  en  la  place  de  leurs 
dards , ils  fe  le  jettoient  l’un  contre  l’autre  en  fautant  & en  caraco- 
lant avec  beaucoup  d’agilité  pour  éviter  ceux  qui  venoient  contre 
eux  , & prenant  fouvent  en  l’air  le  bâton  qui  leur  cftoit  lancé  ils 
le  renvoyoient  contre  celuy  dont  il  partoit.  Cet  exercice  eftoit 
aflez  agréable  à regarder  à caufe  de  la  grande  vitefTe  dont  ils  le» 
faifoient,  auffi  peuvent-ils  en  avoir  beaucoup,  parce  qu'ils  font 
maigres  au  dernier  point  & qu’ils  font  fort  legerement  nourris 
ils  font  hâves  8c  tous  bafanez  du  Soleil , 6c  leur  corps  eft  endurcy 
à toute  forte  de  mifere  8c  de  fatigue.  Aux  approches  de  la  nuit 
nous  campâmes , & après  avoir  mangé  nous  nous  mîmes  à repofer 
avec  nos  armes, 8c  la  fentinelle  à l’accoûtuméc,mais  quand  ce  fut  à 
mon  tour  à veiller  qui  fe  trouva  vers  le  milieu  de  la  nuit  je  remar- 
quay  que  tous  nos  Arabes  eftoient  profondément  endormis , ex- 
cepté un  qui  faifoit  gardent.  Nous  demandâmes  le  lendemain  le 
Signor  Antonio  gc  moy  à nôtre  Capitaine  pourquoy  il  ne  prenoit 
pas  tant  de  foin  cette  nuit- là  que  l’autre  où  il  avoit  toujours  tenu  une 
moitié  de  fes  gens  éveillez , veu  qu’il  devoit  fonger  que  la  vie  de 
fon  pere  dependoit  de  nôtre  confcrvation , il  nous  répondit  qu’il 
n’eftoit  pas  befoin  de  nous  garder , parce  que  nous  eftions  bien 
capables  de  le  faire  nous  même,  ajoutant , que  ce  que  nous  eftions 
avec  luy  vallions  mille  hommes. 

Q q ' 
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Nous  marchâmes  à nôtre  ordinaire  le  matin  de  la  troifiéme 
journée , Sc  au  bout  de  quelques  heures  nous  commençâmes  à 
découvrir  de  hautes  montagnes  qui  font  celles  où  habitoit  Saint 
Antoine  au  tems  qu’il  mourut,  car  il  a fait  plufieurs  demeures  dans 
ce  defert  de  la  Thebaîde  comme  on  le  verra  dans  les  Chapitres 
fuivants.  L’ardeur  que  les  Saints  ont  eu  de  plaire  à Dieu  par  un 
généreux  mqpris  du  monde  dans  les  lieux  les  plus  éloignez  de 
toutes  fes  commoditez  nous  fervoit  d’entretien  , lorfqu’cnviron 
une  mille  fur  nôtre  droitte  nous  apperçtümes  quelques  Arabes,  & 
à rnefure  que  nous  approchions  leur  nombre  grofftlloit,  parce 
qu’ils  s’eftoient  couchez  le  ventre  àterre  , pour  nous  laifler  venir, 
mais  voyant  que  nous  nous  écartions  d'eux  ils  fe  levoiert  pour 
nous  aller  devancer.  Alors  nous  trouvâmes  à propos  de  faire  alte , 
& comme  je  me  misa  obferver  leur  contenance  je  reconnus  qu’ils 
marchoient  droit  à nous,  2c  leur  nombre  paroifToitde  plus  decent 
hommes  , nous  fîmes  coucher  nos  chameaux  fur  le  ventre 
pour  nous  lervir  de  ramparts , & nous  leur  liâmes  les  jarrets, 
parce  qu’autrement  à la  moindre  bleflure  ils  fe  feroient  drefTez 
avec  violence.  Nous  nous  mîmes  ce  que  nous  eftions  de  Chré- 
tiens au  milieu  du  rond  que  nous  en  avions  fait , &.  comme  nous 
eftions  bien  pourveus  .d’armes  nous  nous  refolumes  à nous  bien 
deffendre  fans  nous  étonner  du  grand  nombre.  Pour  nos  condu- 
cteurs Arabes  ils  eftoient  reftez  au  dehors,  parce  qu’ils  ont  befoin 
de  beaucoup  d’efpacc  pour  leur  maniéré  de  combattre , outre  que 
nous  eftions  bien-aifes  de  les  tenir  un  peu  loin  de  nous  dans  le 
fçoupçon  que  nous  en  avions.  J’avois  percé  quelques  balles,  afin 
qu’elles  fifflafTent  en  les  tirant  pour  intimider  ces  gens-là  que  je 
fçavois  n’avoir  point  d’armes  à feu,  8c  déjà  je  commençoisà  lâcher 
quelques  coups , quand  le  Capitaine  qui  nous  conduifoit  vint  me 
dire  de  ne  pas  tirer  d’avantage  de  crainte  de  tuer  ou  de  blefler 
quelqu'un  , parce  qu’il  avoit  opinion  que  celuy  qui  commandoit 
cette  trouppe  eftoit  un  de  (es  parents.  Il  nous  propofa  de  les  aller 
ïeconnoître,tnais  je  n etois  pasd’abord  dans  ce  fentiment  de  crain- 
te qu’il  ne  donnât  avis  aux  Arabes  du  peu  d'hommes  que  nous 
eftions,  neanmoins,  comme  il  me  dit  de  n’avoir  aucun  doute, 
qu’il  n’en  rameneroit  avec  luy  qu’un  ou  deux  , & que  fl  nous  vo- 
yons qu’ils  xevinfTent  plus  de  trois  nous  n’avions  qu  a tirer  deftus, 
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je  condefcendis  à ce  qu’il  vouloit , & il  s’en  alla  fur  fon  chamaeu 
vers  les  Arabes  ,•  qui  nous  voyant  arreftez  avoient  aufli  fait  alte  de 
leur  côté.  Nôtre  Capitaine  ne  tarda  pas  de  revenir  avec  le  chef  de 
l’autre  trouppe  qui  eftoit  porté  par  un  dromadaire,  c’eft  une  forte 
de  chameaux  qui  ont  l’encoulure  plus  haute  , & qui  font  plus  vi- 
lles & plus  élancez  que  les  autres.  Ce  Commandant  Arabe  nous 
faliia  à Ion  arrivée, 2c  nous  fit  prefent  d’un  chevreau  & d’une  gran- 
de coupe  de  bois  plaine  de  lait  qu'un  homme  àpied  portoit,  nôtre 
Capitaine  failant  le  troifiéme  comme  nous  en  eflions  demeurez 
d’accord.  Il  nous  dit  que  celuy  du  dromadaire  eftoit  fon  coufin,  ÔC 
ce  nouveau  venu  s'offrit  de  nous  efeorter  avec  toute  fa  compagnie 
fi  nous  l’avions  agréable  , nous  le  remerciâmes  de  fes  offres , mais 
nonobftant  nôtre  refus  il  fe  mit  avec  nous  ne  retenant  qu'un  de 
fes  hommes , &.  faifant  figne  de  la  main  à fes  gens  de  s'en  aller. 
Ils  prirent  aufïi-tôt  une  autre  route,  & pour  luy  quand  nous  eû- 
mes encore  marché  quelques  heures  il  fe  mit  devant  pour  aller 
avertir  les  Religieux  du  Monaflcre  de  Saint  Anthoine  de  nôtre  ar- 
rivée, & nous  nous  y rendîmes  bien-toft  enfuicte  le  Soleil  eftant 
encore  affez  haut. 

«E»3-  MM-  e«ï>3-  &S>3  6>ï>3  <»  4*3  €«3&3  -£<«>3  ^ -6*^ 

CHAPITRE  Y. 

'De  Centrée  de  CAutheur  au  fondent  de  Saint  Antoine 
avec  fa  compagnie  , ^ du  bon  accueil  que 
les  Religieux  leur  firent. 

PAr  l’abfcehce  du  Supérieur  de  la  maifon  le  Vicaire  vint  à no- 
ftre  rencontre  environ  trois  cens  pas  hors  de  leur  enclos,  ÔC 
nous  faliia  tous  l’un  après  l’autre  en  nous  baifantàla  joue  avec  tant 
dedemonftratibn  de  joye  qu’il  ne  pouvoit  contenir  fes  larmes. Après 
que  les  premières  honneftez  furent  faites  de  part  & d'autre  ce 
Vicaire  nous  cqnduifit  au  pied  d’un  mur  fort  élevé  qui  environne 
le  Monafterc  ou  il  y avoit  du  codé  du  Nord  une  guerite  quarrée 
Sc  couverte  qui  avoit  par  deflous  une  ouverture  encore  quarrée, 
d’où  il  fortoitune  grofle  corde  qui  d’un  bout  pendoit  jufqu’cn  ter- 
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ic.  Son  autre  bouc  eftoit  pafsé  dans  une  poulie  , & attaché  dam 
l'interieur  de  la  clôture  à une  grande  roue  que  quelques  Religieux 
faifoient  tourner  en  fe  mettant  dedans  pour  tirer  en  haut  ceux  qui 
dévoient  entrer  ,&  il  n’y  avoit  aucun  autre  partage  que  celuy-là. 
Tous  les  bâtiments  Sc  les  jardinages  eftoient  renfermez  dans  l’en- 
ceinte de  la  muraille  qui  eftoit  prefque  ronde  & d’environ  cinq 
cens  pas  de  tour , fa  hauteur  que  je  mefuray  eftoic  de  vingt- fix  à 
vingt-fept  pieds , elle  avoit  efté  bâtie  pour  guarentir  le  Convent 
des  courles  des  Arabes , mais  elle  menaçoit  ruine  en  plufieurs  en- 
droits. 

Latrouppe  qui  avoit  parû  fur  nôtre  chemin  ne  m'avoit  gueres 
donné  plus  d’apprehenfion  que  ce  mur  qu’il  falloit  monter,  fans 
que  je  ville  ni  panier  ni  corbeille  attachez  à la  corde,  ou  du  moins 
un  bâton  pour  (è  pouvoir  placer  deflus  en  fe  le  partant  entre  les 
jambes.  L’on  vouloir  me  donner  l’honneur  de  lapreference  , je 
m’en  exeufay  fur  ce  que  je  ne  fçavois  comment  me  fervir  de  cette 
corde  , les  autres  de  la  compagnie  firent  la  même  réponfe  , & 
& enfin  chacun  s’opiniaftrant  à en  biffer  pafler  un  autre  devant 
pour  voir  comme  il  falloit  faire  , le  Frere  Pierre  pour  terminer  la 
difpute  s'offrit  de  monter  le  premier.  Le  Vicaire  l’ayant  lié  avec  la 
corde  à l’endroit  des  cuiftes  en  redoubla  le  bout  qu’il  avoir  Iaifsé 
artez  long  contre  le  refte  de  la  corde  , & luy  dit  de  tenir  bien  le 
tout  enfemblc  avec  les  deux  mains,  8 c de  remuer  tout  doucement 
la  pointe  des  pieds  contre  le  mur  comme  s’il  marchoit , mais  qu’il 
prît  garde  de  n’en  pas  heurter  avec  rudeffe  , parce  que  cet  effort 
faifoit  tourner  la  corde  & tout  le  corps , ce  qui  eftoit  dangereux 
d’étourdir.  Cela  ne  manqua  pas  d’arriver  au  bon  frere  deux  ou 
trois  fois  avant  que  de  parvenir  en  haut , en  forte  que  nous  appré- 
hendions beaucoup  que  l'épouvante  ne  le  lâifit , & qu’il  ne  fe  bif- 
fât tomber,  il  s’y  rendit  toutefois  fans  inconvénient,  & jelefui- 
vis  en  obfervant  de  mon  mieux  les  in  (truffions  que  le  Vicaire 
avoit  données.  D’abord  que  je  fus  entré  les  Religieux  qui  eftoient 
dans  la  roüe  me  vinrent  donner  le  bailer  de  paix,  & puis  je  me 
retiray  à part  avec  le  Frere  Pierre  en  attendant  le  refte  de  nôtres , 
quand  tout  fut  dedans  on  nous  mena  à nôtre  logement,  nos  quatre 
Religieux  furent  placez  dans  des  cellules,  & l’on  nous  donna  une 
chambre  pour  les  feculiers  où  nous  fîmes  porter  nos  hardes  &c  nos 
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provifions.  Nôtre  Capitaine  &.  Ton  coulîn  qui  entrèrent  auflî  fu- 
rent mis  dans  une  autre  à côté  de  nous,  & nos  chameaux  gardez 
par  Je  refte  des  Arabes  refterentau  dehors  à paître  le  long  des  murs 
duConvcnt,  la  nuit  qui  commençoit  d’approcher  nous  faifoit 
defirer  d’aller  à l’Eglile,  mais  ces  Religieux  nous  remirent  au  len- 
demain , & nous  dirent  qu’ils  viendroient  nous  prendre  en  corps 
pour  nous  y conduire.  L'heure  de  la  collation  eftant  venue  nous 
les  avertîmes  de  ne  nous  préparer  aucune  chofe,  parce  que  nous 
avions  toutes  nos  provisions , & nous  priâmes  le  Vicaire  de  la 
maifon  de  nous  honorer  de  fa  compagnie  à table , ce  qu’il  remit 
auflî  au  lendemain.  Il  fe  retira  apres  quelques  honneftetez,&  nous 
nous  entretînmes  quelque  tems  entre  nous  de  la  grande  compaf- 
lîonque  nous  Tentions  de  voir  des  Religieux  quimenoienr  une  vie 
iiauftere&  fl  bonne  en  apparence , croupir  miferablement  dans 
une  infinité  d’erreurs , car  ils  font  de  la  le&e  des  Cophites,  qui 
eft  la  plusgroflîere  2c  la  plus  abfurde  de  toute  celle  des  Chrétiens 
feparez  de  l'Eglife  Romaine  qui  vivent  fous  la  domination  du  . 
Turc.  Ils  retiennent  beaucoup  de  ceremonies  Judaïques  , ils  font 
dans  les  herefies  de  Diofcore,6cd'Eutichés,&  n’admettent  qu’une 
nature  & qu’une  volonté  en  J e s u s-C  hrist,  & il  n’cft  pas 
croyable  combien  , depuis  qu’ils  font  feparez  de  l’Eglife  Romai- 
ne , ils  ont  raffcmblé  de  faux  dogmes,  & d’ufages  abufifs.  C’eft 
pourtant  cette  Religion  que  fuiventune  grand^ partie  des  fujets 
du  Pretc-Ian  , 2c  le  Patriarche  de  ces  Cophites  refide  d’ordinaire 
en  Ethiopie. 

La  chambre  où  mes  trois  compagnons  feculicrs  Sc  moy  eftions 
logez  eftoitaflez  grande  2c  aflez  commode , mais  les  lits  eftoient 
étendus  à terre  fur  des  nattes  fuivant  l’ufage  du  Pais , nous  man- 
geâmes dans  celle  là  comme  la  plus  commode , 2c  après  un  peu 
de  convention  , & que  nous  eûmes  faifles  prières  enfemble , nos 
Religieux  fe  retirèrent  dans  leurs  cellules.  Le  matin  du  jour  fui- 
vant le  Vicaire  qui  tenoit  la  place  de  l’Abbé  nous  fit  avertir  de 
nous aflembler  tous  dans  nôtre  chambre,  êc  fur  les  huit  heures  il 
vint  avec  unFrere  qui  portoit  de  l’eau  2c  un  baflîn  pour  nous  la- 
ver les  pieds , ce  qu’il  fit  feulement  à quelques-u^s  de  nous , bien 
<fu’ il  le  voulût  faire  à toute  la  trouppe  avec  beaucoup  d’humilité. 
Après  qu’il  eût  achevé  il  commanda  de  fonner  les  Cloches , 2c  s’en 
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ellant  allé  il  revint  en  procelïîon  avec  la  Croix  ÔC  une  douzaine 
de  Religieux , il  avoir  faitapporter  des  ornements  d’Eglife  dont 
il  en  fit  prendre  une  partie  à chacun  de  nous  , les  uns  ne  vêtirent 
que  l'aube  , d’autres  n’eurent  que  la  ceinture  feulement,  & nos 
Preltres  mirent  l’Amit , l'Aube,  ôc  la  ceinture.  Pendant  que  nous 
nous  habillions  ainfi  ils  reciterent  des  prières  en  langue  Siriaque  , 
enfuitte  le  Vicaire  commença  de  chanter  des  Hymnes  en  la  mê- 
me langue*,  ôc  pour  faire  le  concert  de  muGque  à leur  ufage , il  y 
avoir  fix  ou  fept  des  Religieux  qui  tenoient  d’une  main  des  pierr 
res  noires  longues  de  demy  pied  ôc  de  l’autre  des  petits  maillets 
de  bois  dont  ils  frappoient  fur  les  pierres  en  mêlant  leur  voix  avec 
ce  bruit  qui  avoir  je  ne  fçay  quoy  de  lugubre  ôc  d’aultere.  Nous 
fumes  folemnellement  conduits  de  cette  forte  au  fon  des  cloches 
& avec  le  chant  des  Hymnes , ôc  la  grande  modeltic  qui  reluifoic 
dans  ces  Religieux  avec  leur  vie  pauvre  ôc  leur  fimplicité  pleine 
de  zele , me  fembloit  capable  d’exciter  à la  pieté  les  âmes  les  plus 
indevotes , quand  nom  fumes  entrez  dans  la  nef  de  l’Eglife  il  nous 
firent  ranger  en  cercle  , ôc  les  chantres  sellant  mis  au  milieu  de 
nous  continuèrent  alfez  long-tcms  leur  harmonie  de  voix  ôc  de 
marteaux.  Aprésqu’ilseurcntchanté  prés  d'un  demy  quart  d’heu- 
re , l’un  d’entr’eux  fit  la  ledure  de  quelques  Epillres,  ôc  cependant 
la  plufpart  ne  cclfoient  de  répandre  des  larmes,  )e  demanday 
1 explication  de  ce  qu’ils  lifoient,  ils  répondirent  que  c’clloient 
des  recommandations  très- in  flan  tes  queSaint  Anthoine  avoitlaif- 
sécs  pour  la  réception  des  pèlerins  qui  arrivoientdanscesdeferts  , 
ôc  qu'ils  pleuroient  de  tendrefle  ôc  de  re Gentiment  de  voir  que 
nous  nous  citions  expofez  à tant  de  périls  pour  les  venir  vifiter. 

Leur  Eglife  n'ell  pas  fort  grande  ÔC  le  choeur  en  elt  feparé  par 
un  mur,  l’Autel  elt  allez  propre  avec  diverfes  images  des  Saints , 
mais  il  ell  tout  fermé  à la’hiode  des  Grecs.  Lorfque  ces  Religieux 
eurentachevé  leurs  cérémonies  un  des  nôtres  commença  d’enton- 
ner le  Tf  Deum  , en  adions  de  grâces  pour  toute  nôtre  trouppe, 
ôc  enfuitte  il  dit  les  Litanies  de  la  Sainte  Vierge  que  ces  bons  So- 
litaires écoutoicnt  avec  admiration , parce  qu’il  chantoit  avec 
beaucoup  de  fqjce  ôc  aficz  de  juftelfe.  Ces  premières  dévotions 
eflant  achevées  nos  Prêtres  dirent  la  MelTc,ôc  au  fortirde  l’Egli4c 
nom  priâmes  le  Vicaire  de  sacquiter  de  la  promelfc  qu’il  nous 
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avoit  faite  de  venir  manger  avec  nous , il  ne  voulut  pas  nous  le 
refuier  , mais  il  fit  porter  fa  portion  de  lentilles  qui  cftoienten 
fort  petite  quantité  fie  accommodées  avec  de  l’huile  de  lin.'  Je  fus 
allez  curieux  pour  en  vouloir  goûter , Se  je  les  trouvay  fi  mauvai- 
fes  que  je  ne  pouvois  pas  comprendre  comme  il  y avoit  des  per- 
fonnes  qui  fercfolvoient  d’ufer  d'un  tel  vivre  , il  ne  vouloit  point 
boiredu  vir\ , jufqu  a ce  que  vaincu  de  nos  follicitationsil  rit  la 
grâce  à la  compagnie  d’en  prendre  un  demy  verre.  Pendant  leur 
Careme  ils  ne  font  qu’un  feul  repas  , fie  encore  n’y  mangent-ils» 
que  peu  fie  des  chofes  fort  viles , fie  tout  le  relie  de  l’année  ils  vi- 
vent tres-aufterement  de  legumes , de  fruits  fie  d’herbages , lâns 
goûter  de  viandes  ny  d’œufs  fie  ne  fe  defaltercnt  que  d'eau  pure. 
L’habit  de  ces  Religieux  ell  une  robbe  d’une  legere  étoffe  de  lai- 
ne dont  la  couleur  e 11  de  gris  obfcur  , ils  ontune.ceinture  de  cuir, 
niais  ils  ne  portent  ny  fcapulaire  ny  capuce  , fie  ils  gardent  les  che- 
veux longs , pour  fe  couvrir  la  tête  ils  ont  une  calote  noire  qui  ell 
attachée  à leur  rebbe  £ar  derrière  avec  une  bande  d’étoffe  de  qua- 
tre doigts  de  large,  par  deffus  cela  ils  mettent  une  toque,  fie  quand 
ils  vont  à l'Egide  ils  prennent  une  grande  velte  noire , qu’ils 
quittent  quand  ils  fe  revêtent  de  quelque  ornement  facré.  Ils 
n’ont  que  peu  de  Prêtres  parmi  eux  , fie  ils  difent  la  Meffe  en  Sy- 
riaque avec  une  grande  longueur  Sc  des  cérémonies  toutes  diffe- 
rentes des  noflres  , tant  le  minillre  que  le  Prêtre  y parlent  d’un 
ton  lamentable  comme  s’ils  vouloient  pleurer  , Sc  vers  la  Préface 
on  ferme  l’Autel  où  lcPrètre  relie  caché  Sc  les  affiliants  ne  voyent 
plus  ce  qui  fe  fait. 

Nous  vifitâmes  après  le  dîner  tout  le  dedans  de  l’enclos  du  Mo- 
naflere  qui  eft  bâty  dans  le  premier  lieu  où s’arrefta  Saint  Antoi- 
ne, il  y avoit  autrefois  trois  cens  Religieux  qui  avoient  chacun 
leur  cellule  , dont  nous  vîmes  la  plus  grande  partie  tombée  par 
terre,  il  en  rclleencorc  quarente  Sc  vingt-deux  folitaires.  Quel- 
ques-unes de  ces  cellules  font  fort  petites  fie  celle  que  l’on  avoit 
donnée  au  Pere  Agatange  Capucin  reffembloit  mieux  à un  fepul- 
chre  qu'à  une  chambre  , elle  n’avoit  que  quatre  pieds  de  haut , 
cinq  de  large  fit  fept  de  longueur,  pour  lit  il  y avoit  une  natte  avec 
une  peau  de  mouton  < Sc  pour  le  chevet  un  petit  faiffeau  de  jonc. 
Leur  batiments  font  feparez  en  trois  divers  corps  de  logis , fie  outre 
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cela  ils  ont  une  grande  tour  fort  bonne  où  ils  tiennent  leurs  pro- 
vifions  qu’ils  ont  toujours  pour  deux  ans,  la  porte  de  cette  tour 
eft  dans  le  milieu  de  la  hauteur  8c  toute  revêtue  de  fer , 8c  l’on  y 
entre  fur  un  pont-levis  par  une  autre  petite  tour.  Cecyaefté  con- 
firme de  la  forte  de  crainte  des  Arabes  qui  ne  font  pasde  ceux  qui 
les  protègent , quand  ils  en  font  afliegcz  ( ce  qui  arrive  fore  rare- 
ment) ils  fe  retirent  tons  dans  la  tour,  8c  ayant  levé  le  pont  ils 
compofent  pour  une  certaine  quantité  de  feves  8c  de  farine.  Dans 
. le  corps  de  logis  où  ils  habitent  il  y a une  cuifine , une  boulange- 
rie 8c  un  four  tout  auprès  du  refeéloire , les  tables  de  ce  dernier 
font  hautes  comme  les  noftres  contre  l’ufagedu  Païs , mais  elles 
ne  font  que  de  terre  que  l’on  a mife  en  malle , 8c  les  bancs  tout  à 
l’entour  font  encore  de  la  même  chofe.  Ces  Religieux  mangent 
dans  des  plats  de  bois  8c  toujours  dans  les  mêmes  qu’ils  ne  chan- 
gent jamais  des  uns  aux  autres  > bien  davantage  l’on  ne  les  net- 
toyé point  8c  on  les  laide  toujours  fur  la  table , s il  y relie  quelque 
chofe  le  Frère  qui  a le  foin  de  fervir  remet  du  nouveau  manger  fur 
le  vieux  jufqu’à  ce  qu’il  y en  aitalTez  pour  une  portion. 

Le  clocher  de  l’Eglile  n’ell  qu’une  fimple  muraille  avec  des 
fenellres  en  haut  où  font  placées  les  cloches , ils  n’en  ont  que 
deux  dont  l'une eR  fendue , 8c  environ  àcinquante  pas  de  l’Eglife 
il  y a uneChappclle  nouvellement  bâtie  avec  un  Autel  encore  fer- 
mé , le  tout  pauvre  mais  bien  reblanchy  8c  tenu  avec  aflfez  de  pro- 
preté. Ce  qu'il  y a de  plus  beau  dans  ce  Monaûere  eft  une  voûte 
d’environ  foixante  pas  de  long  qui  va  fous  terre  hors  de  l’enclos 
jufqu’à  un  rocher , dont  il  fort  une  fource  de  la  grofleur  du  bras , 
8c  1 on  a li  bien  remis  le  terrain  fur  le  rocher  qui  donne  l’eau  8c  fur 
la  voûte  qui  y conduit , qu’on  ne  s'en  apperçoit  point  quand  on 
efl  forty  de  l’enclos.  Il  y a une  autre  plus  petite  fontaine  qui  coule 
le  long  d’un  vallon  au  dehors  des  murs , où  fa  fraîcheurproduit  un 
peu  de  verdure  8c  c'eft  cette  eau  qui  fert  aux  Arabes  qui  paflent, 
la  grande  relie  toute  entière  pourle  fervice  desReligieux  8c  four- 
nit fuffifamment  à l'entretien  de  la  quantité  de  jardinages  qui 
font  au  dedans,  ils  ont  aufli  un  bon  nombre  de  palmiers  , dont  les 
fruits  font  leurs  plus  grandes  delices,  8c  je  remarqqay  lclongd’unc 
muraille  de  jeunes  plantes  de  vigne  de  quatre  ou  cinq  ans. 
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CH  AP1TRE  VL 

Des  deux  dernières  habitations  de  Saint  Antoine  dans 

les  deftrts. 

A Prés  que  nous  nous  fumes  repofez  dans  ce  Monaftere,  fie 
que  nous  eûmes  exaélement  vifité  le  dedans  de  cette  maifon 
vénérable  par  la  fainteté  de  fon  Fondateur , nous  forcîmes  hors  de 
l’enclos  pour  aller  voir  dans  la  montagne  voifine  deux  autres  habi- 
tations du  grand  Patriarche  de  la  vie  folitaire  , fie  prefque  tout  à 
l’iflùë  du  Convent  nous  rencontrâmes  un  fourneau  à chaux  qui  eft 
un  peu  ruiné.  î’ay  dit  que  la  fontaine  du  dehors  couloit  dans  un 
petit  vallon,  nous  marchantes  tout  le  long  des  murs , ou  dans  cette 
pente  environ  trois  cens  pas  pour  arriver  au  pied  de  la  montagne, 
& quand  nous  eûmes  monté  autant  d’cfpace  comme  il  y en  avoic 
jufqu’au  Monaftere,nous  trouvâmes  la  première  cellule  où  le  Saint 
s’ertoit  retiré  pour  refter  entièrement  fcparé  de  tout  le  monde  fie 
pour  pafler  les  jours  entiers  au  grc  de  fes  defirs  dans  la  contempla- 
tion des  chofes  Divines.  Trois  murs  attachez  contre  une  roche 
formoient  un  quarré  de  fept  ou  huit  pieds  , mais  il  n’en  refte  plus 
prefentement  que  quelques  ruines , ce  fut  là  où  l’cnnemy  du  gen* 
re  humain  commenta  de  prefenter  toute  forte  de  tentations  à An* 
toine , 6c  de  luy  dire  qu’il  auroit  mieux  fait  d’aller  dans  fa  maifon 
prendre  foin  de  fa  Sœur  que  de  s’amufer  à croupir  en  ce  lieu  dans 
la  faincantife.  Le  Saint,  qui  s’appertjeutque  la  folitude  déplaifoic  à 
l’cfprit  infernal, luy  répliqua  que  pour  le  fâcher  davantage  il  mon- 
terait encore  plus  avant , Si  à fix  ou  fept  cens  pas  plus  haut  il  ren- 
contra une  grotte  admirable  où  il  a pafséplufieurs années  defavie. 
L’entrée  n’a  que  deux  pieds  de  largeur  , mais  clic  en  a quatre  fie 
demi  d’élévation  , cette  ouverture  continue  l'efpace  d’onze  pas 
dans  le  rocher  fans  s’élargir  davantage , en  forte  que  deux  hom- 
mes n’y  fçauroient  pafler  de  front , au  bout  de  cette  maniéré  d’al- 
lée il  y a trois  pierres  mifes  l’une  fur  l’autre  dans  la  fente  du  roc 
pour  fervir  de  degrez,  Si  quand  nous  les  eûmes  defeendus  nous 
nous  trouvâmes  dans  une  caverne  de  figure  prefque  ronde  qui 
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pourroit  contenir  jufqu  a trente  perfonnes.  Comme  il  n’y  a aucun 
jour  que  ccluy  qui  vient  de  l'entrée  la  grotte  a beaucoup  d’obfcu- 
r’té  8c  dans  le  premier  abord  on  n'y  diftinguc  prefque  rien  , après 
y avoir  demeuré  quelque  tems  nous  remarquâmes  une  ouverture 
dans  le  haut  de  la  grotte , mais  elle  ne  perce  pas  tout-à-fait  à jour, 
6c  l’on  tient  que  ce  fut  par  cet  endroit  que  Nôtre  Seigneur  parla 
au  Saint  quand  il  fe  complaignoit  amoureufernent  à luy  de  la  vio- 
lence  des  allàuts  que  les  démons  luy  avoient  livrez,  je  vis  que  le 
rocher  au  dedans  eftoit  fort  tendre  6c  d’un  blanc  de  marbre  par 
quelques  pièces  que  j’eus  la  curiofité  d’en  rompre,  la  pierre  du 
dehors  n’eft  pasfemblable , j’en  trouvay  une  allez  proche  de  l’ou- 
verture de  la  grofleur  de  la  tête  d’un  homme  qui  cfîoit  à moitié 
convertie  en  criftal , 6c  je  l'emportay  dans  l’intention  de  la  faire 
fervir  pour  un  pied  de  Crucifix. 

Tout  le  devant  de  ce  rocher,  qui  cft  fort  élevé,  eft  taille  naturel- 
lement à plomb  comme  fi  c’cftoit  une  muraille,  6c  il  continue 
de  cette  forte  la  longueur  de  troisou  quatre  cens  pas,  ce  terrain  eft 
denüé  de  bois , aride  , pierreux  6c  d’un  tres-rude  accez,  6t  l’on  y 
va  par  un  fentier  qui  fait  plufieurs  tours , car  il  feroit  prefque  im- 
portable d’y  monter  en  droitture , de  ce  lieu  nous  découvrions  la 
MerRouge  du  côté  de  l’Orient , mais  à caufe  de  la  diftance  elle 
ne  nous  paroifloit  que  comme  fi  ç'eût  cfté  un  nuage  posé  fur  la 
terre.  Après  que  nous  eûmes  amplement  vifité  la  fainte  grotte  6c 
confideré  tout  ce  qu’il  y avoitde  remarquable  aux  environs , nous 
reprîmes  le  chemin  duConvent  en  jetrant  les  yeux  fur  la  vafte 
folitude  qui  s’offroit  de  toutes  pans  à noftre  veuc,  l'on  n’y  décou- 
vre rien  que  de  fecôc  de  fterile  , 6c  le  peu  d’herbe  qui  naît  au  tour 
de  la  fontaine  qui  coule  dans  le  vallon  cft  la  feule  verdure  qui  fe 
rencontre  dans  tout  ce  Païs-là  fi  l’on  en  excepte  l’enclos  des  Re- 
ligieux où  nous  remontâmes  par  le  fecours  accoutumé  de  la  corde. 
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CHAPITRE  VII. 

...  , ■. 

*Z)m  •voyage  au  defert  de  Saint  Vaut  premier  Hermite  , 
du  retour  au  Caire. 

JUfque  là  il  nous  fembloic  d’avoir  elïuyé  bien  du  péril  8c  de  la  fa- 
tigue pour  arriver  aux  demeures  de  Saint  Antoine , mais  nous 
reconnûmes  encore  plus  de  difficultez  quand  nous  propofames 
d aller  à celle  de  Saint  Paul  premier  Hermite , 8c  nos  guides  nous 
détournoient  de  tout  leur  polfible  de  cette  pensée  , parce  que  la 
rencontre  des  Arabes  leur  fembloit  inévitable , 8c  qu’il  ne  s’allu- 
roient  pas  qu’ils  fulïent  de  ceux  qui  participoient  à l’accommode- 
ment qui  avoir  eft^fait  avec  le  Cachef.  Comme  je  fentois  beau- 
coup de déplaifir d’eltre  venu  fi  présdc  ce faint  Lieu fansle  vifiter, 
je  demandai  fi  l’on  ne  pouvoits’y  rendre  que  par  unfeul  chemin  , 
nôtre  Capitaine  me  répondit  qu'il  n’y  avoit  que  celuy  de  la  plaine 
où  l’on  rencontreroit  afiiirement  plufieurs  trouppes  d’hommes  qui 
alloient  errants  dans  ces  deferts  , où  bien  qu’il  fe  falloit  refnudre  à 
traverfer  des  montagnes  où  les  chameaux  ne  pouvoient  pas  palier 
8c  où  nousfouffririons  beaucoup  de  peine , parce  qu’il  nous  fau- 
drait marcher  par  des  lieux  âpres  & difficiles  fans  aucune  trace  de 
chemin.  Sur  c«tte  réponfe  nous  refolumes  de  prendre  cette  fé- 
cond e voye  comme  la  moins  dangereufe  , 8c  de  mener  nos  cha- 
meaux jufques  où  ils  pouvoient  aller  , faifant  de  Hein  de  les  laiflèr 
fous  la  garde  de  quelques-uns  de  nos  Arabes , 8c  d’achever  à pied 
le  relie  du  chemin,  mais  leRecoletNapolitain  ne  voulut  paseftre 
de  ce  voyage  , non  plus  que  le  Sieur  Bayart  qui  s’en  excula  fur  un 
mal  d’yeux.  . • ; 

Nous  partîmes  donc  le  troifieme  jour  de  nôtre  arrivée  au  Mo- 
naftcrc  après  avoir  imploré  l’affiftance  Divine  par  le  Sacrifice  de 
la  fainte  Melle , 8cnous  être  recommandés  aux  deux  Patrons  de  ces 
folitudes , 8c  nous  allâmes  d'abord  côtoyant  la  montagne  afin  d’en 
relier  un  peu  couverts  8c  de  n’ellrc  pas  apperçeusde  fi  loin.  Nous 
marchâmes  jufque  vers  le  foir  de  cette  forte  par  un  pais  allez  diffi- 
cile pour  nos  montures,  8c  enfin  nous  nous  trouvâmes  dans  un 
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vallon  où  il  eftoit  abfolument  neceflaire  que  nous  les  quittaffions 
H nous  voulions  pafler  plus  loin  , nous  campâmes  en  cet  endroit 
ôc  après  avoir  mangé  nous  reposâmes  jufqu’à  onze  heures  du  foir 
que  la  Lune  commençade  fe  montrer  fort  claire.  Nous  voulûmes 
profiter  de  la  faveur  quelle  nous  faifoit  ôc  nous  nous  mîmes  en 
chemin  à pied  pour  traverfer  les  montagnes  qui  nous  feparoient 
du  lieu  que  nous  cherchions , nous  avions  pris  chacun  du  pain 
dans  nos  poches  ôc  nous  avions  chargé  nos  Arabes  des  ornements 
pour  celebrerdans  la  grotte  de  Saint  Paul  ôc  de  deux  bouteilles 
pleines  de  vin.  Nôtre  Capitaine  nous  recommanda  de  ne  point 
faire  de  bruit  ôc  d’aller  à la  file  les  uns  après  les  autres  fans  nous  fc- 
parer  de  crainteque  nous  ne  nous  perdiflîons,  il  ajoûtaque  fi  quel- 
qu’un venoit  à s’arrêter  il  falloir  qu’il  avertît  celuy  dontilferoit  le 
plus  proche  afin  qu'on  l’attendit,  & il  nous  dit  encore  de  mettre 
des  pierres  l’une  fur  l’autre  d’efpacc  en  efpaA  afin  de  pouvoir 
trouver  nos  chameaux  au  retour.  Nous  exécutâmes  ponctuelle- 
ment les  avis  qu’il  nous  avoit  donnez  marchant  tout  le  refte  de  la 
nuit  par  des  lieux  fort  afpres  fans  nous  repofer  qu’une  feule  fois, 
fi  tôt  que  le  jour  parût  nous  nous  trouvâmes  fur  une  haute  monta- 
gne d’où  nous  découvrîmes  à plein  la  Mer  Rouge , ôc  açrés  avoir 
traversé  fa  hauteur  nous  commençâmes  en  delcendant  d’apperce- 
voir  un  enclos  de  murs  qui  efto:t  fur  la  droitte  à cinq  ou  fix  cens 
pas  du  pied  de  la  montagne.  C’eftoit  le  Monaftere  que  nous  cher- 
chions qui  aefté  baty  au  heu  même  de  la  demeure  du  Saint , ÔC 
cette  veuë  qui  nous  remplit  de  joye  nous  ayant  relevé  le  courage  , 
nous  nous  rendîmes  en  peu  de  tems  à la  fontaine  où  Saint  Paul  ÔC 
Saint  Antoine  avoient  partagé  le  pain  apporté  par  le  corbeau, 
elle  eft  diftame  de  foixante  ôc  dix  pas  de  la  cellule  où  le  premier 
habitoit , 6c  n’eft  éloignée  que  de  trente  des  murailles  du  Con- 
ventqui  eft  prefentement abandonné. 

On  pouvoit  alleranciennement  par  une  voûte  foûterraine  du 
Monaftere  à la  fontaine , mais  nous  la  trouvâmes  prefque  toute  dé- 
molie, ôc  il  y avoit  aufli  une  grande  brèche  aux  murs  de  l’enclos, 
nousapperçeumes  tout  auprès  de  ce  palTage  la  place  d’un  feu  avec 
quelques  morceaux  de  bois  à demi  brûlez,  ôc  comme  il  reftoit  en- 
core un  peu  de  braife  fous  les  cendres  qui  nous  faifoit  paroître  que 
des  Arabes  y avoient  pafsé  la  nuit, nous  eftions  en  i nquietude  de  fça- 
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voir  s’ils  eftoient  effc&ivcment  partis  de  ce  lieu  ou  s’ils  s’eftoient 
mis  en  embufcade  pour  nous  furprendre.  D’ailleurs  la  fiente  d’un 
tygre  paroilToit  auprès  de  la  brèche  par  où  nous  devions  entrer  au 
dedans  , car  il  n’y  avoit  point  de  porte  à ce  Monaftere,  fie  l'on  y 
montoit  par  dcflùs  les  murs  comme  à celuy  de  Saint  Antoine,  ju(- 
qu'à  ce  que  ceflant  d’eftre  habité  cette  ouverture  avoit  cfté  faite 
par  les  Arabes  que  la  beauté  delà  fontaine  & la  rareté  des  eaux  en 
ce  Pais- là  obligent  devenir  fouventferetirerencetendroit.  Nous 
délibérâmes  un  moment  fur  ce  que  nous  avions  à faire,  mais  com- 
me il  n’eftoit  point  à propos  d’uier  de  retardement  en  un  lieu  fort 
hazardeux  pour  nous , je  me  refolus  d’entrer  avec  un  Arabe , & ce 
fut  nôtre  Capitaine  qui  voulut  m’accompagner,  il  avoit  fon  dard 
à la  main  & moy  mon  fufil  tout  prêt  à tirer.  Je  vis  le  dedans  de  ce 
Monaftere  prefque  tout  ruiné  à la  referve  de  l'Eglife  & d’une  gran- 
de tour  quarrée  qui  eft  vers  le  côté  de  l’enclos  le  plus  éloigné  de 
labrechefic  dont  lamaffonncrie  me  parut  encore  fort  bonne.  L’E- 
glife  qui  eft  à la  même  place  où  Saint  Paul  de  Thebes  a pafsé  foi- 
xante  années , eft  enfoncée  douze  ou  treize  pieds  fous  la  terre  & 
on  y defeend  par  vingt-trois  degrez,  ce  n'eft  pourtant  pas  une 
caverne  ou  une  grotte  ,&  c’eft  un  batiment  composé  de  murs 
avec  une  vouteartiticiclle  qui  ne  fe  dément  encore  en  aucun  en- 
droit. Cette  Eglife  qui  n’eft  pas  fort  grande  eft  beaucoup  plus  lon- 
gue que  large,  l’entrée  eft  au  milieu  d’une  des  extremitez  de  là 
longueur,  & fon  autre  bout  fe  termine  par  trois  Autels  dilpofez 
en  Croix  dans  trois  enfoncements  ou  petites  Chappelles.  Celuy 
qui  eft  directement  vis  à vis  de  la  porte,  & qui  par  confequent 
devoiteftre  le  principal,  eft  posé  au  Nord,  il  s’enfonce  de  fept  ou 
huit  pieds  durant  le  tiers  de  la  largeur  de  l’Eglife  , & deux  angles 
de  mur  rempliflent  le  refte  afin  de  marquer  comme  la  tête  de  la 
Croix  , les  deux  autres  Autels  font  la  même  chofe  à l’Orient  & à 
l Occident  & tiennent  la  place  des  deux  bras , mais  pour  éclairer 
ce  faint  Lieu  il  n’y  a qu’une  feule  feneftre  qui  regarde  le  lever  du 
Soleil.  L’habitation  du  premier  des  Hermites  n’eftoit  pas  à beau- 
coup prés  de  cette  grandeur , &on  la  augmentée  de  cette  forte 
pour  la  pouvoir  changer  en  Eglife,  Saint  Jerôme  rapporte  que 
ç’avoit  cfté  la  retraitte  de  quelques  faileurs  de  faufle  monoyc  du 
tems  de  Cleopatre  , ÔC  Paul  fuyant  la  perfecution  fut  conduit  par 
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la  Providence  dans  cette  demeure  inhabitée  depuis  un  long  tems 
où  dépouillant  toutes  les  inclinations  qui  l'attachoient  à la  terre,  il 
commença  fous  un  corps  mortel  de  vivre  plûtôt  en  Ange  qu'en 
homme. 

Après  que  j’eus  vifité  partout,  Sc  que  je  fus  alluré  qu’il  n’y  avoit 
ny  Tygre  ny  Arabes  je  fus  avertir  nos  gens , SC  nous  eftant  divifez 
en  deux  bandes , une  partie  demeura  pour  garder  le  partage  pen- 
dant que  j’entray  avec  le  refte  pour  entendre  la  Méfié  que  célébra 
le  Pere  Agatange  , Sc  j’eus  le  bonheur  d’y  recevoir  la  fainte  Com- 
munion de  la  main.  Enfuittede  cette  Mcfle  il  y en  eût  encore  une 
autre  où  ceux  qui  avoient  refté  au  dehors  vinrent afiîfter  pendant 
que  nous  fumes  faire  garde  en  leur  place  , Sc  les  dévotions  eftant 
achevées  nous  firnes  une  plus  ample  vifite  du  Monaftere,où  nous 
remarquâmes  dans  les  murailles  de  l’Eglife  Sc  le  long  des  degrez 
quantité  des  peintures  que  les  Arabes  avoient  gâtées  à coups  de 
dard , Sc  principalement  par  le  vilage  qu’ils  avoient  tout  défiguré. 
Ce  Convent  pouvoir  avoir  trois  cens  pas  de  circuit,  mais  il  n’y  a 
maintenant  d’entier  que  l’Eglife  , & la  tour  avec  les  murs  de  l’en- 
clos qui  font  plus  épais  Sc  beaucoup  meilleurs  que  ceux  où  demeu- 
rent les  Religieux  Cophites.  Il  y avoit  plufieurs  palmiers  dans  le 
jardin  , Sc  parmy  eux  un  des  arbres  qui  portent  l’encens,  dont  je 
coupay  une  branche  pour  me  faire  un  bâton , cetarbreeftoit  de  la 
hauteur  d’un  percher  ordinaire , les  feuilles  en  font  longues  & 
ctroittes,  Sc  l’encens  lort  de  fon  tronc,  Sc  y refte  comme  une 
gomme. 

Au  forcir  de  ce  lieu  nous  retournâmes  à la  fontaine  faire  en  mé- 
moire des  deux  Saints  Solitaires  un  fobre  repas  du  pain  que  nous 
avions  apporté  , Sc  boire  de  cette  eau  qui  n'eft  pas  moins  bonne 
qu’elle  eft  claire  , cette  fou rce  eft  au  dedans  d’un  grand  rocher 
dans  une  caverne  qui  eft  élevée  de  cinq  ou  fix  pieds,  Sc  qui  feroit 
capable  de  contenir  quinze  perfonnes.  La  grotte  eft  â peu  prés  de 
figure  ronde,  Si  l'eau  qui  fort  du  roc  y refte  comme  dans  un  bafiin, 
nous  y en  trouvâmes  de  la  hauteur  d’un  pied , Sc  c’cft  tout  cequ’il 
y en  peut  jamais  avoir , parce  qu’au  deftùs  de  cette  borne  elle  ren- 
contre des  ouvertures  par  où  elle  s’engloutit  dans  le  même  rocher 
dont  elle  reçoit  fon  origine.  A prés  avoir  mangé  legeretnent  nou; 
nous  mîmes  à confiderer  cet  endroit , Sc  nousoblèrvamcsquele 
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terrain  eftoit  parfemé  de  quantité  de  petites  pierres  rondes  & plac- 
ées j & fi  bien  proportionéesqu’clles  auroient  pû  fervir  de  jetions. 
.Nous  vîmes  encore  que  la  Mer  Rouge  netoit  pas  éloignée  de  nous 
de  plus  d’une  lieue  , êc  nous  montâmes  fur  une  éminence  en  nous 
retournant,  d’où  nous  eûmes  la  commodité  de  la  bien  remarquer. 
Elle  peut  avoir  vingt  un  ou  vingt- deux  milles  de  large  vis  à vis  de 
ceConvent , & l'on  nous  dit  que  c’eftoit  en  ce  lieu-là  que  les 
Ifraëlites  la  traverferent,  comme  le  jour  eftoit  fort  ferain  nous  dé- 
couvrions de  l’autre  côté  les  deux  têtes  du  Mont  Sinay , bien  que 
nous  en  fuffions  à plus  de  vingt  lieues  , ôc  malgré  ce  grand  efpacc 
leur  hauteur  extraordinaire  nous  donnoitle  moyen  de  lesapper- 
cevoir  diftineftement.  La  mer  eft  à l’Orient  du  Monaftere,  & les 
pointes  de  Sinay  en  relient  au  Siroc  , il  nous  paroiftou  quelques 
montagnes  du  côté  de  l'Occident  avec  un  peu  de  bois,  mais  fort 
éloigné  de  là , & tout  le  furplus  de  ce  que  nous  pouvions  appercc- 
voir  eftoit  entièrement  aride  fk  brûlé. 

Quand  nous  fumes  parvenus  au  haut  de  la  montagne  nous  com- 
mençâmes à trouver  les  pierres  que  nous  avions  posées  pour  nous 
fervir  de  guide  à regagner  le  lieu  où  nous  avions  laifsé  nos  cha- 
meaux, nous  ne  les  rejoignîmes  pourtant  pas  fans  peine,  parce 
qu’avec  tou  tes  nos  remarques  le  chemin  eftoit  encore  fort  difficile 
à tenir,  mais  Dieu  permit  que  nous  arrivaffions  à l’endroit  où  ils 
eftoient  fans  qu’il  leur  fut  rien  avenu  de  contraire  , non  plus  qu  a 
nous  depuis  nôtre  feparation.  Après  avoir  un  peu  repris  halaine 
nous  partîmes  pour  aller  camper  auffi  loin  qu’il  nousferoit  poffible, 
& nous  nous  écartâmes  à de  lie  in  dans  les  lieux  du  plus  fâcheux 
accès, & les  moins  exposésen  veüc  de  crainte  des  Arabes, dont  nous 
appréhendions  d’avoir  efté  apperçeus  en  descendant  de  la  mon- 
tagne qui  eft  toute  découverte. 

A l’entrée  de  la  nuit  nous  tendîmes  nôtre  pavillon  au  penchant 
d’pnc  montagne , & nous  finies  fucceder  un  peu  de  repos  aux 
grandes  fatigues  que  nousavionsfouftmes  depuis  que  nousavions 
quitté  nos  montures , le  jour.ayant  paru  nous  pourfuivîmes  nôtre 
voyage , ôc  du  haut  des  montagnes  nous  regardions  les  plaines  où 
Saint  Jerôme  rapporte  que  Saint  Antoine  trouva  deux  monftres, 
dont  l'un  avec  une  voix  humaine  luy  témoigna  qu’il  eonnoifloit 
Dieu.  Sur  l’heure  de  midy  nous  arrivâmes  au  Monaftere  des  Co- 
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phitesqui  témoignèrent , de  même  que  nos  deux  compagnons, 
beaucoup  de  fatisfaélion  de  nous  voir  de  retour  fans  avoir  eu  de 
mauvaife  rencontre.  De  l'habitation  de  Saint  Paul  à celle  deSainc 
Antoine  il  n’y  avoit  pas  plus  de  trente  milles  par  la  route  que  nous 
avions  tenue  , mais  par  la  plaine  le  chemin  eftoit  plus  long 
d’un  tiers. 

Nous  demeurâmes  le  relie  de  ce  jour  chez  les  Cophites  pour 
nous  repofer  , &c  nous  nous  préparâmes  pour  en  partir  de  bonne 
heure  le  lendemain , mais  le  Pere  Agatange  qui  parloit  la  lan- 
gue du  Païstefolut  de  s’arrefter  en  ce  lieu  jufqu’au  retour  du  Supé- 
rieur qui  devoit  eftre  dans  un  mois  au  plus  tard  , parce  qu’il  au- 
roit  la  commodité  des’en  revenir  fur  les  chameaux  qui  l’apporte- 
roient  avec  les  provifions  qu’il  avoit  aflemblées  dans  l’Egypte.  Le 
Pere  Agatange  qui  avoitefté  charmé  de  la  fîmplicité  &.  de  la  ma- 
niéré de  vie  de  ces  Solitaires,  voyant  que  cette  moiflon  fe  prefen-. 
toit  à Tes  foins  ne  vouloir  pas  les  abandonner  dans  leurs  égarements 

il  faifoit  deflein  pendant  fon  fejour  de  s’employer  de  toutfon 
pouvoir  à les  rappeller  au  giron  de  l’Eglife.  Nous  le  quittâmes 
donc  en  ce  lieu  , 8c  après  que  nous  eûmes  fait  chacun  en  nôtre 
particulier  quelques  aumônes  à la  maifon  nous  prîmes  congé  de 
tous  lesReligieux  qui  nous  donnèrent  le  baifer  de  paix,ÔC  nous  de- 
feendirent  par  leur  machine  en  faifant  des  prières  pour  nous.  Le 
Vicaire  nousvint  conduire  au  dehors , 8c  en  nous  accompagnant 
jufqu’i  nos  chameaux  nous  conjura  avec  inftanec  de  fupplier  les 
Miniftres  des  Princes  Chrétiens  de  leur  faire  départir  quelques 
charitez  pour  la  réparation  de  leurs  murs  qui  ne  peuvoient  pas  tar- 
der à tomber  en  ruine.  Nous  nous  en  feparâmesen  luy  donnant 
toutes  les  bonnes  paroles  poflîbles  fans  pourtant  nous  engager  à 
rien  de  pofitif,  parce  que  nous  jugeâmes  que  ce  qu’ils  deman- 
doient  n eftoit  pas  facile  à obtenir , tandis  qu’ils  perliftoient  dans 
leurhercfic.  Nous  commençâmes  à retourner  vers  le  Nil  parun 
autre  chemin  que  celuy  où  nous  eftions  venus , il  eftoit  plus  long 
que  le  premier , mais  noftre  Capitaine  lejugeoit  moins  frequente 
que  l’autre  8c  plusafluré  , parce  qu’il  nous  falloir  marcher  la  pluf- 
part  du  tems  le  long  d’un  vallon , d’où  nous  ne  pouvions  pas  eftre 
appcrçeus  de  loin.  Tout  le  Pais  que  nous  traverfames  eftoit  en- 
ticrcmcncdcfert , & le  troifiéme  jour  de  noftre  fortie  du  Convent 
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de  Saint  Antoine  nous  nous  rendîmes  de  bonne  heureau  petit 
Village  de  nôtre  conducteur  tout  auprès  du  Nil  qui  eftoit  H tranf- 
porté  de  joye  de  nous  avoir  heureufeincnt  ramenez  qu’il  ne  le 
pouvoit  contenir.  Nous  palTames  toute  la  journée  en  cet  endroit, 
tant  pour  attendre  un  bateau  que  nous  envoyâmes  chercher  que 
pour  nous  remettre  un  peu  du  travail  que  nousavions  fouffert  ,car 
il  faut  fçavoirque  la  voiture  des  chameaux  e 11  extraordinairement 
rude  , mais  c’eft  une  necelfité  de  s’en  fervir  pour  aller  dans  les  de- 
ferts , parce  qu'il  faudroit  porter  beaucoup  d’eau  fie  de  vivres 
pour  les  chtcvaux , fie  qu’un  chameau  demeure  la  moitié  d’une  fe- 
maine  fans  boire  fie  fe  contente  une  fois  par  jour  de  quelque  pâte 
qu’on  luy  fait  avec  de  la  farine. 

Quand  nous  arrivâmes  au  petit  Village , la  femme  fie  les  enfants 
de  nôtre  Capitaine  vinrent  luy  faire  beaucoup  de  folle  fie  à nous 
aulfi , 8c  cet  Arabe  qui  paroilfoit  d’un  afiez  bon  naturel , & qui  ne 
manquoit  pas  de  bon  fens , converfant  familièrement  avec  nous 
pendant  que  nous  reliâmes  chezluy,  nous  dit  beaucoup  de  choies 
de  l’inimitic. que  fon  peuple  avoit  conceiie  contre  la  domina- 
tion Othomane.  Comme  nous  appréhendions  de  trop  parler  nous 
nous  contentions  de  luy  marquer  <le  la  pitié  pour  les  mauvais  trai- 
tements que  fa  Nation  recevoir, fie  nous  nous  tenions  fort  refervez 
for  cette  matière.  Il  auroit  bien  defiré  que  j’eufle  ellé  remercier  le 
Cachef  fie  luy  dire  combien  nous  ellionsfatisfaits  du  Condudeur 
qu’il  nous  avoit  donné  , fie  je  maurois  pas  manqué  dé  le  faire  fi 
l’on  ne  nous  eût  appris  qu’il  eftoit  parti  de  fort  camp  pour  aller  afiez 
loin  de  là. 

Le  lendemain  nous  ellant  arrivé  un  bateau  nous  prîmes  congé 
de  nos  Arabes , fie  nous  defeendîmes  en  deux  jours  au  grand  Cai- 
re, nous  trouvâmes  nos  amis  fort  en  peine  de  nous,  parce  qu’on 
avoit  fait  courir  le  bruit  que  nous  avions  ellé  tués  en  chemin  , SC 
ils  nes’attendoientplusde  nous  revoir.  Chacun  s’employoitànous 
faire  des  carefles,  fie  non  feulement  ceux  de  nollre  Nation  mais 
encore  les  Vénitiens  8c  les  Mcflînois  vendent  nous  féliciter  de  la 
favorable  ifluc  de  nollre  voyage , fie  s’informer  de  nos  avantures  ; 
fie  de  l’état  où  fe  trouvoient  lés  folitudes  que  nous  venions  de  vifi- 
ter.  Nous  avions  receu  fans  doute  une  vifible  proteélion  des  Glo- 
rieux Patrons  de  ces  feintes  demeures  , fie  c’elloit  un  bonheur  le 
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plus  grand  du  monde  que  les  Arabes  fulTent  partis  precifement  du 
Monaftere  de  Saint  Paul  une  ou  deux  heures  tout  au  plus  avant 
que  nous  nous  y rendiflions , nous  ne  demeurâmes  que  dix-huit 
jours  abfents  du  Caire  , 8c  environ  un  mois  apres  noftre  retour  le 
Pere  Agatange  revint  avec  beaucoup  de  regret  de  n’avoir  rien 
avancé  fur  l'efprit  des  Religieux  Cophites. 

h»  «a  m 

CHAPITRE  VIII. 

De  l'Arabie , des  peuples  qui  l'habitent. 

J’Ay  tant  fait  mention  des  Arabes  en  divers  endroits  de  ce  Livre 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  parler  de  l’Arabie  8c  de  fes  peu- 
ples, parce  qu’il  y a bien  plus  de  ceux  qui  ignorent  la  carte  8c 
l’hiftoirc  que  deceuxquien  font  inftruits,  mais  comme  mon  def- 
fein  n’eft  que  d’en  faire  un  tableau  en  racourcy  ce  fera  en  peu  de 
mots  que  je  mettray  icy  les  principales  chofes  que  j’en  ay  apprifes 
pendant  mon  fejour  en  Egypte,  & j’y  ajouteray  ce  que  j’ay  feeu 
par  des  perfonnesde  probité  du  Voyage  8c  des  fingularitez  du 
Mont  Sinay. 

Les  Arabes  font  des  peuples  très- anciens,  defeendus  d’ifmacl  fils 
d’Agardont  ils  ont  porté  le  nom  d’Agareniens , neanmoins  celuy 
qu'on  leur  donne  communément,  8c  qu’on  trouve  dans  l'Ecritu- 
re dés  le  tems  de  David  vient  de  la  racine  hébraïque  Arab  , qui 
fignific  fe  cacher  ou  tendre  des  embûches,  parce  que  cette  Na- 
tion dés  les  premier  fiecles  a toujours  efté  addonnée  au  Briganda- 
ge,ce  qui  eft  provenu  en  partie  du  peu  de  fertilité  de  la  plufpart  de 
leur  païs.  L’Arabie  qui  eft  une  des  Provinces  de  l’Afie  n’a  pas 
moins  de  1300.  lieues  de  circuit , 8c  contient  toute  la  vafte  éten- 
due de  terre  qui  eft  entre  la  Mer  Rouge  8c  le  fein  Perfique  , dont 
la  première  la  borne  à l’Occident,  8c  l’autre  à l’Orient,  au  Midy 
ellceft  terminée  delà  Mer  Occeane  , 8c  ces  trois  coftcz  different 
de  peu  de  chofe  dans  leur  grandeur , mais  de  celuy  du  Septentrion 
elle  feretreflit  prefque  de  la  moitié  , 8c  elle  a pour  feslimites  la  Ju- 
dée , une  partie  la  Syrie  , 8c  la  Mefopotamie.  L’on  la  divife  en 
Arabie  heureufe  , defçrte , 8c  petrée , ç’eft  dans  cette  dernierc  > 
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à qui  les  Turcs  donnent  le  nom  de  Baraab , que  fc  trouve  le  Mont 
Sinay , 8c  il  y en  a auffi  une  grande  partie  de  deferte  ou  les  peuples 
'vont  errants  fans  avoir  d’habitations  fixes , fa  Ville  Capitale  eft 
Machan  voilîne  de  la  Judée  qui  la  termine  au  Septentrion  , 8c  c’c- 
ftoit  l’ancienne  Petra  , dontellea  tiré  le  nom  qui  la  diftingue  des 
deux  autres  Arabies.  L’on  y voit  encore  plufieurs  petites  Villes , 
mais  elles  font  la  plufpart  fort  éloignées  les  unes  des  autres } 8c  le- 
parées  par  de  grands  efpace  de  pais  incultes  , l’Arabie  deferte  s’é- 
tend depuis  la  petréc  jufqu’à  la  Mefopotamie , 8c  n’a  qu’une  où 
deux  Vides  fur  les  frontières  de  Damas , tout  le  refte  eft  entière- 
ment infertile  fie  inhabité,  8c  l’on  y trouve  des  campagnes  de  fable 
qu’il  faut  employer  plufieurs  journées  à traverfer. 

L’Arabie  heureule  eft  beaucoup  plus  grande  elle  feule  que  les 
deux  autres , 6c  on  l’a  appellée  de  cette  forte , bien  qu’elle  aye 
auffi  des  pais  fterilles , parce  quelle  eft  plus  habitée  que  les  deux 
autres  , 6c  quelle  produit  quantité  de  parfums  6c  de  pierreries.  Il 
fe  pêche  aux  Ifles  de  Baharem  , qui  font  à fa  côte  Orientale  , les 
plus  belles  perles  qui  foyent  dans  tout  le  refte  du  monde , 6c  cette 
Province  fortunée  porte  encore  l’encens  , la  myrre  , l'aloés,  le 
baume,  la  canelle,  lacafle,  6c  beaucoup  déplantés  ou  odori-  • 

ferentes  ou  médicinales.  Cette  Arabie  heureufe  que  les  Turcs  ap- 
pellent Ayaman  contient  un  bon  nombre  de  Villes,  dont  les  prin- 
cipales font  voifines  des  trois  mers  qui  l’environnent , 6c  entre 
celles-là  les  plus  renommées  pour  le  commerce  font  Zibit,  Mo- 
cha,  Aden  , Fartach,  6c  Mafcatte,  mais  Medine  8c  la  Mcque 
font  aujourd’huy  les  plus  célébrés  places  de  toutes  les  Arabies , la 
première  par  la  naiflance , 6c  l’autre  par  le  tombeau  de  Mahomet 
le  plus  pernicieux  de  tous  les  raonftres  qui  ait  encore  paru  dans 
le  monde. 

Les  Arabies  deferte  fie  petrée  toutes  pauvres  6c  fterilles  quelles 
fout  n’ont  pas  laifsé  d’avoir  un  grand  nombre  d’habitants , qui  ne 
pouvant  vivre  chez  eux  fe  font  accoûtumezà  fe  nourir  aux  dépens 
de  leurs  voifins  en  faifant  des  courfes  fur  leur  terres , ils  ont  telle- 
ment pris  cette  habitude  qu’ils  ne  font  point  du  tout  propres  à l’a- 
griculture , 6c  leur  plus  grand  contentement  eft  de  changer  de 
place,  6c  d’errer  de  pais  en  pais  en  menant  leurs  trouppeaux  8c 
quelque  tente  pour  leur  fervir  de  retraitte.  Comme  leur  climat  eft 
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fort  chaud  ils  n'ont  pas  bcfoin  de  tant  de  chofes  pour  fe  loger  ny 
pour  fe  veftir  que  dans  les  régions  froides > il  n’y  a aucune  faifon 
qui  les  empêche  de  tenir  la  campagne  , 8c  cette  chaleur  de  leur 
contrée  fert  encore  à les  rendre  fobres , 8c  fait  qu’ils  fe  paflent  de 
peu  pour  leur  nourriture.  Les  Arabes  accoûtumes  à ce  genre  de  vie 
font  endurcis  à toute  forte  de  fatigues , 8c  fe  plaifent  naturelle- 
ment aux  chofes  de  la  guerre,  mais  ils  n’ont  pourtant  point  acquis 
de  réputation , 8c  n’ont  commencé  de  faire  de  grandes  conquê- 
tes que  furie  déclin  de  l’Empire  Romain  , parce  que  jufque  là  ils 
eftoient  mal  armez , 8c  n’obfervoient  point  de  dilcipline.  Ils  fe 
maintinrent  feulement  fans  recevoir  le  joug  desParthes  ny  des  Ro- 
mains, bien  que  ces  deux  PuifTancesdonnaflênt  alorsdes  loix  aux 
principales  Provinces  du  monde  , à caufe  qu’il  eftoit  difficile  de 
conduire  de  grandes  armées  dans  leurs  deferts , 8c  quand  ils  vo- 
yoient  les  premiers  occuppez  contre  d’autres  nations  ils  ne  man- 
quoient  point  de  fairede  grands  ravages  fur l’Egyptefic  fur  la  Syrie, 
ce  qui  leur  acquit  le  nom  de  Sarazinsqui  vient  du  mot  Arabe  El- 
farax,  qui  fignitie Brigands. 

La  Monarchie  Romaine  ayant  eflé  divisée  en  deux  Empires, 
8c  celuy  des  Grecs  fc  trouvant  fort  affoibly  , Heraclius  quiavoit 
été  appelle  pour  le  commander  après  la  tyrannie  de  Phocas , re- 
courut au  lecours  des  Arabes  pour  fe  deffendre  des  Perles  qui 
avoient  déjà  fait  des  progrez  confiderables  fur  fes  terres , 8c  ces 
peuples  qui  ne  demandoient  que  des  occafions,  n ayant  pas  man- 
qué de  venir  en  grand  nombre  grolfir  festrouppes , apprirent  par- 
my  clics  une  meilleure  maniéré  de  combattre.  L’Empereur  vain- 
quit plufieurs  fois  lcPerfan  , 8c  après  avoir  abbattu  l’orgueil  de 
fon  cnnemy  fit  la  paix  avec  luv  8c  fc  retira  à Conftantinoplc  , mais 
les  Arabes , qu’on  commençoit  d’appcller  par  tout  Sarrazins , n*e- 
ftimant  pas  d’avoir  efté  fuffifamment  payez  de  leur  travaux  par 
quelque  argent  que  leur  avoit  fait  donner  Heraclius , fe  prévalu- 
rent de  fon  abfence  8c  fe  jetterent  inopinément  furlaVillede  Da- 
mas dont  ils  fc  rendirent  les  maîtres.  Le  Monarque  Grec  occupé 
d’ailleurs  par  les  Bulgares  ne  pût  venir  pour  les  en  chafler , 8c  les 
Arabes  ayant  eu  le  loifir  de  s’y  fortifier  la  conferverent  contre  fes 
fuccelîèurs,  8c  y ont  dominé  plus  de  cinq  cens  ans,  Mahomet  ré- 
pandit en  ce  tems-là  parmy  eux  le  venin  de  fa  doctrine  infernale , 
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fie  ces  peuples  l'embraflerent  avec  avidité , parce  quelle  ne  con- 
tredifoit  point  à leurs  rapines  comme  la  Religion  Chretiçnne.  Le 
nom  de  Sarrazins  n’avoit  efté  proprement  jufqu'alors  que  pour  les 
peuples  de  l’Arabie  dclerte  fie  de  la  petrée , mais  une  grande  mul- 
titu  dedes  habitants  de  l’heureufe  le  vinrent  joindre  avec  eux 
fur  le  bruit  de  leurs  premières  conqueftes,  fie  ils  s’emparèrent 
enfemble  de  la  Mefopotamic  fie  de  l’Egypte , enfin  pour  abréger 
en  peu  de  mots  ils  conquirent  la  Syrie  , laîudée  St  une  grande 
partie  de  l’Affrique  , fie  vinrent  même  à s’aflujettir  toute  l’Efpa- 
gne.  Ils  avoient  fondé  cinq  Caliphats  ou  Empires  fort  confidera- 
blcs , le  premier  eftoit  à la  Meque  fie  à Mcdine  , fie  contenoit  tou- 
tes les  trois  Arabies > le  fécond  à Bagdad  ou  Bagadet , fie  avoit  fous 
luy  la  Mefopotamic  , laChaldée,  la  Medie , la  Parthienne , une 
grande  partie  de  la  Pcrfe  Se  la  Cilicie  , le  troifiëme  fut  étably  à 
Damas  avec  la  Syrie , la  Phenicie  fie  la  Paleftine , fie  le  quatrième 
en  Egypte , 8c  ce  fut  alors  que  la  V îlle  de  Memphis , chant  tranf- 
porté^au  pied  duChateau  , changea  fon  nom  en  celuy  de  Caire. 
Le  cinquième  de  ces  Caliphats , qui  eftoit  celuy  de  la  plus  grande 
étendue  , comprcnoit  toute  la  Barbarie  fie  généralement  toutes  les 
Provinces  que  l'ÀfFrique  renferme  entre  la  Mer  Mediterranée,  le 
détroit  de  Gibraltar , 8c  le  Pais  des  Nègres,  8c  fa  Ville  Capitale 
eftoit  Cairohan  éloignée  de  ftx-vingts  milles  de  Chartage  , les 
Monarqucsde  ce  dernier  prirent  le  titre  de  Miramamolins  d’Af- 
frique , fie  ce  fut  l’un  d’eux  qui  fournit  toute  l’Efpagne  à fon 
obeilfance. 

Dans  la  plus  grande  profperité  des  armes  des  Sarrazins  ils  cu- 
rent quelques  guerres  avec  les  Turcs  qui  eftoient  originaires  de 
Schitie  fie  qui  traverfant  la  Cholcide  s’eftoient  jetiez  fur  les  fron- 
tières de  l’Afie  mineure , 8c  après  quelques  combats  de  part  8c 
d’autre  ces  deux  peuples  firent  alliance  enfemble , parce  qu’ils 
avoient  beaucoup  de  conformité  dans  leur  manière  de  vivre.  Les 
Sarrazins  perfuaderent  aux  Turcs  , qui  eftoient  alors  tout-à-fait 
barbares  , d’embrafler  la  religion  Mahometane  qui  s’accommc- 
doit  extrêmement  à leurs  mœurs  , mais  la  Juftice  Divine  a voulu 
que  ceux  qu’ilsont pervertis  lesayent  dépoüillczdequatrede  leurs 
Empires , 8c  les  difciples  ont  furpafsé  leurs  maVres  en  bonne  for- 
tune comme  ils  n’ont  pas  manqué  de  renchérir  encore  fur  leur 


Digitized  by  Google 


324  Voyage  <î  Egypte. 

impiété.  Les  Arabes  font  donc  maintenantdccheusdeleur  gran- 
deur, en  forte  qu'il  ne  reftc  plus  en  leurpuiflànce  que  leCaliphat 
du  Miramamolin  qui  n’eft  même  plus  qu’une  petite  partie  de  ce 
qu’ilaefté,  6c  quelques  petits  coins  de  terre , exceptez  toutes  les 
Provincesqui  compofoient  les  quatre  autres , obeïlTent  au  Monar- 
que Turc  qui  les  opprime  de  tributs  & qui  les  gouverne  par  la  vo- 
ye  du  fang  8c  de  la  rigueur.  Cette  Nation  impatiente  de  la  dureté 
d’un  tel  joug,  5c  qui  d’ailleurs  a naturellement  beaucoup  d’in- 
conftance  , ne  chercheroit  qu’une  occafion  de  s’en  affranchir , ÔC 
quoy  que  les  habitants  de  l’Arabie  heureufe  foient  tenus  dans  une 
continuelle  crainte  par  les  Galères  que  le  Grand  Seigneur  entre- 
tient fur  la  Mer  Rouge  , ils  n’ont  paslaifsé  de  faire  plufieurs  fois 
des  remuements  pour  recouvrir  leur  liberté  , mais  jufqu’icy  leurs 
tentatives  ont  toujours  eu  une  mal  heureufe  iiluë,  6c  comme  ils 
n’ont  pas  voulu  abandonner  leurs  demeures,  ils fe  lont  veus  forcez 
de  fc  loûmcttreàune  domination  dont  ils  n’avoientpasle  pouvoir 
defedeffendre.LesArabesdelapctréeêi  deladeferte  n’on^>as  pû 
rcfteràl'  exemple  de  ceux  de  l’heureufe  dans  leurs  limites  parce  que 
s’eflant  beaucoup  multipliez  pendant  les  conqueftes  qu’ils  avoient 
faites,  il  ne  leur  eftoit  pas  poffible  de  lubfillerdans  leurs  infertiles 
contrées , & la  neceffité  les  a obligez  de  le  répandre  par  tous  les 
lieux  de  difficile  accez  dans  la  Syrie , dans  l’Idumée  6c  dans  les  de- 
ferts  de  la  Lybie  6c  de  la  Thebaide  où  ils  fe  nourriffent  des  rapi- 
nes qu’ils  font  dans  les  Pais  cultivez  8c  de  ce  qu'ils  exigent  des  vo- 
yageurs en  lé  tenant  fur  les  paffages.  Les  Bachasde  Syrie  6c  d’E- 
gypte n’ont  pas  manqué  d'employer  tout  leur  pouvoir  pour  em- 
pêcher leurs  courfes , mais  bien  qu’ils  ayent  rigoureufement  puny 
ceux  qui  leur  font  tombez  entre  les  mains , ils  ne  les  ont  jamais 
fçeu  reprimer  entièrement,  parce  que  les  Arabes  ufent  d’une 
grande  célérité  dans  leurs  entreprifes , 6c  qu’ils  fe  retirent  auffi-tôt 
au  fonds  desdeferts  où  des  trouppesfouffriroienttrop  d’incommo- 
ditezà  lesfuivre  , outre  que  ia  viteffe  dont  ils  fuyent  ne  permet- 
troic  pas  qu’on  les  pûtatteindre. 

Les  Arabes  vagabonds  ( ce  font  de  ceux-là  dont  j’entends  tou- 
jours parler  quand  je  les  nomme  dans  mes  voyages  , ) font  habil- 
les aujourd  huy  en  deux  maniérés,  les  principaux  d’entr’eux  por- 
tent une  chcmife  blanche  ou  bleue  fort  ample  avec  de  grandes 
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manches  qu’ils  fe  lient  derrière  le  col  lorfqu’il  veulent  travailler 
ou  combattre  , il  eft  bien  rare  qu’ils  ayent  de  caleçons , ils  ont  les 
jambes  toutes  nues  8c  ils  font  ceints  fur  leur  chemifc  d’une  cein- 
ture de  cuir  où  eft  attachée  leur  Ganzare.  Les  plus  riches  ont  par 
deflùs  cela  une  Abe  qui  eft  une  efpece  de  vefte  ou  de  cafaque  noi- 
re , ceux  du  commun  font  feulement  couverts  d’une  longue 
piece  d’étoffe  de  laine  entortillée  au  tour  du  corps  avec  un  bonnet 
rouge  garni  d'un  morceau  de  toile  blanche  ou  bleue,  & quand 
ils  veulent  combattre  ils  quittent  leur  piece  d’étoffe  afin  d’avoir 
plus  de  legereté.  Les  femmes  ne  font  gueres  mieux  en  ordre  que 
les  hommes,  elles  ont  feulement  une  longue  chemife  de  toile  avec 
un  linge  qui  leur  enveloppe  la  tête  8c  qui  leur  pend  par  derrière  , 
8c  un  autre  au  devant  du  vifage,  les  bras  garnis  d’anneaux  de  leton 
8c  de  braffelets  de  verre  , ôc  en  cet  état  elles  courent  les  pieds 
nuds  avec  leurs  maris  parmy  les  montagnes  6c  les  labiés  brû- 
lants. 

Pour  les  arme'i  de  ces  peuples,  ceux  qui  refident  dans  les  Ara- 
bies  ont  un  arc  6c  un  carquois  avec  un  bouclier  de  cuir  au  bras 
gauche  6c  ils  portent  une  demi  pique  à la  main,  les  Arabes  qui 
roulent  du  côté  de  Damas  6c  d’Alcp  au  lieu  d’arc  6c  de  flèches  ont 
desmoufquets , ôc  ceux  d’entr’eux  qui  font  à cheval  ont  outre  cela 
une  longue  pique  avec  une  malle  d’armes , ôc  toûjours  leurs  Gan- 
za  re  à la  ceinture  , mais  ceux  de  la  Thebaïdc  n’ont  que  des  demies 
piques  ou  des  dards,  dont  ils  en  portent  jufqu  a cinq  ou  fix  liés  en- 
fernble  fur  l’épaule.  Ces  derniers  jtfqu’icy  n’ont  aucunes  armes 
àffeu,  parce  que  bien  qu’ils  en  oftaflent  quelques-unes  à ceux 
qu'ils  furprennent  quelquefois , ils  ne  peuvent  avoir  ni  poudre  ni 
balles , ni  les  faire  raccommoder  quand  elles  en  ont  befoin  , à eau* 
fc  que  l’un  6c  l’autre  cftdcffendu  dans  les  Eftatsdu  Turc  fur  peine 
delà  vie , les  autres  Arabes  outre  celles  qu’ils  prennent  en  peuvent 
acheter  dans  les  Villes  qui  dépendent  du  Perfan , d’autant  qu’il 
eft  bien  aifede  leur  fournir  dequoy  incommoder  les  Turcs.  La 
manière  de  combattre  de  tous  ces  peuples  eft  d’attaquer  à l’impre- 
veue  autant  qu’ils  peuvent , 6c  de  venir  fort  vîte  à la  charge , ils  fe 
rompent  8c  fe  difperfent  facilement  quand  on  les  pouflfe  avec  vi- 
gueur , mais  ilsfe  raillent  bien- tqt  6c  reviennent  tant  de  fois  au 
combat  qu’ils  donnent  beaucoup  de  peine  dans  une  marche , aufli 
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d’ordinaire  les  Caravannes  aijnent  mieux  compolèravec  eux  pour 

s'en  délivrer  que  d’avoir  toûjours  à redouter  leurs  attaques. 

Les  Arabes  qui  vivent  dans  les  deferts  qui  environnent  l'Egypte 
font  les  plus  miferablesde  tous , horfmis  quelque  peu  d’entr’eux  à 
qui  le  Turc  a donné  des  terres  dans  les  lieux  qui  eftoitles  plusex- 
pofez  à leurs  ravages , afin  que  ceux-cy  fervent  comme  de  barrière 
aux  autres.  Ce  petit  nombre  excepté  qui  aune  refidence  aflùréc, 
les  autres  ont  feulement  quelques  tentes  6c  vont  dans  les  deferts 
cherchant  les  fources  , 6c  les  endroits  où  il  y a quelque  peu  de  pâ- 
turage pour  leurs  chameaux  6c  leurs  chevres  dont  le  lait  fait  une 
grande  partie  de  leur  nourriture.  Ils  ne  s’arreftent  gueres  en  cha- 
que lieu , parce  qu’ils  ont  bien-tôt  confumé  ce  qui  y eft , 8c  quand 
ils  font  à la  neceffité  des  vivres  ils  s’aflemblcnt  plusieurs 8c  font  des 
courfes  dans  les  Villages  de  l’Egypte,  oufe  mettent  en  embufeade 
pour  furprendre  les  voyageurs; 

Ces  peuples  6c  principalement  ceux  qui  font  vagabonds  fe  nour- 
rirent avec  tant  de  pauvreté  qu’il  eft  furprenant*comme  ils  peu- 
vent foutenir  leur  vie,  caria  plufpart  d’entr’eux  qui  n’ont  point 
de  chevres  pour  avoir  du  l’ait  ne  boivent  que  de  l’eau  6c  ne  man- 
gent qu’un  peu  de  pain  qu'ils  font  toûjours  fur  le  champ  quand  ils 
veulent  prendre  lçurs  repas.  Ils  étendent  une  peau  fur  le  fable  6c 
y mettent  la  quantité  de  farine  qu’ils  veulent  employer  qu’ils  pai- 
trillentavec  un  peu  d’eau  6c  dont  ils  font  une  ou  plufieurs  pièces 
rondes  toutes  plattes  félon  le  nombre  qu'ils  fonr.  Après  cela  ils  pi- 
lent un  peu  de  fouffre  fur  un  caillou  où  ils  mettent  des  eftoupes  6c 
frappant  d’un  autre  caillou  contre  ce  premier  il  en  fort  des  étincel- 
les qui  les  allument , 8c  avec  quelques  herbes  feches  qu'ils  ramaf- 
fent  parle  defertils  font  un  peu  de  braife  8c  y enterrent  leurs  pains 
ou  fagalfes  comme  ils  les  appellent  qu’ils  retournent  une  fois.  Les 
Arabes  du  côté  de  Damas  8c  d’Alep  vivent  un  peu  mieux  que  ceux 
qui  habitent  les  deferts  d’Egypte  , parce  qu’il  y a plus  de  négoce 
dans  ces  Provinces , 6c  qu'ils  tirent  davantage  de  ceux  qui  voya- 
gent , outre  qu’ils  font  un  trafic  de  cendres  d’herbes  brûlées  qui 
leur  eft  d’un  grand  profit.  Ellesfervent  pour  faire  le  favon,  6c  non 
leulemcnt  ceux  qui  le  préparent  dansles  Villes  de  Syrie  les  achè- 
tent , mais  encore  il  y a des  Marchands  François  qui  en  chargent 
pour  les  favonnerics  de  Marfeille  6c  de  Toulon. 

A l’égard 
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A l'égard  de  leur  Religion  ils  ne  font  pas  foigneux  de  faire  leurs 
prières  comme  les  Turcs , ôc  ils  nepenfent  gueres  à autre  chofe 
qua  ramalfer  dequoy  fubfifter  fans  fe  foucier  beaucoup  de  Mof- 
quées  ny  d’Alcoran,  ils  le  fuivent  pourtant,  mais  par  la  grande  hai- 
ne qu'ils  portent  aux  Turcs  ils  ont  embrafsé  pour  la  plufpart  une 
opinion  differente  de  la  leur , dont  un  certain  Abulbazar  gendre 
de  leur  faux  Prophète  eft  le  Chef,  car  il  y a fix  ou  fept  differentes 
feéles  de  Mahometans.  Ces  Arabes  ont  la  louable  coutume  quand 
ils  Ce  rencontrent  6c  qu’ils  campent  enfemble  defe  faire  part  refpe- 
clivement  de  leurs  vivres , ils  ont  encore  beaucoup  d’affabilité  les 
uns  pour  les  autres , 6e  j’ay  remarqué  quand  ils  fe  trouvent  qu’ils  fe 
fakient  d’une  manière  allez  obligeante,  ils  fe  frappent  plufieurs 
fois  dans  les  mains  les  uns  des  autres,  puis  chacun  porte  la  fienne 
fur  fon  eftomac  & fait  une  inclination  de  tête , après  cela  ils  fe 
demandent  de  nouvelles  de  leurs  familles  6c  de  leur  beftail , 6c  fe 
fouhaittent  mutuellement  un  favorable  voyage.  Lorfquc  je  revins 
du  Monafterc  de  Saint  Antoine  je  pris  garde  que  la  femme  de  no- 
tre Capitaine  accourut  allez  loin  à fa  rencontre , elle  l’embraflà  au 
delTous  des  bras , puis  le  baifa  à la  joüe , 6c  après  cela  luy  baila  la 
main,  8c  parmy  l’amitié  quelle  luy  témoignoit  elle  n’oublia  pas  de 
luy  rendre  beaucoup  de  foumilïïon. 

•HH  HH  HH»  W HH  HH  HH  -HH  HHHH  m 

CHAPITRE  IX. 

De  la  Mer  Rouge  des  Villes  de  Torre  (s*  de  Sues . 

IL  ne  faut  pas  quitter  le  difeoursde  l’Arabie  fans  parlerde  la  Mer 
Rouge  qui  eft  H confiderable  par  les  merveilles  que  Dieu  y a 
opérées,  5c  par  les  richefTesdes  Indes  qui  fe  repandoient  autrefois 
de  fes  ports  dans  l’Europe.  Cette  mer  n’a  pas  pris  le  furnom  de 
rouge  pour  avoir  fes  fables  ou  fes  eaux  de  cette  couleur , mais  elle 
l’a  emprunté  d’un  Roy  d’Egypte  qui  avoit  un  nom  de  cette  ligni- 
fication qui  inventa  le  premier  le  moyen  de  conduire  deilus  de 
petites  barques.  Sa  longueur  eft  de  150c.  milles  à la  prendre  com- 
me plufieurs  font  depuis  le  Cap  de  Guardaftiy  où  l’Occean  com- 
mence à s’engolfer  dans  les  terres  jufqu’à  Sues  qui  eft  affile  fur  fon 
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extrémité.  Ce  Golfe  fe  reflerre  environ  à zoo.  milles  de  ce  Cap , 
& forme  le  détroit  de  Bebelmandel  ou  de  Moxa  qui  fe  fermoit  au- 
trefois (à  ce  que  l'on  dit)  avec  une  chaîne  de  fer,  mais  tout  d’abord 
il  fe  rélargit  6c  monte  l’efpace  de  1300.  entre  l’Affriquc  6c  i’Afie 
qu’il  fcpare.Gcft  proprement  depuis  ce  détroit  qu’il  s’appelle  Mer 
Rouge  ou  fein  Arabique  , il  a quafi  la  figure  d’une  Piramide  6c  fe 
rctreffit  toujours  en  approchant  de  fa  fin,  5c.  il  eft  fort  difficile  à 
naviger  à caufe  d’un  grand  nombre  d’écucils  & de  roches , dont 
une  partie  font  à fleur  d’eau  6e  les  autres  cachez.  C’eft  pourquoy 
les  gros  Navires  ne  pouvant  pafler  plus  loin  ians  fe  trop  hazarder , 
s’arrêtent  à la  petite  Ville  de  Torreoù  il  y a un  bon  Port,  ôc  ils  dé- 
chargent en  ce  lieu  leurs  Marchandées  fur  de  petits  bâtiments 
pour  les  rendre  à Sucs  qui  en  eft  encore  diftante  d’environ  fix 
vingts  milles. 

Cette  Ville  ou  pour  mieux  dire  ce  Bourg  de  Torre  , car  il  n’eft 
point  environné  de  murailles , ne  contient  pas  plus  de  quatre  cens 
feux  , ôc  il  n’y  a quafi  autre  chofe  qu’une  longue  rue  couverte  ha- 
bitée de  quelques  Marchands  Chrétiens , Juifs  8c  Maures  qui  y 
ont  des  boutiques.  Ce  qui  fait  quelle  n’eft  pas  peuplée , quoy  que 
le  mouillage  y foit  commode  , c’eft  qu’il  n’y  a point  d’eau  qui  ne 
foit  nitreufe  8c  faléc,  & quelle  eft  environnée  de  tous  cotez  d’un 
Païsdefert  8c  de  difficile  abord  , & c’eft  pour  ces  deux  raifonsque 
le  commerce  ne  fait  que  pafler  en  ce  lieu  Ôc  y apporte  peu  d’utili- 
té , il  y vient  pourtant  quelquefois  des  caravannesducôté  d‘Alep 
pour  avoir  à meilleur  compte  les  épiceries  6c  les chofes  aromati- 
ques. A un  des  bouts  du  Bourg  il  y a un  petit  Château  pour  la  gar- 
de du  Port  qui  eft  flanqué  de  quatre  tours  avec  un  dongeon , ôc  le 
Grand  Seigneur  y entretient  une  garnilon  avec  un  Aga. 

Sur  un  terrain  qui  fe  relevc  au  dehors  du  Bourg  il  y a un  Mo- 
nafterede  Caloyers  Grecs  où  ils  font  en  aflez  bon  nombre  , mais  à 
caufe  de  la  rareté  des  pierres  les  mursde  leur  Eglife  6c  de  la  pluf- 
part  de  leur  logement  ne  font  faits  que  de  groilcs  coquilles  de 
Mer.  Ces  Religieux  reçoivent  fort  bien  les  François , 8c  princi- 
palement quand  ils  leur  portent  des  lettres  duConfulde  la  Nation 
dont  ils  font  beaucoup  d’eftime  , quelques-uns  de  mes  amis  qui 
paflerent  chez  eux  me  dirent  qu’ils  leur  firent  avec  beaucoup  de 
courtoifie  tout  le  regale  poflible  des  chofes  o/u'ils  ayoient.  Quand 
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l’heure  du  fouper  fut  venue , car  ils  eftoient  arrivez  fur  le  tard , on 
leur  fervit  des  lentilles  avec  deux  fortes  d’ccufs  de  poiflon  fechez 
accommodez  en  ragoût, on  apporta  enfuitte  des  câpres  confites 
au  vinaigre  , des  oignons  coupez  en  quatre  avec  du  poivre, des 
olives  fechées  au  four  fie  des  dattes  fraîches.  Ces  Caloyers  ne  pou- 
voient  pas  trouver  de  meilleurs  mets  dans  leur  maifon  , car  ils  vi- 
vent avec  beaucoup  d’aufterité  , fie  ils  ne  manquèrent  pas  de  pre- 
feuteri  cesFrançois  un  peu  de  vin  deCandie  qu’on  leur  avoiten- 
vo)é , mais  les  autres  ne  voulurent  pas  l'accepter , parce  qu’ils  s’en 
eftoient  fuffilamment  pourvûs  avant  defe  mutrecnchcmin.Aprés 
le  repas  on  prépara  les  lits  qui  n’eftoient  que  diverles  pièces  de 
natte  de  palmier  l’une  fur  l’autre  posées  à terre  avec  un  drap  tiflu 
de  poil  de  chameau,  8c  une  manière  de  couverture  ou  de  pelifle 
de  laine  fur  quoy  l'on  fe  met  pour  dormir.  Le  lendemain  ces  Mef- 
fieurs  furent  en  Elim  qui  n’eft  éloigné  que  d’une  petite  demie 
lieue  de  Torre  , c’eft  cet  Elim  où  l’Ecriture  marque  qu’il  y avoic 
douze  fontaines  & foixante  ôc  dix  palmes,  fie  où  les  Ifraëlites  fi- 
rent leur  fécondé  dation  apres  le  paflage  de  la  Mer  Rouge , les 
Caloyers  du  Monaftere  dont  je  viens  de  parler  y ont  fait  depuis 
long-temps  un  jardin  grand  fie  fpacieux  où  il  y a prefentement 
plus  de  cfeux  mille  palmiers , S c ce  font  les  dattes  les  plus  prisées 
de  la  contrée.  Les  douze  fources  font  allez  abondantes  fie  arrou- 
fent  tout  le  jardin  , mais  l’eau  en  cft  facheulë  à boire  Se  un  peu 
làlée  , quoy  que  les  Vaiftèaux  quikabordent  à Torre  foient  pour- 
tant contraints  d’en  prendre  parce  qu’il  ne  s'en  trouve  pas  d’autre 
jufque  bien  loin  de  là. 

Ces  mêmes  François  me  dirent  qu’ils  avoient  remarqué  à Ter- 
re de  petits  bateaux  liés  8c  traverfez  avec  des  cordes  de  palmier 
fans  clous  ni  fans  chevilles,  fie  qui  cependant  ne  laifloient  pas  d'ê- 
tre alïurez  fie  eftoient  fi  bien  joints  qu’il  n’y  entroit  point  d'eau. 
On  leur  fit  voir  l’épine  du  des  d’un  poiflon  qui  avoit  dix- huit 
pieds  de  longueur , fie  qui  ne  pouvoir  pourtant  pas  eftre  d’un  des 
petits  d’une  baleine  , parce  qu’il  ne  s’en  trouve  point  dans  ces 
Mers  là  , on  leur  montra  auffi  du  corail  blanc  8c  des  tortues  qui 
avoient  plus  de  quinze  pieds  de  circuit , beaucoup  des  Arabes  fè 
fervent  des  médiocres  pour  fe  faire  des  boucliers.  Ils  virent  en- 
core des  heriftons  de  Mer  dont  les  pointes  fort  aigües  eftoient  aufit 
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girolles  que  le  manche  d’un  canif,  & des  coquilles  de  plufieurs  for- 
tes d’une  grandeur  extraordinaire,  il  y en  avoit  de  faites  en  po- 
tirons fort  au  naturel , & d’autres  petites  creufes  au  dedans , &.  qui 
n’avoient  que  l'apparence  d’une  pierre  au  dehors. 

La  Ville  de  Sues  eft  affile  fur  la  derniere  extrémité  de  la  Mer 
Rouge , & c’eft  laque  les  barques  apportent  les  marchandises  des 
Indes  qu’ils  ont  chargées  àTorre  des  gros  Navires,  5c  dans  ce  der- 
nier Port  les  chameaux  les  viennent  prendre  pour  les  mener  au 
grand  Caire  qui  n’en  eft  éloigné  que  de  quatre-vingt-dix  milles  , 
qu’ils  ont  accoutumé  de  faire  en  trois  journées.  La  Ville  n’eft  pas 
fort  remphe  dépeuplé,  parce- que  lvau  , le  bois,  & la  plufpart 
des  commoditez  de  la  vie  ne  s’y  recouvrent  qu’avec  peine,  fur 
une  éminence  qui  termine  d’un  coté  elle  a un  Château  ancien  où 
refide  un  Sangiac  qui  dépend  du  Bacha  du  Caire  , & qui  a une 
garnison  médiocre  fous  fon  commandement.  Le  Grand  Seigneur 
a écably  au  Port  de  Sucs  un  arcenal  pour  les  galeres  qu’il  entretient 
fur  ce  Golfe,  & elles  s’y  retirent  fous  des  arcades  voûtées  pendant 
que  la  mauvaife  failon  les  empêche  de  tenir  la  mer,  comme  le  bois 
eft  fon  rare  dans  ce  Pais-là  elles  viennent  toutes  faites  de  Con- 
ftantinople  , onlesdémonteen  pièces  à Rouflet  ou  àDaçniette  & 
conduites  qu’elles  font  par  eau  jufqu’au Caire,  des  chameaux  achè- 
vent de  les  tranfporter  à Sues.  Le  Turc  par  le  moyen  de  ces  gale- 
res a pris  au  Pretc-Jan  les  Ports  qu’il  a voulu,  parce  que  tous  les 
peuples  des  rivages  de  la  Mer  Rouge  font  cres-mal  armez , & les 
Arabes  vivent  dans  la  (oumiffion  & n'oferoient  plus  rien  tenter  par 
l’épouvante  qu’ils  reçoivent  de  cette  Flotte , il  n'y  a jamais  plus 
d’une  vingtaine  de  galeres  dans  cet  arcenal , & quand  il  ne  fe 
palTe  rien  d’extraordinaire  on  n’en  tient  qu’un  petit  nombre  d’é- 
quipées.  Le  commerce  cftoit  autrefois bien  confiderable  à Sucs, 
& il  y avoit  un  grand  abord  de  toutes  fortes  de  nations,  mais  com- 
me les  Monarques  Othomans  ont  imposé  de  gros  tributs  fur  tout 
ce  qui  entre  ou  qui  fort  de  leurs  états , é;  que  les  Marchands  y 
ont  receu  des  grandes  vexations , les  Européens  vont  prefente- 
ment  chercher  les  marchandées  des  Indes  par  le  Cap  de  bonnevv 
cfpennce,  & la  plufpart  de  ceux  que  le  négoce  attiroit  dans  cette  \ 
Ville  s’en  font  retirez  à caufe  de  la  fterilicé  du  Pars. 


Digitized  by  Google 


Voyage  d'Egypte.  SJI 

«****»{«-  «H  «4 

CHAPITRE  X 

7 ~)u  Voyage  du  Mont  Stnây. 

LE  voyage  du  Mont  Sinay  n’eft  pas  fi  difficile  à entreprendre 
que  celuy  des  deferts  de  laThebaïde  , parce  qu’il  fe  trouve 
au  Caire  des  Capitaines  Arabes  de  ceux  qui  vivent  fous  l’obeiflan- 
ce  du  Turc  qui  s obligent  d’y  conduire  avec  leurs  chameaux , ou- 
tre qu’il  va  fouvent  des  Caravannes  à Sues  tant  pour  y quérir  des 
marchandifes  que  pour  y porter  les  provifions  du  Sangiac  & de 
festrouppes.  Déplus  en  allant  à cette  montagne  on  ne  court  pas 
les  memes  dangers  que  de  l'autre  côté,  ce  n e fl:  pas  que  l’on  ne 
foit  attaqué  allez  fouvent  dans  le  chemin  par  des  Arabes , mais  ils 
n'en  veulent  pas  aux  étrangers  qui  font  les  pelerinages,c'efl:  feule- 
ment aux  autres  Arabesqui  les  conduifeDt,&  ils  font  retirer  les  vo- 
yageurs à l’écart  pendant  qu’ils  combattent  à qui  aura  la  preferen- 
ce  de  les  mener.  Bien  que  ceux  avec  qui  on  a commencé  de  mar- 
cher foyent  vaincus  les  victorieux  ont  cette  modération  dans  leur 
barbarie  de  ne  fe  prévaloir  point  de  leuravantage  au  préjudice  des 
pèlerins , & il  leur  font  achever  leur  route  fans  en  rien  exiger  que 
ce  qu’ils  avoient  promis  à leurs  premiers  conducteurs.  Voicy  les 
particularitez  de  ce  voyage  dont  je  me  fuis  exactement  inftruic 
dans  l’entretien  d’un  bon  nombre  de  ceux  qui  l’ont  fait. 

On  part  ordinairement  du  Caire  avec  les Caravannesqui  vont  à 
Sués  après  avoir  traittéavec  un  Capitaine  Arabe  qui  fournit  les 
chameaux  , gc  qui  ne  manque  pas  de  mener  un  bon  nombre  de 
fesgens,  parce  que  l’on  fe  fcpare  du  gros  à moitié  chemin,  & que 
s’ileft  foible  il  eften  danger  que  d’autres  ne  luy  oftent  fes  pèlerins, 
& ne  le  privent  du  profit  qu’il  en  attend.  Les  Caravannes  ont 
accoutumé  de  fe  mettre  en  chemin  fort  tard  la  première  jour- 
née , parce  qu’il  fe  confirme  beaucoup  de  temps  avant  que  l’on  ait 
chargé  tous  les  chameaux  , & que  tout  le  monde  foit  raflemblé  , 

1 on  va  feulement  le  premier  foir  à trois  milles  du  Caire  à une  Mof- 
quée  que  l'on  appelle  Dellia  , où  il  y a quelques  maifons,  & ceux 
qui  font  reftez  derrière  fe  rendent  en  ce  lieu.  Chacun  s’eftanc 
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rangé  l'on  campe  fous  des  tentes,  Scl’cJtt  prend  foin  de  remplir 
d’eau  les  outres  ou  Tacs  de  cuir  que  l’on  porte  pour  cet  effet , parce 
que  l’on  n’en  trouve  plus  juiqu'au  prés  de  Sues , 6 c depuis  le  pre- 
mier campement  jufqu  a cette  Ville  tout  le  pais  par  où  l'on  pafte 
eft  aride  & inhabité  , en  forte  qu’il  ne  faut  pas  oublier  de  fe  pour- 
voir de  tout  ce  qui  faitbefoin  pour  le  traverler.  Il  ne  feroitpas  pof- 
fible  de  faire  ces  voyages  fi  Dieu  n’y  avoit  pcurveu  en  produifant 
les  chameaux  dans  les  Provinces  Limitrophes  des  deferts , car  les 
chevaux  & les  mulets  bien  loin  de  pouvoir  porter  nyhommes  ny 
bagages , feraient  aflez  chargez  de  ce  qu'il  faudrait  pour  la  nour- 
riture de  chacun  d’eux.  Mais  outre  qu’un  chameau  refifte  bien 
mieux  à la  peine  que  ces  autres  animaux,  & peutrefter  quatre 
jours  fans  boire,  il  vit  de  très  peu  de  chofe  à proportion  de  fa  gran- 
deur , & il  porte  luy  feul  tant  de  chofes  que  cela  n’cft  prefque  pas 
croyable  à moins  que  l’on  ne  s’en  allure  par  fes  propres  yeux.  J’en 
ay  veu  un  qui  cftoit  chargé  de  deux  balles  de  marchandife  bien 
plus  grades  que  celles  que  pourrait  porter  un  mulet  ^ à côté  de 
chacune  il  avoit  deux  grands  paniers  couverts  en  forme  de  loge 
où  le  mary  eftoit  dans  l’un  & la  femme  dans  l'autre , dans  le  mi- 
lieu des  paniers , deux  petits  enfans  trouvoient  leur  place,  & tout 
l’arriere  eftoit  occupé  d une  tente  avec  des  outres  pleines  d’eau,  & 
de  la  provifîon  des  vivres  pour  ie  voyage  que  failoient  ces  perfon- 
nes  là.  Qroy  que  ces  chameaux  marchent  lentement  leur  pas  eft 
neanmoins  fort  rude,  & comme  ce  font  de  grandes  ma  fies  & 
qu’ils  ont  le  corps  pelant  & lourd  ils  ne  fe  peuvent  mouvoir  qu’en 
fe  donnant  un  grand  branle  qui  tourmente  beaucoup  ceux  qui 
fontdcflùs,  leurs  Conducteurs , qui  s'appellent  des  Bcdoins , ont 
la  coutume  de  chanter  enlesfuivant  avec  un  accent  qui  s’accorde 
prefque  à leur  alleure , ou  bien  ils  jouent  de  quelques  inftruments 
pour  diffiper  l’ennuy  du  chemin. 

On  élittoûjours  dans  les Caravannes  quelqu’un  qui  a la  princi- 
pale authorité  pour  la  difpofition  des  marches , Sc  l’on  part  de  fort 
bonne  heure  des  lieux  où  l’on  campe  , en  forte  que  quand  la  ntfît 
eft  claire  on  donne  le  fignal  de  charger  les  chameaux  plufieurs 
heures  avant  le  jour.  De  la  Mofquée  Dell ia  l’on  tire  d’abord  vers 
1 Orient , êcenfuitte  l’on  tourne  vers  le  Midy,  & l’on  paflè  auprès 
de  Capana , qui  eft  une  maifon  de  plaifance  que  les  anciens  Sol- 
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tans  d'Egypte  avoient  fait  bâtir.  Il  y a un  grand  jardin  avec  une 
galerie  de  fa  même  longueur  foutenüe  de  deux  rangs  de  colomnes, 
le  deflùs  efl  couvert  en  terrafle  avec  de  grandes  pierres  quarrées , 
& le  deffous  a auflî  un  fort  beau  pavé  , le  corps  du  logis  St  la  gale- 
rie efioient  ornés  de  diverfes  peintures  à l’Arabefque,  mais  le  tout 
eA  aujourd’huy  tellement  négligé  qu’il  s’en  va  en  ruine.  Après 
avoir  pafsé  ce  Palais  on  marche  toûjours  dans  des  terres  Aerilcs , ou 
l’on  voit  plufieurs  amas  de  fables  tran'portez  par  les  vents , & vers 
les  trois  ou  quatre  heures  du  loir  la  Caiavarne  s’arreAe,  St  plante 
fes  tentes  dans  une  grande  plaine  qui  produit  quantité  de  rofes  de 
Jéricho.  Les  Mores  les  appellent  Quiaf  Merian,  ce  A à dire , Pau- 
me de  Marie , parce  qu’ilsdifent  que  la  Sainte  Vierge  en  ferra  une 
avec  la  main  & qu’elles  font  demeurees  fermées  comme  on  les  voit 
ordinairement.  Ces  fortes  de  rofes  dont  la  Judée  abonde  font  ex- 
trêmement grofles , ic  font  d’une  couleur  jaunaAre  , elles  reAent 
toûjours  refferrées  au  dedans  de  leur  bouton  , & plufieurs  difent 
qu’elles  ne  s’ouvrent  que  la  veille  de  Nocl , ce  que  je  n’ay  pas 
éprouvé  , mais  en  tout  temps  quand  on  les  met  tremper  dans  l’eau 
elles  sepanoüiflent  fort  larges,  Si  d'abord  qu'on  les  en  tire  elles  fe 
referment  comme  auparavant.  L’on  rencontre  quantité  de  Ga- 
zelles dans  ces  deferts  qui  ne  fe  lai  fient  point  approcher , l'on  y 
trouve  auflî  beaucoup  de  viperesdonton  fe  fert  pour  le  Thcriaque 
qui  fe  fait  tres-excellent  au  Caire  , St  l'on  y voit  de  certains  petits 
rats  blancs  & rouges  dont  la  peau  a une  grande  vertu  contre  la 
rétention  d’urine.  Il  habite  encore  parmy  ces  plaines  des  poules 
de  Pharaon  qui  ne  font  pas  fort  differentes  des  autres,  fi  ce  n’cA 
qu’elles  font  tachetées  de  noir  St  de  blanc,  &c  qu’elles  ont  la  tête  à 
peu  prés  comme  des  perdrix  , il  y en  a de-  cette  efpece  de  dô- 
me Aiques,  mais  celles  qui  font  fauvagesfont  plus  petites  & volent 
beaucoup  mieux  que  les  communes. 

De  la  plaine  où  font  les  rofes  de  Jéricho  l’on  fe  rend  le  lende- 
main fur  les  frontières  de  l’Arabie  petrée  en  marchant  toujours  par 
les  mêmes  deferts  5c  dans  l’endrcitoùlcsCaravànnesont  coutume 
de  s’arrefler  cette  journéc-là  on  rencontre  quelque  peu  d’eau  en 
creufant  quinze  ou  vingt  pieds  dans  le  labié  , toutefois  on  ne  s’en 
fert  que  dans  la  derniere  neceflité  , car  elle  c A fi  trouble  St  elle 
feu:  fi  mauvais  qu'il  n’e  A prefîjue  pas  poflîble  d’en  boire.  Le  jour 
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fuivant , qui  eft  le  troifiéme  de  la  marche , on  arrive  fur  les  quatre 
heures  du  foir  à un  puits  qui  eft  à trois  milles  de  Sues , il  eft  fermé 
de  murailles , Si  il  y a une  roue  pour  tirer  l’eau  qui  eft  un  peu  fa, 
léc  , mais  on  ne  laifie  pas  d’en  foire  provifion , parce  que  l’on  n’en 
trouve  gueres  de  meilleure  ailleurs.  Toute  la  Caravanne  pafle  la 
nuit  d’ordinaire  au  tour  de  ce  puits,  fk.  quand  il  fout  partir  ceux 
qui  veulent  aller  au  Mont  Sinay  s’en  feparent , parce  qu'ils  laifiènt 
Sues  à main  droitee , 8c  vont  camper  cette  première  journée  qu’ils 
marchent  feuls aux  fontaines  de  Mara,  éloignées  de  vingt  milles 
de  Sucs,  & diftantes  d’une  petite  demie  lieuë feulement  du  rivage 
de  la  Mer  Rouge.  Ces  fources  qui  font  au  nombre  de  fept  ou  huit 
font  un  peu  feparécsles  unes.des  autres  avec  chacune  un  creux  ou 

Î>etit  refervoir  oiiellcs  fortent  à gros  bouillon  , 8c  fe  répandant  de 
à en  plufieurs  petits  rüiflèaux  , fe  vont  perdre  enfin  dans  les  fa- 
bles. Le  terrain  où  elles  font  placées  eft  un  peu  plus  relevé  que 
celuy  d’alentour  , 8c  il  croift  auprès  des  fontaines  quantité  de  fené 
& de  coloquintes,  l’eau  en  eft  nitreufe  8c  falée , Si  beaucoup  plus 
mauvaife  à boire  que  celle  du  puits  proche  de  Sues , c’eft  là  où  le 
peuple  Hcbreu  fit  fa  première  ftaiion  après  avoir  traversé  la  Mer 
Rouge,  &oùil  commença  de  foire  entendre  fes  premiers  mur- 
mures à caufe  de  l’amertume  des  fources  qui  receurent  alors  le 
nom  de  Mara  qu’elles  ont  toûjours  confervé.  Moyfe  les  adoucit  par 
le  bois  que  Dieu  luy  commanda  de  jetter  dedans , toutesfois  elles 
ont  aujourd’hui  le  même  gouft  quelles  avoient  auparavant  ce  mi- 
racle^ il  y a apparence  qu’il  n’a  duré  qu’autanc  qu’il  eftoit  necef- 
fairc  pour  le  foulagement  des  Ifraëlites , ceux  qui  manquent 
d’eau  ne  laifient  pas  d’en  prendre  en  ce  lieu  , parce  que  les  Ara- 
bes les  averti  fient  qu’il  ne  s’e  rencontre  plus  de  deux  jours. 

De  Mara  on  s’éloigne  delà  Mer  8c  l’on  tire  vers  l'Orient  en 
traverfant  toûjours  des  fables , l’on  y voit  fouvent  de  grandes  trou- 
pes d’auftruches  qui  marchent  fi  vite  qu’il  n’y  a aucun  cheval  qui 
les  pût  atteindre  , mais  elles  ne  peuvent  voler  parce  qu’elles  font 
fi  grandes  qu’il  né  leur  eft  pas  poflible  de  fe  foûtenir  en  l'air  , 
elles  battent  feulement  des  aîles  quand  elles  veulent  faire  diligen- 
ce , 8c  parle  moyen  de  cette  agitation  qui  lespoufie  en  avant  leur 
courfe  approche  beaucoup  de  la  legereté  du  vol  des  oifeaux.  La 
fécondé  journée  que  l’on  eft  parcy’de  Mara  on  commence  à trou- 
ver 
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ver  un  terrain  montueux  8c  plein  de  pierres , où  il  y a des  câpriers 
/auvages  qui  ont  fept  ou  huit  pieds  de  haut , fie  qui  produifent  des 
câpres  grofles  comme  des  petits  œufs,  leur  couleur  eft  d'uu  jaune 
rougeâtre,  elles  font  pleines  de  petits  grains,  8 c elles  ont  le  gonft 
de  la  moutarde , les  Arabes  les  confident  dans  du  vinaigre,  ou  les 
mangent  même  toute*  crues,  & ils  en  font  une  grande  eftime. 
La  chaleur  eft  fi  violente  pouffant  ce  chemin  que , quoy  que  l’eau 
foit  déjà  falée , elie  ne  laide  pasdefe  corrompre,  de  forte  que 
pour  en  pouvoir  boire  il  faut  y mêler  du  vinaigre , enfin  on  arrive 
a un  petit  rüideaü  qui  eft  a deux  petites  journées  des  fontaines 
ameres.  & comme  l'eau  en  eft  allez  bonne  on  campe  en  ce  lieu 
de  meilleur  Heure  que  l’on  ne  feroitafinde  fe  rafraîchir  fie  de 
remplit  lesoutres.  ï-’nn  v trouve  quantité  d’oyfeaux  qui  viennent 
de  bien  loin  pour  s y defaWrer , 6 c d’ordinaire  il  y a quelques 
Arabes  cjui  le  retirent  la  au  cour  fous  ravîmes  cjui  viennent 
tous  armez  Sc  font  mine  de  vouloir  empêcher  de  prendre  leur  eau 
difant  que  la  fource  n’eflant  pas  fort  abondante  on  la  feroit  tarir, 
ils  tirent  de  l’argent  quelquefois  par  ce  moyen  , mais  fouvent  l’on 
leur  répond  que  l'eau  eft  commune  à tout  le  monde  , fie  s’ils  s’opi- 
niaftrent  on  les  re  pouffe  à coups  ff’harquebufê. 

De  ce  petit  rüideau  on  marche  encore  deux  jours  par  un  pais 
montueux  8c  difficile , on  trouve  par  le  chemin  des  arbres  qui 
portent  une  laine  femblableau  cotton  , mais  qui  n’eft  ny  fi  fine 
ny  fi  blanche,  on  rencontre  auffi  quantité  d’autres  arbres  qui  ont 
de  longues  épines  blanchâtres  fnrr  piquantes,  8c  qui  jettent  des 
fleurs  d’une  odeur  fort  agréable.  Quand  les  Arabes  paflent  avec 
des  trouppeaux  ils  en  abbattent  les  feuilles  ôc  les  fleurs  pour  les 
paiftre,  plufieursaflurcnc  que  c’eft  de  cette  forte  d’épines  dont  la 
couronne  de  Nôtre  Seigneur  eftoit  composée , 8c  effectivement 
il  fe  rencontre  de  ces  mêmes  arbres  dans  la  Terre  Sainte.  A la  fin 
de  la  fécondé  journée  depuis  ia  fontaine  des  Arabes  on  arrive  au 
pied  delà  montagne  où  eft  le  defert  de  Sinay  qui  fert  comme  de 
degrez  8c  de  baze  aux  deux  Monts  de  Sinay  8c  d’Horeb  qui  font 
aflîs  au  ffeflus , 8c  l’on  paflè  la  nuit  en  cet  endroit  qui  y eft  fort 
froide  à caufe  du  fonds  où  l’on  eft,  bien  qu’il  ne  laifie  pas  d’y  faire 
extrêmement  chaud  quand  le  Soleil  y bat.  Le  lendemain  dés  la 
première  pointe  de  l’aurore  l’on  commence  de  monter  parue 
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chemin  très  âpre  , & la  plufpart  taillé  dans  le  roc  qui  contraint 
bien-toc  de  mettre  pied  à terre , l’on  apperçoit  quelques  pièces 
de  criftal  au  milieu  de  ces  roches,  St  apres  avoir  marché  plufieurs 
heures  l'on  arrive  fur  un  large  efpace  de  terre  qui  fait  le  defert  de 
Sinay  , St  Ja  huitième  ftation  du  peuple  de  Dieu.  Il  eft. environ  à 

deux  cens  foixamc  milles  du  Caire  , 2c  1 on  employé  ordinaire- 
ment dix  journées  à faire  ce  chemin' 

Le  defert  de  Sinay  , qui  eft  connderablement  relevé  par  deflus 
le  refte  de  la  contrée , eft  une  plaine  enceinte  de  tous  cotez  de  ro- 
chers fie  de  hauteurs  qui  peut  avoir  dix  ou  douze  milles  de  long  , 
& l’on  y avoir  édifié  quatre  Momfteres  dont  il  y en  aaujonrd’huy 
deux  abandonnez  & deux  autres  habitez  de  Calov<*«  Grecs..  Vers 
l’extremtcé  de  la  plaine, qui  regarde  le  Septr  nr>.ion,  s’élèvent  deux 
hautes  têcesou  montagnes  dont  la  balle, qui^  eft  celle  où  Moife 

reçût  les  Tables  dn  iVralogue , porte  le  nom  d’Horeb , St  l’autre 
qui  eft  la-plus  relevée  3t  qui  eft  proprement  Sinay  s’appelle  aujour- 
d’huy  Mont  deSainte  Catherine,  à caufe  du  corps  de  cette  illuftre 
Martyre  qui  y fut  tranfporté  par  la  main  des  Anges.  Ces  deux  tè- 
tes d’Horeb  St  de  Sinay  montent  fort  droit , St  n’occuppent  pas 
grand  terrain  à proportion  de  leur  extraordinaire  élévation  en 
forte  que  bien  que  l’on  aye  beaucoup  travaillé  aux  chemins  qui 
conduifenc  à leur  fommet  ils  ne  lailTent  pas  d’eftre  extrêmement 
rudes. 

Le  jour  que  l’on  arrive  au  defert  de  Sinay  on  va  loger ’dans  la 
plaine  au  Monaftcic  de  Sainr  Sauveur  , qui  eft  à prefemle  princi-r 
pal , 8c  qui  eft  au  pned  de  la  montée  qui  conduit  lur  le  fommet 
d Horeb,non  pas  du  coté  qui  regarde  Sinay  , mais  de  l’autre  dont 
il  en  eflle  plus  diftant  ,JLy_refide  un  Evêque  Grec  avec  des  Ca- 
loyers  qui  s’efforcent  dans  leur  pauvreté  pour  recevoir  les  pèle- 
rins avec  toute  forte  de  bon  accueil.  Ges  Caloyers  font  tous  dans 
le  même  fchifme  , bien  qu’ils  foyent  de  diverfes  nations  qui  fer-r 
venta  l’Othoman,  ilsfuivent  la  réglé  de  Saint  Bafile  , 8c  le  nom 
qu’ils  portent- veut  dire  proprement  en  leur  langue  des  gens  de 
bonne  vie , aufïi  en  font-ils  une  très  auftere , car  il  ne  mangent 
ny  œufs , ny  laticines , ny  aucune  chofe  qui  ait  du  fang , & ils 
ne  vivent  que  de  fruits,  de  légumes,  Sc  d’herbages,  St  de  quel- 
ques œufs  de  goiffonfechez.  Ils  portent  les  cheveux  long  cle  mê-- 
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ine  que  la  barbe  , 8e  leurs  habits  qui  font  de  couleur  obfcure  ne 
different  pas  beaucoup  de  la  forme  de  ceux  des  laïques , excepté 
qu’iis  ont  un  gros  bonnet  de  drap  en  forme  de  calotte  qui  leur 
couvre  les  oreilles , fie  qui  eft  lié  fous  le  menton  , mais  quant  à 
leur  chauflure  ils  n'ont  rien  dans  les  pieds  que  des  fandales  à l’A- 
poflolique  attachées  par  le  deflus  avec  des  cordes.  Ces  R eligieux 
font  tenus  fous  une  difeipline  tout-à-fait  rigide;  » ils  font  chargez 
tous  les  jours  d’un  grand  nombre  de  prières  fie  de  mortifications , 
6c  aux  heures  que  les  exercices  de  pieté  leurlaiflent  libres,  ilss’oc- 
cupent  au  travail  des  mains. 

Ce  Convent  de  Saint  Sauveur  que  l’Empereur  Juftinian  fît  con- 
firuire  contieui  boauroup  de  logements  bien  que  les  cellules  des 
Religieux  foyent  petites,  l’Eglife  qui  eft  grande  eft  foutcnüe  de 
douze  belles  colomnes , fie  à la  gauche  du  grand  Autel  eft  un  tom- 
beau de-marbre  où  repofent  les  Reliques  de  Sainte  Catherine  qui 
ont  cfté  defcenduësdu  fommet  de  Sinay  après  la  révélation  qu’en 
eurent  les  Religieux.  Tout  ce  Saint  Gerps  n’y  eft  pas  à prêtent , 8c 
>1  y en  a plufîeurs  parties.difpcrsées  en  divers  endroits  de  la  terre, 
les  Caloyers  n’en  font  voir  qu’un  bras  avec  la  main  gauche  qui  eft 
toute  entière  fie  très  belle , 8e  dont  la  chair  eft  feulement  un  peu 
fechec,  8c  1 on  afflue  u»  pendant  que  les  Religieux  de  cette  mai- 
fon  n’eftoient  point  feparez  denôuc  communion  il  fortoit  du 
tombeau  de  la  glorieufe  Martyre  une  fontaine  d’huile  qui  guerif- 
foit  un  grand  nombre  de  maladies.  Il  y a dans  cette  Eglife  un  Au- 
tel particulier  pour  les  Prctres Catholiques , fie  furie  Montd'Ho- 
reb , fie  dans  les  autres  Eglifes  des  Grecsqui  font  fujettes  au  paflage 
des  étrangers  la  mêmechofe  eft  obfervée , car  ces  Chrétiens  fehif- 
matiques  ne  veulent  pas  permettre  que  les  Latins  celebrent  fur  fes 
Autels  dont  ils  fe  fervent.  Ce  Monaftre  reçoit  l’eau  d’une  fource 
qui  eft  environ  à trois  rens  pas  plus  haut  en  montant  fur  l’Horeb , 
le  jardin  en  eft  grand  fie  très  bien  tenu  , & produit  quantité  des 
fruits  qui  viennent  dans  ce  climat  qui  font  des  péchés , des  raifins, 
des  figues , des  amandes , 8c  des  dattes . 8c  c'eft  tout  auprès  de  là 
que  l’on  montre  le  lieu  où  cftoit  le  buiffon  ardent.  L’on  découvre 
fort  au  loin  dans  la  plaine  les  reftes  de  deux  Convents  inhabitez, 
dont  l’un  fervoit  de  College  pour  les  autres , fie  entre  l’intervalle 
qui  fepare  les  deux  Monts  de  Sinay  6c  d’Horeb , fie  tout  au  pied  de 
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ce  premier  eft  aflïs  le  Monaftere  de  quarente  Martyrs  où  il  de- 
meure des  Caloyers , & qui  a auffi  un  jardin  allez  agréable , mais 
la  maifon  eft  beaucoup  plus  pauvre  que  celle  de  Saine  Sauveur. 

A cinq  ou  fix  cens  pas  de  là  on  fait  voir  une  pierre  que  l’on  dit 
çftre  celle  dont  Moïfe  fit  fortir  une  abondance  d’eaux  en  la  frap- 
pant avec  fa  verge , fa  couleur  eft  d’un  gris  tacheté,  & elle  eft  haute 
de  quatre  ou  cinq  pieds  fie  large  environ  de  trois.  Elle  eft  com- 
me plantée  dans  un  efpacc  de  terre  où  il  ne  paroît  aucun  autre  ro- 
cher , en  forte  que  l’on  diroit  quelle  n’aye  pas  toûjours cfté  en  ce 
lieu- là  , & en  effet  les  Caloyers  prétendent  quelle  eft  venufi  du 
H?ont  d Horeb  , ce  qui  pourtant  auroit  de  la  peine  à s’accorder 
avec  le  texte  (acré.  Cette  pierre  a douze  troua  ou  enfoncements 
qui  ont  prés  d'un  pied  de  large,  qui  fuient  creufez  en  un  mo- 
ment par  un  effet  de  la  Toute-puiflance  pour  vomir  les  eaux  mi- 
raculeufes , mais  fi  c’eft  d’elle  quelles  lont  forties  il  faut  donc  de 
toute  neceffité  quelle  aye  efté  apportée  d’afiez  loin , ôc  je  m’é- 
tonne que  plufieurs  ayent  écrit  quelle  eft  au  véritable  endroit  que 
fe  fit  le  miracle,  8c  que  d’autres  ayent  avancé  que  c’eftoit  la  lource 
qui  fournit  leConvent  de  Saint  Sauveur , qui  fut  produite  pour 
appaifer  la  foif  des  Ifraëlites , car  l’une  8c  l’autre  de  ces  deux  opi- 
nions contredit  manifeftement  à cequ®  ^onie  1 txode.  Le  peu- 
ple Hebreu  n’auroit  pas  pû  murmurer  au  defert  deSinay  pour  le 
manque  des  eaux  , parce  qu’il  y a de  fort  belles  fontaines  en  di- 
vers endroits  des  deux  monts  & du  defert  qui  les  environe.  L’on 
ne  peut  pas  répondre  à cela  que  les  enfans  d’Ifracl  ne  les  avoient 
pas  encore  apperçeües  , d’autant  qu’une  grande  multitude  com- 
me ils  eftoient  n’a  pas  murmuré  qu’aprés  avoir  fait  auparavant  une 
exa<$e  recherche  aux  lieux  d'alentour , fie  déplus  Moïfe  qui  y avoir 
frequewé  long  tems  ne  pouvoit  pas  ignorer  lcsfourcesqui  y font. 
Jointà  cela  que  l’écriture  marque  pofitivement  que  les  Hébreux 
eftoient  en  Raphidim  an  tems  du  miracle,  fie  qu’ils  vinrent  enfui- 
te  de  là  camper  au  defert  de  Sinay,  ce  qui  prouve  avec  évidence 
qu  ils  en  eftoient  éloigne^.  Ainfi  comme  la  fontaine  que  l’on  met 
en  avant  eft  dans  l’une  des  tètes , fi c que  la  pierre  fe  trouve  entre 
les  deux  , ce  ne  peut  eftre  ny  en  l’un  ny  en  l’autre  endroit  que 
s opéra  la  merveille , fie  il  faut  de  neceflîté  que  le  peuple  en  fut 
même  alors  diftant  de  plufieurs  milles.  Si  cela  n’eût  pas  efté  de  la 
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forte  l'Ecriture  n’auroit  pas  pû  obfervcr  de  changement  de  ftation, 
parce  que  la  pierre  & la  fontaine  (ont  dans  le  cœur  du  defert  de 
Sinay , & dés  les  premiers  murmures  que  Moïfe  entendit  s'il  avoit 
efté  proche  des  eaux  qui  ne  luy  eftoient  pas  inconnues  il  n’auroit 
pas  manqué  de  les  enfeigner. 

L’Evêque  qui  demeure  au  Monaftere  de  Saint  Sauveur  donne 
un  Religieux  pour  accompagner  les  pèlerins  qui  veulent  aller  fur 
le  fommet  du  Mom  Horeb  que  Ton  viftte  toûjours  le  premier, 
parce  qu'il  a elté  particulièrement  fan&ifié  parla  prcfencc  dcDieu, 
l’on  commence  à monter  avant  le  jour,  à caule  que  la  traitte  que 
l’on  doit  faire  eft  longue  & difficile , & la  première  choie  remar- 
quable que  l’on  rencontre  eft  une  belle  fource,  qui  eft  celle  qui 
tombe  à Saint  Sauveur.  De  là  il  faut  marcher  par  des  degrez  taillés 
dans  le  roc , & l’on  arrive  à une  Chappelle  que  l’on  a bâtie  à l’hon- 
neur de  la  Sacrée  Vierge  , au  même  lieu  oii  elle  apparut  aux  Reli- 
gieux qui  habitoient  anciennement  au  Monaftere  de  Saint  Helie 
qui  eft  quatre  ou  cinq  cens  pas  au  deflus.  Ces  bons  Solitaires  en 
delcendoient  dans  l’intention  de  l'abandonner , à caufe  d une  ^ 
quantité  prodigieufe  de  groc  «*»ou*.liwons  qui  les  tourmentoient 
depuis  plusieurs  jours , mais  la  Reine  du  Ciel  fe  faifant  voir  au  mi- 
lieu du  chemin  leur  commanda  de  retourner  lesaflurant  de  fa  pro- 
tection, les  Religieux  ne  manquèrent  pas  de  luy  obéir  , & en  ren- 
trant dans  leur  maifon  ils  la  trouvèrent  entiéiement  délivrée  des 
importuns  infeétes.  Au  deflus  de  cette  Chappelle  il  y a deux  gran- 
des portes  un  peu  éloignées  l’une  de  l’autre  qui  ferment  le  paffàgc, 

& il  s’y  tenoît  autrefois  deux  Gardes  pour  empêcher  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  confeflezd’avancer  plus  outre.  La  montée  eft  fort  droit- 
te  entre  ces  deux  portes  8c  prefque  toute  pratiquée  par  degrez 
dans  le  roc,  ce  qui  dure  jufqu’au  Monaftere  de  Saint  Helie  où 
perfonne  n’habite  prefentement , il  eft  aflis  dans  une  belle  efpla- 
nade  , êcil  y a trois  petites  Eglifes  dont  il  y en  a une  qui  renferme 
une  grotte  où  ce  grand  Prophète  a demeuré  pendant  la  perfccu- 
tion  deîezabefc,  & c’eft  là  qu’il  mérita  d’eftre  vifité  de  Dieu  au 
milieu  d’un  doux  zephir , comme  il  eft  raconté  au  troifieme  Livre 
des  Rois  , l’on  découvre  au  deflus  de  ce  Convent  plufleurs  autres 
grottes  où  divers  Solitaires  ont  fait  pénitence , & parmy  celles-là 
I on  montre  la  petite  caverne  où  Saint  Eftienne  l'Hermitc  refta 
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renfermé  toute  fa  vie  fans  en  jamais  fortir.  L’on  voit  à main  droîtte 
en  approchant  du  fommet  de  la  montagne  une  fente  dans  le  roc  , 
que  les  Caloyers  difent  avait  efté  faite  par  un  Ange  qui  vint  def- 
fendreà  Eiclie  d’achever  d'y  monter.  Dieu  voulant  tenii  par  là 
cet  homme  admirable  dans  d’humbles  fentiments  de  foy  méme,& 
1 empêcher  de  pouvoir  penfer  qu’il  pût  eftreégal  à Moïfe.  Sur  le 
haut  de  la  montagne  où  il  y a une  petite  place  en  plane  forme  l’on 
trouve  une  afiez  belle  Eglife  d’environ  trente- cinq  pieds  de  lon- 
gueur, ÔC  feize  ou  dix-fept  de  large , l’on  y voit  des  peintures  fort 
anciennes , &c  il  y a deux  Autels  pour  celebrer , l’un  pour  les  Ca- 
tholiques, 8c  l’autre  à l’ufage  des  Grecs  qui  fontdanslefchilme, 
C’eft  dans  l’efpace  qui  eft  contenu  entre  fes  murs  que  Mode  reçût 
les  tables  du  Decalogue , 8c  les  Mahometans , qui  reverent  extrê- 
mement ce  facré  lieu  , ont  une  petite  Mofquée  à l’oppofite  del’E- 
glife  où  les  Arabes  qui  conduifentlcs  pèlerins  vont  faire  leurs  priè- 
res , fur  le  terre^plain  eft  une  très  belle  fontaine  dont  l’eau  eft  ex- 
cellente, & qui  vient  très  à propos  pour  éteindre  la  foi f dont  l’on 
ne  fe  peut  dofferidre  en  montant  fi  haut.  Au  défions  de  l’Eglifc  du 
côté  de  1 Occident  il  y a une  caverne  dans  le  rocher,  où  le 
grand  amy  de  Dieu  fe  retira  quand  ilneluy  fut  accordé  que  de  re- 
garder le  Seigneur  par  derrière , 8c  au  deflous  de  la  Mofquée  eft 
une  autre  grotte  où  ce  Saint  Prophète  demeura  les  quarentc  jours 
qu’il  employa  à recevoir  la  Loy.  Après  que  l’on  a achevé  fes  dé- 
votions fur  cette  montagne  fi  digne  de  vénération  l’on  en  defeend 
par  le  côté  qui  regarde  le  Mont  Sinay , 6c  qui  eft  tout  à-fait  op- 
posé à celuy  par  où  l’on  a monté,  8c  non  pas  encore  trop  loin  de  la 
cime  on  apperçoitune  grande  profondeur  qui  eft  cavêe  naturel- 
lement dans  le  roc  en  forme  de  citerne.  Quand  on  eft  forty  tout- 
à- fiait  d’Horeb  on  fe  trouve  dans  une  plaine  qui  le  lepare  d’avec 
1 autre  tête  de  Sinay,8c  c'eftau  delà  d’un  petit  vallon  qui  la  traver- 
(è  dans  ion  milieu  que  l’on  découvre  fur  la  gauche  la  pierre  que 
l’on  prétend  eftre  celle  dont  Moïfe  fit  fortir  les  eaux , on  voit  aufii 
dans  les  racines  du  Sinay  plufieurs  cavernes  qui  ont  fervy  dere- 
traitte  àdesfaints  perfonnages,  6c  l’on  arrive  au  Convent  des  qua- 
rente  Martyrs  où  l’on  va  par  un  peu  de  repos  fe  préparer  aux  fati- 
gues du  jour  fuivant. 

Le  lendemain  le  Caloyer  qui  doit  accompagner  ceux  qui  ve»; 
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lent  monter  le  Sinay  les  fait  partir  preique  aufij-tôt  apres  minuit , 
l’on  y peut  aller  par  deux  cotez.  differents,  mais  d’ordinaire  l'on 
prend  celuy  qui  regarde  vers  le  Septentrion , & l’on  rencontre  par 
le  chemin  plufieurs  grofles  pierres  mifes  les  unes  fur  les  autres  que 
les  pèlerins  y portent  par  penitence.  L’on  trouve  auffi  quantité  de 
petites  pièces  du  rocher  où  il  y a diverfes  figures , comme  d ani- 
maux , d’arbres-,  de  fleurs , &.  elles  font  fi  naturellement  repre- 
fentées  que  le  plus  fçavant  pinceau  ne  les  pourroic  pas  mieux  imi, 
ter , ces  fortes  de  figures  pénétrent  toute  la  pierre , & quand  on 
en  rompt  quelqu’-une  on  y voit  la  même  choié  au  dedans  comme 
au  dehors.  Les  Caloycrs  difem  que  ces  reprefentations  furent  mi- 
raculeufement  imprimées  quand  les  Anges  apportèrent  le  corps 
de  Sainte  Catherine  d’Alexandrie  fur  le  fommet  de  la  montagne  , 
qui  fut  agitée  d’un  puiflanttremblement  en  recevant  ce  facré  dé- 
port. La  tête  de  Sinay  eft  poulie  moins  d’un  tiers  plus  relevée 
que  celle  d’Horeb  , &Ia  monrce  en  eft  beaucoup  plus  droitse  & 
plus  difficile , en  forte  qu’il  y a plufieurs  mauvais  pas  où  il  fe  fauc 
■donner  la  main  les  uns  aux  autres , mais  enfin  apres  un  grand  tra- 
vail on  parvient  fur  le  plus  haut  de  la  montagne  qui  fe  termine  en 
une  place  inégale  & raboteufe  oùil  pourroîi  contenir  environ  foi- 
France  perfonnes.  ll  yadansle  milieu  une  petite Chappclle  bâtie 
à pierre  feehc  où  le  corps  de  l’Uluftrc  Epoufe  de  Jésus-Christ  a 
reposé  prés  de  trois  liecles , au  bout  de  ce  tems-là  Dieu  fit  connoL 
tre  par  une  révélation  aux  Religieux  duMonaftere  de  Saint  Sau- 
veur l’endroit  où  il  cftoit , &C  quelques  Evêques  s’y  ertant  rencon- 
trez ils  allèrent  le  quérir  avec  les  Solitaires  dans  la  plus  grande  lo- 
lemnité  qu’il  leur  fut  poffible,&  le  placèrent  dans  l’Eglife  où  il  eft 
aujourd’huy.  L’on  voit  feulement  dans  la  Chappelle  de  Sinay  la 
figure  du  corps  de  la  Sainte  relevée  en  boffe  fur  le  rocher  en  la  fa- 
çon quileftoit  enveloppé  de  fiiaires  le  vifage  feulement  décou  vert, 
& l’on  allure  que  ce  n’eft  point  un  ouvrage  de  main  d’homme , 
8c  qu'elle  s’y  eft  trouvée  par  miracle.  Au  dehors  de  la  Chappclle  il 
y a une  fontaine  dont  l'can  eft  extrêmement  fraîche,  ce  qui  eft 
caufc  qu’ils  en  fauc  boire  avecbeaucoup  de  referve  dans  la  chaleur 
où  on  le  trouve  après  avoir  monté  par  un  chemin  fi  rude , on  croit 
que  cette  four  ce  eft  encore  miraculeufe  , car  il  n’eft  pas  extraor- 
dinaire qu’il  s’en  voyc  vers  le  bas  de  la  montagne , comme  il  y en 
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a quelques-unes  qui  font  même  un  petit  rüifleau , maisc'eftuné 
chofe  tout-à-fait  furprenantc  que  dans  un  climat  brûlé  il  fe  ren-. 
contre  une  belle  fontaine  tout  fur  l’extrémité  de  la  pointe  d’une 
des  plus  hautes  montagnes  du  monde.  L'on  découvre  de  là  la  Mer 
Rouge,  & la  petite  Ville  de  Torre,  qui  femble  fort  voifine  bien 
qu’elle  en  foitdiftante  déplus  de  cinquante  milles , c’eft  ce  qu’on 
remarque  en  regardant  vers  le  Couchant,  & an  Midy  l’on  apper- 
çoit  quelque  chofe  de  l'Arabie  heureufe , l'on  voit  au  Septentrion 
les  montagnes  de  la  Terre  Sainte,  Sc  du  côté  du  Lever  du  Soleil  la 
veuë  s’étend  jufqu’à  une  grande  plaine  fabloneufe  de  neuf  ou  dix 
journées  de  chemin , que  l’on  appelle  communément  la  Mer  de 
Sable,  elle  eft  dans  l'Arabie  dclèrte,  mais  elle  confine  aux  deux 
autres,  & il  faut  que  lesCaravannes  qui  viennent  d’Alep  la  traver- 
fenr.  On  s’y  gouverne  avec  la  bouflole,  Sc  le  vent  n’eft  pas  moins  à 
redouter  dans  cette  plaine  que  lutine  véritable  mer , parce  que  le 
fable  qui  cft  fort  menu  s’élève  en  nüagequi  remplit  tout  l’air  Sc. 
tourmente  extrêmement  les  voyageurs , en  forte  qu’ils  ne  voyenc 
pas  même  à fe  conduire.  Plufieurs  pour  fe  guarentir  de  la  pouflie- 
re  ont  les  petites  loges  ou  paniers,  où  ils  fe  mettent,  garnis  de 
toille  de  tous  cotez  ne  fe  rejervant  que  de  petits  trous  pour  regar- 
der, d’autres  s’enferment  dans  une  maniéré  de  caiffcs  de  plan- 
ches, où  ils  ne  lailTent  encore  que  de  petites  ouvertures  pour 
refpirer. 

Quand  on  a fait  fe  s dévotions  Sc  fatisfait  fa  curiofité  au  fommet 
de  la  montagne  l’on  en  defeend  par  l’endroit  qui  regarde  le  Midy 
Sc  traverfant  la  plaine  qui  fepare  les  deux  têtes , l’on  ne  retourne 
pas  au  Convent  des  Martyrs , mais  on  va  coucher  à celuy  de  Saint 
Sauveur , Sc  l’on  ne  s’y  peut  rendre  qu’il  ne  foit  déjà  nuit  quelque 
diligence  qu’on  fafle  , parce  que  la  montée  Sc  la  defeente  confu- 
me  entièrement  la  journée  fans  tout  l’autre  chemin  qu’il  faut  faire. 
Les  Caloyers  difent  qu’ils  recueillent  encore  de  la  Manne  au  defert 
de  Sinay  en  une  certaine  faifon  , qui  différé  neanmoins  de  celle 
qui  tomboic  pour  les  Ifraëlites,  car  elle  eft  liquide  comme  du  miel 
au  lieu  que  la  Manne  des  Hebreux  eftoit  dure  Sc  feparée  par  petits 
grains  comme  du  Coriandre.  Du  Monaftere  de  Saint  Sauveur  on 
cft  de  retour  le  dixiéme  jour  au  grand  Caire , Sc  on  paflè  ordinai- 
rement par  Torre  afin  de  vifiter  les  fources  d’Elim. 

CHA 
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CHAPITRE  XI. 

*Z)<?  U folitude  de  üfitrie  appellée  aujourd'huy  le  deftrt 
de  Saint  Machaire. 

A Prés  les  voyages  de  pieté  dont  j’ay  parlé , il  refte  encore  le 
dclert  de  Saint  Machaire , 6c  bien  que  je  n’aye  pas  euocca- 
fion  d’y  aller  moy  - même  je  ne  veux  pas  obmettre  icy  ce  que  j’en 
ay  appris  de  la  bouche  de  mes  amis,  afin  qu'il  ne  manque  aucune 
chofe  dans  ce  Livre  pour  la  connoifTance  entière  de  tout  ce  qu'il 
y a de  curieux  dans  l’Egypte.  La  célébré  folitude  de  Nitrie  cft  af- 
life  auprès  d’une  haute  colline  ou  médiocre  montagne  de  ce  mê- 
me nom  > toutes  les  deux  l’ont  emprunté  d’un  lac  de  Nitre  qui  s’y 
rencontre  ,8c  le  Bourg  quien  eftoitle  plus  proche  s’appelloit  auffi 
Nitrie  avant  qu’il  tombât  fous  le  pouvoirdes  Sarrazins.  Cetefpace 
de  Pais  a plus  de  quarente  milles  de  longueur  ,8c  s’étend  fur  la 
frontière  occidentale  du  Royaume  jufqu’au  rivage  de  la  Mediter- 
ranée, en  forte  qu’il  ne  refte  pas  fort  éloigné  d’ Alexandrie,  com- 
me le  Nil  ne  peut  arriver  jufque  là  le  terrain  en  cft  aride  8c  incul- 
te & tout  ce  deferteftune  grande  plaine  de  fable  entrecoupée  feu- 
lement de  deux  ou  trois  petites  montagnes.  Saint  Machaire,  dont 
il  porte  prefentement  le  nom , fut  le  premier  qui  y fonda  des  mai- 
fons  Reiigieufes , 8c  par  fucceflion  de  tems  la  folitude  de  Nitrie  fe 
remplit  de  ce»  faintee  demeures,  mais  aujourd'huy  il  n’y  refte  plus 
que  quatre  Convents  habitez  par  des  Cophites  qui  ont  les  mêmes 
réglés  8c  le  même  vêtement  que  ceux  dont  j’ay  parlé  dans  mon 
voyage  de  la  Thebaïde.  Ceux  qui  veulent  vifiter  ce  defert  fe  ren- 
dent par  le  Nil  à un  gros  village  nommé  Tcrrana  qui  cft  affis  fur 
la  rive  occidentale  du  Fleuve , où  il  refîdc  un  Cachef  qui  a le  foin 
des  frontières  de  Libye,  on  luy  fait  ordinairement  quelque  prcfcnc 
pour  en  obtenir  avec  plus  de  facilité  l'efcortc  qu'on  demande,  8c 
il  donne  encore  quelques-uns  de  fes  gens  pour  accompagner  les 
voyageurs.  On  peut  fe  fervîr  de  chevaux  en  cette  occafton , parce 
que  les  lieux  ou  l’on  veut  aller  ne  font  pas  éloignez , mais  il  faut 
convenir  de  prix  en  prelénee  du  Cachef,  on  paye  ordinairement 
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deuxPiaftres  par  cheval  en  y comprenant  leretour,&  quatre  pour 
chaque  Cavalier  qui  vient  efeorter,  l'ori  en  prend  plus  ou  moins  à 
proportion  du  nombre  de  gens  que  l’on  eft  déjà, afin  d’eftre  en  état 
de  fc  deffendre  des  trouppes  d’Arabes  qu’on  pourroit  rencontrer. 

Du  Village  de  Terrana , en  marchant  entre  le  Couchant  8c  le 
Nord , on  parvient  dans  une  journée  au  premier  des  Monafteres , 
l’on  n’entre  point  dans  ceux  • cy  par  deflus  les  murailles  comme  à 
la  Thebaïde , mais  ils  ont  chacun  une  porte  couverte  de  lames  de 
fer  8c  les  murs  en  font  fort  élevez , ils  tant  tous  quatre  aflis  dans 
la  plaine.  Le  premier  qu’on  trouve  , 8c  qui  eft  le  plus  proche  du 
Nil , porte  le  nom  de  Saint  Machaireà  qui  fonEglifeeft  dediée  , 
elle  eft  d’une  étendue  fort  vafte  , 8c  bien  qu’elle  aye  déjà  fouifert 
beaucoup  de  ruine , on  reconnoit  aisément  qu’elleaefte  autrefois 
tres-bclle  , 8c  on  y voit  encore  cinq  ou  fix  tables  d’Autel  de  mar- 
bre. Le  corps  de  ion  illuftre  Fondateur  y repofe  dans  un  fepulchre 
de  pierre  grillé  de  fer  qui  eft  couvert  avec  une  chappe  qui  luy  lert 
de  pavillon , 8c  il  y a plufieurs  autres  Saints  inhumez  dans  cette 
Eglife  qui  eft  fournie  de  tous  les  ornements  neceiTaires  pour  le 
feryiee  Divin.  Du  relie  la  plus  grande  partie  du  logement  de  cette 
maifon  qui  eftoit  fort  nombreuie  eft  détruit,  8c  auifi  il  n’y  demeu- 
re que  peu  de  Religieux,  le  meilleur  de  leur  bâtiment  eft  une  cour 
quarrée  ou  l’on  entre  par  un  petit  pont-levis , ôc  là  ils  tiennent  . 
leurs  provifions  8c  leurs  livres  dont  ils  font  tant  d’eftime  qu’il  eft 
deffendu  aux  Religieux  d’en  divertir  un  feul  fur  peine  d’Anathe- 
me.  Les  autres  Convents  de  ce  defert  ont  chacun  une  tour  fem- 
blable  qui  fert  de  retrairtc  aux  Solitaires  quand  ils  fc  voy.ent  atta- 
quez de  quelques  Arabes  qui  ne  leur  font  pas  connus , mais  ce 
premier  qui  porte  le  nom  de  Saint  Machaire  a deux  incommodi- 
tez  fort  confiderables,  l’une  qu’il  n’a  point  d’autre  eau  que  celle 
d’un  puits  qui  eft  un  peu  fallée,  l'autre  qu’il  n’y  a aucun  jardinage, 
parce  que  le  terrain  où  il  eft  aflis  n’eft  qu  un  fable  fterile. 

Le  fécond  Monaftere,qui  porte  le  nomd’Ambacioche , eft 
diftantdu  premier  de  dix  ou  douze  milles , 8c  l’on  trouve  dans 
cet  efpacede  petites  éminences  ou  hauteurs  de  tetre  qui  ont  deux 
ou  trois  pieds  de  large,  8c  qui  font  difposécs  par  intervalles  le 
long  du  chemin  comme  pour  fervir  de  remarque.  Les  Religieux 
difent  quelles  furent  faites  par  les  Anges  pour  guider  les  Hennir 
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tés  répandus  dans  le  defert  qui  s'égaraient  fouventen  venant  le 
Dimanche  pour  entendre  la  Meflfe  à quelqu’un  desMonafteres  du 
rems  qu’il  n’y  en  avoit  que  peu  d’établis,  ce  qui  leur  arrivoit  prin- 
cipalement quand  le  vent  foulcvoit  les  fables  de  la  plaine,  l’on 
apperçoitenlatravcrfant  plufieurs  ruines  de  tous  cotez  qui  font  les 
reftes  des  trois  cens  qu’on  allure  avoir  efté  dans  ce  defert.  Tantde 
graves  Autheurs  en  ont  marqué  ce  nombre  qu’il  ne  relie  plus  de 
lieu  de  le  révoquer  en  doute,  mais  je  croirais  pourtant  qu’il  fau- 
drait y apporter  quelque  modification,  en  difant  que  parmy  ces 
trois  cens  maifons  de  Religieux  on  comptoit  aulfi  les  petites  de- 
meures où  quelques-uns  des  plus  parfaits  fe  retiroient  deux  ou  trois 
enfemble  pour  y vivre  avec  plus  de  folitude  gc  d’auflerité  qu’on 
ne  faifoit  dans  les  Communautez.  Entre  toutes  ces  mazures  l’on 
remarque  encore  un  petit  dôme  qui  faifoit  partie  d’une  Eglife  dé- 
diée à Saint  Jean  le  petit  , 8c  tout  auprès  l’on  montre  l'arbre 
que  produifit  le  hâton  fec  qu’il  arroufa  par  l’ordre  de  Ion  Su- 
périeur , on  luy  a donné  le  nom  de  Chadgeret  el  Taa  , c'eft  à dire 
arbre  d’obeïflance.  Ambacioche  cil  le  Conventle  plus  agréable 
8c  le  mieux  bâty  des  quatre , il  y demeure  vingt  Religieux  8c  l’E- 
glife  qui  eft  d’une  belle  ftrutturc  cil  confacréc  à la  Vierge  fans 
tâche,  les  eaux  font  beaucoup  meilleures  en  ce  lieu  qua  Saint 
Machaire  , 8c  le  terrain  n’en  eftant  pas  fi  fablonneux  a permis  d'y 
faire  un  jardin  d’une  grandeur  aflez  raifonnable. 

» Le  troificme  Monaftere , qu’on  appelle  des  Syriens  Sc  qui  eft 
dédié  à Saint  George , n’eft  diftant  d' Ambacioche  que  d’un  petit 
mille , Sc  ces  trois  font  comme  un  triangle  entr’eux  Sc  fe  regardent 
l’un  8c  l’autre , celui- cy  eft  peu  habité  8c  s’en  va  fort  en  defordre, 
il  y a deux  Eglifes  dont  l’une  fert  pour  les  Syriens  ou  lacobites  qui 
viennent  vifiterce  defert  »8c  l’on  a confcrvé  jufqu’icy  beaucoup 
des  Reliques  dans  toutes  les  deux.  C’eft  dans  ce  Convent  que  l’on 
montre  l’arbre  de  Saint  Ephrem  qui  eft  unique  de  fon  efpece  dans 
l’Egypte  8c  que  le  miracle  de  fa  produ&ion  fait  regarder  avec 
beaucoup  de  révérence,  car  le  Serviteur  de  Dieu, eftant  entré  dans 
la  cellule  d’un  Solitaire  pour  levifiter , laiffafon  bâton  à la  porte 
qui  prit  racine  8c  qui  fleurit  pendantleur  pieux  entretien.  L’eau 
de  cette  maifon  eftaflèz  bonne , 8c  c’eft  celle  dont  les  jardins  font 
les  meilleurs  8c  rapportent  le  plus  de  fruits. 

X x z 


. Digitized  by  Google 


34*  Voyage  d’Egypte. 

Le  quatrième  Monaftere  eft  éloigné  d’une  journée  de  celuy 
des  Syriens, 6c  en  y allant  on  voit  la  Mer  Seche  que  les  originaires 
du  Pais  appellent  Bahr  cl  malame , qui  lignifie  Mer  de  reproche, 
c’eft  prelentement  une  pleine  de  fable  , & les  Cophites  aflurent 
que  c’eftoit  autrefois  une  maniéré  d’anfe  ou  de  baye  quefaifoitla 
Mediterranée.  Ils  difentque  S.  Machaire  & fes  Religieux  apper- 
cevant  des  barques  plaines  de  Pirattes  qui  venoient  par  ce  pe- 
tit Golfe  à dclTein  de  leur  nuire  fe  profternerent  en  terre  pour  im- 
plorer l’Afiiftancc  Divine , 6c  que  la  Mer  s’eftant  en  un  inftant 
retirée  de  la  baye , tout  ce  qui  s'y  trouva  d’hommes , d’animaux , 
& de  barques  fut  pétrifié  à l’heure  même.  Ce  que  je  mets  icy  eft 
fuivant  la  tradition , car  je  ne  me  rends  pas  garant  de  cette  Hi- 
ftoire , 6c  bien  que  je  ne  révoqué  pas  en  doute  le  grand  pouvoir 
des  Oraifons  des  Saints  je  ne  l’aurois  pas  même  rapportée  , parce 
que  j’ay  toujours  efté  ennemy  des  choies  extraordinaires  qui  ne 
lont  pas  fort  authentiques,  mais  comme  quantité  de  perfonnes  l’é- 
crivent , 6c  que  cela  paffe  pour  certain  dans  l’Egypte  , j'ay  creu 
que  je  ne  le  devois  pas  taire  , puifqu’un  chacun  eft  toûjours  dans 
la  liberté  d’en  penfer  ce  qu’il  luy  plaira.  L’on  allégué  pour  preuve 
de  ce  grand  miracle  les  pétrifications  dont  cet  endroit  eft  parfe- 
rpé  , ÔC  véritablement  il  s’y  en  voit  dallez  curieufes , fie  l’on  y 
trouve  des  pièces  d’os  humains  qui  ont  change  leur  nature  en 
celle  du  rocher  , ils  n’ont  rien  de  rcconnoifiable  que  la  figure  , 
mais  la  quantité  qui s’en  rencontre  ne  laifie  pas  mettre  en  do*- 
te  qu’ils  n’aycnt  efté  de  véritables  os.  A l’Occident  de  cette  plaine 
qui  porte  le  nom  de  Mer  Seche  eft  la  montagne  des  pierres  d’ai- 
gle d’où  l’on  les  tire  en  fouillant  un  peu  dans  la  terre  , il  y en  a de 
diverfes  grandeurs , 8c  elles  ont  aftùrement  beaucoup  de  vertus , 
mais  pour  eftre  bonnes  il  faut  qu’elles  foient  creufes  6c  quelles 
ayent  quelque  chofe  qui  remue  au  dedans , le  Roy  des  oyfeaux 
les  vient  chercher  en  ouvrant  la  montagne  avec  fes  ferres , 6c  les 
porte  dans  fon  nid  pour  guarentir  fes  petits  des  ferpents  qui  fuyent 
de  ces  pierres  ennemies  du  venin. 

Le  dernier  Convent  qui  porte  le  nom  de  Nôtre  Dame  eft  en- 
core alfez  éloigné  de  la  Mer  Seche , 6c  l'on  ne  s’y  rend  qu’aux  ap- 
proches de  la  nuit,  il  eft  fort  grand  mais  un  peu  ruiné, £c  quoy  que 
l’eau  y foit  falée  il  çft  le  plus  rempli  de  Religieux  à caufe  des  reve- 
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nus  qu’il  tire  du  Nitre, il  y a une  aflez  belle  Eglife,&  un  jardin  avec 
une  tour  à pont-levis  §omme  aux  trois  autres.  A quelques  milles 
de  ce  Monaftereeft  un  lac  oùfe  fait  le  Nitre  que  l’on  appelle  com- 
munément du  Natron  en  Egypte  , cecy  eft  allez  digne  de  curio- 
fité  , 6c  paroît  d’abord  comme  un  grand  étang  glacé,  furqui  l'eroit 
tombé  un  peu  de  neige , &.  le  lac  plus  long  que  large  fe  retrelîit 
par  le  milieu  en  forte  qu’il  eft  prefque  divisé  en  deux  parties. 
Celle  qui  eft  au  Septentrion  fc  fait  par  des  eaux  qui  forcent  de 
de  flous  la  terre  fans  que  l’on  en  puifle  remarquer  le  lieu , mais  du 
coté  du  Midy  on  voit  une  grofle  fource  qui  bouillonne  , & qui 
demeure  liquide  trois  ou  quatre  pieds  à l’entour  de  la  bouche  qui 
la  vomit.  Hors  de  cetefpace  cette  eau  qui  eft  rougeâtre  fe  congèle 
d’abord,  neanmoins  elle  ne  s’endurcit  pas  fi  tôt , & reftant  pen- 
dant long-tems  comme  une  glace  aflez  tendre,  il  faut  le  cours 
d une  année  pour  achever  d’en  former  le  véritable  Nitre.  Quand 
il  eft  dans  fa  perfection  ledeflusdulaceftune  glace  comme  d’un 
fel  rougeâtre  de  lepaifleur  d’un  demypied  , audeflousde  ce  pre- 
mier couverc  eft  un  nitre  noir  dont  on  fe  fert  pour  faire  la  leflive 
en  Egypte,  & quand  on  a ofté  tout  ce  qu’il  y a de  noir  l’on  trouve 
le  véritable  nitre  ou  natron  qui  eft  femblable  à la  glace  de  deflùs, 
excepté  qu’il  eft  plus  dur  & plus  folide.  Il  s’en  fait  un  grand  com- 
merce , parce  qu’il  eft  utile  à plufieurs  chofes , & il  vient  beau- 
coup de  gens  avec  des  chameaux  pour  en  emporter  qui  ont  le  mo- 
yen de  le  rafraîchir  à une  fontaine  d'eau  douce  qui  eft  fort  proche 
delà.  Ce  nitre  a une  qualité  deterfive  qui  blanchit  6c  qui  nettoye, 
£c  du  tems  que  j’eftois  au  grand  Caire  un  Marchand  François  en 
ayan*  prefque  toutchargé  fon  Navire  le  conduifitàRoüen  pour  le 
débiter  à ceux  qui  blanchi fient  des  toilles , mais  comme  l'on  n’a 
pas  accoutume  en  cette  Ville  de  négliger  l’occafion  d’intenter  un 
procez,  l'on  ne  manqua  point  d’en  faire  un  au  vendeur  de  nitre  en 
luyfoutenant  quec’eftoitdu  ici.  Il  fut  ordonné  qu’il  feroit  mis  en 
fequeftre  , 6c  le  pauvre  Marchand  fut  oblige  de  recourir  à l’atte- 
ftation  du  Conful,  6C  des  principaux  François  du  Caire  qui  aflli- 
rcrent  par  écrit  , que  , bien  que  le  nitre  eût  de  l’acrimonie  il 
n’avoit  point  les  proprîetez  du  fel , &c  n’en  pouvoir  jamais  fervir. 

Ceux  qui  font  curieux  vont  de  ce  lac  à un  autre  qui  en  eft  à qua- 
tre ou  cinq  milles  où  vers  le  tems  que  le  Soleil  approche  du  rropi- 
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que  du  Cancer , il  fe  forme  des  pierres  de  fel  en  petites  piram’- 
des , & quand  on  a vu  fuffifamment  tout  c^qu’il  y a de  remarqua- 
ble dans  ce  deferton  reprend  le  chemin  de  Terranaou  l’on  attend 
qu'un  bateau  paiïc  fi  l’on  n’a  pas  eu  la  précaution  de  retenir  celuy 
que  l’on  avoit  amené. 

WH  MH  HH  W 

CH  A P I TR  E XIL 

Du  Voyage  de  Dpujfet , O*  de  la  'vifite  du  Capi- 
taine Arabe. 

COmme  je  fejournoîs  au  grand  Caire  je  fus  oblige  pour  quel- 
ques raifons  particulières  de  faire  un  Voyage  à Rouflet  où  je 
defeendis  parle  Nil , j’y  reftay  plufieurs jours,  & j’eus  letems  de 
vifiter  le  territoire  d’alentour , & les  agréables  jardins  dont  cette 
petite  Ville  cft  environnée.  Il  y en  a qui  font  tellement  remplis 
de  citroniers  qu’ils  femblent  un  bois  fort  épais , & ils  rapportent 
tant  de  fruits  qu'on  fait  un  commerce  confidcrable  du  jus  qui  s’en 
tire,  on  en  porte  à Conftantinople  , 5c  plufieurs  Marchands  des 
Pais  Chrétiens  en  prennent,  mais  fi  l’on  ne  s*en  donne  lbigncufc- 
ment  de  garde  ceux  qui  le  vendent  y mettent  de  l’eau  pour  l’or- 
dinaire. 

Quand  on  a pafsé  tous  les  jardins  qui  font  auprès  de  Rouflet  on 
trouve  quantité  de  palmiers  qui  bordent  la  plaine  ,&  la  verdure  y 
attire  des  tourterelles  grifes  à qui  nous  allions  fouvent  faire  la  chaf- 
fe.  Un  matin  comme  je  m’y  eftois  rendu  avec  deux  autres  Fran- 
çois, il  s’y  rencontra  un  trouppeau  de  buffles  qui  paifloient , ils 
font  à peu  prés  fcmblables  au  bœufs , fi  ce  n’eft  qu’ils  ont  le  poil 
plus  rude  fit  beaucoup  plus  long  Sc  qu’il  n’y  en  a que  de  noirs, mais 
quoy  qu’on  les  garde  par  trouppeaux  Sc  qu’on  s’en  ferve  pour  les 
memes  ufages  que  les  bœufs  ils  font  bien  moins  apprivoifez , 
& fouvent  il  y en  a quelques  - uns  qui  fe  mettent  en  furie  & 
qui  courent  après  ceux  qu’ils  voyent.  La  Providence  pour  em- 
pêcher le  mal  qu’ils  pourroient  faire  de  leurs  cornes  en  a tout- à- 
faierctourné  la  pointe  en  arriéré  de  leur  tête,  en  forte  qu’ils  ne 
Ven  fçauroient  fervir  pour  nuire.  Us  heurtent  donc  feulement  les 
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perfonnes  qu’ils  peuvent  atteindre , mais  e’eft  avec  tant  de  force 
qu’il  eft  fort  dangereux  qu'ils  n’ôtent  la  vie,  de  forte  que  quand 
on  s’en  voit  fi  vivement  pourluivy  qu’on  ne  peut  pas  les  éviter , on 
a coutume  pour  dernier  recours  de  fe  jetter  par  terre  , & d’ordi- 
nairc  ces  animaux  n’appercevant  rien  où  leur  tête  puiffe  avoir  pri- 
fe  paffent  outre  fans  s’arrefter.  Cependant  quelquefois  ils  ne  bif- 
fent pas  de  trouver  invention  de  faire  fentir  la  fureur  qui  les  ani- 
me, & il  y avoit  peu  qu’on  nous  avoit  raconté  qu’un  Janiffaire 
dans  Alexandrie  s'eftant  ainfi  couché  devant  un  buffle  en  colere , 
dont  il  n'avoit  plus  aucun  autre  moyen  de  fe  guarentir  , la 
bête  ingenieufe  dans  fa  cruauté  plia  fes  genoux  fur  le  corps  éten- 
du , 8c  fe  mettant  entièrement  deflus  l'écrafade  fa  pefanteur* 

Depuis  nôtre  arrivée  auprès  des  palmiers , nous  avions  demeu-  , 
ré  plus  de  demie  heure  à faire  la  guerre  aux  paifibles  tourterelles 
qui  fe  laHFent  facilement  approcher  en  ce  Païs-là , lorfqu'un  dés 
buffles  du  trouppeau  quieftoit  en  ce  lieu  fe  feparant  tout  à coup 
des  autres  s’avança  contre  nous  avec  un  mugiffement  plein  de  me- 
nace. Comme  nous  n’ofions  tirer  fur  luy  de  crainte  de  quelque 
avanie , nous  commençâmes  à courir  du  côté  où  nous  croyons  le 
plutôt  trouver  quelque  endroit  pour  nous  mettre  à couvert  de  (a 
violence  , le  farouche  animal  excité  par  nôtre  fuitte  redoubloit  (a 
viteffe  , ôc  je  ne  fçavois  déjà  plus  quel  party  prendre  , quand  un 
Maure  qui  lurvint  l'arrêta  en  faifant  ferme  avec  une  zagaye  qu’il 
portoit  à la  main.  Nous  échàpames  ainfi  de  ce  petit  rifque  , mais 
nous^ne  fumes  pas  quittes  de  quelques  jours  des  railleries  de  nos 
amis,  je  terminai  bicn-tôt  les  affaires  que  j’avois  à Rouflèt,  &je 
m’en  retournai  au  Caire  fans  qu’il  m'arrivât  rien  qui  mérite  d’en 
faire  le  recir. 

Peu  de  tems  après  mon  retour,  le  Capitaine  Arabe  qui  nous 
avoit  conduits  au  defert  de  Saint  Antoine  , me  vint  rendre  vifite 
vers  le  foir , après  qu’il  m’eut  fait  fes  compliments  félon  leur  ufa- 
ge  je  luy  fis  prefenter  le  cauvé  , & je  l’aurois  arrefté  à fouperfi  ce 
n’eft  que  l’on  va  point  de  nuit  par  la  V vile  r à moins  que  ce  ne  foit 
des  jours  de  rcjoüiffance  publique.  le  l’invitay  donc  pour  le  len-  * 
demain  à dîner  ,2c  il  fe  trouva  fi  bien  intentiotfné  d’accepter  mon 
offre  qu’il  fe  rendit  dans  ma  chambre  prefquc  auffi-tôt  que  le  jour 
parut , comme  je  le  vis  fi  matin  je  luy  demanday  s’il  cftoit  furvenu 
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quelque  nouveauté , mais  il  me  fît  réponfc  qu’il  n’y  avoic  au- 
tre chofe  fi  non  qu’il  êioic  venu  pour  le  dîner  où  je  l’avois  convié, 
le  jugeay  qu’il  y avoit  trop  d’intervalle  jufque  là  pour  ne  le  pas 
devancer  par  un  dejeûner,  & je  pris  plaifir  à le  faire  ferviravec 
toute  la  propreté  que  je  pouvois  pratiquer  dans  une  Ville  étran- 
gère où  je  n'habitois  que  comme  en  paflant , la  table  eftoit  garnie 
d’un  beau  linge  avec  des  cueilleres  ôc  des  fourchettes  d’argent,  le 
buffet  eftoit  remply  de  verres  6c  de  couppes  de  criftal , & l'Arabe 
les  trouvoit  fi  fort  à fon  gré  qu’il  y avoit  inceffemment  les  yeux  at- 
tachez. l'avoisdes  chaifesà  bras  de  bois  de  noyer  travaillées  à l’Ita- 
iienne  ÔC  garnies  de  vache  de  roufli , il  faifoit  là  dedans  mille  po- 
ftures,  il  s’y  afieoit  fur  fes  jambes  croisées  mais  il  fe  trouvoit  trop 
haut  ainfi , 6c  de  toutes  les  maniérés  dont  ils’éprouvoit  il  n'enren- 
controit  pas  une  qui  l’accommodât.  Le  plus  grand  divertiflemenc 
ce  fut  quand  il  voulut  boire , 8c  qu'on  luy  prefenta  une  tafle  de 
criftal,  comme  elle  n’eftoit  pasfaitcàlafaçondesécüellesdontil 
lefervoit , il  ne  fçavoits'il  la  devoir  prendre  ou  par  le  pied  ou  par 
h s bords,  8c  enfin  il  mit  les  deux  mains  en  me  difant  en  fon  Ian- 
gage  5 lare  Kellen,  ce  qui  fignifie  ne  parle  point.  Pendant  le  repas 
il  m’entretint  de  la  grandeeftime  qu’il  faifoit  Jde  la  Nation  Fran- 
çoife,  8c  il  répéta  plufieursfois  qu'il  eftoit  periuadéque  fi  nous 
occupions  jarâais  l’Egypte  nous  ferions  de  meilleure  intelligence 
avec  eux  que  les  Turcs.  Quand  il  n’y  eût  plus  de  domeftiques 
dans  la  chambre  il  commença  de  fe  plaindre  de  la  tyrannie  qu’ils 
éprouvoient , 6c  de  me  dire  qu’il  eftoit  bien  fenfible  aux  Arabes , 
après  avoir  fervy  comme  de  marche-pied  à l’Othoman  pour  l’éle- 
ver, de  s’en  voir  déchaflez  de  toutes  parts,  bien  qu’ils  ne  deman- 
dafTent  autre  chofe  que  l’entretien  de  leur  vie.  Il  ajouta  que  véri- 
tablement ils  avoient  efté  autrefois  contre  nous  pendant  nos  guer- 
res de  la  Terre  Sainte,  mais  que  dans  l’état  prefentdes  chofes 
d’abord  que  nous  ferions  quelque  entreprife  confiderable  fur  la 
Syrie  ou  fur  l'Egypte  ils  ne  manqueroient  pas  de  fe  ranger  de  nô- 
tre party , & que  les  cruels  traittements  qu’ils  recevoicnt  nous  dé- 
voient eftrc  une  afiùrance  de  leur  intention  à prendre  les  armes, 
6c  de  leur  fidelité  *nous  féconder.  Je  luy-repondis  qu’il  ne  devoir 
pas  douter  que  Dieu  ne  permit  quelque  jour  que  les  Princes  Chré- 
tiens rctirafiènt  le  Royaume  de  Jcrufalçm  de  la  fervitude  des 
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Turcs  > Se  qu’il  devoit  toujours  garder  fes  bons  defirs  en  attendant 
que  les  affairesfe  difpofaflenc  à un  fi  grand  deflein.  11  me  dit  alors 
lchalla  bygit  el  frangi , ccd  à dire  plût  au  Ciel  que  ce  fudenc  les 
François  qui  entrepridcnt  cette  conqucde , ils  on  tant  d équité  fie 
de  franchife  que  d nous  leur  aidions  de  nos  perfonnes  ils  nous 
donneroient  des  demeures  fie  dequoy  lubddcr.  Pour  peu  que  l’on 
aye  de  familiarité  avec  les  Egyptiens  on  leur  entend  bientôt  faire 
les  memes  plaintes  , fie  ils  font  tellement  outrés  de  la  cruauté  de  la 
domination  des  Turcs  qu’ils  ne  fçauroient  déguifer  l’amertumede 
leur  cœur. 

Je  fis  dîner  le  Capitaine  Arabe  , Se  je  le  régalai  de  tout  ce  que 
je  croyois  qui  pouvoir  luy  edre  agréable , enfuitte  je  luy  fis  prefent 
de  deux  bonnets  rouges  fie  d’une  bonne  quantité  de  rocailles  de 
verre  pour  fa  femme  fie  pour  fes  enfants , ce  qu’il  reçût  avec  tant 
de  latisfàclion  qu’il  me  proteda  avec  ferment  que  s’il  pafloit  des 
Frangi  dans  des  endroits  où  il  eût  quelque  pouvoir  il  entrepren» 
droit  leur  deflfenfe  contre  tous  ceux  qui  leur  youdroient  faire  tort, 
pourveu  qu’ils  fçeuflent  feulement  dire  mon  nom.  C’ed  celuy  de 
Frangi  par  où  ils  didinguent  nôtre  Nation  en  particulier , carie 
jnot  de  Francs  ed  general  pour  tous  les  Occidentaux , fie  ils  appel- 
lent les  Vénitiens  Bendoxi  fie  les  Anglois/Jnglés. , mais  pour  les 
Meflînois,  comme  ils  cdoient  joints  avec  nous , ils  pafioieot  pour 
Frangi.  Pour  marque  de  l’amitié  qu’il  avoir  pour  nous  il  prenoit 
le  bout  de  fa  barbe  fie  le  baifoit  en  nous  nommant  , c’ed  une  dé- 
mondration  de  bien  - veillanee  qui  ed  prefque  en  ufage  parmy 
tous  les  Mahometans , fi e quand  ils  veulent  témoigner  du  dégoûit 
fie  du  mépris  ils  prennent  encore  le  bout  de  leur  barbe  Se  crachent 
defTus. 

«b  h»  m m m m W4 

CHAPITRE  XII L 
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départ  de  tAutheur  pour  retourner  en  "France . 

IL  y avoic  déjà  dix  huit  mois  que  j’edois  en  Egypte , quand  au 
fortir  d’une  maladie  je  fis  rcfolution  d’aller  reprendre  mon  air 
natal , cous  les  François  qui  cdoient  au  Caire  me  firent  la  grâce  de 
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fc  montrer  affligez  de  mon  deffein , 8c  il  n’y  en  eût  gueresqui  ne 
me  témoignaient  leur  amitié  par  de  petits  prefents.  Je  rèceus  des 
uns  des  écoffcs  de  la  Chine  avec  des  mouchoirs  brodez  d’or  8c 
d’argent  qui  font  fort  en  ufage  parmi  les  Turcs , d’autres  me  don- 
nèrent des  Agates  en  grandes  plaques  comme  les  portent  certains 
Santons  qui  viennent  de  Perfc  , 8c  d’autres  des  ceintures  de  foye 
en  façon  de  rets  8c  des  bourfes  de  la  même  tiflure  garnies  d’orfe- 
vrerie  en  forme  de  gibecière.  L’on  me  donna  encore  des  Pour- 
cclainesôc  plufieurs  beaux  vafes  dont  une  partie  eftoit  de  cuir  doré 
& le  refte  d’un  certain  metaildont  je  n’ay  point  vu  en  Europe, 
qui  rendoit  un  fon  d’une  longueur  tout-à-faitfurprenante  lorfque 
l’on  frappoit  contre.  Lacuriofité  m’avoit  fait  acheter  un  va  le  de 
Pourceiaine,qui  s’e  fiant  rompu  en  neuf  ou  dix  pièces  en  tombant 
contre  terre  , avoir  efté  fi  bien  rejoint  avec  du  maftic  8c  de  petits 
clous  qu’il  eftoit  plus  fort  qu  auparavant.  Le  Sr.  Bertier  mavoit 
faitpreiènt  d’Emeraudes  8c  de-Tiuquoi tes  brutes  & de  plufieurs 
raretez  de  la  Mer  Rouge on  m’avoit  encore  donné  des  cou- 
teaux damafquinés  SC  des  perles  baroques.  Et  j’avois  outre  cela 
acheté  de  la  poudre  d’or  fie  quantité  de  curiofiwz  , entre  les  autres 
il  y avoit  un  Pfalccrion  des  plus  beaux  que  j’eofTe  pû  rencontrer  en 
Egypte  8c  la  -peau  d’v*h  Crocodile  de  fept  pieds  de  long.  <Je  le  ren- 
contray  peu  dé  jours  auparavant  que  des  Arabes  promenoient  par 
la  Ville  lié  en  travers  fur  un  afne  , il  eftoit  encore  en  vie  8c  blefsé 
feulement  à l’épaule  , fit  ilshiÿ  avoient  ferreétfoitement  le  mu- 
feau  pour  l’empêcher  de  pouvoir  faire  du  mal , mais  outre  cette 
précaution!  Us  avertifloient  ceux  qui  paflbient  dans  les  rues  de  ne 
pas  approcher  trop  prés  de  la  fur  ieufe  bête , de  peurqu’elle  ne  leur 
donnât  quelque  coup  en  fe  débattant.  J’en  fis  le  prix  avec  eux , 8c 
pendant  qu’ils  me  l’ecorchoienc  je  leur  demanday  de  quelle  ma- 
nière ilsavoienc  pu  le  prendre,  car  ils  ne  luy  tendoient  pas  des  ha- 
meçons dans  l'eau  comme  je  me  l’êftois  d’abord  imaginé  » parce 
que  cet  animal  a les  dents  fi  tranchantes  qu’il  couperoit  en  un  in- 
ftant  lésons  forces  cordes,  outre  qü’il  feroit  fort  difficile  de  le  tirer 
à terre  à caufe  de  fa  grande  force.  Mais  ils  me  dirent  que  l’inven- 
lion  dont  ils  fefervoient  eftoit  de  faire  un  trou  large  8c  profond 
dans  le  fable  à quelques  pas  du  Nil , & d’y  mettre  une  groffe  pièce 
de  viande  creüe  en  en  difpofant  de  plus  petits  morceaux  de  di- 
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ftance  en  diftance  jufqu’au  bord  du  rivage.  Le  Crocodile  ne  man- 
que point  après  avoir  rqangéiç^  petites  pièces  de  fc  jetter  dans  le 
trou  pour  avoir  la  greffe  , 8c  les  Arabes  qui  font  montez  la  proche 
fur  des  palmiers  pour  voir  ce  qu’il  fera , accourent  auflî  - tôt  8c 
le  percent  de  coups  de  dard , ne  luy  eftant  pas  poffible  de  fortiç 
du  piegeoù  il  eft  tombé  f à caufe  que  loçs  qu’il  veut  remonter 
le  fable  gliffe  fous  luy  8c  le  feit  toûjours  jredefeendre.  Quand  le 
dangereux  animal  eft  donc  affez  blefsé  pojur  ne  le  pouvoir  plus 
craindre,  ceux  qui  luy  ont  tendu  l’embuche  luy  jettent  des  cordes 
& l’ayant  retiré  de  la  folle  en  vendent  la  peau  8c  Talent  pour  leur 
provilion  la  chair  qui  cft  paffablememtaonne  à manger. 

Ce  ne  fut  pas  fans  Ternir  beaucoup  de  pefne  de  mon  côté  que 
je  me  preparay  à partir  du  Caire , 8c  comme  ceux  d’une  même 
Nation  s'unifient  davantage  dans  un  Pais  étranger  , je  m’eftois 
laifsé  puiffamment  lier  d’amitié  tantjiour.un  bon  nombre  de 
François  que  poqr  lq  Cohful  chez  qui  j avois  toujours  demépré  en 
luy  payant  penfion , 8c  que  javois  reconnu  tout  plein  de  cordialité 
pourmoy.  Le  Sr.  Morelct  me  chargea  d’un  fil  de  perles  d’une 
valeur  confiderale , & me  pria  pour  éviter  les  droitsqui  fe  payent 
en  Alexandrie  de  les  cacher  Tous  un  de  mes  bras  en  dedansde  mes 
habits , 8c  d’avoir  le  foin  avant  de  lés  y mettre  de  les  envelopper 
d’un  linge  pour  empêcher  que  la  Tueur  ne  les  engraifsât , on  m'a- 
voit  encore  confié  de  l’argent  pour  rendre  à quelques  perfonnes 
de  Marfeille  8c  javois  auffi  une  bonne  ^uantitç!  d'or  en  mon  par- 
ticulier. Le  Pere  Jaymc  qui  avoir  cfte  de. moq  voyagé  dç  Saine 
Antoine  me  pria  de  l’emmener  aveemoy  , parce  qu’il  avoir  ache- 
vé l’année  qu’il  eftoft  obligé  de  Tervir  dc  Cbappelain , je  receus 
agréablement  fa  propofition  ».  & mps  amis  nous  eftant  venu  con- 
duire jufqu’à  Boplac , il  falut  enfin  Te  quitter  apres  quelques  cûi- 
braflades  qui  ne  fe  pa lièrent  point  fans  larmes  de  part  & d’autre', 
8c  nous  nous  embarquâmes  pour  Rouffet  dans  un  bateau  qui  nous 
attetidoic. 

Javois  un  JanilTaire  avec  moy  félon  ma  coûtume  , 8c  il  y avoir 
encore  dans  le  bateau  quelques  Chrétiens  qui  defcéndoient  en 
Alexandrie  , nous  commençâmes  nôtre  voyage  en  faifant  des 
prières  pour  implorer  l’Afliftance  du  Ciel  dans  les  dangersdont  on 
cft  toûiours  menacé  en  traverfant  lestçrres  des  infidelles,  8c  en- 
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fuittc  nous  nous  entretînmes  de  diverfes  chofes  pourdiffiperun 
peu  la  mclancholie  que  nous  avoir  causé  la  feparatiôn  de  nos  amis. 
Il  eftoit  alors  à la  fin  du  môis  de  May, 6 c les  Chrétiens  qui  alloienc 
en  Alexandrie  remarquants  fur  mon  vifage  que  je  n’eftois  pas  en- 
core bien  remis  de  la  maladie  que  j’avois  eue  au  Caire , me  dirent 
que  jé'faifdis  fort  prudemment  de  quitter  l’Egypte  avant  le  Cam- 
meffin  qui  eft  une  faifon  très- mal  faine  qui  répond  à nôtre  cani- 
cule, mais  qui  dure  cinquante  jours  comme  le  lignifie  le  nom  que 
Ion  luy  donne.  Ce  Cam  me  {fin  entre  au  commencement  de  Juil- 
let , 8c  pendant  te  terns  të  l’air  eft  couvert , épais  5c  étouffe , l’on 
ne  voit  que  rarement  le  Soleil , 8c  les  vents  du  Midy  qui  régnent 
répandent  par  tout  le  Pais  une  telle  chaleur  que  les  peuples  triftes 
8c  dégoûtez  de  toute  forte  de  nourriture  font  prcfque  incapables 
d’aucun  travail.  C eft  alors  qu’ils  font  attaquez  de  beaucoup  de  ma- 
ladies 8c  lôüvent  de  la  pene  , 8c  principalement  quand  leur  Ro- 
madan  vient  à tomber  datai  cette  faifbn , c’eft  une  chofe  imman- 
quable qu’il  y meurt  une  grande  quantité  de  monde.  Après 
que  nous  avions  pafsé  quelques  heures  dans  la  converfation  , nous 
nous  divertiflionsà  tirer  fur  de  certains  oifcaûX'blancs  qui  venoient 
prendre  dfcs'niorceaüx  de  pain  qiion  leur'jettoit- chips  le  Fleuve  , 
oc  d’abord  que  nous  en  avions  tué  quelqu'un  nos  bateliers  fau- 
toient  aufli-tôt  dans  l’eau  pour  les  aller  quérir  à la  nage. 

Le  troifiéme  jour  de  nôtre  embarquement  nous  arrivâmes  à 
Houfiet , 5c  le  lendemain  nooi  en  partîmes  fur  des  chevaux  pour 
Alexandrie , mais  quand  iiotis  fumes  dans  les  plaines  de  fable , il 
s’éleva  un  vent  fi  violent  que  pour  ne  nous  pas  expofer  au  danger 
de  nous  perdre  nous  nous  en  retournâmes  à Rouflet.  Le  jour  fui - 
vant  nous  nous  remîmes  en  chemin  paruncems  qui  fut  allez  beau 
‘8c  fans  rencontrer  les  Arabesqui  avbient  votëfitpuis  peu  des  cha- 
meaux chargez  fur  cette  traverfè , nous  arrivâmes  heureufcmenc 
à Alexandrie  après  deux  jours  de  marche.  J’ytrouvay  le  Vaifleau 
du  Capitaine  Geofroy  de  la  Cicüta , dont  j’avois  efté  averty  au 
Caire,qui  êtoic  prêt  à faire  voiliéySc  m’eftant  tranfporté  à la  Doua- 
ne pour  acquiter  lés  droits  de  tout  ce  qui  m’apparterioit , un  dés 
Juifs  qui  font  la  vifite  me  chercha  fi  bien  fur  le  corps  qu’il  trouva 
les  perles  du  Sr.Morelet  à l’endroit  où  je  les  avois  cachées.  Après 
une  telle  rencontre  il  me  fouilla  avec  ont  d’exaditude  qu’il  vou- 
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hit  voir  jufqifâu  dedans  de  mes  fouliers , ôc  il  ne  manqua  pas  de 
retenir  les  perle  s que  je  jugcoisalorsabfolumenc  perdues,  mais  par 
l’entremifedu  Vice-Conful  il  me  les  rendit  moyennant  une  dou- 
zaine de  Piaftres  de  plus  qu'il  ne  luy  eftoit  dû.  Peu  de  jours  aupa- 
ravant deux  François , dont  l’un  eftoit  Chirurgien  d'un  Navire , 
ne  fe  tirèrent  pas  fi  heureusement  que  moy  de  la  difgracc  qui  leur 
ârriva  , ils  joüoientà  la  boule  dans  la  plaine  qui  eft  entre  les  mure 
d'Alexandrie  & le  Port  où  j’ay  dit  ailleurs  que  font  les  cabanes  des 
Mogrebins.  Le  Chirurgien  eftant  entré  dans  une  de  ces  loges 
pour  reprendre  une  de  leurs  boules  qui  y eftoit  roulée , deux  fol- 
dats  du  vieux  Château  qui  fe  promenoient  en  ce  lieu  les  faifirént 
à l'inftant  l'un  & l’autre  fit  les  conduisirent  en  prifon.  Bicn-tôt 
après  on  les  fit  comparoître  devant  le  Cadis , où  l'on  les  accula  d’a- 
voir commis  un  adultéré  dont  le  jeu  de  boule  n'eftoit  que  le  pré- 
texte^ nonobstant  toutes  les  Sollicitations  qu’on  fit  en  leur  faveur 
Sans  autre  preuve  ni  témoignage  que  le  Simple  Soupçon,  on  les 
condemna  tous  deux  aux  Galcres  perpétuelles.  Grande  in  juftice 
tres-aSTurément , mais  belle  leçon  pour  apprendre  aux  François 
à fe  gouverner  avec  prudence  dans  les  lieux  où  ils  ne  font  pas  les 
maîtres, 1 . 


‘«J-H» 


CHAPITRE  XIV. 


*Du  Voyage  de  l’ Aut  heur  depuis  Alexandrie  j u/qu  à Malthe  y 
O*  de  ce  qu'il r vit  déplus  remarquable  dans  cette  Jjle. 

À Prés  avoir  accommodé  mon  affaire  des  perles  je  membar- 
jLxquay  auSfi-tôt  dans  lé  Navire  de  la  Cieüta  qui  eStoit  entière- 
ment chargé,  & le  vent  s’eftant  levé  favorable  nous  mîmes  à la 
voillc  le  troisième  de  Juin  de  l'année  1635).  Il  eft  fort  dangereux 
detrouver  dcsPirattes  furies  croifieresde  la  Syrie  , ce  qui  obligea 
nAtteCaprtaine.de  côtoyer  l’Afrique  jufqu’audelTus  du  Cap- blanc, 
fie  quand  nous  fumes  par  Son  traversfans  avoir  découvert  de  bâti- 
ments qui  fùffent  à craindre  nom  fîmes  route  pour  aller  reconnoî- 
tre  l’ISle  de  Sicile.  Nous  eûmes  alors  fix  jours  entiers  de  vent  con- 
traire , ce  qui  nous  mettoit  dans  de  continuelles  craintes  d’eftre 
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rencontrez  de  quelque  VaiÜ'cau  infidelle , 6c  le  vent  s’eftant’en- 
fuitte  appaisé  tout- à- fait , il  luy  fucccda  un  fi  grand  calme  que  la 
Mer  pendant  trois  jours  fembloit  un  paifiblc  étang.  Comme  la 
chaleur  fe  faifoit  déjà  puiflamment  reflentir  fous  le  climat  où  nous 
eftions,nos  matelots  ne  manquèrent  pas  de  fe  baigner  fouvent  du- 
rant cette  longue  bonace , & à leur  imitation  je  me  jettay  aufli  une 
fois  dans  la  Mer  tant  pour  me  rafraîchir  que  pour  pouvoir  dire  que 
j’avois  nagé  au  milieu  de  la  Mediterranée , mais  un  des  matelots 
fe  mit  à crier  qu’il  avoit  veu  paroître  un  chien  marin  qui  vouloir 
prendre  les  jambes  de  l’un  de  nous  , ce  qui  nous  fit  retirer  bien 
▼ifte  par  les  cordes  que  l’on  nous  tendit  le  long  du  Vaifleau.  Ce 
chien  de  Merque  l’on  appelle  autrement  Requien  eft  plus  grand 
que  les  plus  gros  Tons , 6c  doué  d’une  extrême  force  , il  a trois 
rangs  de  dents  fort  prefsées,  & tellement  tranchantes  qu'il  coupe 
la  jambe  ou  le  bras  d’un  homme  avec  la  même  facilité  que  fi  c'ètoit 
une  tendre  rave.  Il  eft  vray  que  la  providence  pour  empêcher  une 
partie  du  carnage  que  ce  cruel  poilfon  ne  manqueroit  pas  de  faire, 
ne  luy  a pas  mis  la  gueule  à la  place  des  autres  animaux, mais  tout- 
à-fait  au  deflous  de  la  tête  en  approchant  de  fon  ventre  , en  forte 
qu'il  ne  fçauroit  mordre  qu'en  fe  retournant  entièrement , 6c  en 
fe  donnant  beaucoup  de  contrainte , l’on  nous  aflura  encore  qu  il 
n’approche  point  d’une  perfonne  tant  quelle  remue. 

Enfin  le  vents’eftanc  levé  noustira  de  ce  grand  calme , 8c  nous 
commençâmes  à nous  avancer  vers  la  Sicile , pendant  ce  trajet  je 
prpnois  un  grand  plaifir  à obferver  le  bon  ordre  dont  l’on  vit  dans 
ces  Navires  Marchands , toutes  les  heures  y font  réglées  comme 
dans  une  Maîfon  Religieufe , l’on  y chante  la  prière  le  foir  & le 
matin  avec  beaucoup  de  reverence , 6c  l’on  y fait  quelque  leéture 
de  pieté  pendant  le  jour  6c  principalement  les  Feftes.  Tout  le 
monde  du  Navire  eft  feparé  en  deux  parties , dont  l’une  refte  de 
garde  pendant  que  l’autre  ferepofe,  pourveu  qu’il  n’y  ait  point 
apparence  de  mauvais  tems , car , lorfqu’on  s'en  voit  menacé  il 
n’y  a perfonne  qui  fe  puifle  abfcntcr  de  deflùs  le  pont , 6c  il  n’cft 
pas  croyable  avec  quelle  diferetiontous  lcsjmatelots  fe  gouvernent, 
8c  combien  chacun  apporte  d’exa&itude  à s’aquiter  de  fon  de- 
voir. Ils  ont  entr’eux  de  petits  jeux  de  récréation  , comme  de  Da- 
mes , 6c  de  la  blanque  > 8c  ils  jouent  quelque  pinte  de  vin  qu'ils 
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achètent  du  dé  penfier.  D’autrefois  ils  font  danfer  les  petits  Mouf- 
les qui  font  les  garçons  du  Navire  , 8c  comme  ce  font  d’ordinaire 
des  efpiegles  tous  pleins  de  malignité,  quand  ils  ont  fait  quel- 
qu’un de  leurs  traits  le  Capitaine,  & quatre  ou  cinq  des  princi- 
paux fe  reveftentde  leur  capot  qui  eft  une  manière  de  robe  de 
chambre  qui  a un  capuchon  attaché  > 8c  ils  s’atTeicnt  avec  gravité 
au  tour  de  la  table  avec  l’écrivain  qui  fert  de  Greffier  pour  porter 
fèntencc  contre  l’accusé.  La  caufc  s’agite  avec  mille  piaifanteries, 
8c  après  ils  condamnent  le  Moufle  félon  la  gravité  de  la  faute  à 
chanter  ou  à danfer  , 8c  quelquefois  auffi  a eftre  fuftigé. 

Après  que  nouseumes  reconnu  les  montagnes  de  Sicile  nous  fî- 
mes la  route  de  Malthe,  8c  comme  nous  eftionsdans  une  faifon  où 
il  ne  fait  gueres  que  de  petits  vens  nous  n’y  pûmes  mouiller  l’ancre 
que  le  ir.  de  Juin  , 8c  nous  avions  refté  dix-neuf  joursenchemin 
depuis  Alexandrie  jufqu  a cette  Ifle.  Nous  y arrivâmes  juftement 
allez  à tems  pour  y voir  les  ceremonies  qui  fe  font. à la  Fcfte  de 
Saint  Jean  Baptifte , qui  eft  le  Patron  de  tout  l’Ordre , j’aflïftay  la 
veille  à un  feu  de  joye  de  grande  dépenfe  qui  eftoit  drefsé  au  de- 
vant du  Palais  du  Grand  Maître , fon  Excellence  fuivy  des  grandes 
Croix,ÔC  des  piliers  d’auberges  le  vint  allumer  à l’entrcc  de  la  nuit 
avec  un  flambeau  , 8c  l’air  fut  tout  remply  de  feux  pendant  plu- 
fieurs  heures.  Le  lendemain  le  Grand  Maître  ,8c  tous  lesCheva- 
liers  eftoient  habillés  avec  beaucoup  de  magnificence  , 8c  ils  fê 
rendirent  dans  l’EglHe  de  Saint  Jean  , qui  eft  la  principale  de  la 
Ville , 8c  fe  rangèrent  dans  leChceur  pendant  les  Offices  comme 
une  Communauté  de  Religieux.  Quand  il  fut  le  tems  d’aller  à la 
Proceflion  le  Maître  des  ceremonies  invita  les  Chevaliers  l'un 
après  l’autre,  commençant  par  les  plus  anciens  en  dignité,  8c  pas 
un  ne  fe  levoit  qu’alors  qu’il  eftoit  averti  pour  obvier  aux  dis- 
putes qui  auroient  pû  furvenir  entre  les  differentes  langues , l’on 
porta  à cette  Proceflion  la  main  droittedu  grand  Précurfeur  où  il 
manque  feulement  le  deux  derniers  doigts , 8c  le  Grand  Maître  y 
marcha  avec  les  Chevaliers,  8c  toute  fa  maifon  veftüe  de  neuf 
d’une  très- belle  livrée  verte.  La  precieufe  Relique  de  Saint  Jean 
eft  dans  un  reliquaire  d’or  où  il  y a écrit  fur  le  pied  en  lettres  Go- 
thiques quelle  fut  apportée  d’Antioche  à Conftantinople.  Baji- 
zet  deuxième  qui  la  trouva  dans  les  trefors  de  fon  Perc  en  fit  pre- 
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lent  au. Grand  Maître  d’Aubuflon , à caufe  que  Ton  Frere  Zizim 
s’eftoit  réfugie  dans  l’Iflc  |de  Rodes  qui  eftoit  la  refidence  des 
Chevaliers  en  ce  tems-là , le  barbare  vouloit  l’obliger  par  ce  pre- 
fent  fans  prix  à garder  le  Prince  réfugié  fans  l’envoyer  aux  Souve- 
rains de  la  Chrétienté,  & il  luy  payoit  encore  quarente  raille  Du- 
cats tous  les  ans , afin  que  la  dépenfe  qu'il  foloit  faire  pour  fon  en- 
tretien ne  le  rebutât  point  de  le  retenir. 

La  Ville  de  Malthe  ou  la  Cité  Valete  eft  affife  aujourd’huy  dans 
le  même  endroit  où  eftoit  campée  l’armée  des  Turcs  qui  prefla 
la  vielle  Ville  avec  tant  de  violence  du  tems  de  Soliman , elle  n*a 
pas  à mon  avis  une  demie  lieuë  de  circuit , 6c  la  Mer  l’environne 
de  trois  cotez,  fçavoir;  le  grand  Port  au  Midy , celuy  de  Laza- 
rette  au  Septentrion , 8c  la  grande  Mer  vers  l’Orient.  De  l’autre 
part  dont  elle  tient  à la  terre  elle  en  eft  feparée  par  un  large  fofsé 
d’une  profondeur  étonnante  tout  taillé  dans  le  roc  qui  ne  s’eft  pas 
trouvé  difficile  à caver,  il  eft  ouvert  par  les  deux  bouts  jufqu’à  la 
mer , comme  fi  l’on  en  avoir  voulu  foire  un  canal , 8c  cecy  a efté 
pratiqué  de  b forte  afin  qu’on  en  puifie  plus  facilement  vuider  les 
chofes  qu’on  y jetteroit  pour  le  remplir.  Tout  au  fonds  il  y a en- 
core des  citernes , 8c  dans  le  fofsé  même,  vers  le  milieu  de  fa  hau- 
teur on  y a élevé  des  batteries  dont  les  pièces  le  deffendent  de  tou- 
tes parts,  te  le  mettent  entièrement  à couvert  des  entreprifes 
qu’y  pourroient  foire  les  ennemis.  Le  terrain  de  la  Place  eft  afTez 
inégal , 8c  il  y avoir  comme  une  enceinte  de  rochers  que  l’on  a 
taillés  pour  fervir  de  murs  avec  tant  de  propreté  qu’il  ne  fe  peut 
rien  voir  de  plus  beau,  l’on  afuppleé  avec  des  pierres  aux  endroits 
qui  manquoient  pour  rendre  b murailles  dans  fo  perfection  , mais 
prefque  par  tout  elle  eft  faite  du  rocher , fi  ce  n’eft  le  parapet  que 
l’on  y a ajouté.  La  courtine  à l’endroit  où  b Ville  tient  à b terre 
eft  flanquée  de  deux  grands  baftions , il  y en  a deux  autres  au  de- 
hors du  fofsé , &C  bien  avant  au  delà  de  ces  deux  pièces  détachées 
il  y a un  autre  brge  mur  qui  eft  muni  de  baftions  8c  d’un  tres- 
beau  fofsé,  l’on  l’a  conftruit  pour  pouvoir  enfermer  dans  cetef- 
pace  de  terrain  vuide  lesfomilles  des  Villages  de  l'Ifle  avec  leur 
bétail  en  cas  d'un  fiege , 8c  le  Convent  des  RR.  PP.  Capucins , qui 
eftoit  autrefois  dehors , eft  maintenant  alluré  par  ce  nouvel  en- 
clos. Le  corps  de  b Place  eft  deffendude  plufieurs  baftions,  mais 
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le  principal  eft  celuy  qui  porte  le  nom  de  Saint  Louis  qui  regarde 
du  côté  de  lagr/nde  Mer,  8c  qui  eft  d’une  fabrique  fort  fingu- 
liere,  il  eft  comme  à trois  étages  , ou  pour  mieux  dire,  ce  lont 
trois  baftions  l’un  au  deflus  de  l’autre,  celui  d'en  bas  qui  eft  le  plus 
grand  a peu  de  hauteur  & eft  bordé  de  pièces  d’artillerie  qui 
battent  à fleur  d’eau  , ils’en  éleve  un  fécond  en  dedans  de  l’efpa- 
ce  qui  eft  neccflàirc  pour  les  canons , & il  eft  pareillement  bordé 
d’une  batterie.  En  dedans  decelle-cy  l’on  a conftruit  le  troifléme 
baftion  qui  a b batterie  de  même  que  les  autres , 8c  dans  ces  trois 
rangs  de  canons  il  y a des  couleuvrincs  d’une  prodigieufe  gran- 
deur qui  font  tenir  bien  au  loin  les  voiles  ennemies  qui  paflent  par 
ce  travers.  Au  de’flusde  ce  bel  ouvrage , en  tirant  vers  le  Septen- 
trion 8c  vers  l’entrée  du  Port  de  Lazarete  , l’enceinte  de  la  Ville 
laifle  une  petite  pointe  de  terre  qui  eft  remplie  par  le  Fort  Saint 
Elme , il  eft  feparé  des  murailles  par  un  fofsé  8c  fa  figure  eft  quar- 
rée  avec  un  grand  dongeon  dans  fon  milieu , trois  defes angles 
ont  chacun  un  baftion  qui  les  deffend , mais  le  quatrième  n’en  a 
pas  befoin  , parce  qu’il  eft  tourné  vers  la  Place.  Le  grand  Port  eft 
un  bras  de  Mer  qui  s'avance  aflez  loin  endedans  de  la  terre , mais 
qui  n’a  pas  une  grande  largeur  , il  borde  la  Ville  d’un  côté  8c  luy 
fert  de  foflez , 8c  fur  fon  autre  rive  à l’endroit  de  fon  emboucheu- 
re  eft  placé  le  Château  Saint  Ange  qui  eft  à l’oppofite  du  Fort 
Saint  Elme  , il  eft  voifin  d'un  petit  Bourg , 8c  fa  plus  grande  force 
me  parût  du  côté  de  la  Mer  où  il  a une  batterie  à fleur  d’eau  qui  eft 
cavée  dans  le  rocher.  On  me  dit  que  du  tems  du  fiege  le  Grand 
Maître  de  la  Valette  fit  faire  fecretement  ces  embrazeures  (ans 
qu'elles  paruflent  par  le  dehors  , parce  que  l’on  ne  les  avoir  pas 
entièrement  ouvertes , 8c  les  Turcs  eftant  venus  dans  un  grand 
nombre  de  barques  8c  de  chalouppes  pour  donner  l’a  Haut  du  côté 
de  l'éperon  de  la  vieille  Ville  , on  acheva  en  un  moment  de  per, 
cer  tout- à-  fait  les  embrazeures , 8c  l’on  tira  fi  à propos  qu’il  nefe 
fauvaprelque  perfonne  des  trouppes  qui  avoient  cfté  comman- 
dées pour  cette  attaque.  Cette  perte  affoiblit  tellement  les  enne- 
mis qu’ayant  fçeu  que  le  fecours  de  Sicile  eftoit  prêt  d’arriver  ils 
levèrent  le  fiege  avec  beaucoup  dedefordre  , Sc  biflerent  prefque 
tout  leur  canon  , dont  ils  jetterent  une  partie  dans  la  Mer , parmy 
les  pièces  que  l’on  trouva  après  leur  fuitte , il  y en  a une  de  telle 
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grofleurque  l’on  n’ofe  la  tirer,  parce  qu’elle  ébranle  les  maifons 

ëc  les  citernes , £c  qu’elle  fait  du  mal  aux  femmes  enceintes. 

Avec  de  telles  fortifications  Malthe  eft  afiurement  à couvert 
des  entreprifes  du  Monarque  Ochoman  , tant  que  la  Sicile  , dont 
elle  n’eft  diffame  que  de  vingt  lieues , ne  tombera  pas  entre  fes 
mains,  parce  que  c’eftdclàque  cette  Ville  tire  le  bled  qui  la  nour- 
rit, dont  le  Grand  Maître  a toujours  foin  de  la  tenir  pourveuë 
pour  deux  ans , 8c  à l’égard  de  l’eau  il  n’y  a point  de  maifonqui 
n’ait  une  ou  deux  cîternes  pour  en  conferver.  Pour  la  poudre  8c 
les  autres  munitions  de  guerre  elles  y font  en  abondance  , & il  y 
a une  tres-belle  falle  où  l’on  voit  des  armes  pour  fournir  prés  de 
vingt  mille  hommes  qui  font  tenues  avec  beaucoup  de  foin  & de 
propreté,  dans  ce  même  lieu  l’on  me  fit  remarquer  deux  pièces 
de  canon  d’un  cuir  extrêmement  dur  St  fort  épais , 8c  on  m’aflura 
_ que  l’on  en  pouvoit  tirer,  bien  qu’on  les  gardât  plutôt  comme  une 
curiofité  que  pour  s'en  fervir.  Le  Palais  du  Grand  Maiftre  , bien 
qu’il  foit  déjà  de  ftructure  un  peu  ancienne,  ne  laide  pas  de  paroî- 
tre  magnifique.  Les  auberges  des  Chevaliers  font  de  grands  8c 
fompcuëux  bâtiments , 8t  l'Hôpital  eft  une  des  plus  belles  chofes 
& des  mieux  ordonnées  qui  le  voyent  dans  la  Ville.  Ses  rues  font 
affez  droites  8t  la  plufpart  la  traverfent  d’un  bout  à l’autre  , mais 
elles  ont  l’incommodité  qu’il  y faut  fouvent  monter  & defeendre. 
Les  maifons  qui  les  compofent  font  d’une  afTez  agréable  archite- 
cture , ôtont  prefque  toutes  pour  couvert  une  tcrrafTe  baluftrée 
où  l’on  va  quand  le  Soleil  eft  retiré  jouir  de  la  fraîcheur  8t  de  la 
veuë  de  la  campagne  , ôt  l’afpecl  de  la  Cité  Valette  n’offre  rien 
qui  ncplaife  aux  yeux  auffi  bien  par  le  dehors  que  par  le  dedans. 
Cependant  toute  belle  quelle  eft  le  fejour  en  eft  un  peu  ennuyeux 
à la  longue, à caufe  qu’elle  eft  de  petite  étenduë.Sc  qu'outre  la  Mer 
on  ne  découvre  rien  que  des  rochers  8c  un  Pais  prefque  tout  brûlé, 
- car , comme  il  n’y  a que  peu  de  terre  &c  que  c’eft  du  roc  par  tout , 
le  Soleil  fort  ardent  en  ce  climat  a bien-tôt  defTeché  le  peu  d’hu- 
midité qui  s’y  trouve.  Environ  dans  le  milieu  de  la  Ville  il  y a une 
grande  place  publique  où  l’on  vend  des  marchandifes  8c  des  vi- 
vres, mais  prefque  mus  les  fruits  & les  herbes  viennentde  la  petite 
llle  de  Goze  qui  e(t  tout  proche  & fortabondante. 

Malthe  a foixaqtc  milles  de  tour , 8c  au  défaut  des  campagnes 
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debled  elle  eft  remplie  de  quantité  de  vignes , où  il  y a ordre  de 
laiilcr  des  ouvertures  à l’enclos  pour  palier  quatre  chevaux  de 
front , afin  que  fi  le  Turc  mettoit  pied  à terre  en  quelque  endroit, 
la  Cavalerie  Chrétienne  eût  moyen  d’entrer  5e  de  fortir  par  tout 
oùlebefoin  l’exigeroit.  Les  Grands  Maîtres  ont  un  Château  de 
plaifance  à la  campagne  éloigné  de  douze  milles  de  la  Ville  , ce 
Palais  qui  s’appelle  le  Boufquet  eft  fitüé  dans  le  plus  agréable  en- 
droit de  lifie  , le  batiment  en  eft  régulier  8c  fort  enrichy  , 8c  il  eft 
accompagné  d'un  jardin  embelly  de  fontaines  & planté  d’orangers 
8c  dé-  citroniers,  avec  un  petit  bois  où  l'on  a le  foin  de  conferver 
quantité  de  gibier?  Mais  la  chofe  la  plus  remarquable  qui  foit  à 
Malthe  , comme  elle  eft  aufii  la  plus  digne  de  vénération  , c’eft 
la  grotte  du  grand  Apôtre  des  Gentils , d’où  l'on  tire  une  terre 
blanche  qui  eft  fouveraine  contre  les  venins  ÔC  les  fièvres.  Je  ne 

Fuis  m’empêcher  de  mettre  icy  le  miracle  continuel  qui  s’opère  à 
égard  des  ferpents  dans  toute  l’étendue  de  l'ille  , bien  qu’il  foit 
ignoré  de  peu  de  perfonnes  aujourd’huy  , tous  les  reptiles  de  quel- 
que efpece  qu’ils  foient  y font  entérement  dépouillez  de  leur  ma- 
lignité , depuis  la  vipere  qui  s’attacha  à la  main  de  Saint  Paul , 8c 
fi  l’on  y en  apporte  d'ailleurs  ils  n’ont  pas  fi- tôt  tou<.  hé  la  terre  de 
Malthe  qu’ils  ceftent  à l’inftant  d’eftre  nuifibles.  Au refte  les  vi- 
vres y font  allez  chers , à caufc  que  quafi  tout  ce  qu’on  y mange 
vient  de  dehors , 8c  le  pain  y eft  médiocrement  bon , parce  qu’il 
eft  fait  de  bled  vieux  8c  qu’on  referve  toujours  le  nouveau  , mais 
fon  territoire  a l’avantage  parmi  fon  peu  de  fertilité  de  produ: 
du  moins  d’excellents  melons. 

Je  ne  veux  pas  oublier  que  je  vis  dans  le  Port  fept  grandes  Fr,, 
gates  des  Corfaires  de  Barbarie  que  les  Galeres  de  la  Religion 
avoient  furprifes  au  Port  de  la  Goulette , ce  qui  obligea  ceux  de 
Thunisde  faire  conftruire  une  batterie  bafle  pour  tenir  les  Vaif- 
feaux  étrangers  plus  en  crainte,  parce  qu’ils  recevoicnt  peu  d’in- 
commodité du  canon  des  Forts  qui  eft  placé  trop  haut  pour  faire 
beaucoup  d’effet  fur  la  Mer.  Parmi  ces  fept  Frégates  il  y en  avoir 
une  toute  neuve  de  trente-cinq  pièces , qui  appartenoit  à un  cer- 
tain Caravogi  fameux  entre  les  Pirates , celuy-cy  avoit  pris  prifon- 
n icr  quelque  temsauparavant  le  Commandeur  de  Valence  comme 
il  palfoit  dans  une  barque  avec  peu  d’autres  Chevaliers  de  Mar- 
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fcillc  à Malthe,  qui  en  eft  éloignée  de  trois  cens  lieues , mais  donc 
on  fait  le  trajet  en  peu  de  jours  quand  on  part  par  un  tems  favora- 
ble. Caravogi  ayant  fait  venir  fes  prifonniers  fur  fon  Château  de 
poupe,  où  il  eftoit  aflîs,  leur  dit  de  confiderer  la  force  de  fon  bati- 
ment, 5c.  leur  demanda  enfuitte  s’ils  n'eftoient  pas  contraints  d’a- 
voüer  que  dans  le  bon  état  où  il  eftoit  il  avoit  dequoi  palier  fur  le 
ventre  aux  Galeres  de  leur  Ordre.  Le  Commandeur  ne  pouvant 
fupporter  cette  bravade  fi  mal  fondée  luy  répliqua  que  bien  loin 
qu’il  pût  executer  ce  qu’il  difoit  la  Reale  feule  le  prendroit  toû- 
jours  s'il  eftoit  aflez  hardi  pour  l’attendre , ce  qui  irrita  tellement 
le  brutal  Corfaire  qu’il  fe  leva  de  fon  fiége  & luy’donna  un  foufflet. 
Il  faluc  difiimuler  pour  lors , mais  le  Commandeur  qui  fut  bien- 
tôt racheté  chercha  fi  bien  les  moyens  de  s’en  venger , qu’ayant 
eftéaverty  que  Caravogi  avec  quelques  autres  eftoit  mouillé  à la 
Goulette , il  y fut  en  diligence  avec  fixGaleres  qui  fe  trouvèrent 
alors  armées,  & il  fe  rendit  heureufement] le  maître  de  tout  ce  qu'il 
y rencontra  de  voiles  ennemies , avec  ce  regret  toutesfois  que  la 
perfonne  de  Caravogi  qui  eftoit  allé  à Thunis  échappa  à fa  victoi- 
re. Cet  Ordre  illuftre  de  Chevaliers  s’eft  acquis  une  telle  réputa- 
tion chez  les  infidcl les  que  plufieurs  parmi  eux  d’entre  le  petit 
peuple  m’ontdemande  fi  la  France  eftoit  auffi  grande  que  Malthe, 
parce  qu'ils  croyent  cette  derniere  d’une  étendue  confidcrableà 
proportion  de  la  peine  qu’elle  leur  fait , & il  ne  fe  peut  dire  com- 
bien ce  nom  eft  redouté  dans  tous  les  Pais  qui  obeïflcnt.  à l’Otho- 
man. 
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CHAPITRE  XV. 

rDu  Voyage  de  Malthe  à Ligourne. 

NOus  partîmes  de  Malthe  le  vingt-huitième  de  Juin  pour  aller 
à Ligourne  où  nôtre  Capitaine  conduifoit  les  marchandifes 
dont  fon  Navire  eftoit  chargé  , & nous  fîmes  route  pour  recon- 
noîcre  l’ifle  de  Sardagne  , mais  nous  tînmes  fort  fur  la  droitte  , à 
caufe  des  écueils  que  l’on  appelle  les  Efquerques.  Ce  font  trois  ro- 
chers au  milieu  de  la  Mer  qui  fonent  fort  peu  de  l’eau , dont  il  y 
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co  a un  de  la  longueur  6c  à peu  prés  de  la  forme  d’une  galere , ils 
font  un  peu  feparez  les  uns  des  autres , 8c  difpofez  en  triangle  , 8c 
les  Navires  qui  y vont  toucher  periflent  milerablement  fans  que 
l’on  en  entende  jamais  parler,  parce  que  ces  écueils  font  fort  éloi- 
gnez de  toute  forte  de  terre.  Le  jour  quand  il  fait  beau-tems  il  eft 
facile  de  s’en  donner  de  garde  , parce  que  l’on  y voit  blanchir  les 
vagues  qui  vont  fe  brifer  deflus , mais  quand  la  Mer  eft  grofle  ou 
qu’il  eft  nuit  il  eft  dangereux  dé  ne  les  appercevoir  que  quand  on 
en  eft  trop  proche  pour  s’en  pouvoir  détourner, 8c  ce  qui  augmente 
le  péril  c’eft  que  les  courants  portent  deflus  avec  beaucoup  de  ra- 
pité.  Le  vent  fe  calma  après  que  nous  fumes  au  large , 8c  enfuitte 
s’eftant  rafraîchy  il  nous  devint  contraire,  8c  notis  écarta  bien  loin 
du  chemin  que  nous  voulions  tenir,  en  forte  que  ndus  nous  trou- 
vâmes à la  veuë  des  petites  Ifles  de  Saint  Pierre  , où  les  Corfaires 
ont  accoûtumé  d’attendre  les  Vaifleaux  qu'ils  fçavent  avoir  la  coû- 
tume  d’aller  de  ce  côté-là  pour  éviter  les  Efquerqués.  Comme 
nous  eftions  par  les  travers  de  ces  Ifles  le  vent  s’appaifa  tout- à- fait, 
8c  nos  voilles  ne  portèrent  point  du  refte  du  jour  ny  de  toute  la 
nuit , aux  premières  approches  de  la  clarté  tout  l’air  fe  remplit 
d’un  brouillard  épais , 8c  fur  les  dix  heures  du  matin  que  le  vent 
le  vintdifliper  nous  apperçeumcs  deux  Navires  allez  voifins  qui 
tâchoientde  nous  gagner  le  deflus  du  vent.  Nous  en  avions  da- 
vantage fur  eux , mais  comme  nôtre  batiment  n’eftoit  pas  bon  de 
bouline  à caufe  qu’il  eftoit  d’un  gabaris  un  peu  court , outre  qu'il 
cftoit  trop  chargé  pour  bien  aller  à la  voille , noftre  Capitaine 
confiderant  qu’ils  ne  cefleroient  de  le  fuivre  , 8c  qu’il  ne  pouvoir 
pas  éviter  qu  ils  ne  le  joigniflent , refolut  genereuiement  dallera 
la  rencontre  du  plus  proche.  On  alluma  les  mèches,  on  mit  les 
canons  en  état  de  tirer,  on  apporta  lesbatôrts  ferrez  fur  le  pont , 
8c  pour  moy  je  me  plaçay  fur  le  gaillard  Ou  Chateau  de  poupe  avec 
mon  fùfil  mes  deux  piftolets  8c  mon  épée.  Nous  n’avions  pas  fait 
beaucoup  de  chemin  quand  te  Vaifleau  contre  qui  nous  allions 
tira  un  coup  de  canon  fans  balle , l’autre  qui  le  fuivoit  fit  la  même 
choie  , 8c  au  même  tems  ils  iflerent  leur  pavillon  qui  eftoit  de 
France , à càufe  que  fans  doute  ils  avoient  reconnu  noftre  Navire 
qu’on  appelloit  le  Moure  de  Porc  en  Provençal  vulgaire  , parce 
qu’il  n’avoit  pas  allez  de  pointe  à fon  éperon.  Noftre  Capitaine  de 
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Ton  coté  reconnut  auffi  les  autres  quieftoient  de  fa  même  Ville,  Sc 
faifant  tenir  le  vent  avec  petite  voilure  pour  les  attendre  , il  leur 
rendit  pour  tous  deux  trois  coups  de  canon  à balle  qu’il  tira  du 
bord  opposé  à celuy  dont  ils  venoient.  Ces  deux  nouveaux  venus 
s’approchoient  toûjours  de  nous  pour  nous  faire  civilité  6c  pour 
remettre  quelques  lettres  qui  s’addrefioient  aux  gens  de  noftre 
équipage , mais  le  vent  qui  s’eftoit  beaucoup  rafraîchi  ne  permet- 
tant pas  qu’ils  pùflent  mettre  leur  chalouppe  en  Mer,  ils  lièrent 
les  lettres  les  unes  avec  des  petits  morceaux  de  bois,  8c  d’autres 
avec  des  pierres  qu’ils  prirent  dans  leur  Lefte  8c  nous  les  jetterent 
en  paflantau  long  de  noftre  Vaifl’eau.  Toutes  n’arriverent  pas  à 
bon  port  à caufe  que  nous  eftions  tropdiftants  les  uns  des  autres 
de  crainte  d’un  abordage,  6c  nous e liant  feparez  après  quelques 
paroles  qu’on  fe  cria  mutuellement , le  vent  qui  nous  elloit  favo- 
rable nous  porta  bien-toft  à la  veuë  de  l'Ille  de  Sardagnc. 

Nous  la  côtoyâmes  dans  fa  partie  Orientale  qui  regarde  la  Si- 
cile , fa  longueur  qui  ell  à peu  prés  de  foixante  dix  lieues  s'étend 
du  Midy  au  Septentrion  , elle  eft  allez  étroitte  , 6c  elle  ne  re- 
prefente  pas  mal  la  figure  d’une  femme  debout,  elle  eft  plus 
montlieufe  5c  moins  fertile  vers  la  Sicile  quelle  ne  l’eft  à l’oppofite 
de  l’Afrique  , maisenrecompenfe  l’air  eft  beaucoup  meilleur  du 
côté  où  font  les  montagnes.  A tout  prendre  elle  eft  abondante  de 
bleds , de  vins  , ôc  d’animaux  domeftiques  6c  fauvages  , fes 
habitants  font  robuftes , 8c  de  couleur  brune , 6c  font  fort  adon- 
nez à la  chaHé , aulfi  ont-ils  très- peu  de  politefte  , 6c  les  lettres 
ny  les  beaux  arts  ne  fleurilfcnt  point  parmy  eux.  Cette  Ille  qui  a 
trois  Archevêchés  eft  depuis  long-tems  en  la  puiflance  du  Roy 
d'Efpagne  qui  folia  aux  Pifans  pendant  les  démêlez  qu’ils  avoient 
avec  le  Saint  $iege , 6c  le  Vice- Roy  qu’il  y tient  refide  ordinai- 
rement à Calaris  qui  eft  fa  Capitale  , 6c  qui  eft  fitüée  auprès  d’un 
beau  Port  du  même  nom. 

Après  avoir  dépafsé  la  Sardagne  nous  vîmes  la  Corfe  qui  en  eft 
feparce  par  un  détroit  d’environ  fix  milles  de  large  , que  les  gens 
de  marine  appellent  comtHunement  le  Bouc  de  Bonifiée , à caufe 
du  voifinaged'un  Château  qui  s’appelle  de  cette  forte.  Cette  Ifle 
qui  eft  longue  environ  de  quarente  lieues , 6c  large  à peu  prés  de 
la  moitié , s’étend  entre  la  Sardagne  6c  la  côte  de  Ligurie , elle 
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eftpierreufe  & pleine  de forefts , ôc  Ion  terrain  eft  fort  inégal  6 c 
allez  fterile  , i!  produit  toutefois  de  fort  bon  fruits  , 6c  l’on  y trou- 
ve quantité  de  criftaldc  roche  , outre  que  l’on  pêche  aufli  du  co- 
rail du  coté  quelle  regarde  la  Sardagne.  Ses  habitants  ont  la  répu- 
tation d’eftre  crüels  6c  traîtres , mais  pour  mov  bien  que  jeles  aye 
reconnus  pour  fortgroflîers  je  les  ay  trouvé  affez  remplis  d’huma- 
nitc  6c  de  courtoifie  en  mon  endroit , comme  i!  fe  verra  dans  la 
fuitte.  LaCorfe  eft  en  la  puiflance  de  la  Republique  de  Gen- 
nes  qui  l’a  oftée  aux  Pifans , 6C  les  peuples  de  la  Ligurie  en  tirent 
beaucoup  de  bois  dont  ils  manquent  dans  leur  Pais , la  Capitale  de 
Mlle  eft  la  Baftie,  6C  la  Place  la  plus  forte  après  cette  Ville  eft  le 
Château  de  Boniface  Du  refte  prefque  par  toute  la  cote  il  n’y  a 
que  de  fimples  tours,  où  ceux  qui  les  gardent  montent  par  une 
échelle  qu’ils  renferment  dedans  avec  eux  pour  n’eftre  pas  furpris. 
Ces  hommes  font  fignal  aux  petites  barques  qui  paflènt , 6 C qui 
vont  ordinairement  terre  à terre  , d’aborder  au  rivage , 6c  fi  elles 
n’obeïftent  point  d'abord  ils  tirent  le  canon  defius.  Les  Génois  y 
envoyent  tous  les  ans  un  Gouverneur  general  qui  demeure  à la 
Baftie  où  la  Juftice  de  l’ifle  s’adminiftre , 6c  ils  dépenfent  autant, 
pour  entretenir  les  garnifons  qu'ils  y tiennent,  qu’ils  en  peuvent 
recevoir  de  revenu.  Comme  nous  eûmes  gagné  un  peu  au  deflîis 
de  laCorfe  nous  finies  rencontre  de  deux  galeres  de  Gennes,  ôc  le 
lendemain  nous  mouillâmes  heureufement  au  Port  de  Ligourne  , 
le  huitième  jour  après  notre  départ  de  Malthe. 
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CHAPITRE  XVI. 

'De ferlât  ion  des  Villes  de  Ligourne , & de  Vife. 

Ligourne  ou  Livourne  eft  fitüée  dans  un  lieu  fort  plat  n’ayant 
point  de  montagnes  plus  proches  de  fix  milles , 6c  ce  n’eftoit 
autrefois  qu'un  petit  Château  de  brique  tout  environné  de  l’eau 
de  la  Mer  , mais  maintenant  à caufe  du  Port  les  Grands  Ducs  de 
Tofcane  y ont  fait  bâtir  une  Ville,  dont  les  rues  font  tirées  à la 
ligne,  & les  maifons  d’une  femblablc  architecture.  Elles  font 
très- belles  par  le  dehors , ÔC  les  appartements  en  font  commodes 
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ôc  bien  entendus,  lî  ce  n’eft  qu'elles  n’ont  que  deux  étages , & 
quelles  femblent  un  peu  écrasées.  Elles  ont  efté  toutes  conftruit- 
tes  aux  dépens  du  Prince,  ôc  elles  font  nombrées  par  chiffres  fur 
une  pierre  qui  efl  au  devant , ôç  encore  dans  un  regiftre  où  ce 
que  chacune  coûte  en  particulier  eft  auflî  marqué , ôc  l’on  les  vend 
& l’on  les  loüe  fur  le  pied  de  ce  que  l'on  trpuve  en  écrit  dans  ce  li- 
vre. L’on  vpit  pluficurs  Eglifes  dans  Ligourne , ôc  la  grande  ruë 
qui  la  traverfe  entièrement  par  fon  milieu  eft  fort  large  ôc  peinte  à 
frefquç  des  deux  côtés , une  très  belle  place  quarrée  la  coupe  en 
deux  parts  égales,  ÔC  lafymmetriey  cftobfervée  avec  beaucoup  de 
jufteffe , mais  j’y  trouvay  par  tout  ce  défaut  que  les  baftiments  ne 
font  pas  affezexaucez.  La  Ville  eft  fortifiée  de  baftions  réguliers, ÔC 
très  bien  terraftez  avec  des  faufles  brayes  au  long  des  courtines,  ôc 
les  foffez  font  remplis  de  l'eau  de  la  Mer , Sc  reveftus  de  pierre  de 
taille  du  côtp  de  la  comrefcarpe  qui  fende  promenade  pour  le 
public  , parce  qu’il  n*y  a point  de  maifons  au  dehors,  fi  cen'cft  un 
Fauxbourg  fort  petit  du  cofté  de  Pife.  C’eft  pat  delà  que  l’on  voit 
le  Convent  des  Capucins  qui  eftaflez  éloigné  des  murs  , ôc  qui  a 
un  petit  bois  fort  agréable  dans  fon  endos , mais  pour  revenir  aux 
fofTez  ils  me  fcmblerent  tout- à- fait  defectüeux , ôc  de  peu  de  def- 
fenfe  pour  la  Place  , parce  qu’ils  font  fort  étroits , ÔC  que  le  Païs 
étant  garni  de  quantité  d’arbres  il  eft  très- facile  de  les  remplir.En- 
tre  les  murailles  de  Ligourne  ÔC  le  Port  il  y a une  belle  place  bor- 
dée d’un  quay , ôc  c’eft  là  que  l’on  voit  ce  beau  travail  des  efcla- 
ves  de  Bronze  qui  font  attachez  les  mains  derrière  le  dos  au  pied 
d’eftail  de  la  ftatüe  d’un  des  Grands  Ducs.  Ma  mémoire  ne  me 
fournit  pas  bien  le  nom  du  Prince  qu’elle  reprefentoit , je  penfe 
pourtant,  autant  que  je  m’en  peus  fouvenir,  que  c’eftoit  Ferdinand 
deuxième  5 la  ftatuc  n’a  rien  de  fort  extraordinaire , mais  lesefcla- 
ves  font  admirablement  imitez  , ôc  ils  font  tenus  des  habiles  pour 
une  des  premiers  chef  d’oeuvres  de  l’art.  Le  Port  eft  petit , ôc  l’on 
a avancé  un  mur  dans  la  Mer  pour  le  feparer  de  la  rade , en  forte 
qu’il  ne  refte  qu’un  petit  paflage  pour  y entrer , le  vieux  Château 
dontj'ay  parlé  qui  eft  bien  muni  de  canons,  ledeffenddu  cofté 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  Ville  , êede  l’autre  part  les  Grands 
Ducs  en  ont  fait  bâtir  un  fécond  , tant  pour  afTurer  le  Port  que 
pour  battre  fur  le  mouillage  qui  eft  tout  vis  à vis.  Comme  on  a re- 
connu 
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connu  le  defaut  des  foflez  de  la  Place , celuy  qui  environne  cette 
nouvelle  forterefl'e  a beaucoup  de  largeur , 8c  c’eft  la  plus  belle 
chofe  qui  s'y  voye , car , du  refte  il  n’y  a rien  que  d’aflèz  commun. 
Ligourne  eft  habitée  de  quantité  d’étrangers , parce  que  fes  Fon- 
dateurs, qui  avoient  paflion  de  la  remplir,  ont  accordé  plufieurs 
Privilèges  à ceux  qui  viendraient  y faire  leur  demeure,  ficelle 
eft  en  réputation  defervir  de  retraitte  à tous  les  negotiants  qui  ont 
fait  banqueroute  dans  les  autres  pais. 

Le  Capitaine  de  la  Cieüta  qui  m’avoit  amené  dans  fon Navire 
ne  faifant  pas  déliera  de  retourner  h tôt  enFrancejc  fus  obligé  de 
chercher  un  autre  embarquement  pour  achever  de  m’y  rendre  , 
fie  comme  il  ne  s’en  prefenta  pas  de  quelques  jours  d’aftez  alfuné  i 
parce  que  nous  eftions  alors  en  guerre  avec  l'Efpagne,  jefisdef- 
fein  d’aller  voir  b Ville  de  Pile  qui  n’eftqu’à  douze  ou  treize  mil- 
les de  Ligourne.  Comme  elles  font  toutes  deux  dans  une  plaine 
aflez  bafle  fie  marefeageufe , on  y a creusé  un  canal  qui  va  de  l'une 
à l'autre,  fie  c’cft  de  cette  voye  que  je  me  fervis  pour  en  faire  le 
voyage,  la  campagne  que  ce  bras  d'eau  traverfe  efttout-à-  fait  fer- 
tille  , fie  fort  agréable  à la  veuë  par  fa  diverfité  , fie  j’y  remarquay 
une  grande  abondance  de  trouppeaux  de  toute  forte  de  beftail. 

Pife  eft  placée  auprès  de  la  Mer  proche  les  rivières  d'Arne  8c 
de  Serchic , 8c  elle  a trois  pontsfur  cette  première  qui  la  divife  en 
deux  parties,  fes  murs  font  fort  hauts  fie  d'une  ftru&ure  ancienne, 
fie  l’on  voit  au  dedans  dallez  beaux  édifices , quoy  qu’il  y aitau- 
jourd'huy  tres-peu(de  peuple.  La  Ville  eft  erigée  depuis  long- 
tems  en  Archevêché,  fie  fon  Eglife  Cathédrale  qui  eft  dediée  à 
Saint  Jean  Baptifte  eft  extrêmement  vafte,  fie  foutenüe  d’un  grand 
nombre  de  colomnes,  les  portes  font  de  bronze  toutes  en  bas  re- 
lief avec  divers  feuillages , 8c  le  travail  n’en  eft  pas  moins  délicat 
que  bien  entendu , les  Hiftoircs  qui  y font  représentées  font  tirées 
de  la  vie  de  Noftre  Seigneur , 8c  comme  je  m’occupoisà  les  con- 
fiderer  des  Ecclefiaftique  médirent  que  cesporteseftoient  venues 
de  Jerufalem.  Les  fonds  baptifmaux  qui  font  de  marbre  font  fort 
grands , 8c  tout  remplis  de  figures  de  femblablc  matière , 8c  l’ou- 
vrage en  eft  tellement  achevé  que  je  ne  me  pouvois  lalfer  de  re- 
garder une  fi  belle  choie  , le  Choeur  de  cette  Eglife  enrichy  de 
Jafpe  8c  de  Porphire  eft  encore cmbcll y de  quantité  de  figures , 5c 
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ion  remarque  dans  des  pièces  de  lafpe  qui  font  tout  unies  des  paï- 
fages , 6c  diverfes  reprefentations  fort  naïves  que  la  feule  nature  a 
marquées  dans  la  prccieufe  pierre  , cette  Cathédrale  a unjcimi- 
tiere  à cofté  dont  la  terre,  à ce  qu'on  me  dit , confume  les  corps 
en  vingt-quatre  heures , il  cft  tout  environné  d'un  Cloîitd  plein 
de  peintures  anciennes  qui  font  fort  curieuies,  mais  fi  cette  belle 
Eglile  a tant  de  rares  chofes  au  dedans  fon  clocher  qui  donne  fur 
la  place  delà  Villeeft  le  plus  merveilleux  bâtiment  qui  foitaurefte 
de  l’Italie.  C’eft  une  tour  ronde  de  marbre  blanc  qui  cft  couver- 
te en  platte  forme  avec  un  baluftre  de  fer  qui  regne  tout  au  tour, 
onze  cloches  font  attachées  au  deflous  de  ce  couvert  , 6c  il  y a un 
rang  de  feneftres  vis  à vis  d’elles  pour  y donner  de  la  clarté.  La 
tour  eft  droitte  3c  de  niveau  par  le  dedans , mais  au  dehors  elle 
paroît  à demi  couchée  6c  fe  jette  tout  à fait  en  avant  fur  la  place 
comme  fi  elle  alloit  fe  renverfer , en  forte  que  l’on  ne  fe  fçauroit 
deffendre  de  fentir  quelque  frayeur  lorfqu’on  la  regarde  d’une 
diftance  où  l’on  pourroit  eftrc  enveloppé  de  fes  ruines.  L’on  mon- 
te au  dedans  par  un  efcalier,  6c  quand  je  fus  arrivé  en  haut  je  vis 
que  la  platte  forme  fuit  la  ftruéture  du  refte , 6c  va  auflî  beaucoup 
en  penchant , St  comme  la  pierre  qui  la  compofe  eft  fort  unie , 
& par  conlequent  fort  gli  (Tante,  6c  qu’il  y a de  fi  grands  vuides 
dans  la  baluftrade  que  les  corps  de  deux  hommes  pourroient  par- 
fer  avec  facilité  dans  chaque  intervalle  , je  n’ofay  jamais  m’hazar- 
der  d’en  faire  le  circuit.  Au  refte , il  n’eft  prefque  pas  poflible  de 
pouvoir  bien  reprefenteravec  des  paroles  l’excellence  de  cette  in- 
comparable tour,  le  defiein  en  eft  fi  hardy  3c  fi  bien  conduit , la 
rondeur  y eft  fi  juftement  oblervée  malgré  fa  pente  , 6 c les  pierres 
y font  mifesen  œuvre  avec  tant  de  delicatefle  que  l’architcfturc 
ne  fçauroit  jamais  aller  plus  loin.  Cependant  l’habile  maître  qui 
Tavoit  bâtie  reçût  une  recompenfe  de  fon  beau  travail  qu’il  n’a- 
voit  pas  eu  lieuraifonnablement  de  prévoir,  6c  lesPifans  le  firent 
alTaffiner  dans  la  crainte  qu’il  ^n’enrichit  une  autre  Ville  d’une 
fêmblable  merveille. 

Pife  qui  s’eftoit  érigée  en  Republique  après  les  ravages  que  les 
Barbares  firent  dans  l’Italie  à la  ruine  de  la  Monarchie  Romaine , 
fe  rendit  fi  puifTante  qu’elle  s’aflujettit  la  Sardagne  6c  laCorfe. 
Elle  eut  diverfes  guerres  pendant  plufieur  (ïeclesavec  les  Veni- 
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tiens  8c  les  Génois  , 8c  enfin  par  les  grandes  pertes  quelle  reçût 
contre  ces  derniers  elle  fut  contrainte  de  le  ranger  fous  l’obeïlTan- 
ce  des  Florentins  pour  le  guarentir  du  joug  de  fes  pdieux  vain- 
queurs quelle  ne  pouvoir  autrement  éviter.  Les  Pilans  quelque 
tems  après  fe  remirent  en  liberté  à l’arrivée  de  Charles  huitième 
enTofcane,  mais  ayant  efté  fournis  de  nouveau  peu  d'années  en 
fuitte.la  plufpart  d’entr’eux  ennuyés  de  la  Domination  Florentine 
abandonnèrent  leur  Ville  8c  fe  difperferent  en  divers  endroits  de 
l’Italie.  Pife  de  cette  forte  demeura  prefque  deferte  , 8c  Cofme  de 
Mcdicis  tâchant  de  la  repeupler  y établit  une  Univerfité  , 8c  y lit 
bâtir  un  beau  Palais  pour  la  demeure  des  Chevaliers  de  Saint 
Eftiennc  , neanmoins  quelque  chofe  qu’il  ait  pu  faire  elle  eft 
encore  prelentement  peu  habitée  , parce  que  l’air  en  eft  très- mal 
fain  , 8c  que  tout  le  commerce  a pafsé  à Ligourne.  Le  Grand  Duc 
a pourtant  toujours  fon  arcenal  pour  la  marine  dans  cette  premiè- 
re , à caufe  de  l’abondance  des  bois  8c  des  chanvres  qui  fe  trou- 
vent dans  fon  territoire,  autrefois  il  tenoit ordinairement  douze 
galeres  8c  quelques  galeaffes  armées , mais  fa  politique  l’a  obligé 
dans  les  guerres  de  France  8c  d’Efpagne  de  les  vendre  aux  Véni- 
tiens pour  ne  les  pas  prefter  aux  uns  ny  aux  autres , j’en  vis  tres- 
peu  dans  fon  arcenal , 8c  je  ne  remarquay  pas  qti’an  fit  aucuns  ap- 
prêts pour  en  bâtir.  . . 

«»$«»$ 

CHAPITRE  XVII. 

'Départ  de  l'Autbeur  de  Ligourne  pour  la  Provence , 
eÿ*  de  fa  prife  par  les  Pirattts. 

j ■ . . : . i ’ •/,  m ■ » 

PLufieurs  jours  s’eftoient  écoulez  depuis  mon  arrivée  â Ligour- 
ne ,8c  je  n’y  trôuvois  point  d’embarquement  qui  ne  fut  extrê- 
mement hazardeux , parce  que  les  galeres  d’Efpagne  avoir  nt  parû 
depuis  peu  fur  la  côte  de  Ligurie.  Il  fe  prefentoit  une  barque  du 
Patron  Lebre  qui  partoit  pourMarfeille  , qui  me  mettoit  fort  en 
balence  de  ce  que  jedevois  faire  , par  ce  que  d’un  côté  file  cftoit 
petite  8c  mal  armée  , n’ayant  que  trois  pierriersde  fer , 8c  quatre 
ou  cinq  moufquets , 8c  d’autre  part  ce  Patron  comme  habitant  de 
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Ligourne  avoir  la  bannière  du  Grand  Duc  qui  eftoit  en  paix  avec 
nos  enemis , 8c  un  pall'cport  du  Duc  de  Fcrnandine  , General  des 
galères  d’Efpagne.  Mais  comme  je  vis  que  plufieurs  Marchands 
chargeoient  fur  ccuc  barque  des  foyes,  des  latins,  des  plumes 
d'autruches  , 8c  même  quantité  de  Piftollcs  d’Elpagne  , parce 
qu’elles  augmentoiem  pour  lors  en  France  , je  n’hczitay  plus  à me 
refoudre,  8c  je creus que  cette  voye  eftoit  allurée,  puis  que  des 
gens  qui  ne  manquoient  pas  d’avoir  Pintereft  en  recommanda- 
tion y embarquoient  tant  de  chofes  precieufes.  Je  paitis  donc  de 
Ligourne  le  dix- neuvième  de  Juillet  fur  le  petit  batiment  du  Pa- 
tron Lebre  , le  premier  jour  nous  eûmes  allez  bon  vent , mais  le 
lendemain  il  le  diminua  beaucoup , 8c  furie  foir  il  nous  lailTa  dans 
un  très-grand  calme  tout-à-  fait  hors  de  la  veuë  des  terres.  Le  jour 
fuivant  qui  eftoit  le  vingt-un  d’abord  que  l’on  pût  difeerner  les 
objets  nous  apperçeûmesune  galiotte  de  Pirates  Maillorquinsqui 
venoient  à la  raine  de  nôtre  côté , 8c  qui  nous  avoient  découverts 
apparemment  dés  la  veille  , ou  peut  eitre  même  qui  avoient  efté 
avertis  de  nôtre  fortie  de  Ligourne,  car  ces  fortes  de  gens  ont  or- 
dinairement des  efpions  dans  les  lieux  de  commerce.  Il  nous  fut 
aisé  de  connoître  que  c’eftoit  uncorfaire  , 8c  d’abord  je  dis  au  Pa- 
tron qu’il  nous  falloir  baricader  , 8c  nousbicn  deffendre , je  rou- 
lay  le  matelatsou  eftrapontin  fur  qui  je  couchois , 8c  l'ayant  lié  en 
trois  endroits,  afin  de  le  pouvoir  mettre  au  devant  de  moy  com- 
me un  petit  rampart,  je  lepofay  fur  l’avant  de  nôtre  efquif  qui 
eftoit  dans  la  barque  au  deflous  d’un  couvert  de  vielle  voille  , 8c 
je  mis  deux  fufils  8c  mes  autres  armes  en  cet  endroit  qui  me  fem- 
bla  commode  pour  tirer  quar»d  nous  nous  verrions  attaquez.  Nos 
gens  d’autre  cofté  chargèrent  les  pierriers,  8c  préparèrent  ce 
qu'ils  avoient  de  baftons  ferrez  8c  d’autres  armes,  8c  la  galiotte 
s’eftant  toûjours  approchée,  celuy  qui  la  commandoit  nous  de- 
manda d’où  nous  venions , 8c  en  quel  lieu  nous  voulions  aller,  le 
Patron  Lebre  luy  répondit  qu’il  venoit  de  Ligourne  dont  il  eftoit 
habitant , fie  fujet  du  Grand  Duc  , 8c  qu’il  faifoit  route  pour  Mar- 
fèillç.  Le  Maillorquin  le  laifla  à peine  achever  de  parler  qu'il  ré- 
pliqua que  ce  qu’il  difoit  eftoit  faux  , 8c  qu’il  luy  fit  tirer  un  coup 
de  moufquet  dont  il  ne  fut  pourtant  pas  blefsé  ny  moy  non  plus , 
quoy  que  je  ftifle  auprès  de  luy  monté  fur  un  coffre  à moy  qui 
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eftoit  dans  l’efquif.  Apres  cette  action  le  corfaire  tourna  quelque 
temsautourde  nous  ou  pour  délibérer  de  ce  qu’il  avoir  à faire  ou 
pour  obferver  par  où  il  nous  axtaq  ucroic, &li  nous  avions  eu  des 
pierriers  de  fonte  nous  n aurions  pas  manque  de  les  luy  tirer , mais 
comme  les  noftresn*cftoicm  que  de  fer  donc  nous  eiperions  peu 
d'effet  nous  les  refervames  pour  quand  nous  ferions  bord  à bord. 
Noftre  Patron  fortit  cependant  touefba  argent  qu’il  mit  entre  fes 
deux  piftolletsfur  un  petit  réduit  de  planches  oitlon  pofe  labouf- 
fole  qui  fert  pour  la  conduittc  du  gouvernail , & protcftaqtùl  ne 
fe  laiireroit  point  ofter  cet  argent  qo’avcc  la  vie. 

Le  calme  eftoit  G grand  que  nos  voilleseftoicntabfoltunem  in- 
utiles , & le  Maillorqum  voyant  que  noftre  barque  eftoit  fort 
chargée , & de  peu  de  deffenfe  refolut  de  nous  attaquer  fans  faire 
état  de  ce  que  nôtre  Patron  s etoit  dit  fujet  du  Grand  Duc.  Il  com- 
menta par  une  décharge  d’une  petite  pièce  de  canon , de  quatre 
pierriers,  & de  toute  fa  ïnoufqnetcric,  & comme  il  avoit  quatre- 
vingts  hommes  il  croyoit  après  ceiaque  nous  refterionslî  fore 
étourdis  qu’il  nous  aborderoit  fans  rcfLftance,mais  quand  la  galiotte 
fut  tout  joignant  noftre  barque  nous  luy  tirâmes  deux  coups  de 
pierrier  chargez  chacun  d’un  boulet  de  pierre  ,‘ic  d.'un  fac  de 
balles  d’harquebuze  qui  firent  un  tel  effet  qu'il  tiierent  ou  mirent 
hors  de  combat  prés  de  trente  de  fes  gens , & l’épouvante  les  faific 
alors  tellement  que  prefquc  tous  ceux  de  l’équipage  coururent  fe 
cacher  ftius  le  pont.  Le  Capitaine  qui  n’avoic  pas  efte  blefsé 
cria  en  fa  langue  aborde  , aborde , & les  ayant  fait  forcir  en  leur 
difant  que  nous  e fiions  peu  de  monde,  ils  jetteront  dans  noftre 
barque  un  grapin  d’abordage  attaché  d’une  chaîne  de  fer , gc  ran- 
gèrent leur  galiotte  au  long  de  nous  fe  partageant  la  moitié  pour 
nous  efcarmoucher  à coups  de  moufqucr , & l’autre  fe  préparant 
à nous  venir  forcer  avec  l’épée  à la  main  & la  targue  au  bras  gau- 
che. Nous  n’avions  fccu  tirer  nos  trois  pierriers  tout  à la  fois, 
parce  que  comme  le  Corfairc  avoit  tourné  quelque  temsautourde 
noftre  barque  nousen  avionsdiiposé  deux  d’un  bord  & un  de  l'au- 
tre dans  l’incertitude  où  nouseftionsde  celuy  par  où  il  viendroir. 
Il  nous  en  refloit  dont^ncorc  un  de  chargé  que  nous  cranfporra- 
mes  promptement  Si  Wlé  où  la  Galiotte  nousavoit  accrochez  , 
mais  quelques-uns  des  ennemis  nous  empêchants  avec  leurs  piques 
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d’y  pouvoir  mettre  le  feu , nous  n’avions  plus  rien  à faire  qu?à  nous 
deffendreà  coups  de  main  , la  partie  eftoit  fort  inégale,  car  nous 
n’eftionsque  huit  hommes  8c  deux  moufles,  & bien-tôt  je  vis 
tomber  le  frcre  cadet  de  noftre  Patron.  • Le  combat  ne  lai  fl'a  pas  de 
durer  l'efpace  d’une  grande  heure  avec  beaucoup  du  bruit  8c  de 
tumulte , St  par  deux  fois  nous  contraignîmes  les  Corfaires  de  for- 
tir  de  noftre  barque,:  nous  leur  dardâmes  tous,  nos  bâtons  ferrez  , 
8c  nous  jettâmcs  avcc  là  main  tous  les  boulets  que  nous  avions  pour 
lespierriers  5c  les  pierres  qui  eftoient  au  foyer  où  l’on  allumoitle 
feu.  l’eftois  dans  le  pofte  que  j’avois  choifi  auprès  de  l’Efquif,  8c 
mon  matelats  m’avoir  guareuty  d’eftre  blefsé , parce  que  je  m’en 
couvroistoûjourscn  tirant  mes  deux  fùflls  ôcque  jeme.baiflbisfort 
bas  pour  les  charger , mais  quand  je  vis  le  Patron  Lebre  étendu  à 
mes  pieds  ainfl  que  fon  Frere,  8c  que  le  rtfte  des  nôtres  ne  reflftoit 
plus  la  plufpart  fe  trouvant  bleflez , je  reconnus  qu’il  eftoit  impof- 
iîble  d’empecher  nôtre  prife , 6c  abandonnant  ma  place  je  me  re- 
tiray  dans  un  petit  réduit  qui  eftoit  à l’avant  de  la  barque. 

Cependant  les  Corfaires  entroient  de  tous  cotez  avec  furie  , 8c 
un  paflager  François  vint  bien  tôt  après  moyfe  réfugier  aufli  vers 
la  proue,  le  malheureux  n’eût  pas  le  moyen  de  s’y  bien  cacher, 
parce  que  tout  eftoit  tellement' remply  de  balles  de  marchandées 
qu'il  n’y  avoitque  l’endroit  que  j’occupois  où  l’on  pûteftre  un  peu 
hors  de  veue , 8c  nos  cruels  vainqueurs  l’apperçcvant  d’abord  ac- 
coururent le  percer  de  coups  d’épée.  Us  le  plongeoient  avec  tant 
de  violence  que  comme  j’en  eftois  tout  proche  j’apprehendois  que 
leurs  armes  ne  paflaflfent  jufqu  a mon  corps , 8c  le  l eu  ne  me  per- 
mettant pas  de  m’en  pouvoir  éloigner  davantage  , le  defir  naturel 
que  nous  avons  de  noftre  propre  confervation  m’obligeoit  à ferrer 
mes  bras  8c  à diminuer  ma  grofleur  autant  qu’il  m’eftoit  poflible , 
quoyque  mon  ame  fut  dans  un  tel  trouble  que  je  connoiflois  à 
peine  ce  que  je  faifois.  Ce  pauvre  paflager  qui  tenoit  une  épée 
dans  chaque  main  expira  fur  moy  en  prononçant  trois  fois  les  Sa- 
crez Noms  de  ]tsus  & de  Ma  rie,  8c  l’un  des  Pirattes  découvrant 
l’écrivain  de  la  barque  nommé  Blanchard  qui  s’eftoit  caché  dans 
un  coin  auprès  de  l'Efquif , courut  luy  d^harger  un  grand  coup 
de  fabre  fur  la  tête  dont  il  ne  mourut  pcwt^it  pas , 8c  ils  ne  l’a- 
cheverent  point  parce  qu’il  demanda  mifericorde  dans  des  termes 
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fort  pitoyables.  Il  me  feroit  bien  difficile  de  reprefenter  1 'état  où 
je  metrouvois  fur  cesentrefaittes , 8c  touc  le  raiiunnemcnt  que  je 
pouvois  faire  dans  le  delorde  de  mes  pensées  me  perluadoit  que 
ma  mort  eftoit  inévitable,  parce  que  jefçavoisqueles  Maillorqins 
ont  la  réputation  d’eftre  cruels, 8t  le  pavillon  de  Florence  que  nous 
portions  me  faifoit  imaginer  qu’ils  ne  manqueraient  pas  de  s’alTu- 
rer  par  la  mort  de  nous  tous  de  la  crainte  d’eftre  unjouraccufezde 
la  prife  qu'ils  failoient  de  nôtre  barque  contre  toute  forte  de  droir. 
Dans  une  telle  extrémité  il  me  vint  plufieursfoisle  deflein  de  m’al- 
ler faire  tirer  en  combattant  jufqu’au  dernier  foupir  plutôt  que  d’at- 
tendre qu’on  m’alTaflinât  de  (àng  froid  , toutefois  un  mouvement 
intérieur  & quelque  refte  d’efperance  m’arreftoit , me  figurant 
qu’aprés  la  première  chaleur  patsée  ils  pourroient  avoir  quelque 
commifcration  d’un  homme  feul , 8c  pour  ne  garder  rien  qui  les 
pût  irriter  je  me  défis  de  toute  forte  d’armes  , 6c  je  jettay  de  mes 
poches  le  refte  de  la  poudre  8t  des  balles  que  j’y  avois  mifes.  L’en- 
droit où  feftois  eftoit  allez  obfcur , 8c  comme  je  les  entendois  tou- 
jours faire  un  grand  tumulte , je  ne  jugeois  pas  qu’il  fut  encore 
tems  de  paraître  , il  en  vint  deux  pourofter  le  corps  du  partager 
qui  eftoitmort  auprès  de  moy , 8c  dans  l'apprchcnlion  que  j'avois 
qu’ils  ne  me  remarquaient  s'ils  s’arreftoient  en  ce  lieu,  je  le 
poufiois  fans  me  montrer  au  prix  qu’ils  le  tiroient,afin  qu'ils  le  puf- 
fent  ranger  avec  plus  de  facilité  8c  s’en  aller  en  quelqu’autre  place. 
Mais  enfin  je  me  reprefentay  que, comme  ils  chercheraient  infail- 
liblement par  tout , je  ne  pouvois  pas  tarder  d’eftre  découvert , 8c 
ne  doutant  point  qu’ils  ne  me  perçaient  d’abord  qu'ils  m’auraient 
apperceu  caché , je  creus  qu'il  eftoit  plus  à propos  d’aller  à eux  8c 
de  les  amollir  par  quelques  paroles.  Je  fortis  donc  après  avoir  im- 
ploré la  protection  Divine  8c  le  fecours  de  la  Reine  du  Ciel , 8c  je 
n eus  pas  fi  tôt  paru  que  fix  00  fept  des  Corfaires  commencèrent  à 
lever  leurs  armes  contre  moy  , je  m’écriay  alors  que  j’eftois  Chré- 
tien comme  eux  8c  que  )e  leur  demandons  la  vie , 8c  je  pro- 
nonçay  ces  paroles  moitié  en  Italien  8c  moitié  en  Efpagnol , 
de  la  manière  dont  je  croyois  quelles  pourroient  mieux  eftie 
entendues.  Enfuittc  je  me  mis  promptement  à genoux  devant 
l’un  d’eux  qui  me  fembloit  le  plus  apparent  de  la  trouppe,  8c  qui 
me  paroifloit  le  moins  farouche  , 8c  luy  ayant  demandé  en- 


Digitized  by  Google 


374  Voyage  d Sypte. 

tore  la  vie  il  me  la  promit  avec  affèz  d’humanité , ôc  il  empêcha 
Tes 'compagnons  de  me  frapper.  Je  ne  devois  pas  raifonnable- 
ment  attendre  une  telle  grâce,  parce  que  l’interell  de  ces  Pirat- 
tes,  6c  leur  naturel  nourri  aufang  les  devoit  trop  porter  à répan- 
dre le  mien,  mais  c’eftoit  la  main  de  Dieu  qui  agifloit  vifiblc- 
ment  en  cette  rencontre , 6c  par  un  pur  effet  de  les  bornez  il  vou- 
lut adoucir  en  mon  endroit  des  gens  qui  faifoient  voir  d’ailleurs 
une  telle  barbarie  qu’ils  perçoient  encore  de  coups  le  cadavre  in- 
animé du  pauvre  Lcbrc.  Je  me  fouviens  fur  fon  fujet  qu’à  mon  re- 
tour à Marfeille , je  fus  appelle  en  Juftice  pour  dépofer  qui  avoit 
perdu  la  vie  le  premier  de  luy  ou  de  fon  Frere , parce  que  le  dou- 
te où  l’on  en  eftoie  avoir  causé  un  grand  procez  entre  leurs  heri- 
tiers , l’un  6c  l’autre  avoit  péri  à mes  cotez , ôc  ma  reponfe  fut  que 
le  plus  jeune  avoit  eûé  étendu  le  premier  fur  le  pont,  6c  qu’a- 
yanttropd’autrescholcsàfonger  dans  le  péril  preffaotqui  me  mc- 
naçoit , je  n’avois  pas  remarqué  qui  des  deux  avoit  le  pluftofl: 
expiré. 

Les  Corfaires  ayant  cefsé  de  me  prefenter  leurs  armes  fur  ce  que 
leur  dit  celuy  d’entr’eux  à qui  je  m’eftois  addrcfsé,  me  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos  fi  étroittement  que  je  ne  tarday  gueresà  les 
femir  enflées,  ils  me  fouillèrent  aufli-tôt  par  tout,  ôc  me  prirent 
les  clefs  de  mes  coffres  où  il  y avoit  quantité  d’argent , ôc  de  cho- 
fes  de  valeur  avec  les  perles  du  Sr.Morelet.  Us  mirent  l’argent  ôc  les 
chofes  de  prix  à part  pour  en  difpofcr  plus  à loifir , mais  ils  par- 
tagèrent entr’eux  lur  le  champ  mes  habits  ôc  mes  chapeaux , m’a- 
yant même  ofté  celuy  que  j’avois  fur  la  tête  qui  refta  toute  nue  ex- 
posée à l’ardeur  du  Soleil  qui  cftoit  extrême  pour  lors,à  caufe  qu’il 
ne  faifoit  point  de  vent , ôc  que  c’effoit  dans  la  faifon  des  plus 
grandes  chaleurs.  Quand  j’eus  demeuré  quelque  cems  dans  cet  état 
ils  me  firent  monter  fur  le  bord  de  la  barque  toujours  les  mains 
liées,  ôc  me  dirent  de  fauter  de  là  dans  la  Gaiiotie  , bien  que  la 
bonacc  durât  toûjours,  il  y avoit  une  marée  qui  agitoit  les  deux 
bâtiments , ôc  qui  en  les  faifant  rouler  les  écartoit  par  intervalles 
1 un  de  l'autre,  ôc  juftement  alors  qu’on  me  dit  de  fauter  ils  fe  trou- 
vèrent feparez  d’un  notable  efpace.  Toutefois  malgré  cet  obftacle 
les  impitoyables  me  prefloient  vivement , 6c  ne  vouloicnt  point 
attendre  , ôc  comme  je  voyqis  bien  qu’il  ne  falloir  pas  grand  choie 
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pour  les  animer  à ma  perte  , je  ramaflay  routes  mes  forces  autant 
qu’il  me  fut  poflîble,  éc  je  roelançay  aflèz  heureufement  dans  la 
Galiotte.  L’on  me  commanda  de  m’alleoir  fur  la  poupe, & les 
Maillorquins  y attachèrent  noftrc  barque  pour  la  remorquer,  par- 
ce qu’il  ne  fe  levoit  point  de  vent , une  partie  d’entr’eux  y eftoijt 
encore.qui  en  jettoient  les  morts  & qui  confidcroicnt  leur  butin , 
cependant  la  barque  qui  avoir  des  voiles  à la  levantine  alloit  jouant 
fur  l'amarrhe  qui  latenoit  hauflànt  5c  fe  baiUànt  à tous  moments 
à caufe  de  la  Mer  qui  ne  laifloit  pas  d’eftre  grofle  avec  le  calme. 
Tantôt  elle  s’approchoit  de  la  Galiotte  & tantôt  elle  s’en  rcculoit, 
fie  durant  que  j’eftois  11  fort  plongé  dans  mes  trilles  pensées  que  je 
ne  prenois  garde  à rien  l’Antenne  de  fon  Trinquet  ou  Mats  d’a- 
vant vint  frapper  avec  violence  du  gros  bout  fur  l’arriéré  de  la  Ga-- 
lioite , fie  en  le  retirant  me  fit  une  petite  bleflure  au  vifage.  Les 
Antennes  à ces  fortes  de  batiments  vont  de  bas  en  haut  8t  ne  fonc 
pas  difposées  comme  dans  les  Navires , fie  celle- cy  qui  q’avoit  pas- 
moins  de  quarente  pieds  de  long  eftoit  grofle  comme  la  cuifle  par 
le  bout  où  elle  me  toucha  , en  forte  que  fi  elle  m’avoic  donné  à 
plomb  fur  la  tete  elle  n’auroit  pas  manqué  de  me  labrifer.  Les 
Corfaircs  s’écrièrent  alors  quaj’avois  échappe  un  grand  danger, 
& ce  dernier  accident  faifa^r  naître  quelque  pitié  dans  leur  ame 
iis  me  délièrent  les  mains , fie  l’un  d’entr’eux,  remarquant  la  gran- 
de incommodité  que  je rccevois  d’avoir  latétc  Bue  au  Soleil , me 
donna  un  bonnet  pour  la  couvrir. 


«t>3  fr** 

CHAPITRE  XVIII. 

f.  . \ : " ' . • • ! • . ‘ ; - * 1 

, T>e  ce  qui  arriva  jufquà  U délivrance  de  l'Autheur. 


QUand  lesPiraues  fie  leur  Capitaine  qui  s’appclloic  Signor 
Francifco  eurent  bien  vificé  nôtre  barque  , 8c  reconnu  la 
lichclfedu  butin  qu’ils  avoient  foir  qui  r.e  valloit  pas  moins  de 
vingt  mille  Ecus,  ils  furent  fitifisd’apprehenfion  à caufe  du  pafle- 
port  du  Duc  de  Fernandine  qu’ils  trouvèrent  fie  du  pavillon  de 
Florenccqu'ils  virent  arboré  fur  noftrc  poupe , fie  qu'ils  D'avoient 
pas  pû  bien  dift  iaguer  jufqu‘alors,i  caufe  que  manque  d’un  peu  de 
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vent  il  eftoit  toujours  refté  fans  s’étendre.  La  pli/part  d’entr’eux 
difoientau  Capitaine  que  s’il  laifloit  quelqu’un  de  nous  en  vie 
nous  avertirions  les  Marchands  qui  avoient  chargé  tant  de 
choies  de  prix  fur  cette  barque  qui  ne  manqueroienc  pas  d'em- 
ployer le  grand  Duc  pour  la  repeter  auprès  du  lloy  d'Efpagne  , Se 
que  fi  cela  arrivoit  ils  ne  dévoient  pas  moins  attendre  que  d’eftre 
tous  misaux  Galeres  ôc  luy  condamné  à la  potence.  Sur  ce  difeours 
ils  tinrent  confeil  enlemble,  Se  comme  ce  (ont  pour  l’ordinaire  des 
gens  méchants  qui  font  le  métier  de  Pirattes , c'cfloit  l’opinion 
prelque  generale  de  nous  jetter  tous  à la  Mer  , Se  après  avoir  pris 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon  dans  la  barque  de  la  couler  à fonds  afih 
que  perfonne  n’en  eut  jamais  connoiflance.  Il  y avoit  parmy  eux 
quelques  Provençaux  qui  eftoient  fugitifs  de  leur  Pais  pour  des 
crimes  qui  fe  montroient  plus  acharnez  ànoftre  perte  que  les  pro- 
pres Maillorquins,  mais  par dellus  tous  les  autres  un  Dunxer- 
quois  s’o'piniâtroic  avec  chaleur  à ce  fentiment , Se  pourpoufler  la 
cruauté  aufliloin  qu’il  eftoit  en  luy  , il  me  vint  dire  que  s’il  en 
eftoit  crû  nous  fervirions  bien-toftde  pâture  aux  poiflous.  La  Mi- 
fcricorde  Divine  en  avoit  toutefois  ordonné  d'une  autre  maniéré  , 
8e  tant  de  pernicieux  confeils  ne  p^ent  jamais  perfuader  le  Capi- 
taine de  confentirà  cette  noire  p™ofition  , fuit  qu’il  eût  encore 
quelque  refie  d’équité  dans  lame , ou  plutôt  parce  que  le  Ciel  qui 
daignoit  prendre  foin  de  nous  agillbit  puiflamment  fur  luy  pour 
nous  en  faire  un  protecteur.  C’eft  une  chofe  évidente  que  s’il  n'a- 
voit  eflé  arreflé  d’en  haut  il  auroit  dû  fe  porter  à nôtre  perte  , St 
la  confcicnce  à part  que  ces  fortes  de  gens  ne  font  pas  accoutu- 
mez d’écouter  , l’avis  que  l'on  luy  donnoit  de  fe  défaire  de  nous 
eftoit  le  plus  prudent  St  le  plus  alluré  qu’il  pouvoit  prendre  , j’en 
cftois  tellement  convaincu  que  voyant  qu'on  le  differoit  je  croyois 
que  lesCorfairesattendoientlanuit  pour  avoir  moins  d’horreur  de 
leur  crime  ,8t  quand  le  jour  commença  de  nous  abandonner  je 
;fentis augmenter  ma  crainte  fit  mes  inquiétudes.  Je  ne  laiflbis  pas 
neanmoins  de  fommeiller  quelques  moments  à caufe  de  la  grande 
fatigue  que  j’avois  foutenuë  , mais  je  me  reveillois  bien-tôtavec 
un  ferrement  de  coeur  qu’on  ne  fçauroit  jamais  comprendre  à 
moins  que  de  s’eftre  trouvé  dansde  pareils  états;  car , outre  que 
j’eftoisfenfiblemcnt  affligé  de  me  voir  tombé  en  fi  peu  de  tems 
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dans  une  telle  mifere , je  me  figurais  fâns'”cefïe  que  ceux  qui 
eftoient  auprès  dé  moy  m’alloienc  poignafter.  L’obfcurité  ce  me 
femble  lert  encore  à redoubler  les  peines  de  l’efprit,  fie  jamais  nuit 
ne  me  parut  fi  longue  ni  fi  inlupportableque  celle-là,  enfin  Dieu 
permit  quelle  s’achevât,  6c  le  lendemain  le  Capitaine  modéra 
nos  inquiétudes  en  difant  qu’il  ne  craignoit  rien  , parce  que  com- 
me nous  avions  riiiné  prefque  tout  fon  armement  parnoftre  def- 
fenfe  opiniâtrée  , il  ne  pouvoir  cfire  blâmé  de  noftre  prife , 8c  il 
ajouta  qu’il  vouloit  aller  en  Efpagne  pour  nous  mettre  aux  Gale- 
res  dcl  Rei.  Il  faloit  que  nos  dilgraces  fuirent  bien  grandes  puifquc 
nous  recevions  de  la  conlolacion  d’une  promeficqui  eftoit  capa- 
ble de  mettre  le  defelpoir  dans  lame  des  autres  perlonnes,&  cer- 
tes elles  n’eftoient  pas  médiocres,  puifque  nous  nous  voyons  en- 
vironnez de  gens  qui  ne  rcfpiroient  que  noftre  mort,  & nous  , 
traittoient  comme  les  derniers  miferables  du  monde,  &.  que  dé- 
pouillez de  la  meilleure  partie  de  nos  habits  à peine  nouseftoit-il 
refté  dequoy  nous  couvrir.  Nous  eftions  encore  fept  perfonnesj 
fçavoir  deux  garçons  de  l’équipage  6c  cinq  hommes  dont  il  y en 
avoit  trois  de  bleflez  , mais  ils  guérirent  tous  dans  la  fuitte , bien 
qu’il  y en  eut  un  couvert  d’onze  playes  6c  qu’ils  fulfent très- mal 
joignez.  : • 

Ce  jour-là  je  ne  vis  plus  nôtre  barque, & j’appris  de  quelques-uns 
que  le  Capitaine  Maillorquin  l’avoit  envoyée  des  le  foir  prece- 
dent en  Sardagne  vendre  les  Marchandifcs  donc  elle  eftoit  char- 
gée, 6c  pour  luy  avec  fa  Galiotte  il  prie  la  rouce  de  Barcelonne  pour 
nous  aller  remettre  aux  chaînes  du  Roy.  Comme  îlnefaifoic  que 
bien  peu  de  vent  6c  qu’il  fe  calmoit  de  tems  en  tems , les  Corfaires 
m obligèrent  de  ramer  avec  eux,  parce  qju'ils  vouloient  s’avancer 
dans  la  crainte  du  mauvais  tems  que  la  grolTe  Mer  qu’il  avoit  fait 
pendant  la  bonace  a de  coutume  de  prefager.  Audi  deux  jours 
apres  ne  manqua-t-il  pas  de  lafuivre  , 6c  une  furieufe  tourmente 
ayant  commencé  de  fe  lever  obligea  le  Capitaine  à quitter  fon 
chemin  6c  à faire  vent  arriéré  pour  n’eftrc  pas  fi-tôt opprimé  de 
l'impetupfité  de  la  Mer.  Mais  les  vagues  eftoient  fi  fort  enflées 
quelles  paftoient  par  deflus  la  poupe  de  la  Galiotte  , 8c  comme 
c’eftoit  un  bâtiment  qui  n’avoit  pas  grand  fonds  6c  qui  n’eftoic 
gueres propre  à foucenir  tant  de  violence , chacun  creut  quelle 
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alloitfe  perdre , fcc  tout  le  monde  fe  mit  à crier  mi/êricorde.  Un 
jour  8c  une  nuit  fe  panèrent  pendant  que  la  tempête  augmentoïc 
toujours,  8c  la  Mer  s’irritant  de  plus  en  plus  agitoit  noftre  petit 
batiment  d’une  fi  étrange  manière  que  lesPirattcs  tous  remplis  de 
confternation  commencèrent  à delelperer  de  leur  falut,  L'extré- 
mité du  danger  les  obligea  d’implorer  l’afliftance  du  Ciel  qu’ils 
n’apprehendoient  pasd'offenfer  dans  les  événements  favorables , 
8c leCapitaine  tout  effrayé  devoir  toûjours  le  ventfe  redoubler, 
nous  dit  de  prier  Dieu  qu’il  le  prefervat  du  naufrage,  que  nous 
jçavions  bien  que  c’eftoit  luy  qui  avoit  empêché  noftre  pcrteÔC 
qu’il  nous  promectoit  que  s’il  pouvoir  échapper  il  nousmettroiten 
liberté  à la  première  terre.  Cette  promelfe  nous  aida  beaucoup  à 
nous  relever  le  courage  que  la  longueur  du  mauvais  tems  avoit 
fortébranlé  , 8c  nous  ne  manquâmes  pas  de  faire  des  prières  avec 
tout  le  zélé  dont  nous  eftions  capables.  Notre  Galiotte  avoit  efté 
rechafsée  bien  loin  vers  l’Italie  , 8c  le  quatrième  jour  de  la  tour- 
mente le  vent  s ’eftant  un  peu  modéré  nous  nous  trouvâmes  tout 
auprès  de  l’Kle  de  Cor  fe  fur  le  Cap  qui  porte  ce  même  nom.  Le 
Capitaine  auroit  bien  voulu  nous  conduire  plus  loin  redoutantque 
noftre  liberté  ne  luy  fit  préjudice  fi  proche  du  lieu  où  il  nousavoic 
pris , 8c  il  nous  commanda  de  nous  retirer  au  fonds  de  la  Galiotte 
de  peur  que  par  le  moyen  des  lunettes  d’approche  nous  ne  fuffions 
remarquez  des  Capitaines  qui  font  dans  les  tours  des  coftes , qui 
auroient  reconnu  par  là  leur  piraterie  , au  lieu  qu'il  efperoit  de 
palPer  pour  un  batiment  de  Naples  qui  portoit  les  dépêches  du  Roy 
d’Efpagne. 

Quand  le  foir  nous  permit  de  fortir  je  luy  reprefentay  qu’il  ne 
falloit  pas  contrevenir  au  vœu  qu’il  avoit  lait  de  nous  mettre  à ter- 
re , 8c  que  bien  qu’il  fut  alors  échappé  du  danger  Dieu  ne  man- 
quoit  pas  de  moyens  pour  l’y  faire  retomber  une  fécondé  fois , s’il 
n’accompliflbit  pas  la  parole  qu'il  nous  avoit  donnée , il  m’aftura 
que  je  ne  devois  rien  appréhender,  8c  qu’en  foy  deChretienil 
nous  defeendroit  à Porto  Vecchio,  qui  eft  à lextrêmiré  de  l’Ifle 
de  Corfe  ou  bien  dans  la  Sardagne.  je  luy  répondis  que  cette  Ifle 
appartenant  aux  Efpagnols , c’eftoit  nous  livrer  entre  les  mains  de 
nos  ennemis , ce  que  je  le  fuppliois  de  ne  vouloir  pas  faire  pour  ne 
pasoftertoutlemeriteà  la  bonne  action  où  ils'eftoic  déterminé, 
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outre  qu'âyam  promffe  de  nous  rendre  la  liberté  à la  première 
terre,  puifque  la  Providence  nous  avoit  envoyez  fur  la  Corfe,  ce 
ne  feroit  pas  s’acquiter  de  Ton  voeu  de  nous  conduire  dansune  au- 
tre. 11  me  répliqua  qu’il  ne  pouvoit  pas  nous  laifler  que  dans  un 
Port  deferc,  8c  que  les  gens  du  païs  cftoient  fi  méchants  qu'ils 
nous  tucroient , mais  que  pouréviter  ce  malheur  il  ne  Falloir  rien 
avoir , là  défias  les  Gorlàires  commencèrent  à dire  qu’ils  ne  nous 
avoient  pas  bien  fouillé  , qu’il  nous  reftoit  bien  encore  quelques 
Piftolles  fur  nous , 8c  qu’ils  vouloient  nous  vifiter  plus  exactement 
avant  que  de  nous  renvoyer.  Ce  difeours  me  donna  bien  plus  d’a- 
larmes qu’ils  ne  croyoient , parce  que , quoy  qu’ils  m’eufiènt  ofte 
une  partie  de  mes  habits  il  m’avoient  laifsé  mon  haut  de  chaufiè 
8c  mes  bas,  8c  je  portoisaudeflousdeux  jartiercs  garnies  de  feize 
pièces  de  quatre  Piftolles,  dont  perfonne  ne  s’eftoit  donné  de 
garde.  J’avois  un  peu  rompu  ce  refte  de  vertement  avec  mes 
ongles,  parce  que,  comme  il  cftoit  de  bonne  étoffe,  j’appre- 
hendois  que  quelqu’un  des  Pirattes  n’eût  envie  de  s’en  faifir , & 
le  bon  Domcerquois  ne  manqua  pas  de  me  dire  qu’a fiuîcment 
je  m’eftois  ainfi  déchiré  par  malice,  mais  je  luy  répondisque 
•cela  s'eftoit  fait  en  m’accrochant  contre  le  bordagede  la  Galiotte. 
Cet  entretien  m’avoit  remply  d’une  grande  inquiétude  , car  d’un 
côté  j’aurois  bien  voulu  tâcher  de  (auver  cet  argent,  8c  d’autre 
pan  j’eftoisroû jours  dans  l’apprehenfion  que  quelqu’un  des  Mail- 
lorquins  ne  me  le  remarquât  feparement'  des  autres,  8c  ne  me 
tuât  fous  quelque  faux  prétexte  pour  le  prendre  en  fon  particulier. 

La  Galiotte  defeendant  le  long  de  la  rive  Orientale  de  l'ifle  fe 
trouva%ien-tôt  à l’abri  de  la  tourmente  qui  venoit  de  devers  le  dé- 
troit , 8c  le  dixiéme  jour  de  nôtre  prife  nous  arrivâmes  fur  les  huit 
heures  du  matin  à Porto  Cendro , qui  eft  une  petite  anfe  de  fable , 
cù  il  y a aflez  bon  mouillage , quoy  qu’il  n’v  ait  ny  tour  ny  habi- 
tation qu’à  plus  d’une  lieuë  de  là , nôtre  Capitaine  envoya  (es  gens 
faire  de  l’eau  douce  à un  petit  rüifTeau  qui  coule  en  cet  endroit,  & 
nous  dit  que  fi  nous  voulions  nous  pouvions  mettre  pied  à terre.  Je 
defeendis  avec  les  Corfaires  , 8c  pendant  qu’ils  remplifibient  leurs 
barilsfansfe  mettre  en  peine  de  ce  que  je  faifois,jeme  baiflay  au- 
près de'deuxbuifibns épais  qui  cftoient  à cinq  ou  fix  pieds  l’un  de 
l’autre  , 8c  je  fourray  une  de  mes  jartieres  à chacun  d’eux  feignant 
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de  ramafler  une  pierre  en  achevant  de  pofer  la  fécondé.  Perfon- 
ne  ne  fçoupçonna  ce  que  j’avois  fait , ÔC  je  rentray  dans  la  Galiotte 
bien-toft  après,  faifanrdeffein  quand  j aurais  recouvert  ma  liberté 
de  venir  requérir  le  dépoft  que  je  laiflois  en  ce  lieu , ÔC  que  j’avois 
fi  bien  caché  fous  des. herbages  entre  des  épines  que  jen’appre- 
hendois  pas  qu’il  puft  y eftre  trouvé  par  d’autres  perlbnnes. 

Nous  arrivâmes  ce  jour- là  à Porto  Vecchio  , qui  eft  effective- 
ment un  Port  grand  ôc  large  , dont  l’entrée  fe  fait  remarquer  par 
une  haute  tour  où  il  y a un  Capitaine  6c  quelques  loldats,  celuy 
desCorfaires  le  connoifToit  particulièrement , 8c  c’eftpourquoy  il 
avoit  choifi  ce  lieu  pour  nous  mettre  à terre.  Le  lendemain  il  nous 
fit  donc  débarquer,  6c  nous  donna  un  baril  pour  nous  fervirà 
porter  de  l'eau  , un  pot  de  terre  plein  d’olives , un  fac  de  bifeuit, 
ôc  environ  trois  douzaines  de  fardines  avec  du  vieux  linge  , ôc  de 
l’onguent  pour  penfer  les  blcfTez.  Le  Commandant  de  la  tour  nous 
voyant  descendre  vint  demander  qui  nous  citions , le  Capitaine 
Maillorquin  l'ayant  abordé  luy  raconta  noftre  prile  de  la  façon 
qu’il  voulut  fans  que  nous  le  contrediflions  d’aucune  choie  pour 
ne  pas  retarder  noftre  liberté  , 6c  luy  dit  qu’il  avoit  fait  voeu  de 
nous  la  donner , pendant  la  tempefte  precedente.  Le  Comman- 
dant de  la  tour  luy  répondit  que  nous  courions  beaucoup  de  rifque 
en  ce  feu  , 8c  que  les  Bandits  nous  tueraient  quand  ils  n’auroienc 
qu’un  bonnet  à profiter  avec  nous.  Le  Corfaireluy  répliqua  qu’il 
nous  avoit  déjà  reprefenté  la  même  chofe , mais  que  nous  l’avions 
tellement  prié  de  nous  laifTcr  dans  cette  Ifle  qu’il  n’avoit  pas  voulu 
nous  le  refufer  , que  toutefois  il  nous  offroit  encore  de  nous  porter 
jufqu'en  Sardagne  où  félon  fonavis  nous  ne  ferions  pas  en^  grand 
danger.  Je  luy  repartis  que  puifque  nous  eftions  en  terre  nous  pré- 
ferions l’occafion  prefente  à toutes  les  promeffesde  l’aven  ir/ur  l’ef- 
peraneeque  nous  ne  ferions  pasdeftitiiésdu  fecoursduCiel  qui  eft 
le  defi-enfeur  des  miferables  , ôc  nos  Maillorquins  s’êtant  rembar- 
quez nous  demeurâmes  à Porto  Vecchio  fept  que  nous  eftions  en- 
core du  trifte  débris  de  nôtre  barque.  Nous  fumes  conduits  à terre 
fansqu’on  nous  fouillât  comme  les  Pirates  nousenavoient  menacé, 
ôc  dans  l’extrême  befoin  où  je  me  voyoîs  réduit  je  ne  fentis  pas  peu 
de  regret  alors  d’avoir  laifsé  mes  jartieres , mais  je  me  confolay  de 
1 cfperance  que  j’avois  de  retourner  les  prendre  dans  peu  de  jours- 
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CHANTRE  XIX. 

t 

De  l'embarquement  de  l'Autheur  & de  [es  compagnons , 
de  leur  accufation  à la  Baflie. 

POrto  Vecchio  eft  vers  l’extrémité  de  la  Corfe  du  côté  de  la 
Sardagne  à une  demi  journée  du  Château  de  Bonifacequi  a 
donné  le  nom  au  détroit  qui  les  fepare , ÔC  comme  nous  eftions  à 
l'endroit  de  l lfle  le  pluséloigné  de  l’Italie  , nous  appréhendions 
de  ne  pas  trouver  fi-tôt  d’embarquement  pour  notis  y porter, 
car  il  n'en  failoit  pas  efperer  pour  la  France  où  les  Corfes  ne  com- 
mercent pas.  D’ailleurs  nous  eftions  H dépourvûs  de  toutes  chofes 
que  nous  ne  pouvions  nous  arrêter  en  aucun  lieu  pour  attendre 
qu'une  occafion  fe  prelentât , 6c  nous  n’aurions  pu  marcher  long- 
tems  par  terre , comme  c’eftoic  nôtre  deflein,  fans  eflùyer  de 
grands  périls  à caufc  des  Bandits.  Nous  priâmes  le  Capitaine  de 
la  tour  de  nous  dire  quelle  route  nous  avions  à prendre  pour  ren- 
contrer plutôt  une  barque , 6c  nous  ayant  fait  réponfe  qu’à  une 
lieue  de  là  il  y avoit  une  fetiequi  chargeoitdu  bois  dans  une  foreft 
pour  porter  à Gcnnes , nous  nous  rendîmes  fans  perdre  temsau 
rivage  où  elle  eftoit  mouillée.  Nous  demandâmes  à parler  au  Pa- 
tron qui  avok  eftéblefsé  depuis  peu  d’un  coup  de  poignard  dans 
une  difpute  avec  ceux  dont  il  achctoit  fon  bois , 6c  luy  ayant  re- 
prefenté  nôtre  difgrace  nous  le  fuppliames  pour  l'amour  de  Dieu 
de  nous  vouloir  mettre  dans  Ion  batiment  jufqu  en  terre  ferme , il 
nous  répliqua  qu’il  ne  pouvoitnous  y recevoir  tous, mais  qu’à  deux 
milles  plus  loin  nous  trouverions  vyic  autre  barque  dont  le  Patron 
eftoit  fon  comperc  qui  pourroit  fe  charger  d’une  partie  de  nous 
autres.  Nous  fumes  parler  à ce  fécond  qui  confentit  avec  aflez  de 
-courtoific  à prendre  trois  pcrfontxes , 6c  ce  fut  dans  cette  dernière 
-fetic  où  je  m’embarquay  après  que  nous  eûmes  fait  partage  du  bif- 
-cuit  6c  des  proviltons  que  les  Corlâires  nous  avoient  laifsées.Toutes 
les  deux  firent  voillecnfemble,  6c  comme  elles  côtoyoientlTfieen 
tirant  vers  la  Baftie,je  priai  le  Maître  de  celle  où  j’etois  de  me  faire 
la  grâce  de  m’arrefter  à Porto  Cendro , auprès  de  qui  nous  devions 
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pafler , il  me  le  promît  fans  en  faire  difficulté  , & quand  nous  en 
fumes  proches  il  ne  manqua  pas  de  m’y  envoyer  dans  fon  efquif 
conduit  par  trois  de  fes  hommes.  D’afcord  que  je  fus  en  terre  j’allai 
vers  les  huilions  à qui  j’avois  confié  mes  deux  jarcieres , 6c  je  n’eus 
gueres  fait  de  perquifition  que  j’en  retrouvay  une  où  il  y avoit  huit 
pièces  de  quatre  Piftolles  coufucs.  Je  croyois  que  les  matelots  ré- 
itéraient vers  leur  efquif  fans  m’obferver,  mais  je  nefaifoisque 
prendre  ma  jarticre  qu’ils  accoururent  leur  couteaux  à la  main  me 
l’ofter , 8 C comme  jen’eftois  pas  en  état  de  faire  refiftance  je  leur 
disque  je  n’en  demandois  que  ma  part,  il  ne  voulurent  pas  me  la 
refufer  de  crainte  que  je  ne  me  plaignifle  à mon  retour  à leur  Pa- 
tron , 6c  ilstne  donnèrent  deux  des  pièces.  Pendant  qu’ils  les  dé- 
faifoient  du  morceau  d’étoffe  où  je  les  avois  rangées  je  me  fouvios 
de  la  prudence  de  ce  Marchand  qui  jetta  dans  la  Mer  fes  richeffes 
qui  le  mettoienten  danger  de  fa  vie  , 6c  je  me  refolus  de  ne  point 
chercher  la  fécondé  jartierequi  pourrait  les  inciter  à me  poignar* 
der , ou  du  moins  qu’ils  m’ofteroient  prefquc  toute.  Je  m’en  re- 
touruay  donc  à la  fetic  avec  bien  du  chagrin  du  mauvais  fuccez 
que  je  venois d’avoir, 6c les  trois  hommes  de  l’efquifen  me  reme- 
nant me  dirent  qu’ils  me  tueraient  fans  y manquer  û j’ouvrais  la 
bouche  de  ce  qui  s’eftoit  pafsé. 

Nous  ne  tardâmes  qu’un  moment  à Porto  Cendro , Sc  nos  bar- 
ques continuant  leur  route  furent  mouiller  le  lendemain  au  foir 
devant  la  Baftie  , qui,  comme  je  l’ay  déjà  dit , eft  la  Capitale  de 
J Ifie  , 8c  la  demeure  du  Gouverneur  6c  du  Sénat  que  la  Républi- 
que de  Gennes  y envoyé.  Le  Port  eft  petit  mais  fort  bon , 8c  la 
Ville  qui  eft  accompagné  d’unChâteaufe  releve  fur  une  éminen- 
ce à quelques  pas  de  la  Mer , n’y  ayant  feulement  que  quelques 
maifôns  le  long  du  rivage , noj  matelots  defeendirent  à terre  pour 
prendre  pluficurs  chofes  dont  ils  avoient  beloin, 8c  des  lettres  pour 
Gennes , 6c  quelqu’un  d’entr'eux  ayant  parlé  de  nous  fans  dclfein 
n’excita  pas  un  petit  tumulte.  Quantité  de  femmes  commencè- 
rent à crier  8c  à courir  au  Gouverneur  pour  demander  juftice  coiv 
tre  les  étrangers  qui  eftoient  fur  les  deux  feties,  nous  vîmes  ve- 
nir bieo-tôt  des  Officiers  avec  des  foldats  qui  emmenèrent  i la 
Fortereffe  les  paflàgers  8c  les  principaux  de  la  barque  où  je  n’étois 
point,  6c  un  petit  demy  quart  d’heutc  enfui  ttc  on  nousvint  quérir 
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de  la  même  façon  que  les  autres.  Je  ne  fus  pas  peu  furpris  pendant 
le  chemin  de  voir  que  les  femmes  nous  pourfuivoient  avec  mille 
imprécations,  & des  injures  atroces  , &c  dans  les  difeours  que 
j’entendois  en  paflant  je  remarquois  qu’on  nous  eftimoit  pour  les 
plus  grands  fcelcrats  du  monde  , & qu’on  s'entretenoit  déjà  des 
fuppliccs  que  nous  devions  bien-tôt  éprouver.  Après  le  premier 
trouble,  qu’il  cft  mal-aisé  de  ne  pas  ientir  dans  de  chofcs  fi  peu 
preveücs  , je  demeuray  fans  aucune  apprehenfion  , parce  que  je 
connus  bien  qu’il  falloit  qu’on  fe  méprît,  & je  m’afliirois  que 
dans  une  Ville  comme  la  Baftie  il  n’eftoit  pas  poffible  que 
nous  reftaffions  opprimez  par  une  fauflèté  manifefte.  Enfin  je  fus 
informé  des  accufations  que  l’on  faifoit  contre  nous  qui  n*eftoient 
pas  peu  conliderabhs  ,&  qui  ne  manquoient  pas  entièrement  de 
couleur.  On  avoic trouvé  un  peu  devant  la  tourmente  qui  fut  la 
caul'e  de  noftre  liberté  onze  corps  fans  tête  au  bord  de  la  Mer , SC 
comme  il  eftoit  party  en  ce  tems-la  des  barques  pour  Naples  dont 
on  n’entendoit  aucunes  nouvelles,  les  femmes  de  ceux  qui  êtoient 
deflusdifoient  que  nous  les  avions  prifcs,&  qu'ayant  tué  leurs 
maris  nous  leurs  avions  oftéla  tête  afin  qu’ils  ne  fullent  pas  recon- 
nus. Elles  ajoûtoient  que  Dieu  en  vengeance  de  nos  forfaits  avoir 
fufeité  la  tempête  qui  avoit  brisé  nôtre  Fregatte  à la  côte, mais  qu'il 
nous  avoit  fait  échapper  du  naufrage  parce  qu’il  nous  refervoit  afin 
que  nous  ferviffions  d’exemple  à l’avenir  pour  les  méchants.  Le 
Gouverneur  avec  le  Greffier  5c  quelques  gens  de  Juftice  interro- 
gea feparément  les  Patrons  & les  Matelots  des  feties , fie  enfuitte 
on  nous  fit  venir  l’un  après  l’autre  , mes  compagnons  de  difgrace 
m’ont  redit  depuis  qu’ils  parlèrent  avec  beaucoup  de  naïveté , 6 C 
pour  moy  quand  on  me  queftionna  je  racontay  en  peu  de  mots 
noftre  départ  de  Ligourne , nôtre  prife  fie  noftre  débarquement  à 
Porto  Vecchio.  J’ajoutay  qu’il  cftoit  facile  d’envoyer  fçavoirdu 
Capitaine  de  la  tour  ce  que  celuy  des  Maillorquins  luy  avoit  ra- 
conté luy  même, fie  tous  ceux  des  feties  ayant  déposé  qu’ils  avoient 
veu  la  Galiotte  dcsCorfairesqui  nous  avoit  mis  à terre  feulement 
depuis  deux  jours,  l’on  voyoit  bien  que  nous  ne  pouvions  eftre  les 
autheursdu  maflàcre  arrivé  auparavant  la  tempête.  D’ailleurs  les 
deux  moufles  ou  garçons  qui  eftoientavec  nouseftoient  trop  Am- 
ples pour  avoir  pû  s’accorder,  ainfi  qu’ils  firent  dans  toutes  leurs  ré- 
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ponfcsavec  la  déposition  des  autres  fi  la  vérité  ne  les  avoir  fait  par- 
ler , St  nous  n’avions  pas  la  mine  de  gens  de  fac  St  de  corde,  com- 
me le  font  tous  ceux  qui  font  de  pareils  alfaffinats.  Le  Gouverneur 
nous  fit  entrer  St  relortir  à diverfcs  fois  , St  puis  enfin  nous  ayant 
fait  revenir  tous  enfemble  devant  luy,  il  dit  en  fa  langue,  Si  cono  fit 
bcnijfime  que  non  fono  cjuelli , & puis  il  ajouta  en  s’addrellant  à nous, 
uindate  vit  pnuvreti.  Alors  quelqu’un  luy  reprefentaque  ces  fem- 
mes, qui  avoient  formé  cette  acculation  contre  nous,  eftoicnc 
tellement  irritées  qu'il  y avoir  danger  qu’elles  ne  nous  mal-trait- 
talTènt  fi  nous  nous  en  retournions  fans  elcorte  , ce  qui  fut  caufe 
qu’il  commanda  aux  memes  foldats  qui  nous  avoient  amenez  de 
nous  reconduire.  Un  Olficier  de  la  Citadelle  qui  avoir  autrefois 
porté  les  armes  en  France  ayant efté  prefent  quand  on  avoir  agité 
nôtre  caufe, fe  trouva  touché  du  déplorable  état  ou  il  nous  voyoit, 
& nous  envoya  du  pain  frais  & du  vin  blanc  fort  délicat  avec 
d’autres  petits  rafraîcliiflements. 
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CHAPITRE  XX. 

i • 

Continuation  des  a'vantures  de  l'Autheur  jufquîà  fon 
retour  à Ligourne. 

L’Affaire  de  Vaccufation  terminée  il  falut  nous  embarquer  fur 
une  feule  fetie  , un  de  nos  Patrons  ayant  confenti  de  nous 
prendre  tous  fur  la  difficulté  que  l’autre  fit  de  s’embaraflerde  nous 
d’avantage  , St  celuy-cy  ayant  mis  à la  voillc  vers  les  trois  heures 
après  midy  alla  mouiller  le  foira  un  petit  Bourg  à fix  milles  de  la 
Badie  où  il  fàifoit  fa  demeure.  Il  ne  manqua  pas  d’y  aller  coucher, 
& comme  la  barque  appartenoit  à une  veuve  de  ce  même  lieu  il 
fut  prendre  fes  ordres  pour  Gennes , & luy  ayant  parlé  de  nous 
elle  luy  fitdeffenfe  de  nous  mener  plus  loin,  luy  difant  que  quand 
il  feroit  en  pleine  Mer  nous  luy  ofterions  fa  barque,  St  la  mè- 
nerions en  France.  Le  lendemain  au  matin  noftre  Patron  nous 
vint  avertir  du  commandement  que  luy  avoit  fait  la  maîtrefle  de 
fa  fetie  de  nous  mettre  à terre,  St  nous  témoigna  qu’il  avoit  du  dé- 
plaifir  de  nous  laifTer  en  cette  Ifle  fans  amis , St  fans  apparence  de 
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nous  en  pouvoir  tirer  fi  - toft.  Ce  difeours  fi  peu  attendu 
nous  fut  extrêmement  fâcheux  , & comme  nous  tachions  de  luy 
alléguer  quelques  railons  pour  l’obliger  à nous  garder,  la  veuve 
arriva  (ur  le  rivage  qui  infiftaavec  emportement  à nous  faire  dé- 
barquer tout  à l’heure  , le  Patron  commençoit  auflî  de  ic  mettre 
en  colere  de  ce  que  nous  ne  fortions  pas  aÜèz  v i fie  , & le  bruic 
que  faifoit  cette  défiante  femme  avoir  déjà  attiré  beaucoup  de 
monde  vers  la  marine.  Il  falut  donc  defeendre  dans  noftre  mife- 
rablc  équipage  à la  veue  de  tout  le  peuple  qui  nous  confidcroit  at- 
tentivement , & nous  nous  mîmes  à marcher  le  long  de  la  colle  , 
ceux  des  noftres  qui  n’eftoient  pas  blefsés  portant  tour  à tour  le 
baril  pour  mettre  l’eau  , & ce  qui  nous  reftoitde  pain  dans  noftre 
fac.  Nous  trouvions  le  long  de  la  Mer  une  certaine  herbe  qui 
porte  en  ce  Païs-là  le  nom  de  balfelle  , & qui  eft  d’aflezbon  goût 
dont  nous  mangions  tant  par  régale  que  pour  épargner  noftre  bif- 
cuit , car  pour  des  confiderations  tres-importantes  je  ne  pouvois 
m’ayder  en  aucune  façon  des  deux  pièces  de  quatre  Piftollesque 
j’avois  eues  de  ma  jartiere.  Si  j’en  avois  voulu  changer  une  on  au- 
roit  pu  m’acculer  de  quelque  vol  dans  le  pauvre  état  où  j’eftois  , 
l’on  n'auroit  pas  manqué  de  croire  qu’il  m’en  reftoit  plulîeurs  au- 
tres , êt  lamauvaife  réputation  du  peuple  de  cette  lftc  me  faifoit 
apprehénder  que  je  ne  caufaflé  la  perte  de  mes  compagnons  fie  la 
mienne  en  montrant  une  fi  grofle  pièce  d’or. 

Nous  marchions  aflez  lentement  à caule  des  bleflez  qui  auroient 
eu  bien  plus  de  befoin  de  repos  que  de  ce  travail , & nous  arri- 
vâmes à une  Eglil’c  auprésdu  rivage  où  il  y avoit  beaucoup  de  mon- 
de aftemblé  pour  entendre  la  Melle.  Nous  demeurâmes  dehors 
pour  ne  pas  interrompre  les  prières  du  peuple  par  une  auflî  étran- 
ge veuë  que  la  nôtre,  & comme  l'averfité  eft  un  moyen  puillàuc 
pour  obl  iger  les  hommes  de  recourir  à Dieu,  nous  ne  manquâmes 
pas  durant  le  Sacrifice  de  le  fupplicr  avec  beaucoup  d’ardeur  de 
nous  favorifer  de  fon  aflîftance  dans  l'extrême  abandon  où  nous 
nous  trouvions.  Il  nous  ht  bientôt  reconnoître  qu’on  ne  l’implore 
pas  en  vain  , & beaucoup  des  gens  nous  eftant  venus  interoger  au 
îortir  de  l’Eglife  , je  fus  obligé  de  les  informer  de  nos  dif- 
graces , il  n'y  en  eûr  gueres  qui  ne  nous  témoignât  de  la  com- 
paflîon  , 8t  l’un  d’entr’eux  qui  gagnoit  là  vie  à pécher  dans  une 
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manière  de  traverfier  ou  de  bateau  qui  luy  appartenoir,  offrit 
fi  nous  voulions  nous  y embarquer  de  nous  mener  à Ligourne  , 
pourveu  que  nous  luy  promiffions  de  le  payer  à noftre  arrivée.  Je 
luy  nommay  quelques  perlonnes  de  ma  connoiflànce  en  cette 
Ville  , 6c  nous  convînmes  de  prixaffez  chèrement , .parce  que  ce 
bon  homme  rifquoit  beaucoup  en  failant  cette  entreprife  , tant 
par  le  danger  de  la  Mer  que  par  la  tromperie  que  nous  luy  pou- 
vions faire. 

Il  employa  le  reûe  du  jour  à Ce  difpofer  pour  ce  voyage  8c  à 
prendre  des  provifîons  pour  nous  nounr  pendant  le  trajet, & com- 
me il  faifoit  tres-beau  tems  6c  que  le  venteftoit  propice , nous  fî- 
mes voillc  le  lendemain  de  bonne  heure.  Nous  cftions  éloignez 
de  Ligourne  de  vingt-cinq  lieues  , mais  noftre  pêcheur,  àcaufe 
de  la  petiteffe  de  fon  bâtiment , voulut  alonger  fa  route  de  cinq 
pour  paffer  vers  l’Iflc  de  Cabraire  qui  eftoit  au  tiers  du  chemin , 
parce  qu’il  auroit  cette  retraitte  en  cas  que  le  mauvais  tems  fc  le- 
vât , au  lieu  qu’à  aller  en  droitture  on  ne  rencontre  rien  de  la  Cor- 
fe  à Ligourne  que  la  plaine  Mer.  Nous  arrivâmes  vers  les  quatre 
heures  du  foir  allez  proche  de  la  Cabraire  que  nous  avions  decou-. 
verte  de  fort  loin  à caufede  (à  hauteur , 6c  nous  en  eftions  encore 
pour»  le  moins  à deux  milles  quand  on  tira  un  coup  de  canon 
de  la  Fortereffe  pour  nous  avertir  d'y  aller  aborder , fi  nous  avions 
voulu  tenir  au  large  fans  obéir  au  fignal  l’on  nous  auroit  pris  pour 
desefpionsdePirattes,  8c  il  n’auroit  pas  manqué  de  partir  des 
barques  pour  Cuivre  nôtre  bateau.  Nous  fumes  donc  à terre,  6c  on 
nous  fît  monter  dans  une  Fortereffe  fort  élevée  pour  aller  parler 
au  Gouverneur,  qui,  après  nous  avoir  fait  quelques  interrogations, 
nous  lai ffa  en  liberté  de  retourner  à nôtre  bâtiment.  Ce  Château 
eft  d’une  aflez  bonne  deffenfe  avec  de  bons  foflez  & un  pont-le- 
vis , 6c  c’eft  la  feule  Place  qui  foit  dans  cette  Ifle  qui  n’a  que  fort 
peu  d’étendue, elle  appartient  aux  Génois  qui  y envoyent  le  Gou- 
verneur , mais  comme  c’eft  un  lieu  affez  pauvre  , dont  ils  ne  ti- 
îent  point  de  revenu,  ils  n’y  tiennent  point  de  garnifon  , êc  ce 
font  les  habitants  qui  gardent  eux-mêmes  leur  Fortereffe.  Par  cette 
raifon  ils  ne  Portent  gueres  au  dehors  à caufe  que  les  Gorfaires  de 
Barbarie  viennent  leur  drefler  aflez  Couvent  des  embufeades,  8c  ce 
font  leurs  femmes  qui  font  le  travail  de  la  campagne  , parce  que 
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quand  clics  (croient  prifes  la  Place  ne  refteroit  pas  pour  cela  dé- 
pourveuc.  On  ne  manque  pas  de  tenir  des  fentinelles  pour  don- 
ner avis  des  voilles  qui  approchent , 8c  comme  l’Mc  eft  fort 
haute  on  les  apperçoit  de  plufieurs  milles  pendant  le  jour , mais 
les  Pirattes  s’y  rendent  de  nuit  ÔC  fe  cachant  en  divers  endroits, 
furprennent  les  pauvres  femmes  quand  elles  vont  cultiver  leurs 
podeflions , ce  qui  fait  vivre  ces  peuples  en  de  continuelles  crain- 
tes. Nous  rencontrâmes  en  descendant  du  Château  une  bande 
de  femmes  qui  revenoient  des  champs  chargées  de  faix  de  bois  8c 
de  leurs  outils , elles  eftoient  habillées  fort  pauvrement  d’une 
grolTe  toile  avec  une  ceinture  de  corde  ÔC  un  méchant  linge  fur 
leur  tête  pour  leur  fervir  de  cocffure. 

Nous  paflames  la  nuit  dans  le  mouillage  qui  eft  au  deflous  de  ^ 
Forterefie , 8c  le  lendemain  un  peu  avant  le  jour  nous  prîmes  la 
route  de  Ligournc , le  vent  qui  eftoit  large  pour  nous  demeura 
médiocre  jufquc  vers  les  neuf  heures  du  matin  qu’il  commença 
de  s’augmenter  , 8c  devant  qu’il  fut  midy  la  Mer  eftoit  devenue  fi 
grofte  que  c’eft  un  miracle  bien  grand  que  noftre  bateau  n’en  fut 
cnglouty.  Nous  avancions  toûjours  beaucoup  de  chemin  , noftre 
pêcheur  n’ayant  pas  voulu  demeurer  fans  voille,  parce  qu'il  difoit 
qu’elle  nous  foule  voit  fur  la  pointe  des  vagues,  8c  nous  fervoit  pour 
ainfi  dire  à les  efcalader  , comme  nous  n’allions  pas  entièrement 
vent  arrière , noftre  bateau  tout  à la  bande  prenoit  quantité  d’eau 
par  deflous  fa  voille  8c.  il  nous  fàlloii  tous  ranger  de  l’autre  bord 
avec  les  pierres  qui  luy  fervoient  de  le fte  pour  faire  un  peu  de 
contrepoids  à la  violence  du  vent.  Mais  enfin  l’orage  s’augmenta 
de  telle  forte  que  nous  n'efperions  prefque  plus  de  nous  fauver  dans 
une  barque  fi  petite  8c  fifoiblc , 8c  je  fis  vœu  alors  d'aller  le  pieds 
nuds  à la  Madonnc  de  Montenegre  qui  en  eft  diftantede  fix 
milles  par  un  chemin  fort  pierreux.  La  tourmente  ne  tarda  pas  à 
fe  diminuer  vifiblement,  8c  nous  trouvions  toûjours  la  Mer  moins 
emeüe  en  approchant  des  terrres,  quand  le  te  ms  fe  fut  beau- 
coup modéré  nous  paftames  prés  d’une  galerede  Gennes  qui  tâ- 
choit  de  gagner  contre  lèvent,  8c  comme  il  reftoit  encoreaflcz 
frais  nous  allions  extrêmement  vîte  , 8c  nous  entrâmes  au  Ponde 
Ligourne  fur  les  cinq  heures  dufoir.  Je  ne  defeendis  point  afin  de 
n’inquiéter  pas  nôtre  pêcheur , 5c  j’envoyay  prier  un  Marchand 
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de  ma  connoiflancc  de  m’apporter  de  l’argent , dont  je  payay  le 
paflagc  de  nous  tous  à ce  pauvre  Corfe  qui  eftoit  tout  rcmply  de 
joye  d’avoir  fait  fi  promptement  un  gain  confiderable.  A prés  l’a- 
voircontenté  je  me  feparay  des  autres , quejen’ay  jamais  vû  de- 
puis, &:  comme  je  ne  voulois  point  entrer  dans  la  Ville  que  je 
n’eulTe  vifité  l’Eglife  de  Montenegre , je  fus  coucher  au  Navire  de 
la  Cieiita  qui  m’avoit  ramené  de  l'Egypte  > 6c  qui  eftoit  toûjoure 
refté  dans  le  Port  depuis  ce  voyage. 

Ce  jour-là  eftoit  le  huitième  d'Aouft  , & il  ne  fe  peut  dire  l’é- 
tonnement que  faifoit  naître  le  récit  des  differens dangers  que  j’a- 
vois  courus  depuis  le  dix- neuf  de  Juillet  que  j’eftois  party  avec  le 
Patron  Lebre.  Chacun  tenoitpour  une  merveilleque  les  Maillor- 
quins  ne  nous  euflent  pas  jetiez  à la  Mer  pour  ofter  la  connoiflan- 
ee  de  leur  prife , Sc  l’on  avoüoit  que  j’avois  de  grandes  grâces  à 
rcndreàDieu  de  la  puiflante  protett  ion  dont  il  m’avoit  aflifté  Sc 
du  bonheur  que  j’avois  eu  d’obtenir  fi  facilement  ma  délivrance. 
Le  lendemain  je  ne  manquay  pas  de  m’acquiter  de  mon  vœu , Sc 
d’aller  pieds  nuds  à Nôtre  Dame  de  Montenegre  remercier  la  Rei- 
ne du  Ciel  des  grands  fecours  que  favois  receus  d’en- haut  dans 
mes  traverfes , 8c  que  je  reconnoiiîois  devoir  à l’aglorieufc  in- 
terceflion. 

MH  HM  CW  HW  MH  MM WWt» 

CHAPITRE  XXI. 

Départ  de  l’Autbeur  de  Ligourne  pour  Germes , ^ de 
la  description  de  cette  Ville. 

D’Abord  que  je  fus  entré  à Ligourne  je  pris  de  la  même  per- 
fonne  qui  m’apporta  de  l’argent  dans  le  bateau  celuy  qui  me 
faifoit  befoin  tant  pour  m'habiller  que  pour  achever  de  me  rendre 
à Marfcille,  Se  quand  je  fus  en  état  de  paroître  j’allay  vilîter  la  veu- 
ve du  Capitaine  Lebre  qui  m'avoit  envoyé  prier  de  luy  faire  fça- 
voir  le  détail  de  la  mort  de  fon  mary.  Cet  entretien  le  pafta  fort 
triftementde  part  Se  d’autre  dans  le  récit  de  nos  communes  pertes, 
& je  la  laiflay  dans  la  refolution  d’aller  fe  jetterau  pieds  du  Grand 
Duc  pour  demander  juftice  du  vol  des  Maillorquins,  parce  qu’ef- 
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fe&ivement  Ton  mary  eftoit  habicüé  àLigourne.  Pourmoy  je  pris 
l’occafion  d’une  polacre  de  laCieüca  qui  s’cn  alloit  à Gennes , par- 
ce que  je  ne  trouvois  point  alors  de  palTage  pour  me  rendre  en 
Provence  par  la  droitte  route , 8c  dans  un  jour  8c  demy  nous  arri- 
vâmes heureulementau  Port  de  cette  grande  Ville. 

Elle  eft  aflife  iur  le  penchant  des  montagnes  au  rivage  de  la 
Merde  Ligurie  , 8c  cette  inégalité  de  terrain  fait  que  l’on  décou- 
vre tour' à la  fois  les  fuperbes  bâtiments  dont  elle  eft  remplie  , 8c 
la  rend  un  objet  fort  magnifique  à ceux  qui  l’approchent  parla 
marine,  mais  comme  elle  eft  contrainte  parles  hauteurs  qui  l’en- 
vironnent fes  rues  ont  le  défaut  d’eftre  courtes  8c  étroittes.  Gen- 
nes eft  extrêmement  peuplée  8c  fort  marchande  , elle  ne  con- 
tient pas  moins  de  trois  cens  millesames,  8c  on  l'a  agrandie  autant 
qu'on  a pu  en  fai  faut  une  rue  ncufve  qui  eft  le  plus  bel  endroit  de 
la  Ville,  Sc  en  y Joignant  le  Fauxbourg  qui  eftoit  vers  le  Levant. 
L’on  a prefque  tout  rebafti  fes  murailles  de  nouveau  du  côté  de  la 
terre  , 8c  l’on  y a fait  de  fort  bons  travaux , toutefois  une  grande 
partie  en  eft  commandée  dés  le  pied  des  ramparts  par  les  monta- 
gnes qui  s’élèvent  au  dclfùs  durant  plufieurs milles,  8c  l’on  ne 
pourroit  faire  aucune  Citadelle  aflez  proche  de  la  Ville  pour  la  * 
dcflFendre  qui  ne  fut  encore  commandée.  La  Cathédrale  qui  eft 
dedicc  à Saint  Laurens , 8c  le  Palais  où  demeure  le  Doge  font  déjà 
d’une  ancienne  ftruckure  , 8c  n’ont  rien  de  fort  remarquable , 8c 
l’Eglifedc  l'Annonciadc  qui  eft  à des  Religieux  de  Saint  François 
me  parut  la  plus  belle  chofe  de  Gennes.  La  voûte  qui  eft  enrichie 
d’or  Ducat,  8c  de  belles  peintures  eftfoutenüe  de  deux  rangs  de 
eolomnes  canelées  de  marbre  jafpé,  qui  eft  fi  fin  qu’il  approche 
de  la  beauté  du  jafpe , elles  font  d'ordre  corinthien  d’une  grande 
longueur  , 8c  grolfes  à proportion,  8c  les  bazes  8c  les  chapiteaux 
répondent  à la  magnificence  du  refte.  La  corniche  8c  ce  qu'il  y a 
de  mur  jufqu’aux  chapiteaux  eft  de  la  même  matière  , 8c  mis  en 
œuvre  avec  tout  l'art  8c  toute  la  delicatefle  imaginable  , Sc  an  delà 
des  eolomnes  il  y a une  galerie  qui  régné  tout  àl’entourde  l’Eglife, 
où  l’on  voyoit  la  place  de  quantité  de  Chappelles  qui  cftoient  en- 
core imparfaites.Mais  fi  ce  bel  ouvrage  me  remplit  d’admiration  je 
n’eftois  gueres  moins  étonné  de  ce  que  l’on  m’aftùroit  que  c’eftoic 
l'entrepiifc  d’un  fcul  particulier , nommé  le  Signor  Antonio  Lo- 
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mellini,  qui  eft  un  de  ceux  à qui  appartient  fille  de  Tabarque  aux 
côtes  d’Affrique.  Après  l’Annonciade  je  trouvay  l’Eglife  des  RR. 
PP.  Jcfuitcs  fort  fomptüeufe  , & même  je  croisqu’ellca  coûté  d’a- 
vantage  que  cette  première , parce  que , bien  quelle nefoit  pas  II 
grande , tout  le  dedans  eft  de  pièces  de  rapport  de  plufieurs  fortes 
de  marbre , neanmoins  elle  n’cft  pas  fi  neufve  & n'a  pas  un  ccil  fi 
riant, outre  que  fon  dôme  n'eft  pas  affez  prés  du  San&üairc.fie  vient 
trop  dans  la  nef.  Je  ferois  trop  long  fi  je  voulois  décrire  les  beaux 
Palais  que  je  remarquay  dans  l’enceinte,  ôc  à l'entour  de  Gennes 
qui  font  ou  de  marbre  ou  peints  à frefque  par  le  dehors,  ce  qui 
leur  donne  beaucoup  d’éclat , fit  je  m’arrclteray  feulement  à dire 
quelque  chofe  de  fon  Port  Bc  de  la  muraille  que  j’y  vis  conftruirc. 
11  s'enfonce  un  peu  au  dedansde  la  terre , & fait  comme  un  demy 
cercle  à l’Occident  de  la  Ville  dont  une  partie  l’environne , il  eft 
terminé  d’un  côté  par  un  grand  rocher  où  l’on  a élevé  une  tour 
tres-haute  fie  tres-bclle,  dont  le  bâtiment  fe  retrefiit  en  trois  divers 
repos , fie  qui  fe  termine  par  uneefpece  de  petit  dôme  qui  a fur  la 
cime  une  aigle  de  bronze  doré , on  y met  des  feux  pour  éclairer 
les  Vaiffeaux,  fie  il  y aune  batterie  de  pièces  de  canon  fur  fon 
premier  éta^e  quicftd’une  confiderablc  largeur.  L’autre  côtédu 
Port  n’a  qu  une  petite  langue  de  terre  qui  eft  fon  éloignée  de  la 
tour , fi c qui  ne  s’avance  pas  allez  vers  elle  pour  le  rendre  alluré , 
en  forte  que  les  vents  les  plus  dangereux  de  la  côte  y battoient  à 
plein  de  qu’il  s’y  perdoit  beaucoup  de  Navires.  Les  Génois  pour 
y apporter  du  remede  fâifoient  avancer  alors  que  j’y  fus  une  digue 
ou  large  muraille  dans  la  Mer  au  bout  de  la  langue  de  terre  pour 
fermer  une  partie  du  grand  intervalle  qui  reftoit  ouvert  de  là  juf- 
qu  a la  tour  de  l’aigle , je  fus  voir  ce  travail  où  on  employoit  plus  de 
deux  mille  ouvriers , & je  remarquai  qu’ils  fe  fervoient  de  longues 
cailles  de  bois  de  chefne  qu'on  mettoit  par  le  travers , 5c  qu’on 
remplifloit  de  pierres  maçonnées  enfemble.  A mefure  que  les 
cailTessabbailToient  dans  l’eau  on  ajoutoit  de  nouvelles  planches 
pour  augmenter  leur  hauteur  qu’on  remplifloit  encore  de  maçon- 
nerie jufqu’à  ce  quelles  vinflent  à toucher  le  fonds  , alors  on  jet- 
toit  une  quantité  prodigieufe  de  pierres  des  deux  cotez  de  ces 
fondements  pour  les  mieux  affermir  6c  les  deffendre  de  l'effort 
des  vagues, fie  onachevoit  d’élever  la  muraille  au  dcflùs  des  coiffes. 

L’on 
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L’on  en  a Fait  un  grand  efpace  de  cette  forte  qui  a coûté  plufieurs 
millions , 8c  vers  le  milieu  de  cette  muraille  qui  eft  d'une  extraor- 
dinaire largeur  Ion  a bâti  une  tour  qui  fert  auflîde  Phare,  qui  n’eft 
pas  toutefois  à beaucoup  prés  ni  fi  haute  ni  fi  belle  que  la  premiè- 
re. Quand  je  retournay  quelques  années  après  à Gennes  on  avoic 
cefsé  l’ouvrage  de  cette  digue  , & l’on  me  dit  qu’il  n’avoit  pas  efté 
poflibledela  porter  plus  loin , parce  que  la  Mer  fc  trouvoit  trop 
profonde  dans  l’efpacequi  reftoit,  outre  quelle  s’eftoit  rendue 
plus  impetüeufe  par  la  diminution  de  fon  paflàge  accoûtumé,  ainfi 
le  Port  eft  encore  trop  ouvert  & fe  trouve  toujours  batu  des  vents 
de  Labeche  qui  font  ceux  qui  caufent  les  plus  grandes  tempêtes. 
Il  n’occupe  qu’une  partie  de  la  face  de  la  Ville,  8c  elle  s’étend  en- 
core bien  loin  à fon  Orient  le  long  du  rivage  qu’elle  borde  de  murs 
de  pierre  de  taille  fort  épais  8c  fort  élevez , mais , comme  appa- 
remment ils  ont  efté  conftruits  avant  l’ufagede  l'artillerie,  l’on  n'y 
a point  pratiqué  d’embrazeures,  8c  l'on  n’y  fçauroit  mettre  de  ca- 
nons que  par  deffus  où  ils  reftent  trop  hautsde  même  que  la  batte- 
rie de  la  belle  tour,  8c  ne  peuvent  pas  incommoder  beaucoup  les 
Navires  ennemis  qui  s’en  approchent. 

Bien  que  Gennes  aye  efté  fouvent  agitée  de  diftentions,  8c 
quelle  ait  changé  plufieurs  fois  de  forme  de  gouvernement , elle 
s’eft  toûjours  maintenuë  en  Republique  depuis  la  dillipation  de 
l'Empire  Romain , 8c  elle  s’eft  rendue  renommée  par  de  grandes 
conqueftes  tant  chez  fesvoifinsquefurles  Afiatiques.  Maintenant 
il  ne  refte  plus  en  fon  pouvoir  que  la  Corfe  qui  eft  pauvre , 8C  la 
Ligurie  qui  eft  montüeufe  8C  fterile , 8c  qui  manque  de  prcfquc 
toutes  les  chofes  neceflaires  à la  vie , cependant  ce  Pais  eft  rempli 
d’une  multitude  d’habitants , 8c  on  y trottve  une  ndmbreufe  quan- 
tité de  Villages  fort  bien  bâtis , 8c  de  bourgs  qui  font  fi  beaux  qui 
meriteroient  le  nom  de  Villes  , 8c  les  vivres  y font  fon  chers  l’ar- 
gent y abonde  à proportion , ce  qui  fait  voir  que  la  proximité  de 
laMcrcfttoute  feule  une  tres-grande  richefle. 
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CHAPITRE  XXII. 

Retour  de  tAutheur  à Marfeille  , O*  des  incidents  qui 
furiÀnrent  pendant  fon  'voyage . 
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lEdemeuray  neuf  ou  dix  jours  à Genncs  fans  qu’il  fe  prefcntât 
Jd’occafion  pour  la  Provence  , à caufe  que  la  guerre  eftoit  pour 
Jors  fort  allumée  entre  la  France  8c  l’Efpagne , 5c  que  les  Princes 
de  Savoye  qui  eftoiem  cantonnez  dans  Nice  cftoient  dans  les  in- 
terdis de  la  dernière , ce  qui  rendoit  les  paflages  d’Italie  en  France 
fort  difficiles.  Enfin  il  fe  prefenta  un  jeune  Gentil-homme  qui  fe 
difoit  Chevalier  de  Malthe  8c  qui  en  portoit  une  croix  aux  bou- 
tonnières de  fon  pourpoint , avec  le  courier  ordinaire  de  Rome 
qui  vouloient  aller  à Amibe  ou  du  moins  à Villcfranche , où  l’on 
nous  dit  qu’eftoient  les  Vaiflcaux  du  Roy  commandez  par  Mon- 
fieur  le  Comte  d’Harcour , 8c  nous  prîmes  une  Felouque  pour 
nous  y mener  le  long  de  la  côte  , puifque  nous  ne  pouvions  trou- 
ver un  meilleur  bâtiment.  Quand  nous  fumes  parle  travers  de  Sa- 
vonne le  vent  fe  rendit  tout-à-fait  contraire  pour  nous,  ce  qui 
nous  obligea  d’y  aborder  pour  attendre  qu’il  fe  changeât , 8c  nous 
mîmes  pied  à terre  pour  aller  voir  la  V ille  qui  e(l  encore  de  la  dé- 
pendance de  Genncs  , elle  n’a  qu’une  petite  demie  lieue  de  cir- 
cuit, 8c  fes  murs  font  deffendus  par  d’aflèz  bons  travaux  avec  deux 
Fortereflcs  qui  ne  font  pas  mauvaifes  bien  quelles  foient  déjà  an- 
ciennes. Les  Maifons  de  la  Ville  font  fort  bien  bâties  > 8c  l’on  y 
voit  de  beaux  Palais  qui  rendent  fort  agréable  , outre  quelle  eli 
fituée  dans  un  petit  endroit  dont  l’afpcÀ  eft  allez  riant , fon  Porc 
efl  fort  peu  de  chofe  8c  n’ellpas  propre  pour  de  grands  Vaifleaux. 

Le  vent  ayant  changé  en  nôtre  faveur  nôtre  Patron  nous  avenir 
de  nous  embarquer , nous  paflàmes  avec  un  tems  propice  au  devant 
des  Forterefles  de  Final  <t  de  Monaco , 8c  nous  arrivâmes  à Saint 
Reme  qui  eft  un  des  plus  beaux  Bourgs  qu’on  puifle  voir  8c  qui  a 
dans  fon  territoire  une  quantité  prodigieufe  d’orangers,  il  n’y  a 
point  de  Port  ni  de  petite  anfe  en  cet  endroit  pour  la  commodité 
de  la  defeente , 8c  la  Mer  rompt  par  tout  le  rivage  de  la  hauteur 
d’un  homme.  Pour  nous  débarquer  il  falut  tircr_noftre  Felouque 
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à fcc , ce  qu’on  pratique  à celles  qui  veulent  aborder  en  prenant 
le  temsque  les  vagues  les  foulevent  , êc  donnent  la  facilité  de 
les  faire  gagner  quelque  pas  fur  la  terre,  mais  peu  de  ceux  qui  font 
alors  dedans  s’échappent  d’eftre  mouillez  , & quand  ce  font  de 
petits  bateaux  que  ion  tire  ainfi  ils  courent  fouvent  rifque  d’eftre 
renverfez.  Nous  couchâmes  en  ce  lieu  qui  cft  fur  les  derniers' 
confins  de  Ictat  de  Gennes , & le  lendemain  comme  ndus  appro- 
chions de  Villefranche  qui  n'en  eftdiftant  que  de  peu  de  milles 
nous  apprîmes  d’une  Felouque  Genoife  que  nos  trouppes  s’en 
cftoient  retirées,  que  le  Prince  Thomas  s’en  eftoitfaifi  de  mê- 
me que  du  Château  & de  la  Ville  de  Nice , & que  les  François 
n’yeftoient  plus  bien  venus.  Nous  doutions  beaucoup  de  ces 
nouvelles , parce  que  la  bonne  foy  du  Génois  nous  cftoit  fort  fuf- 

Î>cétc  , & que  nousfoupçonnions  que  dans  le  peu  de  bonne  vo- 
onté  que  cette  Nation  porte  à la  nôtre , il  avoir  pris  plaifir  à nous 
donner  de  l’inquietude.  Nous  n’aurions  pas  lailsé  pourtant,  fur 
ce  qu'il  avoir  dit , d’aller  droit  à Antibc  fans  toucher  à Villefran- 
che 11  le  vent  F avoir  permis,  mais  comme  il  s'opiniâtroit  à nous 
refofer  nous  fumes  contraints  d’entrer  dans  ce  Port  malgré  toute 
nôtre  répugnance. 

Nous  apprîmes  en  arrivant  que  le  Génois  avoit  efté  véritable , 
que  le  Cardinal  de  Savoye  y eftoit  venu  avec  le  Prince  Thomas , 
éc  qu’aprés  s’eftre  afforezde  la  Place  ils  s'en  eftoient  retournez  à 
Nice.  Nous  vîmes  qu’on  amenoit  des  canons  au  bord  de  la  Mer 
pour  y faire  des  batteries , ÔC  il  y avoit  prés  de  là  quatre  ou  cinq 
cens  Bandits  qui  s’eftoient  mis  au  fervice  des  Princes  de  Savoye  & 
qui  ne  faifoient encore  que  d’arriver,  ilsavoientla  phifionomie 
tout-  à-fait  farouche , 8c  pluficurs  d’entr’eux  nous  regardoient  fort 
de  travers.Ce pendant  nous  demeurions  bien  embarraftez  de  nôtre 
contenance , car  nous  n’ofions  entrer  dans  aucune  hoftelerie  de 
peur  que  le  Gouverneur  ne  fut  averti  que  nous  eftions  François , 
mais , quelques  précautions  que  nous  pûmes  prendre , il  ne  man- 
qua pas  de  le  fçavoir  8c  de  nous  envoyer  quérir.  Cela  ne  m'em- 
barrafla  pas  beaucoup  , parce  qu’il  me  femble  qu’on  fe  tire  toû- 
jours  mieux  d’affàireavcc  desperfonnes  confiderables qu'avec  des 
gens  de  peu , noftre  Chevalier  de  fon  côté  difoic  qu’il  ne  fc  met- 
toit  en  peine  de  rien  avec  fa  Croix , 8c  il  n’y  eût  que  le  courier 
qui  fut  faifi  d'une  extrême  épouvante  , parce  que  le  Prince  Tho- 
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mas  l’avoit  menacé  depuis  peu  de  tems  de  le  faire  pendre  s’il  re- 
paffoit  fur  les  terres  de  fon  Frère  le  Cardinal  ou  fur  les  fienncs.  Il 
vouloir  chercher  quelque  exeufe  pour  ne  nous  pas  accompagner , 
mais  l'ayant  tiré  en  particulier  je  luy  dis  qu’il  feroit  naître  du  foup- 
çon  en  demeurant , que  le  Prince  Thomas  n'y  eftant  point  il  ne 
devoir  pas  appréhender  d’eftre  reconnû,&  qu’il  fetint  feulement 
derrière  moy  fans  changer  de  vifage  fit  fans  parler  comme  s’il 
avoit  efté  mon  valet , ce  qui  feroit  crcu  facilement , parce  que  le 
Gentil- homme  qui  eftoit  avec  moy  en  avoit  un.  Il  fuivit  le  con- 
feil  que  je  luy  donnois , ÔC  nous  montâmes  tous  chez  le  Gouver- 
neur  qui  s’enquit  d’où  nous  venions  ôc  en  quel  lieu  nous  faifions 
deflein  d’aller , nous  luy  répondîmes  fclon  la  vérité  le  Chevalier 
ôc  moy  , ôc  après  quelques  queftions  il  nous  dit  avec  honefteté  que 
nous  pouvions  pourfuivre  noftre  voyage  ôc  nous  prîmes  congé  de 
luy  fans  qu’il  eût  parlé  au  courier. 

Le  Gentil-homme  au  retour  vouloits’arrefter  à boire,  mais. 


comme  je  jugeay  qu’on  nous  feroit  une  affaire  confidcrable  fi  l’on 
venoit  à apprendre  que  le  courier  eftoit  en  noftre  compagnie  , je 
luy  dis  qu  il  falloir  nous  ofter  de  là  en  diligence  &c  chercher  une 
Felouque  à quelque  prix  que  ce  fut , celle  qui  nous  avoit  amenez 


ayant  refusé  de  palfer  outre.  Nous  en  trouvâmes  une  autre  dont 
le  Patron  , bien  qu’il  fut  natif  des  Martegues , ne  voulut  s’obliger 
à autre  chofe  qu’à  nous  mettre  en  terre  de  Provence  au  delà  de  la 
rivière  du  Val , ôc  pour  le  prix  demanda  fix  Ecusque  nous  accor- 
dâmes à cinq  , bien  qu’un  feul  eût  fuffi  dans  une  autre  conjoncture 
à caufe  du  peu  de  diftanec.  Comme  on  changeoit  noftre  équipa- 
ge d'une  Felouque  à l’autre , quelques  Gardes  qui  faifoient  la  vifite 
de  ce  qui  eftoit  dans  les  bateaux  vouloient  qu’on  leur  ouvrit  la  va- 
iife  du  courier  qui  devint  tout  pâle  ôc  tout  tremblant  à la  demande 
qu'ils  en  firent , ce  qui  m’obligea  de  luy  faire  figne  de  l’oeil  de  fe 
retirer  un  peu  à l’écart , dans  la  crainte  où  j'eftois  qu’on  ne  remar- 
quai Ion  émotion.  Alors  m’eftant  approché  enfouriant  du  Garde 
qui  paroilToiteftre  le  conducteur  des  autres,  je  luy  dis  tout  bas  qu’il 
n’y  avoit  qu’un  habit  &c  quelque  linge  dans  la  valife , ÔC  que  com- 
me nous  appréhendions  d'eftre  furpris  de  la  nuit,  j'aimois mieux 
luy  donner  dequoy  boire  afin  qu’il  ne  nous  fit  pas  perdre  tems  , ô C 
je  luy  mis  deux  Ecus  dans  la  main  fi  adroittement  que  perfonne  ne 
l'appcrceuc.  Ils  firent  l'effet  que  j’en  attcndois,ôc  ce  Garde  fc  retira 
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avec  les  autres  en  me  difant  de  m’en  aller  le  plus  vite  que  je  pour- 
rois  , nous  partimes  à l’heure  même  fie  par  bonheur  le  vent  s'êtant 
tourné  à nôtre  avantage,  la  Felouque  nous  rendit  dans  peu  au  lieu 
oùnouseftions  convenus.  Nousfçeûmesau  boutde  quelques  jours 
que  le  Gouverneur  de  Villefranchc  ayant  appris  une  heure  après 
noftre  départ  qu'il  y avoir  un  couricr  avec  nous,  nous  fît  fuivre  par 
une  tartane  , mais  ce  fut  inutilement  ,8c  le  Patron  qui  nous  avoir 
amenez  de  Gennes  m’a  redit  depuis  que  s’il  ne  s’eftoitfàuvé  en 
diligence  le  Gouverneur  le  vouloit  faire  pendre  , parce  qu’il  ne 
l’avoit  pas  avery  qu’il  portoit  ce  courier. 

Il  eftoitdcja  nuitquand  nôtre  Felouque  nous  débarqua  au  delà 
de  la  riviere  du  Val , quifepare  la  Provence  d’avec  le  Comtat  de 
Nice,  ôc  comme  il  n’y  avoit  point  de  maifonsqui  ne  fufTent  fore 
loin  de  cet  endroit  ie  refolus  d’y  attendre  le  jour  fur  une  barque 
que  l’on  avoit  tirée  en  terre  pour  la  calfater  , bien  que  je  n’eufTe 
point  fongé  à faire  de  provifions  par  la  précipitation  de  nôtre  fortic 
de  Villefranche.  Mais  le  Chevalier  ny  le  couricr  ne  voulurent 
pas  s’arrefter  en  ce  lieu , 8c  fe  mirent  en  chemin  tout  à pied  qu’ils 
eftoient  pour  aller  du  côté  d’Entibe  qui  eftoit  encore  éloigné  de 
deux  licuës.  Pour  moy , comme  je  me  croyois  en  lieud'a (Tu rance 
8c  que  je  ne  trouvois  pas  fore  agréable  de  marcher  fi  loin  par 
l'oblcurité  je  priay  le  Patron  de  la  barque  que  l’on  raccommodoic 
de  trouver  bon  que  j’y  paflafTe  la  nuit , ôc  avecfbn  agrément  je  me 
mis  à repofer  fous  le  couvert  enveloppe  de  mon  manteau.  J’eftois 
dans  le  plus  fort  de  mon  fommeil  quand  tout  à coup  je  me  fentis 
tirer  par  des  gens  qui  faifoienc  beaucoup  de  bruit,  fie  en  ouvrant 
les  yeux  j’apperceus  cinq  ou  fix  hommes  l’épée  à la  main  tout  au 
tour  de  moy , d’abord  ils  me  crièrent , qui  vive?  fie  je  leur  répon- 
dis fort  vifte , vive  le  Roy,  ils  dirent  alors  es  font  des  nôtres , fie 
me  demandèrent  d’où  je  venois.  Je  leur  racontay  en  peu  de  mots 
ce  qui  nous  eftoit  arrive  à Villefranche , fie  ils  m’apprirent  que  les 
Efpagnols  joints  avec  les  trouppes  des  Princes  de  Savoye  n’eftoient 
qu’a  quatre  ou  cinq  cens  pas  de  ce  lieu  au  delà  de  la  riviere  , fie 
qu’ilsavoientefté  détachez  de  l’Armée  Navale  de  Ffance-avez^des 
Felouques  pour  reconnoître  s’ils  ne  pafloient  point  au  deçà.  Usfe 
feparerent  de  moy  avec  beaucoup  d’honnefteté , 8c  comme  je  fus 
inquiété  par  leur  rapport  je  me  mis  à marcher  par  un  chemin  qui 
loit  vers  Entibe , bien  qu’ilnc  fut  gueres  que  minuit , mais  ayant 
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entendu  crier  de  loin , qui  va  là  ? je  me  jettay  dans 'des  vignes 
pour  attendre  la  venue  du  jour , afin  de  ne  tomber  pas  impru- 
demment dans  quelque  gros  d’ennemis  qui  pourrait  avoir  pafté  la 
nuit  au  delà  de  l'eau  pour  piller  la  campagne. 

A la  venue  de  la  clarté  j'allay  droit  à une  barricade  qui  je  vis  fur 
le  grand  chemin  , où  il  y avoir  un  bon  nombre  de  gens  armez , 
parce  que  je  ne  doutay  point  qu’ils  ne  fùflent  de  ceux  du  Païs , 8c 
après  leur  avoir  parlétje  me  rendis  à Antibe , où  je  retrouvay  le 
Gentil-homme  qui  s'eftoit  fcparé  de  moy  le  foir  precedent.  Nous 
prîmes  des  chevaux  enfemble  pour  marcher  encore  quelque  tems 
de  compagnie  , & quand  nous  fumes  à Fréjus , comme  j’eftois  un 
peu  de  meilleure  humeur  qu’à  l’ordinaire , parce  que  je  me  voyois 
à la  fin  de  mon  voyage , je  luy  fis  une  petite  malice  pour  éprouver 
s'il  cftoit  véritablement  Chevalier  comme  ils  fedifoit , parce  qu’il 
m'avoit  donné  lieu  par  fes  difeours  de  foupçonner  le  contraire. 
Eftant  defeendu  dans  la  cuifinede  l’hoftellerie  où  nouseftions  lo- 
gez je  remontay  avec  un  grand  ferieux  luy  direque  des  Comman- 
deurs de  Malthe, ayant  efté  avertisqu’il  eftoitarrivéun  Chevalier 
dans  la  Ville  , cftoient  en  bas  qui  ledemandoient , il  commença 
alors  à pefter  8c  à témoigner  le  plus  grand  embarras  du  monde  ne 
fçaehant  à quoy  fe  refoudre , 8c  après  mettre  un  peu  diverty  de  (à 
peine  je  luy  dis  que,  puifqu’il  n’avoit  pas  envie  de  voir  ces  Mcf- 
fieurs , j'allois  leur  faire  croire  qu'il  cftoit  forty. 

Je  me  feparay  de  ce  Gentil  homme  à Aix , 8c  le  même  jour  qui 
eftoit  le  premier  de  Septembre  j’arrivai  à Marfeille, où  j’appris  que 
l’on  avoir  fait  beaucoup  de  pèlerinages  8c  de  dévotions  pour  moy, 
parce  que  j’y  avois  écrit  deLigoume  que  je  venois  fur  la  barque  du 
Patron  Lebre , 8c  qu’une  tartane  avoir  rapporté  quelle  nous  avoir 
veus  attachez  au  combat  avec  les  Maillorquins.  Le  lendemain 
j’allay  entendre  la  Mette  à Nôtre  Dame  de  la  Garde  pour  rendre 
gracesà  Dieu  de  mon  retour,  8c  m’acquiter  du  vœu  que  j’en  avois 
fait , 8c  après  avoir  témoigné  à la  Sainte  Vierge  que  je  me  recon- 
noi flois  redevable  à fon  entremife de  ma  confcrvation  , je  la  fup- 
pliay  de  m’obtenir  de  fon  Fils  la  grâce  de  ne  pas  employer  à luy 
déplaire  une  vie  qu'il  avoit  daigné  guarentir  de  tant  de  dangers. 

Fin  du  quatrième  Lt'vre. 
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'Départ  de  Marfeille  pour  Thunù  , ^ de  l'arrivée  devant 
U Goule tte  arvec  quelques  remarques  de 

. . cette  Forterefle. 
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p A V O I S demeuré  quelques  mois  à prendre  du  repos 
‘ au  rctour  de  mon  Voyage  d’Egypte  , quand  voulant 
, continuer  dobferver  l’état  des  Pais  infidelles,  je  pris 
l’occafion  d'une  grofle  barque  de  Marfeille  qui  s*en  al- 
loit  à laGouletce,  & jy  chargeay  quelques  marchandées  pour 
mon  compte,  afin  d avoir  quelque  pretexte  de  fejourner  àThu- 
nis.  Nous  fîmes  voille  le  feixiéme  de  Mars  de  l’an  1640.  par  un 
vent  de  Tramontane  qui  nous  mena  aflez  heureufement  jufqu ’à 
cent  milles  de  la  côte  de  Barbarie , mais  ayant  change  tout  à coup* 
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à l’oppofite , il  s’éleva  une  tourmente  qui  nous  obligea  d'amener 
nos  grandes  voilles  8c  d’en  garnir  de  petites  en  leur  place  qu'il 
nous  falut  tenir  encore  fort  bas.  Le  mauvais  tems  perfiftant , 8c 
nôtre  barqueeftant  forcée  d’arriver , parce  quelle  ne  pouvoir  au- 
trement fe  deffendre  de  la  grofle  Mer  , nous  fumes  jettez  plus  de 
cent  cinquante  milles  audeflous  du  liep  où  nous  voulions  aller,  8c 
nôtre  bâtiment  commença  de  prendre  une  telle  quantité  d’eau 
par  fon  fonds  que  nous  ne  pouvions  fuffire  à la  vuider  avec  nos 
pompes.  Nous  mîmes  alors  en  délibération  fi  nous  irions  chercher 
Malthe , parce  que  les  vents  qui  reftoient  toûjours  au  Midy,  8c  au 
Labeche , nous  eftoient  dirc&ement  contraires  pour  gagner  Thu- 
nis  , toutefois , comme  nos  Pilottes  par  leur  point  s’en  trouvoient 
confiderablement  éloignez , 8c  que  par  la  grande  dérivé  que  nous 
avions  eüe  ils  ne  s’afluroient  pas  abfolument  de  leur  eftime  , 8c 
craignoient  de  dépafler  rifle, il  fut  refolu  que  nous  tacherions  en- 
core de  foutenir  pour  attendre  quelque  changement  favorable. 
Cependant  l’eau  s'augmentoit  toûjours  dans  noftre  fonds  décalé, 
8c  la  barque  quife  remplifloit  trop  refufoit  déjà  d’obeïr  au  gouver- 
nail, ce  fut  alors  que  dans  une  menace  fl  prochaine  de  noftre  per- 
te,nous  eûmes  recours  aux  prières  8c  aux  vœux,  8c  quenous  en  fî- 
mes un  general  à Sainte  Anne  pour  obtenir  de  fa  puiflantc  inter- 
cefflon  une  affiftanecque  nous  n'attendions  plus  que  d’un  mira- 
cle. La  Mere  de  la  Reine  du  Ciel  fc  montra  favorable  à nos  Ap- 
plications , 8c  pour  nous  faire  voir  que  ce  fecours  venoit  d’en-haur, 
& non  pas  des  expédients  que  la  prudence  nous  pouvoir  fuggerer, 
elle  voulut  nous  l’envoyer  par  le  miniftere  d’un  enfant.  Nous 
avions  prefque  remué  tout  ce  qui  eftoit  dans  nôtre  bord  , 8c  nos 
charpentiers  avec  des  lumières  avoient  regardé  foigneufement 
de  tous  cotez  pour  tacher  de  découvrir  l’ouverture  qui  faifoit  en- 
trer tant  d’eau  dans  la  barque , mais , comme  ils  n’avoient  rien  ap- 
perçû  ils  conclüoient  quelle  eftoit  auprès  de  la  quille , 8c  il  n’c- 
toit  pas  poflible  de  la  trouver  en  cet  endroit , tant  à caufe  du  lefte 
que  de  l'eau  qui  bien  loin  qu'on  la  pût  épuifer  comme  ilauroitfàlu 
fe  haufloit  toûjours.  Nous  cftions  donc  dans  une  confternation 
extrême , quand  un  petit  garçon  de  l’équipage, cftant  allé  quérir , 
du  bifeuit  qu’on  tient  tout  en  bas  à l'arriéré  des  Navires , entendit  | 
comme  un  bruit  fourd  pareil  à celuy  d’une  bouteille  qui  fe  vuide, 
il  s’écria  avec  tranfport  en  fon  langage  qu’il  avoit  trouvé  la  voye 
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d’eau  , 6c  effectivement  les  matelots  y ayant  couru  l’on  reconnut 
qu’il  avoit  dit  la  vérité  8c  l’on  la  reboucha  en  diligence.  C’eftoit 
un  nœud  allez  gros  qui  s’eftoit  rencontré  dans  le  bordage  ôc  que 
la  force  de  la  Mer  avoit  détaché  6c  repoulsé  en  dedans , 6c  quel- 
ques morceaux  de  bifeuit  de  tems  en  tems  fe  mettoient  en  travers 
8c  empêchoient  qu'il  n’y  pafsât  tant  d’eau  , car  fans  cela  nous  au- 
rions efté  fubmergez.  Nous  fumes  quittes  d’un  fi  grand  péril  pour 
neuf  ou  dix  quintaux  de  pain  mouillé  qu'il  fallut  jetter  dans  la 
Mer , 6c  le  Ciel  flêchy  en  nôtre  faveur  envoya  bien-tôt  après  un 
vent  d’Amont  qui  ramena  le  beau  tems  6c  nous  conduificenun 
jour  6c  demy  au  Cap  de  Carthage.  C’eftoic  au  lever  du  Soleil  que 
nous  le  découvrimes,  6c  dans  peu  d'heures  nous  vinfmes  mouiller 
dans  la  Baye  à qui  l’on  a donné  le  nom  de  Port  de  la  Goulette.  En 
laiirant  tomber  l'ancre  nous  falüames  la  Fortercffe  de  trois  coups 
de  pierrier,  8c  deux  NavircsFrançois  qui  eftoiemen  ce  lieu  nous 
ayant  prefenté  le  falut  de  chacun  une  volée  de  canon  , nous  leur 
en  envoyâmes  un  pareil  nombre  , auffi-tôt  après  il  fallut  porter 
les  voilles  de  noftre  barque  dans  la  Fortcreffe  que  l’on  ne  rend  que 
quand  on  a permifliondc  partir  , 6c  l’on  oblige  tous  les  Navires  de 
la  Chrétienté  qui  y viennent  pour  le  commerce  de  faire  la  même 
chofc. 

Ce  Port, qui  eft  fi  ouvert  8c  fi  vafte  qu’il  n’eft  proprement  qu'une 
rade , eft  tres-incommode  à caufcdefon  peu  de  fonds  6c  de  quan- 
tité d’écueils , 8c  il  faut  meme  que  les  barques  médiocres  demeu- 
rent fort  au  large  de  la  terre , ce  qui  ne  caufe  pas  peu  de  peine  à 
ceux  qui  ont  des  marchandées  à y prendre  ou  à décharger.  Il  s’y 
perdfouvent  des  Vaiffeaux , tant  à caufe  des  rochers  6c  du  peu 
d’eau  que  des  vents  qui  y battent , 6c  quelques  mois  devant  que 
j’y  arrivaffe  j’appris  qu’une  des  galcres  de  Malthe  s’y  eftoit  brisée, 
dont  tout  l’équipage  fut  fait  efclave  , car  elles  viennent  fouvenc 
chercher  dans  ce  lieu  les  Corfairesqui  y font  à l’ancre  8c  les  em- 
mènent en  dépit  de  la  Fortereffe.  Ceux  de  Thunis  ayant  reconnu 
que  le  canon  de  la  Place  leur  fervoit  de  peu  contre  les  galeres  à 
caufe  qu’il  refte  trop  relevé  , faifoient  faire  une  batterie  baffe  au 
bord  du  rivage  pour  tirer  à fleur  d’eau,  elle  n’eftoit  pas  encore 
toiu-à-fait  achevée  quand  j’en  partis , mais  je  vis  qu’il  n’y  avoit 
de  l’efpace  que  pour  fix  ou  fept  embrazeures  tout  au  plus.  J’ay 
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déjà  dit  au  dix-neuviéme  Chapitre  du  fécond  Livre  que  Thunis 
cfloic  éloignée  de  plus  de  dix  milles  de  la  Goulette , 8c  qu’on  y va 
fur  un  lac  où  on  entre  par  un  petit  bras  d’eau  qui  le  joint  à labaye , 
8c  qui  palTe  à l'Orient  des  deux  batimentsquarrez  dont  laFortereffe 
eft  composée , ce  n’cft  pas  qu’on  ne  puiffe  aulïï  aller  à la  Ville  par 
terre  , ce  qu’on  fait  neanmoins  tres-rarement  à caule  que  le  che- 
min en  effc  plus  long  de  deux  lieues.  Je  ne  repeteray  point  icy 
tout  ce  que  j‘ay  déjà  dit  de  laGoulette  , je  feray  feulement  reffou- 
venir  pour  l’intelligence  de  ma  narration  qu'elle  eftaflîfeau  milieu 
du  terrain  qui  fait  face  dans  le  fonds  de  la  rade  , 8c  qu’au  lieu  de 
la  Citadelle  à quatre  baftions  bâtie  par  les  Efpagnols  qui  fut  rasée 
par  l'ordre  du  Grand  Seigneur,  il  n’y  a que  deux  larges  tours  ou 
Forts  quarrez  qui  furent  conftruits bien  toft  après  par  lesCorfaires 
par  le  befoin  qu'ils  avoient  de  quelque  fortification  pour  comman- 
der le  mouillage.  Je  notais  pas  m’arrefterà  les  confiderer  de  prés 
de  peur  d’eftre  obfervé  de  quelqu’un  de  ceux  qui  font  dedans  8c 
de  paffer  pour  un  efpion  , mais  j’obfervay  qu’ils  (ont  éloignez  d’en- 
viron quarentc-cinq  pas  l’un  de  l’autre  , ÔC  que  leur  hauteur  ap- 
proche de  trente  pieds  fans  qu’ils  foient  couverts  d’aucuns  tra- 
vaux, 8c  fans  avoir  d’autre  deffenfe  qu’un  fofsé  mal  tenu  & de  peu 
de  profondeur.  Selon  mon  jugement  il  eft  tres-facile  de  s’en  ten- 
dre maître  du  côté  de  la  terre  , parce  que  c’eft  bien  peu  de  chofc 
que  ces  deux  bâtiments  qui  ne  méritent  prefque  pas  le  nom  de 
Forts  Sc  qu’on  peut  en  difpofer  l’attaque  fur  une  feule  ligne  , en 
forte  que  le  premier  couvrirait  l'artillerie  du  fécond  , 8c  qu’un  des 
deux  eftant  pris  ferviroit  à ba  tre  l’autre.  On  ne.  recevrait  pas 
même  une  grande  incommodité  de  leur  canon  , parce  qu’ils  n’ont 
aucune  embrazeure  que  fur  leur  parapet , qui  eftant  élevé  de  ter- 
re de  vingt  cinq  pieds  au  moins,  eft  placé  fi  haut  qu’il  ne  fçauroit 
faire  de  grands  effets,  8c  la  batterie  quieftau  bord  durivage  a l’un 
des  Forts  entre  elle  8c  la  terre  , en  forte  qu’elle  ne  voit  point  de  ce 
côté  là.  Si  l’on  jugeoit  à propos  d’attaquer  la  Goulette  la  première 
on  peut  mettre  pied  à terre  alors  qu’il  fait  beau  tems  en  quantité 
d’endroits  qui  en  font  proches,  neanmoins  j’eftime  qu’il  ferait 
bien  plus  à propos  de  s’attacher  tout  d’abord  à Thunis  en  débar- 
quant à Portofarine  , Sc  quand  on  ferait  maître  de  la  Ville, ceux 
qui  feraient  dans  une  Fortereffe  de  cette  conftru&ion  fongeroient 
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plutôt  à capituler  qu’à  fc  dcfFendre.  ]e  ne  pouvois  aflez  m’efton- 
nerque  les  Pirates, qui  ne  font  pas  médiocrement  pui  liants  aujour- 
d’huy  , lailTcnt  avec  de  fi  mauvaifes  defFenfes  le  porte  de  tout  leur 
Eftat  qui  leur  importe  le  plus,  & que  fon  aiïietc  leur  donne  de 
grandes  facilitez  de  fortifier  tout  autrement , parce  qu’ileft  envi- 
ronné d'eau  de  trois  cotez. 

CHAPITRE  IL 

De  l'arrivée  de  l'Autheur  à Thunû , & de  la  de/cription 

de  cette  Pille. 

]E  pris  des  bateaux  de  pêcheur  pour  porter  à Thunis  par  le  Lac 
les  Marchandées  que  j’avois  chargées  fur  la  barque  qui  eftoient 
des  balles  d’écarlacte  , cent  barils  du  meilleur  miel , des  amandes 
& des  châtaignes  feches , j’avois  choifi  ces  fortes  de  chofes , parce 
que  l'on  m’avoit  averty  qu’elles  y avoient  beaucoup  de  cours  au 
teins  du  Roraadan  qui  eftoit  alors  commencé  à caufe  des  regales 
qui  s’y  font  pendant  la  nuit.  le  les  fis  tranfporter  à la  Douane  pour 
en  acquiter  les  droits  qui  ne  lont  pas  fi  hauts  de  beaucoup  qu’en 
Alexandrie  , fie  le  Kay  , qui  en  eft  le  grand  Fermier  & qui  eftoit 
un  renégat  Vénitien  , ayant  trouvé  mes  marchandées  à fon  gré  , 
s’accommoda  fur  le  champ  de  tout  ce  que  j’avois , & me  fit  des  ci- 
vilitezque  je  n’attendois  pas  en  ce  Païs-là.  Après  avoir  été  fi  prom- 
ptement débarrafsé  , j’allay  voirie  Conlul  delà  Nation  Françoife 
qui  eftoit  logé  dans  une  maifon  particulière  allez  agréable , & 
ayant  rencontré  un  Capitaine  de  la  Cieüta  de  mes  amis  qui  corti- 
mandoit  un  des  Vai fléaux  que  nous  avions  trouvez  à la  Goulette , 
nous  prîmes  un  logement  enfcmblc  dans  un  lieu  où  il  yavoit 
déjà  d’autres  François.  Les  Marchands  de  noftre  Nation  qui  y nc- 
gotient  ne  font  pas  jointsenfcmble  comme  au  grand  Caire  ôedans 
les  autres  places  de  commerce  du  Levant,  fi i ils  fomdifperfez  dans 
les  divers  quartiers  de  la  Ville , il  eft  vrai  qu’on  propofoit  durant 
que  j’y  eftois  de  faire  un  Oxclle  comme  on  en  voiten  Egypte  pour 
les  mettre  tous,  mais  je  n’ay  pas  encore  oüy  dire  que  cedclTcinayc 
cfté  exécuté. 

£ ce  1 
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La  Ville  de  Thunis  eft  laCapiule  du  Royaume  de  même  nom 
qui  comprenoit  autrefois  celuy  de  Bugie,  & contenoit  tous  les 
Pais  de  la  coite  depuis  Mefrata  jufqu’au Fleuve  Major,  elle  eft 
allez  ancienne  , 8 c l’on  prétend  quelle  a efté  bâtie  des  ruines  de 
Carthage  , fon  enceinte  aujourd’huy  eft  à peu  prés  de  deux  petites 
lieues , 8 c elle  me  parut  raifonnablement  peuplée.  Le  lac  qui  s’a- 
vance dix  milles  au  dedans  des  terres  depuis  rade  n’arrive  pas  tout- 
à-fait  jufqu’au  pied  des  fes  murs , & il  refte  entre  l’une  & l'autre 
un  efpace  d’un  peu  plus  de  cent  pas , la  Ville  eft  par  le  travers  de 
fa  rive  Meridionalle  , ÔC  n’en  demeurant  pas  également  pro- 
che elle  fuit  entre  le  Levant  8cle  Midy , & fe  cache  un  peu  entre 
deux  terrains  relevez  qui  continuent  jufqu’â  la  Mer.  Elle  eft  donc 
affile  dans  une  maniéré  de  petit  vallon  , & l’ayant  bien  obfervéc 
d’une  éminence  j’ay  remarqué  quelle  eft  quafi  deux  fois  plus  lon- 
gue que  large, 8c  que  la  place  qu'elle  remplit  de  fes  bâtiments  n’cft 
pas  de  niveau  , 8t  fe  baille  en  pente  d’Occident  en  Orient.  A l’é- 
gard de  fa  fortification  elle  eft  environnée  de  murailles  qui  font 
allez  hautes  , principalement  du  cofté  du  lac  , mais  qui  n’ont 
point  d’autres  deffenfes  que  quelques  tours  d’efpace  en  efpace  , fie 
il  n’y  a ny  Fort  ny  baftiondanstoutfon  circuit , dont  la  plus  gran- 
de partie  eft  même  lans  fofsé  , car  on  ne  peut  pas  appeller  de  ce 
nom  de  petits  intervalles  au  pied  du  mur  dont  la  terre  n’eft  que 
tant  foit  peu  abbaifsée.  Laporte  qui  regarde  l’endroit  où  l'on  va 
s’embarquer  pour  laGouleue  , 8c  que  l’on  appelle  de  la  marine  , 
eft  feulement  entre  deux  tours  de  peu  de  conlideration  fans  même 
qu’il  y ait  de  pont-  levis,  il  y en  a leulement  un  à la  porte  qui  con- 
duit à Biferte , 8e  toute  la  face  de  ce  cofté-là  a un  folsé  médiocre 
avec  une  petite  demie  Lune  qui  eft  poftéc  entre  la  porte  & un  des 
coins  de  la  Ville  à peu  prés  à cent  pas  tant  de  l’un  que  de  l’autre. 
Environ  à la  même  diftance  des  murailles  du  cofté  du  lac  j’obfer- 
vay  une  hauteur  d’où  l’on  aurait  toute  la  commodité  poffible  de  les 
battre  , 8c  non  trop  loin  de  là  je  vis  une  petite  Eglife  dediée  à Saint 
Antoine  qu'on  a laifsée  jufqu’icy  aux  Francs,  qui  femble  avoir  efté 
autrefois  un  Hermitage , car  elle  eft  au  dedans  d’un  efpace  de  ter- 
re entouré  d’un  mur  qui  en  eftoit  apparemment  le  jardin,  8c  qui 
fert  aujourd’huy  de  Cimetière. 

Quafi  dans  le  cœur  de  la  Ville  il  y a un  Château  qui  en  eft  le 
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Palais  Royal , qui  , bien  qu  il  ne  foit  pas  d’une  fabrique  moderne , 
ne  laifle  pas  d’eftre  d’un  afpeél  allez  agréable , plufîeurs  des  Mof- 
quées  font  encore  d une  belle  ftructure , ôc  il  me  fembla  que  leur 
façon  de  bâtir  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  des  Efpagnols,je  fis 
cette  remarque  qu’il  n’y  a pas  une  porte  en  arcade , êc  qu’elles  ont 
toutes  le  de  dus  en  quarré.  Les  maifons  des  particuliers  y font  fort 
logeables , 6c  fort  propres  par  le  dedans , mais  elles  n’ont  pas  plus 
de  deux  étages , ôc  n’ont  prelque  point  de  feneftres  fur  la  rue,  par- 
ce que  leur  cour  qui  a de  hautes  murailles  les  couvre  ordinaire- 
ment de  ce  côté-là,  dans  celles  des  perfonnes  commodes  il  y a 
une  falle  baffe  qui  fert  de  Divan,  ÔC  qui  eft  fort  ouverte  fur  la  cour 
pour  y Jaiflcr  entrer  de  la  fraîcheur  pendant  les  ardeurs  de  l’efté. 

Thunis  renferme  dix  mille  familles , ôc  peut  fournir  aifemcnc 
vingt  mille  hommes  de  combat , car  fon  peuple  eft  fort  enclin  à 
la  guerre  , ôc  il  n'y  a gueres  de  fes  habitants  qui  ne  s’y  applique 
dés  fa  plus  tendre  jeunefle  , ils  font  d’une  complexion  robufte  , 6c 
s’endurci  lient  de  bonne  heure  au  travail.  Le  territoire  de  ce  Pais 
cft  allez  fertille  II  ce  n’eft  qu’il  manque  un  peu  d'eau  en  appro- 
chant de  Tripoli,  la  pefte  y eft  fort  frequente  , ÔC  comme  on  s’ac- 
coutume aux  plus  mauvaifes  chofeson  neJa  craint  point  dans  ce 
Païs , ôc  l’on  n en  fait  pas  plus  d’état  que  d un  autre  maladie.  Ce 
Royaume  a toujours  efté  fujet  à des  grandes  révolutions , à caufe 
de  l’inconftance  naturelle  des  peuples  de  ce  climat,  il  demeura 
uni  à l’Empire  du  Miramamolin  , ÔC  la  puiffance  des  Arabes  s’è- 
tant  beaucoup  diminuée  en  Affrique  il  s’y  établit  des  Rois  parti- 
culiers. Ils  y ont  régné  pluficurs  fiecles  avec  une  grande  variété 
d’évenements  jufqu’à  ce  que  l’un  d’eux  n<5mmé  Alfen  ayant  efté 
chafsé  de  fon  état  par  Cairadin  BarberoulTe  demanda  lecours  à 
l'Empereur  Charles  qui  eftoic  Maître  de  la  Goulette  , en  ce  te  ms- 
la  tres-fortc  ÔC  tres-bien  munie.  L’Empereur  yenvoya  une  armée 
confiderable  , ôc  leCorfaire  ayant  négligé  défaire  des  préparatifs 
fc  trouva  peu  en  état  de  fc  deffendre , neanmoins  comme  il  ne 
manquoit  ni  de  cœur  ni  d expérience  il  fortit  au  devant  de  l’ar- 
mée d'Efpagne  avec  dix  mille  hommes , ôc  luy  prefenta  le  com- 
bat à une  demie  lieue  de  Thunis.  La  bataille  cftoitdansfa  plus 
grande  chaleur  quand  les  efclaves  qui  eftoienten  grand  nombre 
dans  la  Ville  voyant  qu’elle  eftoit  dépourveüe  de  monde  fe  faifi- 
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rcnt  de  ce  qu’ils  trouvèrent  d’armes , ôc  paflant  au  fil  de  l'épée 
ceux  qui  s’oppofoient  à leur  deiTein  , fe  rendirent  maîtres  de  la 
Place  où  ils  arborèrent  quelques  enfeignes  qui  avoient  efté  ga- 
gnées autrefois  fur  les  Chrétiens.  Cependant  Cairadin  après  une 
longue  mêlée  fe  trouvant  prefsédesEfpagnols  qui  le  furpafloient 
en  nombre  commença  à fe  retirer  en  bon  ordre,  il  ne  reccut 
pas  une  petite  furprife  , quand  ilapperceutles  murs,  dont  il  efpe- 
roit  de  faire  fon  afile  bordez  d’étendarts  ennemis , fie  alors  quel- 
ques fugitifs  l’ayant  informé  de  la  révolte  des  Efclaves , il  perdic 
entièrement  courage  fie  fe  fauva  comme  il  pût  dans  les  montagnes. 
L’Empereur  fit  rétablir  A flen  dans  fon  Royaume  , dont  il  fut  dé- 
poftedé  quelque  tems  après  par  fon  Fils,  celuy-cy  qui  fe  nommoit 
Amida  , fie  qui  avoir  efté  allez  dénaturé  pour  faire  crever  les  yeux 
à fon  propre  Pcre , fut  chafsé  par  fon  Oncle  dont  la  vie  ne  dura 
que  quelques  jours , 6c  cette  mort  l’ayant  fait  bien-tôt  rappeller  il 
fut  chafsé  une  fécondé  fois  par  les  Turcs  qui  mirent  un  autre  Roy 
en  fa  place.  Il  s’alla  retirer  dans  la  Goulettc  d’où  il  implora  l’afli- 
ftance  de  Dom  Jean  d’Auftriche  fameux  par  laviétoire  de  Lcpan- 
the,  le  Prinec  Efpagnol  y eftant  accouru  reprit  Thunis , fie  dé- 
couvrant qu’Amida  fe*difpofoitàle  trahir,  il  donna  la  couronne  à 
fon  Frere  Macmeten  luy  failant  prefter  ferment  qu’il  feroit  fidclle 
vaflal  d’Efpagne.  Philippes  fécond  qui  regnoit  alors  voulût  que 
l’on  en  usât  de  cette  forte  , parce  qu’il  voyoit  qu’il  luy  auroit  falu 
trop  de  gens  pour  garder  ce  Royaume , fie  il  ordonna  qu’on  bâtît 
une  nouvelle Fortcrefle  au  bord  du  Lac  aumilicudelaGoulettefic 
de  b Ville  , afin  de  fe  conferver  la  communication  de  l'une  ôc  de 
l’autre  ôc  de  tenir  le  nouveau  Roy  dans  fon  devoir.  Elle  n’eftoit 
gucres  plus  d a moitié  de  fa  hauteur  quand  lés  Turcs  ôc  les  Corfai- 
res  commandez  par  le  Bacha  Sinan  vinrentavec  une  puHTante  Ar- 
mée de  Mer  pour  chafler  les  Efpagnols  de  l’AfFrique,  fie  mirent 
d’abord  le  fiege  devant  la  Goulettc  bien  difposéeà  le  foutenir  fi 
elle  n’avoit  eu  un  Gouverneur  qui , outre  qu'il  eftoit  traître  eftoit 
encore  fi  lâche  que  l’on  rapporte  de  luy  qu'il  fe  bouchoit  les  oreil- 
les ôc  s’alloitr’enfermer  dans  des  lieux  fouterrains  quand  il  enten- 
doit  le  bruit  de  l’artillerie.  Carrera,  c’eft  ainfi  qu’il  s’appelloit, 
eftant  fecrctcment  d’intelligence  avec  les  Turcs  tira  de  grands 
renfortsdede  trouppesdeSerbellonqui  commandoit  la  Citadelle 


Digitized  by  Google 


Voyage  de  Barbarie.  4° S 

neuve , 8c  qui  n’ofoit  le  refuferde  crainte  d’eftre  accusé  delà  perte 
de  la  Place,  8c  apres  l’avoir  épuisé  il  fc  rendit  honteufement  & 
ne  manqua  point  d’eftre  trompé  de  Tes  infidelles  vainqueurs.  Ser- 
bellon  ne  l’imita  pas  8c  fe  deffcndit  avec  beaucoup  de  valeur , 
toutefois , comme  il  cftoit  affoibly  par  les  fecours  envoyez  à Car- 
rera , 8c  qu'il  manquoit  encore  beaucoup  aux  fortifications  de  fa 
Fortereflc  , il  luy  fut  impoflible  de  la  fauver  8c  elle  fe  perdit  après 
un  grand  malfacre.  Enfuitte  de  ces  deux  prifes  Sinan  trouva  peu 
de  rcfiftance  à Thunis  dont  il  fit  le  Roy  prifonnier , 8c  par  les  or- 
dres qu’il  receut  de  la  Porte  il  embarqua  Parti llcric  8c  les  muni- 
tions des  deux  Citadelles  qu’il  démolit  pour  empêcher  qu’elles  ne 
retombaient  entre  les  mains  des  Efpagnols , taillant  le  Royaume 
aux  Corfaires  fous  la  dépendance  de  l’Othoman  , parce  qu'il  les 
jugea  très- propres  pours’oppoferauxentreprifesqueles  Chrétiens 
y pourroient  faire  à l’avenir.  Le  Grand  Seigneur  y envoyé  un  Ba- 
cha  qui  vifite  les  places  de  Barbarie , 8c  au  commencement  il  y 
avoir  une  grande  authorité,  mais  les  Pirattes  s’eftant  affermis  chez 
eux  ont  profité  de  la  molefle  des  derniers  Sultans  8c  des  grandes 
guerres  qu’ils  leur  ont  veucs  fur  les  bras  , 8c  fe  font  peu  à peu  fou- 
traits  de  la  foumiffion  qu’ils  leur  rendoient.  Le  Bacha  n’eftoit  point 
à Thunis  pendant  quej’y  demeuray  , parce  qu’il  n'y  vient  que  de 
temsen  tems  8c  que  c’eft  le  même  qui  va  par  toute  la  côte.  Je 
m'informay  du  pouvoir  qu’ilavoit  dans  la  Ville  pendant  fon  fejour, 
& l’on  me  dit  que  loin  qu’il  y dil posât  d’aucune  chofe  , on  luy  rc- 
fufoit  alfez  fouvent  ce  qu’il  demandoit  de  la  part  de  fon  Maî- 
tre, 8c  qu’il  n’alloit  jamais  dans  la  Ville  qu’il  n’eût  des  Gardes 
du  Dai  à fa  fuitte  autant  pour  l’obferver  que  pour  lui  faire  honneur. 
Les  Corfaires  de  Thunis  font  maîtres  de  Portofarine  , de  Biferte 
Se  des  autres  Places  que  poffedoient  les  derniers  Roys , leur  Gou- 
vernement tient  plus  de  la  Republique  que  de  la  Monarchie, 
quoy  qu’ils  élifent  entr’eux  une  maniéré  de  Chef  ou  de  Roy  qui 
eft  celuy  qu’ils  apppellent  le  Dai , il  n'a  que  quelques  prérogatives 
fur  les  autres  fans  eftre  abfolu  , 8c  je  diray  au  Chapitre  qui  fuit 
comme  je  le  vis  porter  le  moufquet  en  allant  au  devant  destroup- 
pes  qui  revenoient  d’un  party.  Tantôt  ce  phantome  de  Roy  a fa 
dignité  pour  toujours,  8c  tantôt  il  ne  la  doit  garder  qu’un  certain 
nombre  d'années , car  ces  peuples  font  fort  changeants , 8c  quel- 
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que  fois  il  paye  au  prix  de  fa  vie  l'avantage  d’eftre  le  premier  fur 
les  liens. 

Comme  les  Corfâires  nè  font  prefque  autre  chofe  que  de  croifer 
la  Mer  pour  y attendre’les  NaviresChretiens  ils  prennent  quantité 
d’Efclaves  qu’ils  vendent  à leurs  compatriotes  où  qu’ils  fe  refer- 
vent pour  le  fcrvice  de  leur  maifon.  On  les  employé  aux  travaux 
les  plus  pénibles  jufque-Ià  qu'on  en  met  à la  charrüe  en  la  place 
desBœuft,8c  il  n'y  a point  de  perfonneun  peu  commode  qui  n’en 
ait  plufieurs  chez  luy , de  forte  qu’il  ne  font  pas  en  petit  nombre 
dans  la  Ville.  Mais  leurs  maîtres  qui  n’ont  pas  oublié  qu’ils  s’en 
emparerent  du  tems  de  Cairadin  apportent  de  grandes  précau- 
tions pour  empêcher  que  la  même  chofe  n’arrive  une  autre  fois , 
chacun  obferve  les  Tiens  lejour  d’affez  prés , 8c  le  foir  on  les  va  de 
bonne  heure  prefque  tous  renfermer  dans  un  bâtiment  fort  vafte 
8c  fort  élevé  , dont  les  murailles  fontépaiffes  8c  bien  affinées.  Ce 
lieu  qui  s’appelle  le  bain  des  efclaves  eft  environné  par  dedans 
d’une  galerie  tout  au  tour  où  iis  montent  avec  des  échelles  pour  fe 
coucher,  8c  il  y a un  Autel  àl’un  des  bouts  où  l’on  célébré  la  Meflè, 
car  il  fe  rencontre  toujours  des  Preftres  en  habit  déguisé  qui  ont 
la  charité  de  leur  adminiftrer  les  Sacrements.  Je  me  fouviens 
que  j’en  fus  demander  un  dans  l’intention  de  faire  dire  quelques 
Méfiés , un  cfclave  à qui  jeparlay  me  pria  d’atttendre  un  peu , 8e 
eftant  entré  dans  un  petit  réduit  qui  eftoit  au  dedans  du  bain  j’en 
vis  fortir  un  homme  jambes  nues  habillé  d’une  chemifettc  8c 
d’un  caleçon  de  la  plus  groffe  toillc  avec  un  méchant  bonnet  fur 
la  tête  , 8c  une  corde  pour  ceinture , il  me  vint  demander  ce  que 
j’attendois,  8c  luy  ayant  répondu  que  je  fouhaittois  de  parler  à un 
Preftre , il  me  repartit  en  Latin  qu'il  avoit  ce  facré  Cara&ere , c’e- 
ftoit  en  effeâ:  un  Preftre  Italien  , qui  ne  me  toucha  pas  mé- 
diocrement de  le  voir  fi  miferable.  J'eftois  arrivé  à Thunis 
dans  le  Carême,  Sc  je  ne  manquay  pas  d’aller  lafemaine  fainte 
dans  ce  bain  vifiter  le  repofoir  que  1 on  a coûtume  d’y  faire  pour 
le  Saint  Sacrement , j’y  remarquay  avec  quelque  furprife  8c  beau- 
coup de  joyeuneauffi  grande  quantité  de  lumières  qu’il  pouvoity 
enavoirdans  les  plusconfiderablesEglifesde  laChretienté,  mais 
la  confolation  que  je  fentois  fut  puiffamment  rabbatuë  parle  dé- 
plaifirque  je  receusdevoir  un  Corfaire  venir  allumer  fa  pipe  plei- 
ne de 
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ne  de  tabac  aux  cierges  de  l’Autel.  Tous  les  Chrétiens  qui  eftoient 
prefents  frémirent  à l’indignité  de  cet  fpeélacle , neanmoins  cha- 
cun modéra  l'on  légitimé  courroux , ôc  il  n'y  eût  perfonne  qui  ré- 
primât l’impudence  de  l’infidelle,  tant  par  le  danger  qu’on  auroic 
couru  que  parce  que  l'on  aurait  pû  eftre  la  caufe  de  faire  deffen- 
dre  cette  ceremonie  à l’avenir. 

Les  efclavesont  tous  un  anneau  de  fer  au  deflus  de  la  cheville 
du  pied,  & les  Chevaliers  de  Malthe  ont  outre  cela  une  chaîne  du 
poids  de  vingt-quatre  livres  qu’ils  portent  fur  l'épaule  ou  qu’ils  rat- 
tachent à leur  ceinture , ceux  qui  exercent  quelque  métier  font 
mieux  traitiez  que  les  autres , 8c  le  maître  à qui  ils  appartiennent 
leur  laide  prendre  un  tiers  de  ce  qu’ils  gagnent  ,en  forte  qu’ils 
peuvent  amafler  quelque  fois  de  quoy  fe  racheter.  ]’en  vis  un  qui 
tenoit  cabaret  qui  avoit  déjà,  acquité  les  trois  quarts  de  fa  rançon 
qui  eftoit  taxée  à deux  cent  piftolles , il  fervoit  proprement  ôc  à 
prix  raifonnablc  , le  vin  qu’il  vendoit  eftoit  blanc  & fe  recuëilloit 
dans  le  territoire  de  Thunis,  il  avoit  la  permilîion  de  battre  les 
Mahometans  qui  venoient  boire  chez  luy  en  cas  qu'ils  cuffcnt  fait 
du  defordre , parce  qu’on  ne  voudrait  pas  qu’ils  frequentaflent 
ces  cabarets  & qu’on  obfcrve  une  grande  police  dans  cette  Ville. 
Quand  quelque  cfclave , de  ceux  qui  pour  diverfes  raifons  ne  font 
pas  employez  au  travail , demande  la  permilîion  de  fortir  on  la  luy 
accorde  d’ordinaire  en  luy  donnant  un  Garde  pour  l’accompagner 
dont  il  faut  qu’il  paye  la  peine.  Pendant  mon  fejour  à Thunis  on 
m’aflura  que  dans  l'enceinte  de  fes  murs  il  n’y  avoit  pas  moins  de 
fept  à huit  mille  Chrétiens  détenus  en  captivité , &.  parmi  ceux 
que  je  vis  je  reconnus  un  Anglois  que  j’avois  fréquenté  à Marfeille 
qui  parloir  fort  bien  la  langue  Françoife  & l’Italienne  , il  s’eftoit 
misa  lafuitte  d'un  Milord  qui  voyageoitavec  peu  de  monde  dans 
le  Levant  pour  fuir  les  troubles  de  fa  patrie , 5c  tous  deux  eftant 
tombez  entre  les  mains  des  Corfaires  de  Thunis , ccluy-cy  prit  le 
perfonnage  de  fon  maître  par  l’ordre  que  ce  Seigneur  luy  en  don- 
na. Cependant  le  Milord  fut  mis  à la  Chiourmc  dans  les  Galeres 
où  il  fouffrit  genereufement  les  peines  & les  incommoditez  de 
cette  condition  ayant  efté  mené  deux  fois  en  cours  en  attendant 
qu'il  pût  recevoir  des  nouvelles  d'Angleterre,  8c  dans  cet  inter- 
valle fon  domeftique  fut  toûjours  tenu  chez  le  Capitaine  dont  ils 
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avoient  efté  pris  fans  que  l’on  le  fit  travailler  & qu’on  le  maltrait- 
tât,  parce  qu’il  failoit  efpererunc  lommc  confiderable  pour  fa  ran- 
çon. Enfin  quand  un  Marchand  Chrétien  qui  eftoit  à Thunis 
eût  receu  ordre  de  fournir  de  l’argent , il  dit  que  fes  parents  ne 
luy  avoient  pas  alfez  envoyé  pour  fon  rachat , 6c  qu’il  fouhaittoit 
de  payer  celuy  de  fon  valet  afin  qu'il  allât  folliciter  les  deux  mille 
Piaftres  qu’il  faloit  pourfa  perfonne,leCorfaire  y ayant  confenti  en 
fit  le  prix  qu’il  tint  fort  cher  pour  ce  qu’il  le  croyoit  eftre,6c  apres 
plufieurs  negotiations  le  véritable  Milord  fut  mis  en  liberté  pour 
cinq  cens  Ecus.  Le  Capitaine  ne  vouloit  rien  rabbatre  des  deux 
mille  pour  la  rançon  du  domeftique  travefti  , mais  pour  le  faire 
venir  à quelque  modération  on  le  détrompa  de  l’erreur  où  il  eftoir, 
& alors  le  pauvre  Anglois  fut  chargé  de  chaînes  autant  qu'il  en 
pouvoir  porter  , & il  paya  les  bons  traiuements  qu'il  avoir  receus 
par  un  fi  grand  nombre  de  baftonnades  que  c’eft  une  merveille 
qu’il  les  pût  fupporter  fans  mourir.  Après  avoir  efiuyé  la  colere 
du  Piratte  interefsé  pendant  plufieurs  jours , fon  rachat  fut  accor- 
dé pou  cinq  cens  Ecus  6c  on  cefla  de  le  tourmenter , les  affaires 
eftoient  dans  cette  difpofition  quand  je  le  vis , 6c  en  attendant 
que  la  fomme  arrivât  d'Angleterre  on  luy  permettoit  d’aller  quel- 
que fois  parla  Ville  avec  un  homme  pour  l’obferver , je  l'emme. 
nay  un  jour  dîner  dans  ma  chambre  où  il  eût  tout  le  tems  de  m’in- 
former bien  au  long  de  fes  avantures.  J’ay  déjà  dit  qu’on  renfer- 
moit  à Thunis  les  efclaves  de  fort  bonne  heure  dans  le  bain  , il  eft 
deffendu  à toute  forte  de  perfonnes  de  marcher  la  nuit  par  la  Ville, 
& cette  Ordonnance  eft  obfcrvée  avec  tant  de  rigueur  que  fi  le 
Soubachi  qui  fait  la  ronde  par  les  rues  y rencontre  quelqu’un  aux 
heuresde  la  deffenfe  il  les  faitexecuterà  mort  fur  le  champ. 

CHAPITRE  III. 

De  ce  qui  fe pafîa  pendant  le  fejour  de  /’  Autheur  à Tbunû. 

COmme  lesCorfaires  reconnoiflent  que  c’eft  aux  armesqu’ils 
doivent  toute  leur  puiflance , ils  ont  pour  maxime  de  s’entre- 
tenir dans  un  perpétuel  ufage  de  la  guerre  , afin  de  ne  pas  tailler 
ramollir  leurs  courages  par  l’oifiveté  > & quand  la  mauvaife  faifon 
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ne  leur  permet  pas  de  tenir  la  Mer , ils  font  des  partis  fur  les  Eftats 
des  Princes  qui  les  confinent , dont  ils  retournent  au  tetris  de  l’ar- 
mement des  Navires.  Le  jour  qu’ils  arrivent,  le  Daiavecfa  maifon 
6c  quelques-uns  des  Principaux  de  Thunisont  coutume  de  venir 
au  devant  d’eux  cinq  ou  fix  cens  pas  hors  de  la  V ille  , 6c  de  les  y 
remmener  comme  en  Triomphe  , nous  fîmes  partie  quelques 
François  6c  moy  d'aller  voir  la  ceremonie  de  cette  marche, 6c  nous 
nous  portâmes  fur  une  petite  éminence  un  peu  écartée  du  chemin, 
afin  de  ne  nous  pas  mêler  parmy  le  peuple  qui  accouroitde  ce  cô- 
té-là, dont  nous  aurions  pu  recevoir  quelque  infulte.  Nous  vîmes 
premièrement  pafTer  le  Dai  qui  marchoit  à la  rencontre  des  au- 
tres , 6c  bien  qu’il  tienne  le  rang  de  leur  Roy  il  eftoit  à pied  6c 
portoit  un  moufquetfur  l’épaule  de  même  que  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient , avec  cette  différence  toutesfois  que  le  fien  , autant 
que  nous  le  pûmes  remarquer,eftoit  extrêmement  enrichy.Quand 
les  trouppes  qui  revenoient  l’apperceurent , elles  fe  rangèrent  en 
bataille  & luy  firent  le  falut  des  armes  à leur  mode,  enfuitte  le 
Dai  s’eftantmisà  leur  tête  il  reprit  le  chemin  deThunis&le  ba- 
taillon le  fuivit  en  défilant  quatre  à quatre,  j’aurois  fouhaitté  d’en 
pouvoir  remarquer  le  nombre,  mais  quelques-  uns  des  foldats  ayant 
tiré  du  côté  où  nouseftions  , nous  crûmes  qu’on  pouvoir  trouver 
mauvais  que  nous  nous  arrêtaffions  à les  regarder , Si  nous  jugeâ- 
mes àproposde  nousolferde  là  pour  ne  pas  nous  expoler  à quel- 
que avanie.  On  me  dit  depuis  que  ce  bataillon  ertoit  composé  de 
tous  les  Corfaires  qui  dévoient  s’embarquer  pour  faire  cours  cette 
année  , c’eft  de  cette  forte  qu’ils  appellent  ce  que  les  Chevaliers 
de  Malthe  nomment  caravanne. 

Le  Romadan  des  Mahometans,  qui  s’effoit  rencontré  cette  fois 
là  avec  une  partie  de  nôtre  Carême,  dura  encore  neuf  ou  dix  jours 
après  mon  arrivée  àThunis , 6c  pendant  cet  intervalle  je  fus  ren- 
dre une  fois  vifite  au  Kay  de  la  Douane  qui  m’avoit  fait  beaucoup 
de  courtoifies&dont  j’eftoisbienaife  de  m’acquérir  l’amitié,  par- 
ce qu’il  effoit  confideré  entre  les  premiers  du  Pais.  Comme  il 
avoit  pris  naiflance  à Venife , il  avoir  confervé  les  maniérés  civi- 
les que  l’on  y pratique,  6c  je  n’avois  pas  de  peine  à m’entretenir 
avec  luy,  parce  que  je  parlois  aflezbien  la  langue  Italienne  pour 
me  faire  entendre.  ]e  ne  fus  pas  long  dans  cette  vifite  à caule  du 
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tems  de  leur  jeûne  , où  je  fçavois  qu’ils  font  un  peu  rcfervez , quoi 
que  je  foupçonnafle  qu’il  ne  croyoitque  fort  médiocrement  en 
Mahomet , & qu’il  n’en  fuivoit  la  Loy  que  par  libertinage  ou  par 
interefl: , mais  à la  venue  du  Baïram,  qui  eft  leur  Pâque , je  luy  en- 
voyai un  prefcnt  de  RofToly  8c  de  vin  mufcat  qui  acheva  de  me 
mettre  entièrement  dans  fcs  bonnes  grâces.  Il  ne  fe  peut  dire 
combien  il  me  fitdes  remercimcnts,8c  toutes  les  fois  que  je  l’allois 
vifiter  il  me  combloit  de  carefles  , ce  qui  m’obligea  pour  luy  en 
témoigner  ma  gratitude  à luy  propofer  un  jour  de  faire  une  pro- 
menade fur  le  Lac , à quoy  il  confentit  auffi-tôten  me  marquant 
l’heure  qu’il  fe  rendroit  fur  la  marine  le  lendemain.  Il  ne  faifoit 
point  encore  de  grandes  chaleurs  Sc  le  tems  fe  trouva  le  plus  beau 
que  je  pouvois  defirer  , j’avois  une  chalouppe  garnie  d’un  tcnde- 
let  fort  propre  fait  de  la  même  maniéré  qu’un  lit  à pente  , 8c  je 
m’eftois  pourvû  des  chofes  que  j’avois  creuës  les  plus  propres  à le 
regaler.  Le  Kay  ne  manqua  pas  de  venir , comme  il  m’avoit  pro- 
mis,montéfur  unCheval  harnaché  à la  Turqueavcc  une  fort  belle 
houfle  8c  accompagné  d’un  bon  nombre  de  fes  domeftiques  tant 
à cheval  qu’à  pied , il  entra  luy  troifiéme  dans  la  chalouppe  8c  le 
refte  demeura  à l’attendre  fur  la  rive.  Je  fis  ramer  lentement  vers 
un  des  côtez  du  Lac  fans  éloigner  beaucoup  la  terre,  afin  qu’il 
jouit  de  la  veuë  des  eaux  8c  de  la  campagne , 8c  après  un  peu  d’en- 
tretien je  fis  fortir  ce  que  j’avois  fait  préparer  pour  la  collation  avec 
du  mufcat  8c  duRofloly.  Deux  ou  trois  verres  de  ces  liqueurs  don- 
nèrent bien-tôt  beaucoup  d'cnjoüement  au  Kay  qui  témoignoit 
de  prendre  un  grand  plaifir  à cette  promenade , 8c  difoit  mille 
chofes  fort  agréables,  mais , comme  il  prolongea  la  collation  du- 
rant plufieurs  heures,  il  fit  plus  que  je  n’aurois  fouhaité,  8c  il 
commença  de  parler  avec  un  grand  dérangement , ce  qui  ne  me 
donna  pas  une  petite  peine , parce  que  voulant  toujours  boire  de 
nouveau  j’apprehendois  qu’il  ne  fe  mit  en  état  de  ne  pouvoir  re- 
gagner la  Ville.  Heureufement  les  deux  autres  qui  eftoient  avec 
luy  fe  conferverent  mieux,  8c  redoutant  la  même  chofe  que  moy 
ils  l'obligerent  enfin  à defeendre  à terre  , à quoy  ils  n’eurent  pas 
peu  de  difficulté  , parce  qu’il  recommençoit  fansceflè  la  même 
chofe  8c  ne  finifloit  point.  Il  vouloitque  je  m’en  retournafTe  avec 
luy  à Thunis , je  luy  dis  pour  m’en  exeufer  que  j’attendois  au  bord 
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du  Lac  quelque  réponfede  nôtre  barque , 8c  j’en  ufaydc  cette  for- 
te , parce  qu’outre  que  j’ay  toujours  fùy  de  tout  mon  pouvoir  ceux 
qui  n’ont  plus  Tufage  de  leur  raifon,fi  l’on  m’avoit  veu  en  fa  com- 
pagnie dans  la  Ville  on  aurait  auffi-tôt  jugé  que  c’eftoit  moy  qui 
Pavois  fait  boire  du.  vin , 8c  je  me  ferais  attire  le  murmure  de  tous 
ceux  qui  nous  auroient  rencontrez.  Le  lendemain  l’ayant  cfté 
voir  il  me  regala  à fon  tour  avec  beaucoup  des  marques  d’amitié  , 
8c  il  me  dit  que  pour  me  témoigner  combien  il  me  confierait , 
il  m’avertifToit  de  diligenter  le  batiment  où  je  fâifois  ddfeindc 
repafler  en  France , parce  que  les  Galeres  de  Thunis  8c  de  Biferte 
s’alloient  préparer  pour  fe  mettre  en  Mer , 8c  que  c’eft  la  coûtume 
de  retenir  les  VaifTeaux  Chrétiens  dans  les  Ports  de  la  côte  quinze 
jours  devant  8c  quinze  après  leur  dépan  , afin  que  le  tems  de  leur 
fortie  demeure  lecret. 

Je  fis  fçavoir  ce  que  m'avoit  dit  le  Kay  aux  Capitaines  de  deux 
Navires  François , 8c  de  la  barque  où  j’eftois  venu  , afin  de  pref- 
1er  leur  chargement,  ils  ne  négligèrent  pas  cet  avis , 8c  ils  tra- 
vaillèrent fans  intermiffion  à transporter  les  marchandifes  qu’ils 
prenoientà  Thunis , mais  ils  me  mandèrent  qu’à  caufe  de  la  lon- 
gueur du  chemin  de  la  rade  jufqu’à la  Ville , ils  ne  pouvoient  en- 
core eftre  prefts  de  cinq  ou  fix  jours.  L’un  de  ces  VaifTeaux  em- 
barquoit  des  barbes  pour  le  Roy , 8c  comme  le  nombre  que  le 
Conful  avoit  permilïion  d’en  envoyer  en  France  n’cfloit  pas  rem- 
pli je  me  refolus  d'en  acheptcr  un  fur  la  promefle  qu’il  me  fit  de 
le  faire  palier  parmy  les  autres , 8c  fur  Taflùrance  que  je  tiray  du 
Patron  de  la  barque  qui  m'avoit  amené  qu'il  luy  trouverait  place 
malgré  la  petitefle  de  fon  bâtiment.  Il  n’y  a pas  une  fi  grande 
quantité  de  chevaux  en  ce  Païs-là  que  l’on  pourrait  s’imaginer , 8c 
les  Barbares  en  font  fi  jaloux  qu'ils  ne  fouffrent  point  que  l’on  en 
forte  du'Païs  fans  permilïion  exprefle,  qu’il  eft  très-difficile  d’obte- 
nir à moins  que  ce  ne  foit  des  Souverains  qui  la  demandent , mais 
ils  ne  l’accordent  jamais  pour  des  cavalles , afin  que  la  race  de  ces 
animaux  ne  fe  répande  pas  chez  les  étrangers.  Pour  en  choifir  un 
il  me  falloir  aller  dans  un  camp  d’Arabes  qui  efloit  à douze  ou 
treize  milles  de  Thunis,  le  Conful  me  donna  un  homme  pour 
m’y  conduire , 8c  tous  deux  bien  montez  marchant  dés  le  jour  par 
le  chemin  qui  mene  à Biferte , nous  arrivâmes  entre  neuf  8c  dix  à 
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une  rivière  traversée  par  un  pont  de  pierre  , d’où  nous  découvrî- 
mes l’habitation  desArabcsque  nous  cherchions.  La  riviere  dont 
le  lit  eft  aflez  creux  eftoit  fort  remplie  d’eau  , à caufe  des  pluyes 
qu’il  avoit  fait  quelques  jours  auparavant , & le  pont  composé  de 
deux  grandes  arches  Si  de  trois  petites  eft  fort  étroit, bien  qu’il  loit 
prefque  neuf,  ce  qui  me  fit  penfer  qu’il  avoit  efté  conftruit  à def- 
fein  de  cette  forte  afin  d’empêcher  les  Chrétiens  d’y  pafter  du  ca- 
non en  cas  qu’ils  débarquaflent  à Portofarine  ou  àBiferte  pour  ve- 
nir attaquer  Thunis.  A quatre  ou  cinq  cens  pas  au  delà  du  pont 
nous  montâmes  fur  une  éminence  où  les  Arabes  avoient  posé  leur 
petit  Village  ambulant  qui  confiftoitenfeizeoudix-fept'tentes, 
ils  nous  receurent  avec  beaucoup  de  courtoilie , Si  m’offrirent 
d’abord  du  lait  Si  cequ’ilsavoientpour  me  rafraîchir,  je  les  remer- 
ciay  de  leurs  offres , parce  que  l’homme  qui  m’accompagnoit  por- 
toit  fuffifamment  ce  qui  nous  failoit  befoin  pour  pafier  la  journée. 
Comme  je  dis  aux  Arabes  que  je  venois  àdeflein  d’acheter  un 
barbe  ils  le  demandèrent  entr’eux  qui  en  vouloir  vendre,  car  cha- 
cun des  Chefs  de  famille  en  a en  fon  particulier  , il  s’en  trouva 
un  qui  dit  qu'il  avoit  dequoy  me  contenter  , Si  qui  partit  auffi-tôt 
pour  l’aller  quérir , je  l’avertis  de  ne  pas  le  donner  cette  peine  à 
.moins  que  le  chevaine  fut  beau,  mais  il  me  répondit  à la  mode 
de  ceux  qui  veulent  vendre  en  louant  beaucoup  fa  marchandife. 

Pendant  qu’il  s’en  alloit  au  pâturages  où  ils  tiennent  leurs  haras, 
je  m’arreftay  fur  l’eminence  à regarder  la  difpofition  du  Pais  d’a- 
lentour, Si  je  rcmarquay  qu’à  une  moufquetade  au  deffousdu 
pont  la  riviere  fe  partage  en  deux  branches  qui  vont  à une  lieue  Si 
demie  de  là  fc  jetter  feparetnent  dans  la  Mer , faifant  une  Ifle  en 
triangle  dont  le  terrain  qui  refte  afTez  bas  eft  diverfifié  de  quel- 
ques faules.  Cette  divifion  de  la  riviere  en  fatiliteroit  beaucoup 
le  paffage  à une  armée  , parce  qu’il  ne  feroit  pas  mal-aisé  de  re- 
jetter  toute  l’eau  dans  un  des  bras  pour  affecher  l'autre  , 8c  de  faire 
ainfi  de  toutes  lcs^deux  fuccelfivement , d’ailleurs  en  cas  que  les 
Barbares  vouluffcnt  en  garder  les  rives  on  fe  ferviroit  pour  les  en 
chaffcr  de  l’éminence  où  eftoient  les  tentes  des  Arabes  qui  feroit 
tres-commode  pour  y pofter  de  l’artillerie.  J’obfervay  que  depuis 
la  riviere  à Thunis  la  terre  du  côté  du  Midy  fe  releveen  coline,  & 
fait  comme  un  enchaînement  de  petits  monticules  qui  s’avancent 
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vers  l’Orient  jufqu’à  perte  de  veuë  , 8c  tout  le  long  de  cette  hau- 
teur il  v a une  plaine  de  verdure  de  la  largeur  de  deux  petites  mil- 
les qui  continue  julqu’au  Lac,  6c  qui  eft  aflez  découverte  fi  ce 
n'eft  qua  une  lieue  de  la  Ville  ilfe  voit  quantité  d’oliviers.  Du  cô- 
té du  Septentrion  ou  de  la  marine  , le  rivage  ne  va  pas  d'Occident 
en  Orient  comme  la  fuitte  des  monticules , 6c  prefque  dans  le  mi-  • 
lieu  des  deux  rades  de  Portofarine  6c  de  la  Goulette  le  terrain 
pendant  quatre  ou  cinq  milles  s’avance  beaucoup  dans  la  Mer, 
neanmoins  la  plaine  ne  s’en  élargit  pas  plus  6C  ne  refte  pas  d’eftre 
aflez  droiue,  parce  que  tout  cet efpacc  eft  occupé  parla  montagne 
de  Carthage.  Le  chemin  de  Bifcrtc  la  traverfe  dans  fa  longueur  en 
fe  tenant  aflez  voifin  des  hauteurs  qui  font  au  Midy  6c  aux  deux 
extrèmitezde  la  montagne  où  le  rivage  vient  rejoindre  la  plaine  , 
j’apperecus  le  long  de  la  côte  des  eaux  qui  fembloiect  de  petits 
étangs  que  je  creuseftre  de  falines.  Il  me  parut  que  cette  monta- 
gne de  Carthage  feroit  fort  propre  pour  camper  une  armée  qui 
viendroit  attaquer  Thunis , parce  qu’on  feroit  en  fureté  du  côté 
de  la  Mer , 6c  que  de  là  on  découvre  la  Ville , la  Goulette  6c  toute 
la  campagne  bien  au  loin  , il  ne  feroit  pas  à craindre  que  les  Bar- 
bares s’en  emparaflent  les  premiers , comme  ils  ne  manqueroient 
pas  de  faire  des  autres  hauteurs,  parce  qu’ilscraindroient  que  les 
Chrétiens  nevinflent  fe  placer  dans  la  plaine  6c  ne  les  renfermaf- 
fent  entre  leur  camp  6c  leurs  Vaifleaux.  La  baye , où  eft  la  rade 
de  Portofarine  , eft  auprès  de  l’emboucheure  des  deux  branches 
de  la  riviere  , 6c  je  découvrois  entre  le  Couchant  ôc  le  Nord  le 
petit  Château  qui  eft  fur  fa  rive  Occidentale  que  je  jugeay  diftant 
de  neuf  ou  dix  milles  de  l’endroit  où  j’eftois. 

Je  demeuray  plus  d'une  heure  à faire  toutes  ces  remarques  en 
attendant  mon  Arabe  qui  avoit  pafsé  le  pont  pour  aller  à fon 
haras  qui  paifloit  dans  la  plaine  de  verdure,  dont  je  viens  de  parler, 
je  le  vis  enfin  qui  revenoit  monté  à poil  fur  un  barbe  fans  bride  6c 
fans  licol  dont  il  faiioit  pourtant  tout  ce  qu’il  vouloir , 6c  pour  ac- 
courcirfon  chemin  il  traverla  les  branches  de  la  riviere  proche 
du  lieu  où  elle  fe  divife.  Le  cheval  qu'il  amenoit  n’eftoit  pas  d’une 
fort  grande  valeur , mais  il  eftoit  fin  6c  aflez  bien  tourné  , 6c  il  n’y 
paroifloit  aucun  defaut  confiderable , j'en  accorday  le  prix  àdix- 
fept  Piaftres , 6c  depuis  ayant  reconnu  qu’il  eftoit  rétif,  je  m’en 
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défis  en  France  pour  trente- deux  Piftolles.  Je  me  garday  bien  de 
donner  alors  les  Piaftrcs  à l’Arabe , ôc  je  luy  dis  de  les  venir  quérir 
à la  Ville,  car  l’on  m’avoit averti  qu’un  Marchand  qui avoit acheté 
plufieurs  fois  du  bled  d’eux  en  le  payant  toûjours  à Thunis  en  fut 
aflafliné  le  premier  coup  que  cefl'ant  de  s’en  défier  il  voulut  leur 
* porter  l’argent  fur  le  lieu.  Après  avoir  fait  mon  achapt  je  m’en  re- 
tournay  à la  Ville  , ôc  en  paflant  par  les  rues  je  confideray  que 
comme  les  maifons  n’ont  prcfque  point  de  fcneftres  qui  y regar- 
dent , parce  qu'elles  font  pour  l’ordinaire  en  dedans  des  cours , il 
ne  feroit  pas  dangereux  d’entrer  dans  la  Ville  fi  on  la  prenoit  d’af- 
faut 
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CHAPITRE  IV. 

Départ  de  ÏAutheur  de  la  Goulctte , £?*  [on  retour 

en  France. 

N Os  bâtimentseftant  toutprefts  à faire  voille  jefortis  de  Thu- 
nis , où  j’avois  demeuré  vingt- neuf  jours  , après  avoir  pris 
congé  du  Conful , des  Marchands  François  qui  y reftoient , ÔC 
du  Kay  de  la  Doüanne , ôc  mettant  rendu  par  le  Lacà  la  Goulctte. 
j’y  trouvay  mon  cheval  que  j’y  avois  envoyé  par  terre  , à caufe  que 
l’efquifoù  je  me  miseftoit  trop  petit  pour  le  contenir,  labarque 
même  où  je  repaflois  n’eftoit  gueres  commode  pour  le  ranger , ÔC 
je  n’y  pus  trouver  d’autre  place  que  de  le  laifler  tout  à découvert 
fur  le  tillac.  Il  n’y  eût  pas  peu  de  difficulté  à le  faire  entrer  de- 
dans, ôc  il  falut  le  faifir  fous  le  ventre  avec  une  large  fangle  d’une 
forte  toille  doublée  en  quatre  fie  bien  piquée,  foutenüe  de  corda- 
ges , & par  le  moyen  d’une  poulie  on  le  guinda  en  haut  de  même 
qu’on  auroit  fait  une  pièce  de  canon  , pendant  qu'il  ne  cefloitde 
crier  ôc  de  fe  tourmenter.  Quand  il  fut  embarqué  je  fis  étendre  à 
la  place  où  il  devoit  refter  trois  ou  quatre  grottes  nattes  de  jonc  que 
j’avois  fait  faire  cxprefTement , afin  qu’il  ne  glifsât  pas  , ôc  je  luy 
laittày  toûjours  la  fangle  qui  avoit  fervià  le  mettre  à bord  que  je  fis 
attacher  avec  des  cordes  à une  pièce  de  bois  qu’on  avoit  posée  en- 
tre l’arbre  de  mettre  ôc  celuy  de  mifene.  Il  en  reftoit  arrefté  ôc 
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fufpendu  lors  que  la  barque  en  roulant  fc  dcroboit  de  de  (Tous  luy  , 
8c  comme  il  ne  fe  pouvoit  coucher  quelque  fois  il  plioit  les  jam- 
bes 8c  fe  repofoitdeflus.  De  toute  autre  façon  il  n’auroit  pas  man- 
qué de  s’eftropier  pendant  le  gros  tems  que  nous  trouvâmes  , 8c 
peut-eftre  même  que  s’il  n’eut  efté  pris  ainfi  fous  le  ventre  la  vio- 
lence de  l’agitation  auroit  pû  le  détacher  ôc  le  faire  tomber  dans 
la  Mer , à caufe  que  les  cotez  de  la  barque  eftoient  a (Tcz  bas. 

Un  peu  auparavant  que  nous  fortunes  de  la  Goulette , il  y avoic 
fept  Vaifleaux  d’Alger  qui , après  avoir  demeuré  un  bon  efpacc  à 
l'ancre  tout  à l’entrée  de  la  baye  , en  partirent  deux  jours  avant 
nous , ce  qui  nous  faifoit  foupçonner  qu’ils  eftoient  allez  nous  at- 
tendre fur  nôtre  paffage  , toutesfois  malgré  nôtre  doute  nous  ne 
laiflames  pas  de  nous  mettre  en  Mer  pour  n’eftre  pas  détenus  par 
la  fortie  des  galeres  qui  ne  pouvoit  plus  eftre  gucrcs  éloignée.  Nous 
padames  à la  veuë  de  Carthage  qui  eft  affile  fur  lcpenchant  de  la 
montagne  dont  j’ay  parlé  dans  le  Chapitre  precedent , 8c  qui  eft 
plutôt  aujourd’huy  un  mife rablc  Bourg  qu’une  Ville,  le  vent  com- 
mença de  nous  refuler  par  fon  travers , & peu  à peu  il  fe  mit  au 
Meftral  8c  devint  H impétueux  qu’il  nous  falut  gagner  Portofarine 
pour  y chercher  un  peu  d’abry.  Après  que  nous  eûmes  mouillé  le 
plus  prés  du  Château  que  nous  pûmes  pour  nous  couvrir  du  vent , 
nous  le  falüames  à l'ordinaire  , 8c  noftrc  efquifalla  auffi-tôt  porter 
à l’Agaqui  le  commande  la  patente  de  la  Ville  de  Thunis  8c  payer 
le  droit  qui  eft  dû, depuis  cela  perfonne  ne  fortit  plus  de  nôtre  bord. 
Ce  Chateau  eft  de  peu  de  confîderation  , 8c  comme  je  l’ay  décrit 
dans  le  fécond  Livre , j’y  renvoyé  le  Leéteur  pour  ne  pas  faire  une 
ennuyeufe  rcditte,j’ajouteray  feulement  qu’il  y a quelques  maifons 
tout  auprès  aflez  mal  bâties  ou  fc  retirent  les  Corfaires  qui  vont  ÔC 
viennent. 

La  baye  de  Portofarine , qui  encore  eft  plus  grande  que  celle 
de  la  Goulette,  eft  fort  incommodée  des  bas  fonds  principalement 
du  côté  de  Thunis , le  meilleur  ancrage  eft  vers  l’Occident , 8c 
c'cft  pour  cette  raifon  que  l’on  y a placé  le  Fort,  mais  cetautrc  coté 
a encore  ce  deffaut  qu'il  manque  d’eau , 8c  les  grand^ batiments 
feroient  forcez  de  s’y  tenir  fort  au  loin  de  la  terre , 8C  n’y  auroient 
pas  tant  d’abry  que  nous  y en  trouvâmes.  Le  furieux  tems  qu’il 
fît  à la  Mer  nous  obligea  de  demeurer  trois  jours  en  ce  lieu , le  fe- 
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cond  nous  y vîmes  venir  les  fept  Navires  d'Alger , dont  il  y en 
avoit  un  de  dématé  ÔC  les  autres  fort  en  delordre  , ôt  nous  con- 
jecturions que  c’eftoit  pour  s’eftre  opiniâtrez  à ne  pas  relâcher 
dans  le  deilcin  qu’ils  avoient  de  nous  attendre.  Cependant  pour 
difllper  le  chagrin  que  nous  avionsd’eftre  ainfi  arrêtez,  nous  nous 
divertiffions  à tirer  fur  des  oifeaux  qu’on  appelle  des  Gabiants qui 
venoient  voler  auprès  de  noftre  barque,  ils  lontde  la  groiièurd’un 
corbeau  excepté  qu'ils  ont  les  aîles  beaucoup  plus  grandes , ils 
ont  les  plumes  toutes  blanches  6c  le  bec  noir  , 8c  ils  le  tiennent 
prefque  toujours  fur  les  eaux  , auffi  fentent  - ils  h fort  le  inarefca- 
ge  qu’il  n’eft  pas  poffible  d’en  manger. 

La  tourmente  eftant  cefsée,  ÔC  le  Svroc  s’eftant  levé,  nous 
appareillâmes  en  diligence  biffent  les  Navires  d’Alger  qui  ne  fe 
difpofoient  point  encore  à lever  leurs  ancres , 6c  nous  paffemes 
terre  àterre  jufqu’à  Bifcrte  que  nous  eûmes  alfezde  tems  de  remar- 
quer , parce  que  nous  n’avions  que  peu  de  vent.  Le  Port  qui  cft 
petit  6c  de  figure  ronde  pafle  pour  le  plus  afturé  de  toute  la  côte  , 
6c  la  Ville  eft  tout  au  fonds  avec  un  Chateauqui  me  parût  de  loin 
fort  ancien  , on  trouvera  au  Chapitre  de  la  Barbarie  les  obferva- 
tions  que  j’ay  pu  faire  fur  cette  place.  Lorfque  nous  l’eûmes  pafséc 
le  tems  qui  fe  rafraîchît  nous  fut  tout- à- fait  favorable  , de  lone 
que  la  nuit  du  cinquième  jour  depuis  noftre  départ  de  Portofarine 
nous  fentimes  l’odeur  de  la  terre  pendant  une  pluye qu’il  fit,  8c 
nous  amenâmes  nos  voiles  pour  attendre  que  la  clarté  nous  pût 
faire  connoître  où  nous  eftions.  En  effet  aux  approches  de  l’auro- 
re nous  découvrîmes  le  Cap  Cifiier  qui  cft  voifin  de  Thoulon  , 8c 
comme  le  ventquieftoitàl’Eft  augmentoit  toujours  de  violence  , 
noftre  barque  rangea  autant  quelle  pût  à terre  pour  trouver  la  Mer 
moins  grofle,  6c  quand  elle  fut  un  peu  à l'abry  des  côtes  elle  fit 
vent  arrière  fur  Marfeille.  La  tempête  s’éleva  fi  rude  que  prefque 
tous  les  hauts  bancs  de  bas  bord  de  noftre  arbre  meftre  fe  détachè- 
rent du  bordage  , en  forte  que  nous  eftions  dans  l’apprehenfion 
de  démater  bien  que  nouseufllions  peu  de  voilure,  8c  je  craignois 
beaucoup  que  la  pièce  de  bois  qui  foutenoit  mon  cheval  ne  vint  à 
manquer  ‘parce  qu’il  n’auroit  pû  éviter  de  fe  perdre  ou  de  fe  rom- 
pre les  jambes.  Enfin  nousarrivames  à la  rade  de  Marfeille,  6c  nô- 
tre Patron  fît  mouiller  diligemment  un  ancre  quoi  que  nous  fuf- 
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fions  ncore  trop  au  large  , à caufe  que  le  vent  avoit  tant  de  force 
que  peur  peu  que  l’on  eut  différé  il  nous  l’auroit  fait  dépafler  en 
un  moment,  Il  y avoit  d’autres  bâtiments  qui  nous  fuivoient  3 mais 
ils  furent  emportez  par  la  tourmente  jufqu’cn  Efpagne, parce  qu’ils 
n’avoient  pas  eu  la  même  précaution  que  nous  de  (e  ranger  à tçrrc, 
& que  ne  pouvant  pas  porter  de  voilles  ils  ne  purent  tenir  un  peu 
le  vent  comme  il  auroit  falu  faire  pour  gagner  la  rade.  Le  mau- 
vais tems  ne  dura  que  peu  d’heures,  8c  quand  il  fut  modéré  nous 
levâmes  noftre  ancre  & nous  entrâmes  dans  le  Port  de  Marfeille 
le  ieptiéme  de  May , tout  le  monde  s’étonnant  de  voir  que  j’eulfe 
pû  amener  un  cheval  de  fi  loin  tout  à découvert  fur  le  tillac  d’une 
barque. 

H»  6»  t»  t»>  WH- 

CHAPITRE  V. 

Troifiime  départ  de  l'Autbeur  de  Marfeille  , £?*  fort 
arrivée  en  Phenicie. 

IL  y avoit  déjà  long  tems  que  je  me  propofois  de  vifîter  les  Sacrez 
Lieux  où  Jésus  - Christ  avoit  opéré  le  falut  des  hommes , & 
loin  que  mes  voyages  precedents  m’euffent  ofté  l’envie  d’en  en- 
treprendre de  nouveaux  , je  me  fentois  de  plus  en  plus  enflammé 
du  defirdc  voir  la  Terre  Sainte  qui  me  fembloit  trop  louable  pour 
le  rejeteer.  Il  ne  fut  pourtant  pas  en  mon  pouvoir  d’executer  mon 
delfeinauffl-tot  que  je  l’aurois  fouhaitté  , à caufe  d’une  maladie 
& de  quelques  affaires  domeftiques , & ce  ne  fut  que  vers  l’Au- 
tomne de  l’année  1641.  que  je  me  difpofay  pour  paifer  une  troi- 
liéme  fois  dans  les  Provinces  des  Infidelles.  J'avois  commencé 
d'embarquer  quelque  chofe  fur  un  gros1  Navire  de  Marfeille  qui 
devoir  partir  pour  Seyde,  mais , comme  j’appris  qu’il  vouloir  retar- 
der confiderablement , la  crainte  que  j’avois  des  approches  de 
l’Hyver  m’obligea  de  me  mettre  fur  une  grande  Polacre  afTez  bien 
équipée  qui  n’attendoit  plus  rien  qu’un  tems  propice.  Ce  qu’on 
appelle  Polacre  eft  une  forte  de  batiment  qui  a une  partie  de  fes 
voilles  à la  Levantine  & les  autres  quarréès,  celle-cy  eftoit  du  port 
de  deux  cent  tonneaux  & des  plus  belles  qui  fe  fiffent  pour  lors 
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avec  quatre  pièces  de  canon  8c  plufieurs  pierriers.  Le  Capitaine 
s’eftoit  obligé  de  toucher  à Malthe , 8c  il  avoit  pris  fept  Chevaliers 
dans  Ton  bord  qui  s’y  en  alloient , ce  qui  fut  caufe  que  , comme 
j’eftois  fort  fervitcur  de  Monfieur  le  Commandeur  de  Virville , je 
me  chargeai  volontiers  d’une  fomme  qu’on  envoyoit  à deux  de 
fes  bleveus  de  la  Maifon  de  l’Eftang  qui  eftoient  alors  auprès  du 
grand  Maître. 

Nous  fortîmes  du  Port  de  Marfeillc  le  fécond  jour  d’Oélobre 
par  un  ventauffi  favorable  qu’on  le  pouvoit  defircr  , Sc  fans  qu’il 
le  changeât  nous  nous  rendîmes  le  huitième  devant  Malthe  en- 
viron une  heure  après  midy.  Noftre  Capitaine  voulant  profiter 
du  tems  refolut  de  ne  point  mouiller  8c  d’envoyer  diligemment  à 
à terre  dans  fon  efquif  lcsChevalicrs  qu’il  pafloit  pendant  qu’il  dc- 
meureroit  en  panne  , de  forte  que  dans  ce  peu  d'intervalle  je  n’a- 
vois  pas  le  tems  d’aller  chercher  les  deux  Gentils-hommes  à qui 
je  portoisde  l'argent , mais  Monfieur  le  Commandeur  de  Maifon- 
fcule  qui  eftoit  un  des  paflàgers  me  fit  la  grâce  de  fe  vouloir  bien 
charger  de  cette  commiffion.  Nous  ne  fumes  que  bien  peu  auprès 
de  Malthe , 8c  continuant  noftre  route  , la  nuit  même  du  neuf  le 
vent  cefla  de  nous  favorifer,  le  lendemain  noftre  batiment  fit  rou- 
te pour  reconnoître  la  Sicile,  8c  nous  vîmes  de  loin  la  petite  Ville 
deCatagne  illuftre  par  le  tombeau  de  Sainte  Agathe.  .Le  tems  qui 
varia  pendant  vingt-quatre  heures  s*eftant  déclaré  pour  nous  une 
féconde  fois  , nous  porta  en  peu  de  jours  à la  veuë  de  Candie  que 
nous  vinmes  ranger  d’afiez  prés , 8c  je  remaquay  en  la  côtoyant 
quantité  de  pigeons  fauvages  qui  fe  nichoient  dans  de  hauts  ro- 
chers qui  font  fur  fes  rives.  Lorfque  nous  l’eûmes  dépafsée , noftre 
Capitaine  fit  porter  en  droitture  à Scyde  , 8c  après  une  heureufe 
traverfe  nous  nous  trouvâmes  vis  à vis  d'une  montagne  qu’on  ap- 
pelle la  table  de  Baruth , parce  qu’elleeft  voifine  de  cette  Ville  8c 
qu’elle  a une  efplanade  fur  fon  fommet  qui  eft  confiderablement 
élevé.  Seyde  eft  à dix  milles  de  Baruth  en  tirant  au  Midy,  8c  com- 
me nous  fuivions  la  côte  pour  nous  y rendre,  j’obfervay  que  le  Pais 
eftoit  entrecoupé  de  hauteurs  8c  de  petites  plaines,  8c  fort  agréa- 
blement diverfifié  de  vignes, de  ruifleaux,  8c  de  differentes  fortes 
d’arbres.  On  voit  fur  ce  rivage  deux  montagnes  afTez  diftanres 
l’une  de  l’autre  qui  ont  la  figure  d’une  mammellc  , les  Pilotes  les 
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appellent  les  pouffes  de  Seyde  , & entre  les  deux  il  y a un  terrain 
bas  & tout  uni  qui  fc  nomme  la  plaine  de  Jonas , parce  que  c’eft 
fur  ces  bords  que  ce  Prophète  fut  vomi  par  la  balainc. 

D’abord  que  nous  fumes  par  le  travers  de  ces  montagnes  nous 
découvrîmes  Seyde, fie  comme  le  Port  enaefté  gafté  par  l’Emir  Fa- 
xardin  qui  vouloir  empêcher  les  Galères  Turques  d’y  pouvoir  abor- 
der, nous  mouillâmes  au  dehors  entre  la  terre  & une  petite  lfle  de 
rocher  qui  fait  une  rade  ouverte  des  deux  côtés  que  les  Provençaux 
appellent  un  frioul,  à qui  on  donne  pourtant  aujourd'huy  le  nom 
de  Port  au  défaut  de  l’autre.  Nous  avions  faliié  en  paffant  le  Châ- 
teau de  trois  coups  de  canon  , & quand  nous  eûmes  laifsé  tom- 
ber une  ancre  nous  envoyâmes  un  greflin  fur  l’iflcte , afin  d'a- 
fourcher  nôtre  bâtiment  pour  me  fervird’un  terme  de  marine, 
qui  fignific  l'amarrher  de  l’avant  & de  l'arriere  pour  empêcher 
d'éviter  fur  fa  groffe  ancre , parce  qu’il  eft  dangereux  que  le  cable 
s’ÿ  entortillant  elle  ne  fc  déprenne  du  fonds.  Les  Gardes  de  la 
Douane  vinrent  aufli-tôt  à nôtre  bord  prendre  garde  qu’il  ne  s’en 
débarquât  rien  en  cachette  , & le  Capitaine  & moy  nous  defeen- 
dîmes  à terre  où  nous  fumes  à l’inftant  environnez  d’un  grand 
nombre  de  François , car  c’eft  un  des  lieux  de  l’Afic  où  le  com- 
merce en  anirc  le  plus,  après  qu’ils  nous  eurent  fait  les  civilitez 
ordinaires  dans  ces  rencontres  ils  nous  demandèrent  des  nouvel- 
les de  France  , & nous  conduifirent  chez  le  Conful  de  noftrc  Na- 
tion qui  eft  la  feule  de  toutes  les  Occidentales  qui  en  tienne  dans 
cette  Ville.  Comme  c’eftoitle  matin  que  nous  mîmes  pied  à terre 
nous  dînâmes  ce  jour- là  avec  luy , & je  demeuray  quelques  jours 
dans  fa  maifon  , enfuitte  dequoy  je  me  pourveus  d’un  logement 
en  mon  particulier  , parce  que  jefaifoisdeflèin  de  fejourner  quel- 
que tems  à Seyde  pour  prendre  laconnoiflancc  du  Pais.  Je  choi- 
fiffois  cette  Place  pour  m’y  arrefter  plûtoft  qu'aucune  autre,  à caufc 
de  la  quantité  de  François  qui  y eftoient , & de  la  beauté  de  Ton 
territoire  , & parce  que , pourveu  qu’on  s’y  gouverne  avec  fageffe, 
l’on  y vit  fort  paifiblement , & avec  affez  de  liberté , les  Turcs , 
afin  d’y  conferverle  commerce  fe  donnant  plus  de  garde  que  dans 
les  autres  endroits  d’y  inquiéter  les  étrangers. 
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CHAPITRE  VI. 

Delà  Ville  de  Seyde , des  plue  remarquables  cbofes  que 
l'Autbeury  obfer<va. 

SEyde  ou  Saïde,  qui  eft  la  meme  chofe  que  Sydon  nommée  fi 
fouvent  dans  les  Livres  Sacrés,  s’étendoit  anciennement  la  lon- 
gueur de  trois  milles  auprès  de  la  Mer,  mais  aujourd’huy  elle  n’a 
pas  le  quart  de  cet  efpace,  & elle  ne  contient  pas  à mon  avis  plus 
de  fix  mille  habitants. Je  n'ajouterai  rien  à ce  que  j’ai  dit  de  fes  for- 
tifications au  feiziéme  Chapitre  du  fécond  Livre , & je  feray  feu- 
lement refouvenir  quelle  n a pour  Gouverneur  qu'un  fimple  Aga 
qui  n'a  pas  trois  cens  hommes  de  combat , tant  dans  la  V ille  que 
dans  celuy  des  Châteaux  qui  s’avance  fur  une  chaufsée  au  milieu 
de  la  Mer  , car  l’autre  qui  eft  maintenant  hors  de  fon  enceinte  , 
bien  qu’il  futautrefois  dans  fon  milieu  eft  fi  ruiné  qu'il  ne  fert  que 
de  retraitte  à quelques  trouppeaux.  Au  dedans  des  murs  de  Seyde 
& parmy  les  habitations  qui  la  compofent  il  y a deux  enclos  que 
l’on  appelle  des  Cams  pour  loger  les  Marchands  étrangers , ce 
font  de  grands  batiments  avec  une  cour  au  milieu  qui  eft  entourée 
de  galeries  qui  fervent  de  palîage  à une  quantité  de  chambres , & 
l'on  n’y  entre  que  par  une  feule  porte  qui  eft  gardée  par  un  Turc 
qui  a foin  de  l’ouvrir  & de  la  fermer.  Tous  les  deux  Cams  font 
aflez  voifins  de  la  Mer , ôc  le  plus  confiderable  n’eft  habité  rien 
que  par  des  François,  l’autre  eft  mélangé  de  Mahometans  8t  de 
Chrétiens  de  differentes  Provinces  , & neanmoins  l’onnelaifTe 
pas  d’y  jouir  d’unaulfi  grand  repos  que  dans  le  premier,  j’avois 
commencé  d’abord  de  demeurer  dans  celuy  des  François  , mais  je 
me  changeai  dans  l’autre, parce  que  comme  il  eft  tout  au  rivage  de 
la  Mer  la  veuë  m’en  fembla  plus  agréable.  Pourje  prix  du  loge- 
menton  donne  une  piaftre  par  mois  pour  chaque  chambre  à l’Aga, 
mais  quand  onàdeflein  d’y  fejourner  long -te ms  l’on  a coutume 
de  l'acheter  toute  à fait  de  l'Aga,  Sc  lorfqu’on  le  veut  quitter  on 
trouve  facilement  un  Marchand  étranger  qui  rend  la  même  fom- 
mc  que  l’on  a donnée.  Ainfi  il  ne  coûte  rien  de  louage  , & on  eft 
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alluré  de  ne  s*en  voir  point  dépoflcder  pour  faire  place  à d’autres 
comme  il  arrive  fort  louve nt  quand  on  n’en  eft  pas  proprietaire  , 
ce  fut  cette  raifon  qui  m’obligea  d’acheter  les  chambres  qui  me 
faifoient  beloin  que  je  payay  deux  censPiaftres.  Dans  le  premier 
des  Cams  il  y 4 des  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jésus  , 2c  de 
l’Obfcrvance  qui  yontunétabliilement  fixe, il  y demeure  aulli  des 
Chirurg  ens&  un  Apoticaire  , 2cde  montemsun  cuifinier  Fran- 
çois y tenoit  une  auberge  à trente  fols  par  jour  pour  ceux  qui  ar- 
rivoient  nouvellement  ou  qui  ne  vouloicnti  point  s’embarafler 
d’un  ménagé.  Comme  la  perte  eft  aflez  frequente  dans  ce  Pais, 
auffi-tôt  qu’elle  eft  découverte  les  François  s’enferment  dans  leur 
Cam  , 2c  ils  établilfent  parmy  eux  des  députez  pour  la  farté  qui 
font  prefents  à tout  ce  qui  entre  , & qui  le  font  parfumer,  dequoy 
les  Turcs  fe  moquent,  parce  qu’ils  n appréhendent  pas  plus  ce 
mal  qu’un  autre  , à caufc  qu’ils  croyent  la  predeftination. 

A un  quart  de  lieu?  de  la  V ille  on  voit  la  monugne  d’Helie  qui 
fervoit  au  tems  pafséde  bprneàfon  enceinte  de  ce  côté-Ià,aujour- 
d’huy  il  y a un  petit  Village  de  vingtreinq  ou  trente  maifons  qui 
cft  voifin  de  trois  oq  quatre  belles  lources  ,,  il  v refte  encore  une 
partie  des  murs  decjuelqqe^Chappelles  fur  la  cime  d£  la  mon* 
tagne  qui  n’a  que  peu  de  hauteur  l’on  porte  le  çorps  des  Francs  qui 
meurenten  ce  Pais  là  que  l’on  enterre  fous  un  grand  arbre  qui  eft 
tout  feul  fur  cette  éminence.  D’un  autre  cofté  de  la  Ville  fur  le 
chemin  qui  conduit  à -TÇy.r  ljon  trquye  une  Mofquée  où  l’on  m’a 
dit  qu’il  y auo  tombeau  de  pierre  de  douze  pieds  de  longcur , que 
le  vulgaire  allure  eftre  celuÿ  de  Zubulon  * ce  qui  n’a  guercj 
d’apparence,  parce  qu’il  eft  mort  en  Egypte  , & qu  an  ne  lit  point 
quelcs  Hebreux  ayent  emporté  à leur  l'ortie  d’autres  os  dcscofants 
de  Jacob  que  ceux  dejofeph.,  j .v  • . . V .•»  t-  :!j 
Les  environs  de  Seyde  font  quart  tous  remplis  de  jardinages , 2c 
fon  territoire  eft  planté  d’oliviers , de  meuriers , de  tamarins  2c  de 
rtcomores  que  les  gens  du  Pais  appellent  figuiers  de  Pharaon,  la 
veuc  de  ce  Païs  eft  ires-divertiflantc  , ôc  il  eft  tout  cnfemble  beau 
& fertile  , mais  il  u’a  pas  une  fort  grande  étendue.  A une  demie 
lieue  du  côté  de  Baruth  il  y a une  petite  rivière  qui  eft  traversée 
d’un  pont  de  pierre , & qui  ferpente  dans  un  vallon  agréablement 
ombragé,  c’eft  le  lieu  où  les  Marchands  François  voctfouvent 
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faire  des  récréations  fans  qu’il  foit  bcfoin  de  Janniflaire , parce 
que  l’on  eft  beaucoup  plus  libre  en  ce  Pais  que  dans  l’Egypte , fie 
que  les  habitants  qui  vivent  principalement  du  négoce  ne  vou- 
draient pas  infulter  les  étrangers  qui  le  font  valoir.  Un  des  plus 
grands  qui  fc  fafle  à Seyde  confifte  dans  les  raiftns  focs  que  l'on  ap- 
pelle de  Damas,  dont  le  Baciia  de  cette  dernicrc  Ville  fait  un  parti 
tous  les  ans  qu’il  afferme  à un  homme  feul  qui  tient  toujours  fon 
magafin  dans  ce  Port , 6c  il  eft  deffendu  à toutes  fortes  de  perfon- 
nes  de  les  vendre  à un  autre.  Ce  Fermier  de  fon  cote  eft  obligé 
de  les  payer  à un  prix  qui  eft  taxé , 6c  il  faut  aufli  que  tous  les  Oc- 
cidentaux les  achètent  de  luy,  mais  il  n'a  rien  de  limité  pour  leur 
égard  , fie  il  en  tire  autant  qu’il  peut  n’eftant  obligé  de  fe  modérer 
que  par  la  crainte  qu’on  ne  luy  laifte  fa  marchandife  fans  la  pren- 
dre. Les  autres  choies  que  les  étrangers  viennent  charger  à Seyde 
font  des  huyles , des  cendres  , du  favon , de  la  glud  ôc  fur  tout  des 
foyes  qui  abondent  en  cette  contrée , où  au  lieu  de  mettre  les  vers 
dans  des  chambres  comme  en  Europe , on  les  nourrit  dans  des  ca- 
banes qu’on  fait  fous  les  meuriers  memes  j 6c  ils  reüfli lient  tres- 
bien  qujmd  il  ne  fait  pas  des  éclats  de  tonnerre  trop  violents. 
Chaque  cent  de  meuriers  eft  chargé  toutes  les  années  de  fept  Pia- 
ftres  de  tribut , ôc  ftl’on  en  coupe  quelqu’un  l’on  ne  laifte  pas  de 
payer  pour  le  tronc  à moins  que  l’on  ne  puifle  prouver  qu’il  cftoit 
mort  auparavant , les  autres  tributs  à proportion  de  celuy-là  font 
exceflifs , ce  qui  fait  que  la  Domination  Turque  s’eft  rendüe 
odieufe  aux  naturels  du  Pais.  Mais  pour  achever  de  donner  l’cu- 
tierc  connoiflance  du  commerce  qui  s’y  fait , les  Occidenteaux , 
6c  principalement  lesFrançois  y apportent  de  leur  cofté  desfatins, 
6c  des  damas  de  Genes  6c  de  Lucques,  de  1 ecarlatte,  des  draps  de 
couleurs  vives , 6c  du  papier , 8c  il  y a un  grand  abord  des  ris  de 
l’Egypte  que  ceux  de  Damas,  ÔC  des  Provinces  circonvoiflnes 
viennent  quérir  en  ce  lieu. 

Les  vivres  font  à tres-bon  compte  dans  toute  cette  Province  , le 
pain  eft  d'un  tres-beau  froment, 6c  on  y fait  du  vin  d'excellents  rai- 
fîns  que  les  François  préparent  eux  même, les  viandes  grofliercs  8c 
les  volailles  y font  à un  prix  fort  modique , 6c  il  y a une  quantité  de 
gibier  qui  n'eft  pas  croyable , ce  qui  provient  de  la  bonté  de  l’air 
qui  eft  pur  6c  aflez  tempéré  , 6c  de  la  beauté  du  territoire  qui  at- 
tire 
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tire  les  beftesfauvages , 8c  principalement  lesoyfeaux.  Les  perdrix 
y font  iî  communes  que  mon  valet  en  acheta  une  fois  trente-deux 
pour  cinquante-quatre  fols  monnoye  de  France  , & il  s’y  trouve 
tant  de  grives  8c  de  bccafigues  que  la  plufpart  des  nôtres,  rebuttez 
' d’en  tant  voir,  n’en  vouloient  manger  que  la  tête.  Ce  qui  contri- 
bue encore  beaucoup  à cette  grande  abondance  , c’eft  que  les 
Turcs  ne  font  aucun  état  du  gibier  gc  n’aiment  point  la  chalTe , 
parce  qu’ils  font  fort  fedentaires , 8c  il  n’y  a que  les  Francs  qu’y  s’v 
addonnent  ou  quelques  naturels  du  païs  pour  gagner  de  l’argent. 

Seyde , qui  a efté  autrefois  entre  nos  mains , & qui  avoit  eu  l’a- 
vantage d’eftre  embellie  gc  fortifiée  par  S.Louïs,tomba  dans  ceder- 
nier  fiecle  fous  la  puiflance  de  l’Emir  Faxardin  Prince  du  Païs  du 
Chouf  qui  en  eft  tout  proche , il  scii  mit  en  pouefïïon  partie  par 
addreflc  8c  partie  par  force  pendant  les  troubles  qu’exciterent  les 
changements  de  Muftaphagc  la  mort  d’Ofman  , gc  il  s’y  maintint 
plufieurs  années  tant  par  fon  courage  que  par  les  grandes  liberali- 
tez  qu’il  faifoit  aux  principaux  Miniftres  de  la  Porte.  Il  la  choific 
pour  la  Capitale  de  fes  Eftats , comme  la  plus  belle  Place  qu’il  eut 
8c  la  plus  importante  à caufe  du  commerce,  8c  il  établit  fa  refiden- 
ce  dans  le  Chateau  qui  s’avance  au  milieu  de  la  Mer  8é  qui  com- 
mande le  Port  que  faitl’inette,8c  celuy  de  la  Ville  qu’il  lailla  gâter 
expreffement  pour  empêcher  lés  galeres  Turques  d’y  venir,  car  il 
fçavoit  bien  quelles  ne  pouvoient  pas  fe  rifquer à demeurer  dans 
le  premier  qui  n’eft  pasaflezafTuré  pour  elles.  L’Emir  avoit  deflèin 
de  remettre  Seyde  en  meilleur  cftat , mais  après  divers  incidents, 
qu’il  feroit  trop  long  de  raconter , le  Grand  Seigneur  envoya  con- 
tre luy  le  Bacha  Giaphar  qui  le  défit  8c  le  prit  prifonnier,8c  l’ayant 
fait  conduire  dans  le  Chateau  qui  luy  fervoit  de  Palais , le  fit  maf- 
facrer  dans  la  falle  gc  jetter  par  les  feneftres  de  la  cour  qui  eft  au 
bout  de  la  chaufsce. 

L’amour  de  la  vérité  m’oblige  en  cet  endroit  à faire  connoître 
que  l’on  doit  mettre  au  rang  des  fables  toute  l’Fiiftoire  de  la  Cafta- 
trophe  de  ce  Prince  que  l’inclination  qu’on  avoit  pour  luy  à fait 
forger , 8c  qui  a eu  tant  de  cours  qu’on  l’a  Imprimée  pour  vérita- 
ble dans  la  vie  d’Amurath  , bien  quelle  ne  foit  pas  feulement  de- 

Imeuréc  dans  les  limites  de  la  vray  (êmblance.  On  a feint  que  Fa- 
Kardin  s’eftant  rendu  àGiaphar  fut  laifsé  fur  fa  bonne  foy , parce 
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que  le  Grand  Seigneur  le  vouloir  voir,  8c  eut  la  liberté  dallera 
Conftantinople  avec  quatorze  chameaux  chargez  de  richefles,  8c 
d’y  entrer  en  pompe  à la  tête  de  trois  cent  hommes  enfeignes  dé- 
ployées 8c  trompettes  fonnantcs.Cccy  déjà  fc  détruit  de  lui-même, 
car , outre  que  les  Turcs  font  trop  défiants  8c  trop  barbares  pour  ne 
pas  reflerrer  étroitement  un  homme  qu'ils  redoutoient , quelque 
parole  qu’on  luy  eut  donnée  du  contraire  , la  feule  foif  de  l’or  eft 
trop  puiflante  parmi  eux  pour  avoir  permis  que  le  Bacha  le  laifsât 
demeurer  maître  du  lien  , 8c  quand  même  ce  n’auroit  pas  efté  l'in- 
tention du  Sultan  il  n'auroic  pas  laifsé  de  fe  faifir  des  tréfors  fie  de 
colorer  fonaebionen  ajoutant  des  calomnies  aux  fujets  de  plainte 
que  l’Emir  avoit  donnez.  Ce  qui  fuit  eft  encore  plus  ridiculement 
imaginé,  8c  donne  tout-à-fait  dans  la  fadaife  du  roman  .onadonc 
écrit  qu’Amurath  qui  regnoit  alors  fut  au  devant  de  luy  en  per- 
fonne  horsde  Conftantinople  fous  l’habit  d’un  Bacha , 8c  que  pa- 
yant accofté  pour  luy  demander  la  caufe  de  la  venue  , Faxardin 
qui  le  reconnut  d’abord  luy  fit  un  grand  difeours  pour  fa  juftifica- 
uon  & femit  tres-bien  dans  fon  efprit , mais  que  pourtant  bien- 
•toft  changé  par  le  confeil  des  liens  il  le  fit  mourir  en  la  prefence. 
Ceux  qui  ont  inventé  cette  hiftoire  n’ont  pas  pris  garde  que  ces 
forties  en  public  incognito  ne  font  pas  de  la  manière  d’agir  des  Mo- 
narques Othomans  qui  demeurent  prefque  toujours  renfermez 
dans  leur  Serrail , & qui  n’en  fortent  qu’avec  un  grand  fafte  , 8c 
de  plus , comme  il  n’eft  pas  permis  de  faire  des  portraits  parmy  les 
Turcs , l'Emir  ne  devoit  pas  reconnoître  le  Grand  Seigneur  qu’il 
n’avoit  jamais  vu.  D’ailleurs  Amurath  eftoit  fi  cruel  8c  fi  farouche 
qu’il  n’eftoitpas  capable^i'eftrc  touché  du  mérité  du  Prince  Drufe, 
outre  qu’il  eftoit  fi  fuperbe  qu’il  n’avoit  que  du  mépris  pour  tout 
le  monde  , 8c  principalement  pour  ceux  qui  luy  refiftoient  qu’il 
appelloit  des  chiens , 8c  comme  il  encherifloit  encore  fur  la  ma- 
xime de  fes  predece fleurs  qui  eft  de  gouverner  par  la  voie  du  fang, 
il  ne  vouloit  que  la  vie  de  Faxardin  qui  luy  eftoit  rebelle  8c  qu’il 
fçavoit  ami  des  Chrétiens.  J’ay  fait  un  fejour  confiderable  à Seydc 
huit  ou  neuf  ans  après  fa  mort , dont  la  mémoire  eftoit  fi  recente 
qu’on  la  racontoit  fort  louvent , 8c  les  originaires  de  la  Ville  qui 
en  parloient  encore  avec  un  grand  regret  dans  lame  m’ont  mon- 
tré plufieurs  fois  les  feneftres  dont  il  fut  jetté , m’aflurant  qu’on 
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incitoit  dans  la  cour  de  grands  chiens  pour  manger  fon  corps.C’eft 
bien  là  le  procédé  Turc,8c  comme  plufieurs  François  qui  eftoient 
alors  en  Syrie , 8c  les  Drufes  Tes  fujets  que  j’ay  fort  fréquentez  con- 
venoient  tous  de  la  meme  chofe , il  n'eft  pas  poflîble  que  tant  de 
perfonnes  differentes  s’accordalTent  dans  les  circonftances  de  cet 
événement  fi  elles  avoient  efté  controuvées , 8c  l’on  n’auroit  pas 
pû  lî  fort  en  altérer  la  vérité  dans  le  Païs  où  il  s'eftpafsé,au  lieu 
qu’il  a efté  facile  à caufe  de  l’éloignement  de  nos  Provinces  d’y 
perfuader  ce qu*on  a voulu  fur  celujet. 

Apres  la  réduction  de  Seyde  àl’obeiflance  du  Grand  Seigneur, 
il  y établit  un  Agaqtii  commande  auflî  fur  Baruth,  avec  des  ordres 
exprez  de  ne  permettre  point  qu’on  inquiétât  les  étrangers  afin  de 
ne  pas  ruiner  le  négoce , neanmoins  les  Agas  qui  font  toujours  af- 
famez d’argent  ne  laiflent  pas  pour  trouver  moyen  d’en  tirer  de 
s’écarter  quelque  fois  des  volontez  de  leur  maître  en  faifant  part 
de  ce  qu’ils  profitent  au  Badha  de  Damas  dont  ils  dépendent.C’eft 
pourquoy  j’avertis  icy  qu’il  faut  prendre  garde  que  les  Confuls 
qu'on  y envoyc  ne  foient  ni  timides  ni  avares,  parce  qu’il  fout 
faire  les  chofes  honeftement , pour  que  le  Gouverneur  ait  lieu 
d’eftrcfatisfoits’il  eftraifonnablc , & il  faut  ne  poi nt  mollir  8c  s’op- 
pofer  avec  vigueur  quand  il  tente  de  faire  des  avanies  fous  de  mé- 
cha  nts  prétextes , afin  qu’il  fe  modéré  par  l’apprchenfion  où  il  fera 

qu’on  ne  fofle  fçavoir  fes  vexations  à la  Porte. 
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CH  APITRE  VIL 

De  la  Ville  de  Tyr  ou  de  Sour  , & des  chofes  remar- 
quables qui  font  dans  fon  territoire. 

LOrfque  je  me  fus  reposé  quelque  tems , je  commençay  dcine- 
diter  le  voyage  de  jerufalem  8c  des  Lieux  Saints  qui  font  dans 
la  Judée  , 8c  le  Conful  des  François  qui  refide  à Tripoli  de  Syrie 
eftant  arrivé  à Seyde  dans  la  même  intention  que  moy,  nous  nous 
joignîmes  enfemble  avec  quelques  autres, en  forte  que  nous  étions 
cinq  qui  portions  des  armes  avec  deux  hommes  du  Pais  pour  con- 
duire nôrre  tente  8c  nôtre  bagage  8c  pour  avoir  foin  de  nos  chc- 
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vaux.  Nous  refolumcs  de  commencer  par  la  Galilée  8c  par  Naza- 
reth ,8c  au  fortir  de  Seyde  nous  prîmes  le  chemin  de  Tyr  , nous 
marchions  le  long  dedaMer  St  bien  que  l’hyver  fut  déjà  proche, 
comme  ileft  fort  doux  dans  ces  contrées, nous  étions  favorisés  d'un 
très- beau  tems , ce  qui  nous  faifoit  goûter  une  fatisfa&ion  toute 
entière  dans  notre  voyage  fans  aucun  mélange  d’incommoditez. 
A cinq  milles  de  Seyde  nous  rencontrâmes  Sarepta  que  les  Turcs 
nomment  Sarphen , elle  eft  fur  la  crouppe  d’une  petite  montagne 
i\  une  demie  lieuë  de  la  Mer , 6c  la  fituation  en  eft  tout  enfemblc 
agréable  6c  avantageufe  , du  refte  elle  eft  à moitié  ruinée  6c  fans 
fortifications,  6c  cen’eftplus  maintenant  qu’un  miferable Bourg. 
L'ancienne  Sarepta  eftoit  beaucoup  plus  proche  du  rivage,  où  l'on 
voit  encore  quantité  de  fondements  à fleur  de  terre , mais  elle  fut 
changée  fur  l'éminence  à caufe  des  ravages  qu’y  venoient  fouvenc 
faire  les  Pirates.  Cette  Ville  eft  fameufe  dans  l’Ecriture  à caufe  des 
deux  merveilles  que  Dieu  y opéra  par  le  miniftere  d’Helie , 6c  l’on 
tient  pour  afluré  que  c’eft  de  là  que  fortit  la  Cananée,  dont  la 
grande  foy  mérita  des  louanges  de  la  bouche  même  du  Sauveur  du 
monde.  Elle  fuivit  Jésus-Christ  pendant  quelques  milles , 6c  à 
l’endroit  où  elle  obtint  l’effet  de  fes  demandes  les  anciens  Chré- 
tiens avoient  bâty  une  belle  Eglife  dediée  à Saint  Helie  qui  fut 
détruite  par  les  Sarrazins , prefentement  les  Turcs  y ont  fait 
bâtir  une  petite  Mofquée  , comme  fi  ce  n’eftoit  pas  aflez  d'im- 
pieté de  renverfer  les  Lieux  Saints  fans  en  élever  d’abominables 
en  leur  place. 

De  Sarepta  nous  marchâmes  par  un  chemin  entrccouppé  de 
hauteurs  8c  de  vallons , 8c  nous  paflfames  une  rivière  fur  un  pont 
qui  eft  auprès  d’une  tour  où  il  faut  payer  un  Caphar  , c’eft  ainfi 
qu’on  appelle  les  péages  en  Syrie , 6c  fur  le  foir  nous  arrivâmes  à 
Tyr  qui  eft  à un  peu  plus  de  huit  de  nos  lieues  de  Seyde  , 6c  qui 
n’eftplus  maintenant  qu'un  amas  de  mazures  avec  quelques  habi- 
tations où  fe  retirent  un  petit  nombre  de  païfans.  Nous  couchâ- 
mes dans  une  large  tour  dont  les  murailles  font  encore  entières , 
6c  le  matin  nous  vifitâmes  plus  exactement  l’aflïéte  de  la  Ville  6c 
fes  rüines , j'y  ay  efté  deux  autres  fois  par  Mer  , 6c  une  nuit  que 
je  paflai  dans  fon  Port  les  loups  entrèrent  dans  quelque  logement 
où  ceux  qui  demeurent  en  cet  endroit  avoient  renfermé  leurs 
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beftiaux , & toute  la  nuit  ces  pauvres  gens  ne  firent  que  crier.  Ils 
gagnent  leur  vie  à débouter  le  cotton  qui  vient  dans  une  coque  à 
peu  prés  femblablc  à celle  d'une  châtaigne , il  eft  fort  prefsé  là  de- 
dans fie  tout  parfemé  de  petits  grains  noirs  qu’il  eft  fort  difficile 
d'arracher , la  plante  cjui  le  porte  a bien  du  rapport  à celle  du  bled 
farrazin  , fi  ce  n’eft  qu  elle  eft  un  peu  plus  grande  fie  plus  forte,  &. 
quand  il  eft  m&r  l'écorce  qui  l’envelope  le  crcve  par  en  haut  ,de 
forte  que  quand  il  fait  alors  des  pluyes  il  (e  tache  fie  fe  jaunit.  Nous 
fumes  voir  la  machine  dont  on  fe  fert  pour  le  nettoyer  , c’eft  une 
grande  roue  que  des  femmes  font  mouvoir , elle  fait  tourner  deux 
rouleaux  de  fer  bien  unis  qui  fe  joignent , fie  le  cotton  qui  eft  une 
fois  pris  dedans  en  eft  entraîné  fie  pafsé  de  l’autre  côté  , mais  les 
grains  qui  font  gros  comme  ceux  qui  font  dans  les  nefies,  ne  trou- 
vant pointalfez  d’entrée  pour  eux  font forcésdc  demeurer  derriè- 
re fie  de  s’en  détacher. 

La  V ille  de  Tyr , qui  a changé  ce  nom  en  celuy  de  Sour , eftoic 
autrefois  la  Capitale  de  Phénicie,  fie  ceux  qui  font  verfez  dans  l’E- 
criture fie  dans  l’Hiftoirc  ne  fçauroient  le  révoquer  en  doute  , 
bien  qu’il  ait  plû  à quelques  voyageurs  modernes  d’avancer  avec 
leur  fbiblc  authorité  que  c’eftoit  SydoD  quiobtenoit  cet  avantage. 
Tyr  cftoit  au  commencement  dans  une  lflc  feparée  de  fept  cent 
pas  de  la  terre  ferme  , 8c  la  Mer  qui  luy  fervoit  de  foflez  dans  tout 
Ion  circuit  la  rendoit  imprenable  dans  ce  tems-là  que  Ion  ne  fça- 
voit  pas  preilêr  les  Places  tomme  on  fait  dans  ce  dernier  fiécle. 
Alexandre , dans  le  fameux  fiége  qu’il  en  fit , remplit  toute  la  lon- 
gueur du  bras  d'eau  qui  lafeparoitdu  continent, par  un  prodigieux 
travail  que  Nabucodonozor  avoit  commencé  devant  luy  , Ôc  par 
ce  moyen  après  d’incroyables  peines  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  qui  eftoit  fi  pleine  de  richeftes  qu'on  allure  qu’il  y avoit  plus 
de  mille  familles  dont  les  domeftiques  nefe  fervoientque  de  vafes 
d’or  pour  aller  puifer  de  l’eau  aux  fontaines.  Elle  rcceut  alors  une 
grande  ruine  , dont  elle  fe  rétablit  pourtant  bien  tôt , êc  apres 
avoir  efté  fort  confiderable  durant  le  Pa^anifme  par  fon  grand 
commerce  ôc  les  precieufes  teintures  qui  s’y  faifoient , elle  fut  éri- 
gée fous  les  Empereurs  Chrétiens  en  Archevêché  , jufqu  a ce  que 
tombant  il  y a environ  quatre  cens  ans  entre  les  mains  des  Sarra- 
zins  elle  en  fut  defolée  comme  on  la  voit  aujourd’huy.  Les  grands 
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fondements  qu’on  y remarque  encore  donnent  par  leur  étendue 
quelque  idée  de  fon  ancienne  magnificence  . 6c  lur  une  hauteur 
qui  eftoit  prefque  dans  fon  milieu  il  a refté  jufquicy  une  partie 
de  la  muraille  d'une  Eglife  qui  faitconnoîtrc  quelle  eftoit  fort  vafte 
8c  d’une  archite&urc  fort  fomptüeufc. 

U y a deux  Ports  à Tyr , dont  le  plus  petit  eftoit  tout  entier  au 
dedans  de  l'enceinte  de  la  Ville  6c  fe  fermoitavec  des  chaînes  de 
fer , il  lervoit  pour  les  galeres  , mais  à prefent  il  ne  peut  plus  rece- 
voir que  de  petits  bateaux  depuis  que  l’Emir  Fakardin  le  fit  gafter 
par  la  même  raifon  que  ccluy  de  Scyde  , j'obfervay  une  muraille 
dans  fon  entrée  où  il  fe  voit  de  grandes  pièces  de  eolomnes  rom- 
pues employées  pour  des  pierres  dans  la  maçonnerie.  L’autre  Porc 
qui  eft  fort  vafte  cft  au  Septentrion  de  la  Ville  qui  le  couvre  de 
tous  les  vents  du  Midy,du  lever  du  Soleil  il  a la  côte  de  Phénicie, 
6c  vers  le  ponant  une  petite  Ifle  de  rocher , bien  quelle foit  fort 
balle  , ne  laide  pas  de  luy  rompre  entièrement  la  Mer , il  refte 
ouvert  à la  Tramontane  , mais  fa  tenue  eft  tres-bonne  8c  fon  fonds 
eft  extrêmement  net.  D’ailleurs  il  y a une  grande  facilité  pour 
faire  de  l’eau,  ÔC  je  nem’eftonnois  pas  peu  que  les  Turcs  le  laiftàf- 
fent  abandonné  de  toute  forte  de  garde  , parce  qu’il  me  fembla 
qu'il  eftoit  beaucoup  moins  exposé  que  celuy  de  Seyde  , 8c  que 
c’eft  le  plus  commode  6c  le  meilleur  de  toute  la  côte.  C'eft  allez 
prés  delà  Ville  de  Tyr,à  huit  ou  neuf  cens  pas  du  chemin  qui  con- 
duit à Nazareth  , qu’on  trouve  une  partie  d’une  colomne  à moitié 
cachée  dans  le  fable  où  l’on  croit  par  tradition  que  Nôtre  Seigneur 
s'eftaffispourenfeigner  les  trouppesqui  le  fuivoient , elle  eft  à 
prefent  fort  diminuée  de  ce  qu  elle  eftoit  autrefois,  parce  que  les 
pèlerins  qui  palfent  en  ce  lieu  ne  manquent  pas  d’en  rompre  des 
morceaux  pour  les  emporter. 

A la  fortie  de  Tyr  nous  prîmes  le  chemin  qui  conduit  à Acre  en 
côtoyant  le  rivage,  8c  quand  nous  eûmes  marché  quatre  milles 
nous  le  quittâmes  de  deux  ou  trois  cens  pas  en  tirant  vers  l’Orient 
pour  aller  aux  puits  d’eaux  vive  qu’on  appelle  ordinairement  de 
Salomon  , à caufe  qu'il  en  parle  dans  les  Cantiques.  Ce  font  de 
grofles  fontaines  qui  font  retenues  dans  de  grands  baflîns , 6c  quoi 
qu'on  leur  donne  le  nom  de  puits  ils  ne  font  ny  profonds  enterre 
ny  conftruits  à la  maniéré  de  ceux  que  l’on  voit  communément , 
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H y en  a trois  un  peu  fepare2  l'un  de  l’autre  dont  les  murs  bien  fo- 
ndes , 6c  bâtis  d’un  fort  ciment  s’élèvent  au  deflusde  terre  d’en- 
viron vingt  pieds  de  hauteur.  Ils  n’ont  point  encore  dépéri  juf- 
qu’icy  11  ce  n’eft  l’efcalier  par  où  l’on  y monte  qui  eft  fort  en  def- 
ordre,  6c  n’a  prefquc  plus  de  marches,  neanmoins  on  ne  lailTe 
pas  de  parvenir  encore  au  deflus  pour  confidererle  dedans  qui  eft 
à fix  angles , Si  pour  regarder  la  quantité  d'eau  qu’ils  contiennent. 
L’un  de  ces  refervoirs,car  c’eft  le  nom  qui  leur  convient  le  mieux, 
eft  plus  grand  de  la  moitié  que  les  deux  auties , & n’a  pas  à mon 
avis  moins  de  trente  pieds  de  diamettre  , l’eau  le  remplit  jufqu’à 
deux  pieds  8c  demy  du  bord  qu’il  fort  par  une  ouverture  du  côté 
de  Tyr  environ  de  la  grofleur  de  deux  hommes  fans  jamais  dimi- 
nuer, les  deux  autres  moindres  fe  déchargent  de  la  même  ma- 
niéré , 6c  chacun  d’eux  fait  moudre  un  molin  à quelques  pas  de 
là.  Sur  le  haut  des  murs , afin  qu’on  y puifle  tenir  avec  plus  d’af- 
furance  , il  y a de  larges  rebords  qui  en  fortent  6c  s’avancent  au 
dedans  un  peu  en  pente  , ils  paroiflent  tout  de  ciment  fans  qu’on 
y apperçoive  de  pierres  , 6c  ils  font  fi  forts  6c  tellement  endurcis 
qu’il  ne  font  encore  que  bien  peu  rompus , quoy  qu’ils  ne  foyenc 
épais  que  de  quatre  doigts , j’eus  la  curjofité  de  faire  le  tour  du  plus 
grand  , 8c  j’y  contay  fix-vingts  longueurs  de  mes  fouliers.  On  voit 
çncore  les  reftes  d’un  aqueduc  qui  conduifoit  ces  eaux  dans  un 
grand  baflin  proche  de  Tyr , mais  aujourd'huy  après  avoir  un  peu 
ferpenté  dans  la  plaine  elles  fe  vont  jetter  dans  la  Mer , ces  fources 
viennent  de  l’Antiliban  dont  elles  font  voifines , 6c  l’on  m’a  aflliré 
que  l'on  n’en  pouvoit  trouver  le -fond  quand  on  jette  la  fonde  un 
peu  au  large  du  bord.  On  veut  qu’Alexandre  foit  celuy  qui  ait  fait 
bâtir  ces  puits  fi  extraordinaires  par  l’inclination  que  l’on  a d'at- 
tribuer les  beaux  ouvrages  aux  grands  hommes,  toutefois  il  faut 
qu’ils  ayent  efte  avant  cela  puis  que  Salomon  au  quatrième  Cha- 
pitre des  Cantiques  leur  donne  le  nom  de  puits,  6c  qu’autrement  il* 
ne  lesauroitappellésque  des  fonrces.D’ailleurs  comme  lesTyriens 
eftoient  fort  opulents  il  y a de  l’apparence  qu’ils  n’avoient  pas  man- 
qué de  faite  cet  ouvrage,  8c  l’aqueduc  pour  la  commodité  de  leur 
Ville  qui  eftoit  tellement  peuplée  que  cette  eau  luy  eftoit  fortne- 
çeflàire.  . ... 

> Après  avoir  afiez  confideré  une  des  plus  belles  chofes  qui  foit 
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dans  toute  la  côte  de  l’Afie  nous  reprîmes  le  chemin  d’Acre  , 6c 
nous  commençâmes  à monter  une  montagne  d’une  hauteur  aflez 
confiderablc  où  nous  vîmes  une  autre  magnifique  dépenfe.  La 
montagne  ne  prefente  que  des  rochers  efearpez  du  côté  de  la  ma- 
rine , 8c  les  anciens  Tyriens  ou  Alexandre , comme  le  veut  le  vul- 
gaire , y ont  fait  tailler  un  large  chemin  dans  le  roc  qui  dure  une 
demie  lieue  le  long  du  rivage  , 6c  qui  eft  bordé  vers  la  Mer  d’une 
muraille  à hauteur  d'appuy  , mais  la  fuitte  des  tems  l’a  rompue  en 
plufieurs  endroits.  Quand  nous  eûmes  commencé  d’y  monter 
nous  remarquâmes  dans  un  champ  à trois  cens  pas  du  chemin  un 
petit  bâtiment  de  neuf  ou  dix  piedsde  long  qui  eft  de  pierre  blan- 
che , couvert  en  colombier  avec  du  ciment,  6c  fermé  de  tous  co- 
tez fans  qu’il  y ait  aucune  ouverture , les  gens  du  Païs  que  nous 
trouvâmes  pour  nous  expliquer  ce  que  c’eftoit  nous  firent  une  hi- 
ftoire  aflfez  remarquable.  Ils  nous  racontèrent  que  du  tems  de  la 
Gentilité  un  riche  Marchand  de  Tyr  partant  feul  le  long  du  che- 
min taillé  dans  le  rocher  monté  (ur  un  tres-beau  cheval , ne  fut 
pas  plûtôc  parvenu  fur  le  haut  de  la  montagne  qu’il  fe  vit  coupé 
tout  à coup  devant  8c  derrière  de  plufieurs  hommes  armez  qui 
fortirent  de  quelques  cavernes  voifines.  C’eftoit  des  gens  qui  n'ê- 
toient  point  mafquez  8c  qu’il  connoifloit , 8c  ainfi  il  ne  douta  pas 
qu’ils  ne  voulurent  luy  ofter  la  vie  pour  enfevelir  avec  luy  les  in- 
dices de  leuradion,  puis  qu'ils  ne  prenoient  aucun  foin  de  fe  dé- 
guifer  à fes  yeux.  Dans  cette  extrémité  il  n’avoit  gueres  que  des 
partis  bien  fâcheux  à prendre , car  ceux  qu’il  craignoit  eftoient 
en  grand  nombre,  8c  luy  fans  armes,  d’une  part  la  montagne  s’é- 
levoit  toute  droitte  beaucoup  encore  au  deftiis  du  chemin  , en 
forte  qu  elle  eftoit  infurmontable  , de  l'autre  il  avoir  le  mur  d'ap- 
puy qui  bordoit  la  montagne  vers  la  Mer , 8c  ce  côté  par  fa  grande 
hauteur,  8c  les  rochers  qui  fe  trouvoient  au  deflbus  eftoit  un  af- 
freux précipice.  Cependant, comme  le  Marchand  vit  que  ceux 
qui  tenoient  les  deux  bouts  du  chemin  accouroient  pour  l'attaquer, 
il  tenta  de  fauter  par  deflùs  le  mur , mais  fon  cheval  l’ayant  refusé 
il  le  fit  reculer  par  une  brèche  qui  s’y  rencontra  , 6c  dans  le  tems 
qu’il  rornboit  il  eût  la  prefence  d’efprit  de  quitter  la  Celle  8c  de  s’é- 
lancer autant  qu’il  pût  vers  la  ^ler.  L'animal  fe  brifa  furdes  roches , 
8çle  maître  ayant  heureufement  rencontré  aflez  d'eau  pourlefoû- 
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tenir  ne  fe  blefla  point  du  tout , îlfc  retira  fur  le  rivage  , & devant 
quefes  ennemis  pûflcntdefccndreà  luy,  il  arriva  du  monde  qui 
luy  donna  moyen  d echaper  de  leurs  mains.Prefervé  d’un  tel  péril, 
il  fît  conftruire  ce  petit  batiment  pour  fervir  de  fepulturc  à fon 
cheval  en  reconnoifl'ance  de  la  vie  qu’il  luy  devoir , & pour  obli- 
ger la  pofterité  par  cette  remarque  à conferver  la  mémoire  de  fon 
-heureux  accident. 

CHAPITRÉ  VIH. 

*Z)ff  la  Fille  de  Saint  lean  ddcre,  de  la  continuation 
du  ^voyage  jufquà  l'arrivée  de  Nazareth. 

QUand  nous  fumes dcfcendus de  l’autre  côté  delà  montagne, 
il  nous  falutécarcer  confldcrablement  du  rivage , parce  que 
la  Mer  fait  en  ce  lieu  une  grande  avance  que  l’on  appelle  le  Cap- 
blanc  , nous  traverfames  par  le  plus  droitchemin  cetefpace  aflez 
.raboteux  qui  ne  dure  gueres  moins  de  quatre  milles , lorfque 
nous  eûmes  regagné  la  côte  nous  paifames  entre  elle  &.  l’extrêmi- 
té  d’une  longue  rangée  de  montagnes  qui  s’étend  bien  au  loin 
dans  la  terre  ferme.  A noftre  arrivée  à Acre  qui  fut  aflez  tard, 
nous  fumes  très  - bien  receus  du  Conful  des  Hollandois  nommé 
le  Sieur  Vanliberghen  qui  efloit  Catholique  , & qui  nous  obligea 
de  fejourner  un  jour  pour  l’attendre,  pareequ’il  vouloir  eftrc  de 
nôtre  partie. 

Saint  Jean  d’Acre,autrefoisPtolomaïdcdés  letemsde  la  Domi- 
nation des  Grecs  en  Afie,  efloit  une  Ville  confidcrable  , mais 
fous  le  Régné  de  Godefroy  de  Bouillon  & de  fes  Succefleurs  elle 
s’eftoit  encore  de  beaucoup  accreuë  à caufe  de  l’avantage  de  fa 
fleuation  quieft  relevée  fur  une  éminence  de  rocher.  Elle  futpri- 
fc  fur  les  Chrétiens  par  Saladin  , & recouverte  par  les  premiers 
après  un  fiege  de  trois  ans  où  la  plufpart  des  Princes  d’Occident  fc 
trouvèrent , & comme  chacun  vouloir  avoir  part  à cette  conquê- 
te, elle  fut  divisée  entr’eux  en  dix-neuf  quartiers.  Ce  partage 
ne  manqua  pas  d’y  caufer  fouvent  de  grandes  diflentions , &c  en- 
fin elle  retomba  miferablemcnt  au  pouvoir  des  Sarrazins  qui  y fi- 
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rent  un  maflacre  fi  étrange  que  le  fang  couroit  à ruifleaux  dans 
les  rües  de  la  déplorable  Ville, 6c  les  vainqueurs  barbares  la  facca- 
gerent  entièrement  ôc  la  démolirent.  Il  fe  voit  encore  au  defious 
de  la  hauceur  où  elle  eft  affife  des  pierres  rondes  extrêmement 
groftès  que  les  afliégeants  faifoient  lancer  contre  les  murs  par  des 
machines  posées  fur  une  grande  tour  qu’ils  avoient  expreffement 
conftruite.  Acre  ne  sert  point  relevée  de  cette  extrême  défla- 
tion , ôc  aujourd’huy  il  n’y  a que  cinquante  ou  foixante  maifons 
avec  un  Cam  pour  les  étrangers  où  demeuroit  le  Conful  Hollan- 
dois , ÔC  où  tous  les  Francs  qui  paient  en  ce  lieu  vont  loger  > il  y a 
uneChappelle  6c  il  y vient  des  Carmes  qui  habitent  au  Mont- 
Carmel  celebrer  de  tems  en  tems  la  Meffe.  Sur  le  bord  de  la  Mer, 
ôc  tout  vis  à vis  du  meilleur  mouillage  l’on  a accommodé  en  Châ- 
teau une  grofle  tour  quarrée , à qui  l’on  a joint  un  petit  enclos  de 
murailles  pour  luy  fervir  de  cour  , il  y demeure  un  Aga  qui  com- 
mande auffi  fur  Tyr  , 6c  qui  dépend  du  Bacha  de  Galilée  qui  por- 
te feulement  parmy  les  Turcs  le  titre  de  Bacha  de  Sephet.  Je  me 
louviens  que  je  vis  dans  la  cour  de  ce  petit  Fort,  dix-  huit  ou  vingt 
pals  tout  dreflez  pour  empaler , ÔC  comme  je  m’enquis  du  fjjet 
pourquoy  on  les  avoir  ainfi  préparez  , on  me  dit  que  c’eftoit  pour 
faire  mourir  ceux  qu’on  rattrapoit  qui  s’cnfuyoientdu  Païs  à caufe 
de  la  rigueur  du  tribut  que  l’on  exige  par  tète  de  tous  les  habitants. 
Lagrandc  quantité  de  fondements  6c  les  mafures  qu’on  voitenco- 
re  à Acre  font  allez  juger  de  la  vafte  étendue  qu  elle  avoir  autre- 
fois , elle  eftoit  composée  de  Ville  6c  de  Cité , 6c  je  remarquay 
un  fofsé  qui  la  feparoit  dans  fon  milieu , fans  ccluy  qui  environ- 
noit  toute  fonenceinte.  On  apperçoit  aulfi  les  vertiges  d’un  grand 
Palais  qui  eftoit  placé  fur  une  petite  hauteur  qui  s’avance  dans  la 
Mer  , ôt  il  refte  une  partie  d’un  des  murs- avec  une.  feneftre 
de  l’Eglife  de  Saint  Jean  qui  eftoit  la  principale  de  Ptolomaïde  , 
6c  qui  peu  à peu  luy  donna  fon  nom.  L’Emir  Faxardin  y avoir  fait 
bâtir  ou  plutôt  reparer  une  manière  de  Palais  qui  eft  inhabité  ÔC 
qui  tombe  prefentement  de  tous  cotez  , l’on  dit  que  c’eftoit  la 
demeure  du  grand  Maître  de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jerulalem , 
6c  l’on  y montre  encore  une  faulfe  porte  fur  la  marine  par  où  les 
Chevaliers  s'embarquèrent  lorfqu’ils  virent  la  Ville  fur  le  point 
d’eftre  forcée.  Son  Port  qui  eft  fort  vafte  ne  porte  ce  nom  que  très 
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improprement , car , bien  qu’il  s'enfonce  un  peu  dans  la  terre  , 
ileft  entièrement  ouvert  du  côté  de  la  Mer,  en  forte  que  tous  les 
vents  du  Couchant  qui  font  les  plus  dangereux  y battent , & pas 
un  Navire  n’y  ofe  arrêter  durant  la  mauvaife  faifon  , du  refie  les 
ancres  tiennent  allez  bien  dans  fon  fond  ôc  il  ne  s'y  trouve  point 
de  rochers. 

Le  Sieur  Vanliberghen  avec  fon  truchement  s’eftant  mis  de  nô- 
tre compagnie  dans  l’intention  que  nous  avions  d’aller  en  Jerufa- 
lem  , nous  prîmes  le  chemin  de  Nazareth  , ôc  après  avoir  pafsé 
une  petite  rivière,  nous  marchâmes  par  une  grande  plaine  côto- 
yant la  Mer  qui  reftoit  environ  à unelicuëfurla  droitte.  Nous 
rencontrions  des  chardons  fort  hauts , ÔC  les  deux  naturels  du  Pais 
qui  conduifoient  nôtre  bagage  en  prenoient  ce  qu’il  y avoit  de 
moins  dur , & après  en  avoir  oflé  les  piquants  les  mangeoient  de 
la  même  façon  qu’on  fait  des  raiforts  , ce  qui  ne  fc  pafîoit  pas  fans 
que  nous  diffit  ns  plufieurs  plaifanteries  qui  fervoient  à entrete- 
nir la  bonne  humeur  de  la  trouppe.  Nollre  traitte  ne  fut  que  de 
quatre  lieues  ce  jour  là,  parce  que  nous  eftions  partis  fort  tard  d'A- 
cre , ÔC  nous  tendimes  nollre  pavillon  fous  desoliviersauprés  d'un 
petit  Village  qui  s’appelle  BefTara.  Le  truchement  du  Sieur  Vanli- 
berghen qui  y fut  chercher  quelques  provifions  apprit  qu’il  y avoit 
guerre  entre  le  Bacha  de  Sephet  ÔC  l'Emir  Arabefth  qui  efloit 
Prince  d'un  Territoire  qui  s’étend  autour  des  monts  d’Hermon  ÔC 
de  Gelboc , ÔC  qui  va  jufqu’aux  bords  du  Jourdain.  On  fera  furpris 
qu’un  petit  Seigneur  comme  celuy  là  ofe  prendre  les  armes  contre 
les  Lieutenants  de  l’Othoman  dans  un  lieu  où  il  ne  peut  efpe- 
rcr  aucun  fecours  étranger , mais  il  faut  fçavoir  que  ce  Monar- 
que tout  puiflant  qu’il  efl  ne  peut  point  dans  la  vaflc  étendue  de' 
fes  Eflats  tenir  un  grand  nombre  de  trouppes  en  chaque  endroit, 
ôc  comme  prefque  toutes  les  Villes  de  laTerre  Sainte  font  détruic- 
tes,  c’eft  une  Province  qu’il  négligé  ÔC  où  il  envoyé  tres-peu  de 
monde.  Ses  predecefTeurs  y ont  laifsé  plufieurs  Emirs  dans  les  Païs 
montüeux  ÔC  de  difficile  abord  , parce  qu’il  leur  efloit  plus  com- 
mode de  recevoir  un  confiderable  tribut  de  chacun  d’eux  que  de 
le  faire  recueillir  en  détail  dans  les  Villages,  outre  qu’il  auroit  falu 
trop  de  gens  tant  pour  faire  cette  recepte  que  pour  tenir  dans  la 
fujeétion  des  peuplesque  la  confiance  qu'ilsont  en  leurs  montagnes 
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porte  facilement  à faire  des  remuements.  Cette  façon  d’agir  eftoic 
fans  doute  fort  prudente  fie  fort  politique  , fi  les  Bachas  qui  vien^ 
nent  dans  ces  Pais  fçavoient  modérer  leur  avidité,  mais  fouvent 
il  s’en  trouve  qui  abulant  de  la  faveur  qu’ils  ont  à la  Porte , ou  pre- 
nant l’occaiion  de  la  foibleflcdcs  Sultans/ont  des  demandes  fi  ex- 
ceflives  aux  Emirs , quefe  voyant  hors  d’état  d'y  pouvoir  latisfaire, 
ils  font  forcés  de  recourir  aux  dernières  extrêmitez-  C'eft  ce  qui 
eftoit  arrivé  pour  lors , car,  comme  Ibrahim  qui  cftoit  un  Prince 
fort  hébété  tenoit  les  renes  de  l’Empire,  chacun  des  Gouverneurs 
faifoitfans  nulle  crainte  des  concuflions  fie  des  injuftiecs  dans  fon 
reflort , tout  eftant  approuvé  à Conftantinoplc  pourveu  qu’ils 
füTent  part  de  leurs  volcresau  Grand  Vizir,  & le  Bachade  Scphet 
ayant  voulu  trop  prefler  l’Emir  Arabefch  , celui-cy  avoit  pris  les 
armes  avec  ce  qu'il  avoit  pu  ramafler  de  les  fujets. 

Cette  nouvelle, qui  fut  confirmée  par  tant  de  perfonnes  qu’il  ne 
nous  reftoit  plus  de  lieu  d’en  douter , ne  caufa  pas  peu  d’mquie- 
tudedans  noftre  trouppe,  parce  qu’il  nous  faloitpaficrdans  lesPais 
troublez  de  ce  mouvement.  Nous  n’oubliames  pas  de  faire  bonne 
garde  la  nuit , fie  après  avoir  confulté  enfemble  nous  refolumes 
neanmoins  de  continüer  noftre  voyage  en  prenant  des  che- 
mins de  traverfe,  fie  en  évitant  avec  foin  les  lieux  où  on  auroit  avis 
que  feroient  les  gens  de  l'Emir.  Nous  partîmes  donc  de  fort  bon- 
ne heure  de  Beflara,&  nous  prîmes  la  routedeSephorisquieneft 
diftant  de  fept  milles , ce  lieu, où  l’on  ne  voit  prefque  plus  que  des 
ruines , couronne  le  fommet  d'une  montagne  de  peu  d’étendue , 
fie  le  territoire  d’alentour  eft  arrosé  de  quantité  d’eaux  & remply 
de  pâturages  qui  en  rendent  la  veuë  allez  belle.  Sephoris  eftoit 
autrefois  une  Ville  de  confideration,  6 c elle  eft  honorée  delà  naif- 
fance  de  Saint  Joachim  fie  d'un  long  fejourqu’ily  a fait  avec  Sain- 
te Anne , il  n'y  a maintenant  qu’une  vingtaine  de  pauvres  maifons, 
mais,  au  dehors  d’un  vieux  bâtiment  qu’on  a raccommodé  pour  y 
habiter,  je  remarquai  deux  grandes  colomnes  canclées  d’ordre 
Corinthien  qui  font  aflez  entières  8c  où  il  paroît  encore  de  petits 
reftes  d’or  8c  d’azur.  Il  faut  apparemment  quelles  ayent  efté  dans 
une  Eglife  qu’on  avoit  bâtie  fur  la  maifon  même  où  demeuroit  le 
couple  Sacré  qui  mérita  de  donner  la  naiflance  à celle  dont  un 
Dieuladevoit  recevoir, neanmoins  l’on  n’en  trouve  pas  même 
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aujourd’huy  les  vcftiges,  8c  il  n’en  a rien  demeuré  que  ces  colom- 
nes.  Nous  découvrîmes  Nazareth  du  haut  de  ce  Village,  6c 
lorfque  nous  en  fumes  detcendys  nous  allâmes  manger  auprès  de 
deux  fontaines  qui  font  au  pied  de  la  hauteur  où  il  eft  affis. 

Il  y a environ  cinq  milles  de  Sephoris  à Nazareth , qui  eft  au 
milieu  d'une  grande  plaine  qui  fe  trouve  fur  la  cime  d’une  mon- 
tagne confiderablement  relevée  du  refte  du  territoire,  6C  quand 
nous  commençâmes  d’en  approcher  nous  vîmes  dans  le  côté  de 
la  montagne  , qui  cftefcarpée  en  plufieors  endroits  , diverfes  gro- 
tes  taillées  dans  le  rocher  qui  ont  fervy  de  fepulchre  aux  anciens 
Rois  d’ifraël.  Nous  y entrâmes  par  une  ouverture  de  la  largeur 
de  huit  ou  neuf  pieds , haute  pour  le  moins  d'onze  ou  douze  8c 
épafle  de  quatorze  ou  quinze  , mais  elle  eft  remplie  de  tant  de 
pierres  6c  de  ruines  que  l’on  n’y  peut  palier  qu’en  fe  baillant , 8c 
lorfqu’on  la  traversée  on  fe  trouve  dans  une.  cour  à peu  prés  de 
trente-cinq  pas  en  quarré  qui  eft  toute  environnée  de  grands  ro- 
chers cfearpez  qui  luy  fervent  de  murailles,  8c  qu’on  a coupez 
dans  les  endroits  où  ils  n’eftoient  pas  uniformes.  Dans  le  fonds 
de  cette  cour  il  y a un  portail  taillé  cjansle  roc  où  il  refte  encoreun 
raifin  relevé  en  bolfe  au  milieu  de  Quatre  rofes,  il  fert  d’entrée  à 
une  grotte  allez  vafte  , au  bout  de  qui  l’on  pâlie  dans  cinq  cham- 
bres ou  cellules  l’une  après  l’autre  dont  on  a le  moyen  de  voir  la 
beauté  par  un  jour  que  l'on  a pratiqué  dans  le  haut.  Chacune  de 
ces  chambres  a treize  ou  quatorze  pieds  en  tout  fens  , elles 
font  taillées  avec  le  cifeau  , 6c  la  voûte  au  lieu  d’eftre  en  arc  eft 
toute  platte  comme  un  lambris , 6c  dans  toutes  les  cinq  le  roc  eft 
travaillé  avec  tant  d’art  6c  refte  fi  poli  que  nous  ne  nous  pouvions 
lalTer  de  l’admirer.  Dans  chaque  côté  des  cellules  il  y a deux  fe- 
pulturcs  faites  en  voûte  en  dedans  du  rocher  qui  font  longues  de 
fix  à fept  pieds , larges  de  deux  8c  hautes  de  deux  6c  demy  , elles 
font  toutes  à Heur  du  pavé  qui  dans  fort  milieu  a un  creux  en  quar- 
ré qu’on  a remply  de  terre  , c’eft  apparemment  pour  faire  écouler 
les  eaux  qui  tombent  par  les  jours  ou  qui  pourroient  palier  par  l’en- 
trée. Les  portes  des  chambres , dont  il  en  refte  encore  une  d’en- 
tiere  , font  du  même  roc  que  tout  le  refte  de  l’ouvrage , elles  font 
foutenües  par  des  pivots  en  haut  6c  en  bas , fur  quoy  elles  tournent 
avec  la  même  facilité  que  les  ordinaires , 6c  elles  joignent  fi  bien 


Digitized  by  Google 


436  ..  Voyage  de  Phénicie , 

que  quand  elles  font  fermées  à peine  peut  on  appercevoir  qu’elles 
fe  divifent  du  rocher.  , „ 

Les  Arabes  ontaccoûtumé  d’efpier  quand  ils  voyent  entrer  des 
étrangers  dans  ces  tombeaux , 8c  comme  il  n’y  a qu’un  feul  pafla- 
ge  ils  le  viennent  d’abord  occuper  afin  defe  faire  donner  quelque 
ebofe  de  force  ou  de  grc , mais  nous  y avions  preveu  une  partie 
de  nôtre  trouppe  demeurant  à garder  la  porte  6c  nos  chevaux  tan- 
dis que  l’autre  vifitoit  le  dedans.  Quand  chacun  eût  fatislaitfacu- 
riofité  nous  reprimes  nôtre  chemin  , 6c  après  eftre  parvenus  fur  la 
hauteur  de  la  montagne  nous  découvrimes  Nazareth , dont  Jesus- 
Christ  a tant  eftimé  la  qualité  de  citoyen  qu'il  la  prife  pour  le 
premier  de  fes  titres  fur  la  terre. 

«h  m «b  m m h»  www 

CHAPITRE  IX. 

De  Nazareth , & des  Saints  Lieux  qui  font  tant  dans  la 
Pille  que  dans  fon  territoire . < 

LOrfque  nous  approchâmes  d’un  Lieu  fi  faim  nous  defeendî- 
mes  par  refpeét  ÔC  nous  conduifimes  nos  chevaux  par  la  bndc 
le  long  des  rues,  j’eftois  fi  touché  de  n’appercevoir  rien  que  de 
pauvre,  6c  d’abjet,  6c  de  trouver  une  Ville  fi  digne  de  véné- 
ration reduitte  en  un  miferable  Village  qu'il  ne  m’eftoit  pas  polfi- 
blc  de  retenir  mes  larmes.  Il  n’y  a dans  Nazareth  que  cinquante 
ou  foixante  maifons  de  gens  de  campagne  tous  habillez  de  toillc , 
6c  le  feul  bâtiment  qui  paroît  un  peueftleConventdesRcligieux 
de  Saint  François  qui  a de  loin  quelque  apparence  d'un  petitChâ- 
teau , parce  que  l’on  a efté  obligé  de  l’environner  de  hautes  mu- 
railles pour  le  deffendre  des  voleries  des  Arabes  qui  font  de  fre- 
quentes courfes  en  ce  Pais- là.  Nous  y fumes  tout  droit  avec  nôtre 
équipage  , car  les  étrangers  ont  accoutumé  d’y  loger  en  laiflant 
quelque  aumône  pour  la  dépenfe  qu’ils  y font , 6c  d’abord  nous 
allâmes  adorer  le  Très -Saint  Sacrement  dans  la  Chappclle  qui 
eft  au  même  endroit  où  fe  trouva  Marie , lors  qu’ayant  donné 
fon  confcntement  à l'Ambaflade  que  luy  fit  l'Ange  elle  re- 
ccut  le  Fils  de  Dieu  dans  fon  fein  très- pur.  La  chambre  qui  eft 
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prcfentcmcnt  à Lorctcc  fut  tirée  miraculeufement  de  ce  Sacré 
Lieu  qui  eft  comme  une  efpccede  grouc  quafi  toute  dans  la  terre, 
que  les  infidclles  avoient  remplie  & cachée  fous  des  ruines  après 
la  derniere  perte  qu’en  firent  les  Chrétiens,  pour  lcurofter  le  mo- 
yen d'y  pouvoir  faire  leurs  dévotions  à l'avenir.  Au  bout  de  plu- 
sieurs années  un  Religieux  de  l’Obfcrvance  apprit  par  un  vieux 
Juif  où  cftoit  la  place  confacrée  par  le  Miftere  de  l’incarnation  du 
Verbe , & ayant  commencé  de  nettoyer  trouvale  pavé  fur  qui  po- 
foit  la  fainte  chambre  que  les  Anges  avoient  tranfportée  , & il 
rencontra  un  peu  à cofté  deux  colomnes  de  pierre  grife , qui 
avoienc  efté  plantées  anciennement  l’une  au  même  endroit  ou 
eftoit  la  Vierge  fans  tâche  au  tems  du  celefte  Mclfage  , & l’autre 
à celuy  où  l’Archange  luy  avoit  paru.  Ce  bon  Religieux  affilié  de 
quelques  Chrétiens  remit  lavenerable  grotte  dans  quelque  forte 
dedecence,  ÔC  la  fit  connoître  aux  pèlerins,  ce  que  l'enfer  ne 
pouvant  fupporcer  incita  contra  luy  quelques  Turcs  qui  le  battirent 
Si  cruellement  qu’ils  le  laifferentà  demi  mort,  s'eftant  toutefois 
un  peu  rétabli  il  s’embarqua  pour  rtpafferen  Occident,  mais  il 
n’arriva  pas  jufque  là  , ÔC  les  blcffures  à la  tête  dont  il  n’eftoit  pas 
encore  bien  guéri  luy  ofterent  la  vje  à Malthe  dont  l’air  eft  fort 
contraire  à ces  fortes  de  playes.  Je  n'ay  pû  fçavoir  au  vray  fi  les 
Chappclles  que  l’on  voit  maintenant  à Nazareth  furent  trouvées 
par  ce  Religieux  en  la  forme  qu’elles  font , ou  fi  l’on  y a ajouté 
quelque  chofe  depuis , quoy  qu’il  en  foit  voicy  un  récit  fidelle  de 
.l'état  où  je  les  ay  veucs. 

L’onentre  par  deux  portes  differentes  dans  laprincipale  Chap- 
pelleou  grotte  qui  eft  dans  la  terre  jufqu’au  près  du  couvert,  5c 
qui  a dix-huit  pieds  de  long  d’Orient  en  Occident  fur  onze  de 
largeur  elle  eften  partie  dans  le  roc , 6c  où  il  a manqué  l’artifice  à 
•fupplcé  par  des  murs  qui  fc  montrent  fort  anciens.  L’on  y voit  un 
Autel  qui  regarde  le  lever  du  Soleil,  &dans  la  muraille  duMidy 
il  y a une  feneftre  à l’endroit  où  l'on  dit  que  paûa  l’Ange  c’eftoit 
la  chambre  de  la  Sainte  Vierge  dont  toute  la  maçonnerie  qui 
cftoit  de  brique  eft  à Lorette , ôc  il  n’y  refte  plus  que  le  pavé  qui 
avoit  efté  enrichi  par  les  Chrétiens  d’une  marqueterie  de  marbre 
blanc  , noir,  ÔC  rouge  , dont  la  plusgrande  partie  fubfifte  encore. 
Cette  première  Chappclle  n’a  qu’un  fimple  couvert , mais  du  côté 
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du  Septentrion  elle  eft  jointe  par  une  arcade  à une  plus  petite  qui 
cft  voûtée , ôc  qui  fervok  apparcraenc  de  cabinet  fit  d’oratoire  à la 
Mere  de  Dieu.  Sur  l’Autelqui  eft  aufli  vers  l’Orient  l’on  voit  écrit 
en  groflès  lettres  Hic  Verbum  c aro  factum  est  : fit  les  deux 
eolomnes  qui  marquent  le  lieu  de  l'Annonciation  font  difposées  à 
cinq  pieds  dediftance  comme  pour  foutenir  la  voûte  dans  fa  lon- 
gueur qui  va  du  même  fens  que  celle  de  la  chambre.  La  colomne 
de  l’Ange  eft  encore  dans  fon  entier , mais  l’autre  qui  eftoit  à la 
place  de  la  Reine  du  Ciel  eft  rompue  par  le  bas , fie  il  s’en  manque 
deux  pieds  quelle  ne  pofe  à terre , en  forte  quelle  demeure  en 
l’air  par  un  perpétuel  miracle , ne  tenant  que  bien  peu  à la  voûte. 
Les  Turcs  qui  avoientabbatu  une  belle  Eglife  bâtie  au  deflîis  de  la 
faince  grotte  vouloient  aufli  la  renverfer  , 8t  avoient  commencé 
de  rompre  cette  colomne , lorfque  tout  i coup  une  extrême  épou- 
vante les  ayant  faifis  ils  fe  mirent  en  fuitre  fit  pas  un  d’eux  n’ofant 
plus  entreprendre  une  fcmblabie  chofe , ils  remplirent  Jes  deux 
Chappelles  d’immondices,  8c  répandirent  les  rüines  de  l'Eglife 
au  defltis  pouren  ofter  la  connoilTance , ainfi  que  j’ay  déjà  dit.  Je 
ne  vis  rien  qu’une  extrême  pauvreté  dans  un  lieu  qui  doit  cftrc  ré- 
véré des  hommes  par  tant  de  raifons  , les  murs  en  font  gro/fiers 
fans  cftre  feulement  blanchis ,.  fur  les  Autels  il  n’y  a pour  tout  or- 
nement que  des  chandeliers  de  bois  tout  Amples , fit  l’on  n’y  laifle 
pas  même  à prefentdes  cierges  A ce  n'eft  pendant  les  MelTes,par- 
ce  que  les  Turcs  à qui  l’on  n’oferoit  refufer  les  portes  y venoient 
fit  commandoient  qu’on  les  allumât  pour  s’en  fervir  à mettre  le  feu 
au  tabac  de  leurs  pipes. 

Les  deux  eolomnes  qui  font  au  lieu  de  l’Annonciation  font 
alTez  grolfes,  fie  ont  dix-fept  ou  dix-huit  pieds  de  hauteur, fie  celle 
qui  eft  rompue  fait  tous  les  jours  de  grandes  merveilles,  les  fem- 
mes qui  font  enceintes  en  s’y  venant  frotter  enfantent  heureufe- 
ment,  fie  en  y touchant  du  dos  on  cft  délivré  de  toute  forte  de  dou- 
leurs de  reins,  en  forte  que  non  feulement' les  Nations  Chrétien- 
nes, mais  encore  les  infidelles  y accourent  pour  recevoir  la  gue- 
rifon.  Je  pris  la  grolTeur  de  ces  eolomnes  avec  un  cordon  que  je 
garday  avec  beaucoup  de  vénération  , fie  l’ayant  prefté  au  Alsdu 
Capitaine  Maillet  de  Marfcille  qui  eftoit  fort  tormentéd’un  grand 
mal  de  reins , il  ne  fe  lp  fut  pas  fi-tôt  applique  qu’il  le  trouva  en 
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parfaite  fanté.  Un  autre  François  de  ma  connoiflànce,eftant  tom- 
bé d’un  arbre  en  y voulant  monter  pour  mieux  voir  un  Vailfeau 
qui  paroiifoit  à la  Mer  , demeura  fort  incommodé  de  fa  cheute , 
un  jour  comme  il  m’entretenoit  de  ce  qu’il  fouffroit , je  luy  par- 
lay  de  la  vertu  des  colomnes  de  Nazareth , 6c.  à la  requifition  qu’il 
m’en  fit  je  luy  prcftay  la  mefure  que  j’en  avois  prife , chofe  admi- 
rable i il  ne  l’eut  pas  un  quart  d’heure  entre  fcs  mains  qu’il  me  dit 
qu’il  fe  l'entoit  entièrement  guery.  J’envoyay  quelque  temps  après 
au  R.  P.  Gardien  de  Nazareth  plufieurs  ceintures'de  foye  blanche 
fie  rouge  où  l'on  avoittiflu  les  deux  premiers  mots  de  la  Salutation 
Angélique , le  priant  de  les  bénir  fie  d’en  ceindre  la  colomne  rni- 
raculcufc , il  fit  ce  que  je  fouhaittois  fie  me  les  ayant  renvoyées  j’en 
donnay  à beaucoup  de  perfonnes  qui  receurentde  grands  lecours 
par  leur  vertu.  Je  me  louviens  entr'autres  qu’en  ayant  prefté  une 
en  Italie  au  Colonel  qui  commandoit  les  trouppes  du  Duc  de  Mo- 
dene  , il  fut  délivré  aufli  - tôt  d’une  violente  douleur  de  reins 
dont  il  eftoit  travaillé , fie  quand  je  le  priay  de  me  la  rendre  il  me 
dit  que  je  luy  demandafle  plutôt  le  meilleur  cheval  de  fon  écurie 
qu’une  chofe  qu’il  vouloir  garder  precieufement  le  refte  defes 
jours. 

Pour  retourner  à la  defeription  de  Nazareth  , le  logement  du 
Monaftere  eft  au  Nord  desChappcllcs,  il  eft  allez  commode  pour 
recevoir  les  étrangers  qui  les  viennent  vifiter,  gela  porte  par  où 
l’on  entre  au  dedans  des  hautes  murailles  qui  le  renferment  eft 
fort  balle  ,fuivant  l'ufage  ordinaire  des  Chrétiens  de  ces  Provin- 
ces pour  empêcher  que  les  Turcs  pris  de  vin  ne  s’y  viennent  jetter. 
On  fe  feroitune  grande  avanie  de  leur  refufer  d'ouvrir,  mais,  com- 
me ils  n’y  peuvent  entrer  qu’en  fe  baillant , l’yvrefle  ne  leur  per- 
met pas  de  prendre  les  mefures  qu’il  faudrait , 6c  ils  fe  heurtent  ou 
bien  ils  tombent  à la  renverfe  , ce  qui  achevé  de  leur  ofter  le  refte 
de  leur  connoilfance , fie  j’en  ay  vu  plufieurs  en  cet  état  qui  ne 
pouvoient  jamais  trouver  le  palfage.  Le  Convent  de  Nazareth 
eftoit  fort  pauvre  alors  que  j’y  fus , fie  toute  la  Communauté  con- 
lîftoiten  un  feul  Prêtre  Se  un  Frere. 

Le  lendemain  de  noftre  arrivée  nous  fortimes  pour  vifiter  les 
Lieux  Saints  qui  font  aux  environs  de  Nazareth , fie  on  nous  mon- 
tra d’abord  celuy  ou  eftoit  autrefois  la  maifon  de  Saint  lofeph  > 
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dont  on  ne  voit  plus  que  des  ruines  qui  font  confondues  avec  celles 
d’une  grande  Eglife  dont  on  l’avoit  renfermée  , l’on  remarque 
feulement  qu’il  y avoit  trois  Chappelles  du  côté  du  Choeur.  De  là 
nous  fumes  à l’Eglife  des  quarente  Martyrs  qui  eftaujourd’huy 
toute  renversée , on  l’avoit  bâtie  fur  une  Sinagogue  où  Nôtre  Sei- 
gneur a enfeigné  plufieurs  fois,  6c  on  croit  que  c'cftoit  dans  celle- 
là  qu’il  fe  rencontra  quand  fes  citoyens  le  conduifirent  pour  le  pré- 
cipiter , il  y a tout  auprès  une  fontaine  où  l’on  allure  que  Noftre 
Seigneur  eft  allé  prendre  fou  vent  de  l’eau  luy-méme  aufli  bien  que 
la  Sainte  Vierge.  Nous  trouvâmes  un  peu  plus  loin  une  Chappellc 
dediée  à Saint  Gabriel  Archange  de  huit  ou  neuf  pas  de  long  fur 
cinq  de  large  , elle  a un  Autel  où  l’on  dit  quelque  fois  la  Medc  , 
6c  le  batiment  en  eft  tout  dans  terre  comme  une  cave  avec  des  dc- 
grez  pour  y entrer. 

Nous  fumes  de  cette  Chappelle  à l’endroit  de  la  montagne  où 
les  Juifs  menoient  le  Sauveur  dans  le  deflein  de  commettre  le  plus 
grand  des  crimes,  il  eft  éloigné  d’une  petite  demie  lieue  delà 
Ville  du  cofté  du  Midy , 6c  après  qu’on  en  a marché  les  deux  tiers 
en  plaine  le  refte  eft  difficile  & raboteux , 6c  la  montagne  fe  ter- 
mine tout-à-coup  en  un  précipice  fort  efearpé.  L’on  montre  dans 
le  milieu  de  fa  hauteur  qui  eft  fort  confiderable  une  petite  grotte 
qui  s’ouvrit  miraculeufement  pour  recevoir  le  Fils  de  Dieu  6cle 
dérober  à la  fureur  des  habitants  de  Nazareth.  Il  laifla  dans  le  roc 
l’impreflîon  de  fon  Sacré  Corps , mais , par  l'indiferette  dévotion 
des  pèlerins  qui  en  ont  rompu  plufieurs  morceaux  , on  n’en  remar- 
que plus  aucune  trace.  On  delcend  dans  cette  grotte  par  un  che- 
min ft  dangereux  qu’il  ofte  l’envie  d’y  aller  à beaucoup  des  gens, 
il  y refte  encore  des  peintures  à demi  effaerss , 6c  bien  qu’elle  foit 
de  fort  peu  d étendue  il  y a un  petit  Autel  où  l'on  célébré  quelque 
fois  la  Méfié , je  remarquay  proche  de  là  fur  le  plain  de  la  monta- 
gne quantité  de  mafures  qui  font  connoître  qu'il  y avoit  ancienne- 
ment quelque  Monaftere.  Ce  côté  de  la  montagne  eft  quafi  fait 
en  platte  forme  6c  fe  coupe  tout-à-coup  fans  rien  diminuer  de  fon 
élévation  fur  fon  extrémité  , il  eft  feulement  divisé  par  un  large 
chemin  qui  pour  defeendre  dans  les  terres  voifines  a beaucoup  de 
profondeur  pendant  un  bon  cfpacc  afin  d’arriver  peu  à peu  juf- 
qu’en  bas,  & fous  l’une  des  hauteurs  qui  le  bordent  il  y a une  groue 
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où  l'on  dit  que  Noftre  Seigneur  fe  retiroit  quelque  fois  pour  prier. 
De  deflus  la  rive  du  précipice  nous  voiyons  jufqu  a Naïm  qui  eft 
reduitte  en  petit  Village , 8c  nous  découvrions  une  grande  partie 
de  la  vafte  plaine  d’Efdrelom  bordée  au  Midy  de  hautes  monta- 
gnes ÔC  remarquable  par  la  grande  vi&oire  que  Jofué  y remporta 
iur  une  multitude  de  Rois  qui  s’eftoient  liguez  contre  leslfraclites. 

Après  avoir  pafsé  une  partie  de  la  journée  dans  la  vifite  de  ce 
qui  eft  de  remarquable  autour  de  Nazareth  nous  y retournâmes 
coucher , 6c  nous  allâmes  palier  auprès  d’une  grande  pierre  où  la 
Tradition  alluré  que  Jésus  - Christ  a mangé  avec  fesdifciples , 
elleeftoit  autrefois  couverte  d’une  grille  de  fer  par  vénération  , 
mais  elle  a efté  oftée  des  Turcs  à l’avidité  de  qui  rien  n’échappe. 
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CHA  PITRE  X. 

'Du  Voyage  de  la  Mer  de  Galilée , du  Mont  des  béatitudes 

NOus  reftames  un  autre  jour  dans  Nazareth  pour  y faire  nos 
dévotions  avec  plus  de  repos , 6c  le  fuivant  nous  partîmes 
pour  aller  à la  Mer  de  Galilée  en  nous  détournant  du  droit  che- 
min , tant  pour  fuir  du  Pais  où  eftoit  la  guerre , que  pour  palier  à 
Canafameufe  par  le  premier  des  miracles  du  Fils  de  Dieu.  Ce  n’eft 
plus  qu’un  V illage  de  peu  de  maifons , 6c  nous  les  trouvâmes  tou- 
tes abandonnées  par  crainte  des  gens  de  l’Emir  Arabefch  , ce  qui 
nous  donna  la  facilité  d’entrer  dans  le  lieu  où  le  Sauveur  changea 
l’eau  en  vin  , qu’il  ne  nousauroit  pas  efté  permis  de  voir  fans  cette 
rencontre , parce  que  les  Turcs  ont  fait  une  Mofquéede  l’Eglifc 
qui  y eftoit  autrefois.  La  falle  avoit  efté  apparemment  accrcuë  8c 
embellie  par  la  dévotion  des  Chrétiens,  parce  qu’elle  eft  longue 
à peu  prés  de  vingt  - cinq  pas  6c  large  de  trente  pieds , elle  a de  la 
hauteur  à proportion  8c  fes  feneftres  font  longues  6c  rondes  par  le 
dcflùs  à la  manière  de  celle  des  Eglifes.  La  porte  par  où  l’on  y en- 
tre eftquarrée  8c  allez  grande,  6c  fur  le  lindart  par  dehors  il  y a 
trois  vafes  de  relief,  les  murs  au  dedans  font  blanchis  8c  propre- 
ment entretenus , ôc  celuy  qui  eft  à l’oppofite  de  la  porte  foutienc 
une  chaire  de  bois  comme  celles  qui  fervent  à nos  Prédicateurs , 
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mais  du  refte  la  Mofquée  eftoit  toute  vuide , car  les  Turcs  n’ont 
pas  accoutumé  de  les  occuper  d’aucune  choie.  Au  fortir  de  là  nous 
allâmes  à la  fontaine  où  l’on  avoit  puisé  l’eau  qui  fut  changée  par 
la  PuilTance  Divine , elle  ell  au  dehors  des  habitations  & l’on  y 
defcend  par  quelques  degrez,nous  dinâmes  auprès  de  cette  fourcc 
qui  ell  tres-bonne,  &.  pourfuivantenfuitte  nôtre  route  nous  fumes 
paffer  au  deffous  d’un  petit  Bourg  nommé  Sameron,  & après  avoir 
fait  encore  quatre  milles , nous  campâmes  dans  une  plaine  où  il  y 
avoit  de  l'eau  &,  de  l’herbe  pour  nos  chevaux. 

Le  lendemain  nous  nous  mîmes  en  marche  de  bonne  heure,  & 
nous  vîmes  de  loin  fur  la  main  droite  le  Château  de  Saphé  qui  eft 
fort  élevé  & qui  paroît  encore  en  allez  bon  état , la  Ville  n’a  pas 
grand  nombre  de  maifons , & on  me  dit  quelle  eftoit  pour  la  pluf- 
part  habitée  de  Juifs , aulfi  fon  peuple  a la  réputation  d'eftre  le  plus 
méchant  de  toute  la  Province.  C’eftoit  l’ancienne  Bethulie  que 
Judith  a rendue  mémorable  , &c  non  pas,  comme  il  plaît  fans  fon- 
dement à plufieurs  modernes  ,1a  Sephet  dont  parle  l’Ecriiure  qui 
eftoit  voifine  du  Village  de  Tobie  , cette  derniere  quiaconlervé 
fon  nom  depuis  tant  de  fiecles  eft  à quinze  milles  de  Saphé  en  ti- 
rant vers  le  Nord  , & c’eft  encore  une  Ville  où  le  Grand  Seigneur 
tenoitun  Bachadu  temsque  j’eftois  dans  ce  Pais.  Le  territoire  par 
où  nous  pallions  eftoit  allez  agréable  , entrecoupé  de  monticules 
& dévalions  avec  des  plaines  & des  ruilfeaux  qui  arrofoient  de 
belles  prairies  , mais  je  remarquay  qu'il  n’eftoit  qu'à  demy  cultivé, 
& nous  ne  trouvions  que  des  Villages  fort  loin  les  uns  des  autres 
& encore  tout  defolez. 

Nous  ne  fûmes  point  ny  à Capharnaum  ny  à Betfaïde  , parce 
qu’on  nous  affura  qu  il  ne  reftoit  dans  l’une  & dans  l’autre  que 
quelques  pauvres  maifons , & effectivement  nous  paffames  affez 
prés  de  cette  derniere  pour  voir  le  miferable  état  où  elle  eft  re- 
duitte.  Nous  joignîmes  les  bords  de  la  Mer  de  Galilée  tout  pro- 
che de  l’endroit  où  font  les  ruines  du  Château  de  Magdelon  qui 
appartenoit  au  Lazare  fie  à fes  Sœurs  , & en  le  fuivant  pour  aller  à 
Tyberiade  nous  appcrçeumes  du  côté  de  l’Occident  la  montagne 
où  îotapatre  eftoit  affife.  Je  regardois  avec  un  grand  refpeét  les 
fables  du  rivage  qui  avoientefté  honorés  tant  de  fois  desfacrez  pas 
du  Fils  de  Dieu,  je  me  le  reprefentois  marchant  fur  les  ondes  ou  les 
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traverfant  dans  des  barques  pour  aller  enfeigner  les  voyes  du  faluc 
aux  hommes , ÔC  je  fentois  un  lenlible  regret  de  ne  découvrir  de 
tous  cotez  que  des  ruines  dans  un  territoire  qu’il  avoit  particuliè- 
rement fanétifié  par  une  longue  fréquentation  , 6c  de  conftderer 
qu’il  eftoit  tous  les  jours  foulé,  aux  pieds  par  des  impies. 

La  Mer  de  Galilée  ou  de  Tyberiadé  porte  aufli  le  nom  de  Lac 
de  Genefareth  qui  luy  convient  beaucoup  mieux  , car  ce  n eft 
qu’un  amas  d’eaux  qui  n’ont  ny  la  couleur  ny  la  falcurc  de  celles 
de  la  Mer , 6c  qui  font  fort  bonnes  à boire  , outre  que  n’ayant  pas 
plus  de  dix  lieues  de  long  6c  quatre  dans  fon  plus  large  , elle  n’ex- 
cede  point  la  grandeur  d’un  Lac.  Neanmoins  l’ulage  qui  prévaut 
fur  les  plus  puisantes  raifons  l’a  mife  prefentement  en  potîeflion 
du  premier  titre , mais  il  n’y  en  a point  de  fi  relevé  quelle  ne  mé- 
rité , après  avoir  fi  fouvent  eu  l'incomparable  avantage  de  porter 
un  Dieu  Homme,  6c  de  fervir  de  champ  à fes  merveilles.  Elle 
eft  remplie  d’une  quantité  de  fort  bons  poillons  , & le  Jourdain  la 
traverfe  dans  fa  longueur  qui  s’étend  du  Septentrion  au  Midy, 
cette  Mer  eftoit  autrefois  entourée  de  belles  V illcs , dont  les  prin- 
cipales au  deçà  du  Fleuve  à noftre  égard  eftoient  Tarichée  , Ti- 
bériade , Betfaïde  , 6c  Capharnaum  , 8c  de  l’autre  cofté  il  y avoit 
Gèrafaim,  Juliade,  Dalmanute  , 6c  Gerafa , aujourd’huy  Tibé- 
riade feule  fublifte  encore , 6c  les  autres  ou  ne  fe  voyent  plus  ou 
font  changées  en  petits  Villages. 

Nous  arrivâmes  fur  le  foir  auprès  de  Tibériade  qui  eft  environ 
à huit  lieues  de  Nazareth , 6c  nous  jugeâmes  plus  a propros  de  paf- 
fer  la  nuit  au  dehors  fous  noftre  pavillon  que  d’y  entrer , parce 
qu’il  fe  prefentoit  là  de  l’herbe  pour  nos  montures , 6c  que  nous 
n’aurions  pu  eftre  que  mal  logés  dans  la  V ille  ou  il  n'y  avoit  point 
d’hoftellerie.  Nous  campâmes  donc  entre  des  mafures  qui  me 
femblerent  fort  propres  à nous  dtftèndre  en  cas  d’attaque,  8c 
bien  tôt  après  l’Aga  qui  eftoit  Gouverneur  de  la  Place  nousayanc 
apperecusdefon  logement  nous  envoya  dire  que  nous  ferions  plus 
en  feureté  au  dedans  des  murs , à caufe  que  plufieurs  des  gens  de 
l’Emir  couroient  la  campagne.  Nous  répondîmes  à celuy  qui  nous 
vint  faire  cette  honnefté  que  nous  cftions  extrêmement  obligez  à 
l’Aga  6c  que  nous  ne  manquerions  pas  lé  lendemain  de  luy  en  aller 
faire  nos  remerciements , mais  que  nous  fouhaiteions  de  refter  en 
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ce  lieu  qui  eftoit  plus  commode  pour  nôtre  équipage,  8c  que  nous 
citions  en  écat  de  repouiTer  les  coureurs  qui  fe  prefenteroienc. 
Nous  fumes  donc  le  jour  fuivant  luy  rendre  grâce  , 8c  enfuitte 
nous  vifitames  ce  qu’il  y avoit  de  plus  remarquable  dans  la  Ville , 
qui  eit  fitüée  tout  au  bord  de  la  Mer , fa  figure  eft  à peu  présquar- 
rée  , 8c  dans  fon  circuit  qui  eit  d’environ  deux  milles , elle  eit 
ceinte  de  murailles  afTez  bonnes  garnies  de  tours , pour  des  foiTcz 
elle  n’en  a point  qui  foient  de  fuitte,  8c  l’on  y voit  feulement  quel- 
ques intervalles  où  le  terrain  avoit  eité  un  peu  creusé  autrefois. 
Nous  y entrâmes  par  une  porte  qui  cita  l'Occident  & qui  a encore 
plufieurs  reites  du  marbre  blanc  5c  noir  dont  elle  eitoit  bâtie , &c 
nous  vîmes  que  le  dedans  de  Tiberiade  ne  répond  pointa  l’enclos 
de  fes  murs , & qu’il  y a quantité  de  mafures  confondues  parmy 
fes  maifons  dont  je  n’en  appcrceus  pas  une  de  belle.  Cette  Place 
n’a  pas  le  quan  des  habitants  qu’il  faudroit  pour  remplir  fon  en- 
ceinte , 8c  ce  qui  a contribué  beaucoup  à la  dépeupler  c’eit  qu’on 
en  a chafsé  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  y demeuroient  après 
qu’on  les  eût  obligez  d’en  relever  les  murailles  à leur  dépens  fous 
l’efperance  qu’on  leur  donna  qu’ils  fe  pourroient  ralTembler  8c 
faire  un  petit  corpsde  leur  nation  dans  cette  Ville.  Du  côté  qu’elle 
regarde  Betfa'ide  il  refte  encore  la  plus  confiderable  partie  d’ulfc 
grande  Eglifeque  Sainte  Helene  avoit  fait  conftruire  à l’honneur 
du  Prince  des  Apoftres  , j’obfervay  contre  les  murs  des  morceaux 
de  peinture  où  il  y avoit  des  filets  reprefentez , 8c  je  ne  vis  pas  fans 
douleur  8c  fans  indignation  qu’on  avoit  réduit  ce  facré  Lieu  en 
une  étable  qui  fervoit  à retirer  un  trouppeau  de  chèvres.  Les  Au- 
theurs  ne  font  pas  d’accord  du  nom  que  portoit  Tiberiade  avant 
qu’elle  eût  reccu  celuy  cy  d’Herodcs  qui  après  l’avoir  augmentée 
8c  embellie  l’appella  de  cette  forte  à l’honneur  de  Tibere  Ccfar 
qu’il  ne  devoir  pas  peu  eftimer  puis  qu’il  luy  reflcmbloit  entière- 
ment dans  fes  cruelles  maximes.  Adrichomius  après  Saint  Jerôme 
veut  que  c’eftoit  l’ancienne  Genezaret,mais  beaucoup  d’écrivains 
y répugnent , à caufe  qu’ils  difent  que  Tyberiade  eft  à dix  milles 
de  Betla'ide  , 8c  qu’il  femblc  que  le  Texte  Sacré  marque  Geneza- 
reth  fort  proche  de  celte-cy , neanmoins  ils  ne  confiderent  pas 
qu  a ceux  qui  racontent  en  abrégé , comme  les  Evangeliftes , trois 
lieues  8c  demie  ne  font  qu’un  petit  efpace  , outre  qu’avec  un 
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vent  favorable  il  fe  peut  travcrfcr  par  Mer  en  très  - peu  de  tems. 

Comme  le  bruit  qui  s’éftoit  répandu  de  la  guerre  ne  nous  per- 
mettoit  pas  de  fejourner  (ans  neceffité  , lorfque  nous  eûmes  refté 
trois  ou  quatre  heures  dans  Tibcriade  nous  primes  nôtre  chemin 
du  côté  du  Midy  pour  voir  les  bains  d'Emmaüs  qui  font  à deux  pe- 
tits milles  de  cette  Ville  aflez  prés  du  bord  de  la  Mer.  Le  Bourg 
qui  eftoit  autrefois  en  ce  lieu  ne  s'y  remarque  plus , l’on  y trouve 
feulement  une  petite  maifon  qui  contient  deux  chambres  dont 
l'une  eft  un  peu  plus  balTe  que  l’autre  , 8c  dans  toutes  les  deux  il  y 
a deux  fources  d’eaux  chaudes  & minérales  qui  font  fort  claires, fie 
qui  de  tous  tems  ont  efté  en  eftime  d’avoir  beaucoup  de  vertus 
contre  diverfes  fortes  d’infirmitez.  Elles  ne  bouillent  pas  comme 
d’autres  que  j’ay  veuës  fie  la  chaleur  quelles  ont  n’eftque  modé- 
rée , en  forte  que  nous  y fouffrions  nos  mains  fans  incommodité , 
elles  viennent  par  deffous  terre  de  la  racine  d’une  montagne  pro- 
chaine , 8cfortant  des  chambres  qui  les  couvrent  par  des  ouvertu- 
res qu’on  y a laifsées  pour  cet  effet  elles  fe  vont  jetter  à quelques 
pas  de  là  dans  la  Mer.  Nous  quittâmes  fa  rive  en  cet  endroit  pour 
prendre  la  route  du  Mont  des  béatitudes,  mais , comme  il  eftoit 
déjà  tard  quand  nous  fortimes  des  bains,  nous  avançâmes  peu  loin 
de  là  , 8c  ayant  rencontré  un  pâturage  commode  pour  nos  che- 
vaux nous  fimes  dreffer  noftre  tente  auprès , pour  y palier  la  nuit. 

Nous  décampâmes  à la  venue  du  jour  , fie  dans  peu  d’heures 
nous  parvînmes  à la  montagne  où  le  Sauveur  fit  cet  admirable  dis- 
cours qui  promet  la  félicité  à ceux  qui  fe  dépouillent  des  fenti- 
ments  de  la  chair  8c  du  monde  pour  pratiquer  fes  Divins  Préce- 
ptes , 8c  bien  que  depuis  les  bains  nous  euflions  confidcrablemenc 
redefeendu  vers  le  Nord  , elle  eft  pourtant  beaucoup  plus  éloi- 
gnée de  Capharnaumfic  de  Bctfaïde  que  ne  le  marquent  une  par- 
tie des  expofiteurs.  La  campagne  qui  l’environne  eft  mélée  d’ar- 
bres 8c  de  verdure , 6c  me  parut  fort  agréable  encore  qu’il  ne  s'y 
voye  aucune  habitation  à l’entour  , le  mont  ne  s’élève  que  peu  à 
peu , 6c  comme  il  a beaucoup  de  hauteur  il  occupe  dans  fon  pied 
une  grande  étendue  de  terrain.  Nous  trouvâmes  environ  dans  fon 
milieu  une  place  qui  va  doucement  en  pente  où  Noftre  Seigneur 
s’alfit  fur  une  pierre  8c  fit  le  Sermon  des  béatitudes , fie  nous  con- 
sidérâmes avec  une  extrême  vénération  un  endroit  fan&ifié  parla 


Digitized  by  Google 


446  Voyage  de  Phénicie , 

Prefence  Divine  , de  là  nous  montâmes  fur  le  Commet  de  la  mon- 
tagne,& je  visencore  une  foisSaphé  qui  eneft  peu  diftante, nôtre 
veüe  s'étendoit  bien  au  loin  , des  cotez  ou  d’autres  montagnes  ne 
la  bomoient  pas , mais  fans  occuper  trop  nos  yeux  fur  des  objets 
éloignés  nous  les  arrêtions  avec  un  grand  refped  fur  cette  cime  fa- 
crée  que  le  FilsdeDieuavoitparticulierementchoifiepour  y faire 
l'éle&ion  de  Ces  Apoftres.  Nous  allâmes  vifiter en  defeendant  une 
grande  efplanade  qui  eft  à peu  prés  à la  meme  hauteur  , 8c  tout  à 
Èoppofitc  de  la  place  où  Ce  fit  le  difeoursdes  béatitudes , cet  elpace 
eftoit  alors  tout  remply  d’une  forte  de  pois  fauvages  velus  par 
deflus  l’écorce  qui  eftoient  encore  tout  verds , 8c  l'on  croit  que 
ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Sauveur  du  monde  raflaflia  quatre  mille 
hommes  en  multipliant  fept  pains  8c  un  peu  de  petits  poiflons.  Il 
faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  les  deux  miracles  de  cette 
nature  que  l'on  trouve  dans  les  Evangiles,  le  premier  fut  fait  au 
delà  de  la  Mer  deTiberiade,  8c  l’Evangelifte  marque  cinq  mille 
hommes  , 8c  cinq  pains  8c  deux  poiflons  à la  différence  de  celuy- 
cy  dont  je  parle  où  il  y avoit  deux  pains  davantage  8c  mille  hom- 
mes de  moins. 

Nous  ne  pûmes  nous  rendre  ce  jour  là  à Nazareth  , 8c  nous  en 
campâmes  à une  lieuë  8c  demie  proche  d’un  Village  qui  porte  le 
nom  de  Jonas , parce  que  les  habitants  prétendent  que  c’eftle  lieu 
de  fa  fepulture.  U y a une  grande  Mofquée , 8c  comme  il  n’eft  pas 
permis  aux  Chrétiens  d’y  entrer , il  falut  nous  en  tenir  au  rapport 
des  gens  du  Pais  qui  nous  dircntque  le  corps  du  Prophète  y repofe 
dans  un  tombeau  qui  eft  dans  une  chambre  à un  des  bouts  de  la 
Mofquée , 8c  qu'on  entretenoit  toûjours  une  lampe  allumée  au 
devant.  Nous  fçeumes  ce  foir  là  que  les  Turcs  eftoient  campez  à 
un  petit  mille  de  ce  Village  du  côté  du  Midy , comme  ce  n'eftoit 
pas  eux  que  nous  appréhendions , nous  reftames  cette  nuit  en  al- 
furance  , parce  qu’il  eftoit  à juger  que  les  gens  de  l'Emir  ne  s ’écar- 
teroient  pas  par  la  campagne  fi  proche  des  ennemis  , 8c  le  lende- 
main eftant  arrivez  de  bonne  heure  à Nazareth  nous  nous  dépo- 
sâmes par  le  repos  du  refte  de  la  journée  au  voyage  du  Monc- 
Thabor. 
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CHAPITRE  XI. 

De  la  rvijîte  de  la  Jacrée  montagne  de  Tbabor. 

LE  R.Pere  Gardien  fc  mit  de  nôtre  partie,  8c  nous  partîmes 
de  fort  grand  matin  tant  parce  qu’il  vouloit  celebrer  la  Mefle 
au  lieu  de  la  Transfiguration  qu a cauie  que  nous  ne  menions  point 
de  tente  8c  que  nous  voulions  retourner  avant  la  nuit.  Le  Thabor 
eft  éloigné  de  fix  milles  de  Nazareth  entre  le  Couchant  8c  le 
Septentrion,  8c  eft  il  fcparé  d’une  grande  lieuë  au  moins  de  toute 
forte  de  montagnes , la  plaine  que  l’on  traverfe  pour  y arriver  n’eft 
pas  moins  agréable  que  fertile , 8c  nous  n'aurions  pas  manqué  de 
regarder  beaucoup  un  ft  beau  territoire  ft  le  Mont  facrc  n’a  voit 
attaché  tous  nos  yeux. 

Il  eft  revêtu  de  tous  cotez  d’arbres  de  haute  futayequi  luy  don- 
nent un  grand  ornement , Sc  il  s’élève  de  plus  de  quatre  milles  de 
la  campagne  qui  l’environne,  il  n’occupe  pas  un  grand  efpace à 
proportion  de  fa  hauteur  8c  il  monte  fort  droit , enforte  que  fa  fi- 
gure eft  prcfque  femblable  à un  pain  de  fucre , fi  ce  n’eft  qu’il  eft 
plain  fur  fon  fommet.  Nous  trouvâmes  tout  au  pied  une  Chappel- 
le  qu’on  avoit  bâtie  au  lieu  où  Nôtre  Seigneur  tailla  neuf  de  fes 
Apôtres , c’eft  une  grotte  prefque  toute  dans  le  rocou  l’on  defeend 
pat;  plufieurs  degrez  8c  dans  la  Chappellc  meme  il  fort  une  fon- 
taine , mais  nous  ne  la  vîmes  qu’en  paflant  8c  fans  y arrêter  que 
fort  peu  dans  le  grand  defir  que  nous  avions  de  parvenir  au  haut 
de  la  montagne.  ',Nous  n’y  pûmes  monter  de  ce  cofté-là  parce 
qu’elle  s’y  trouve  trop  droite  , 8c  il  falut  la  côtoyer  jufqua  un  Vil- 
lage qui  eft  à fon  Occident  dans  une  des  plus  charmantes  fituations 
que  l’on  puiflevoir,  c’eft  l’endroit  où  Jesus-ChriSt  ordonna  à 
fes  Apôtres  de  ne  point  parler  de  ce  qu’ils  avoient  vuqu’aprésfa 
Refurrc&ion  , 8c  nous  y remarquâmes  la  plus  .grande  partie  d’une 
Eglife  confacréc  au  Sauveur  où  on  apperçoit  encore  quelques  lc&- 
«resdes  paroles  qu’il  leur  dit  olorséctites  en  gros  carcufteres.*  Nous 
commençâmes  de  monter  à cheval  par  cet  endroit , 8c  nous  paflà- 
me$  prefque  tôûjours  fous  des  arbres  par  un  fentier  qui  conduifoit 

♦ Nrmini  ÀixtritM  vijîmem  , dvnec  Filim  htmiitu  à mertuü  rtfurgM. 
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en  tournoyant  jufqu’aux  trois  quarts  du  chemin , le  refte  s’en  trou- 
va fi  difficile  que  nous  fumes  obligez  d’aller  à piedjufqu’à  la  ci  me, 
où  nous  parvînmes  par  l’endroit  qui  regarde  le  Midy.  Quoyque  le 
corps  de  la  montagne  paroifle  rond  la  plaine  qui  eft  au  deflfus  eft 
en  oüale  , St  elle  n'eft  pas  fi  petite  qu’elle  n’aye  plus  d’un  mille  de 
circuit , fa  longueur  eft  du  Couchant  au  Levant , St  furie  beut  de 

I efplanade  qui  regarde  de  ce  dernier  cofté  les  Chrétiens  avoienc 
baty  une  petite  Ville  pour  leur  fervir  de  forterefle  Sc  de  lieu  de  re- 
fuge contre  les  incurfions  des  Sarrazins.  Elleaefté  détruitte  par 
les  infidelles  quand  ils  furent  paifibles  poflefleurs  de  tout  le  Païs , 
parce  que  la  grande  élévation  ieur  en  rendoit  la  demeure  incom- 
mode , outre  qu’ils  n’avoient  pas  allez  de  monde  pour  habiter  tou- 
tes les  Places  qui  tomboient  en  leur  puiflance,  8c  ilsen  démolirent 
lesmaifons  8t  renverferent  la  plufpart  des  murailles  dans  les  foflez 
qui  eftoient  taillez  dans  le  roc  fur  qui  toute  la  Place  eftoitfituée. 

II  refte  encore  quelques  morceaux  à demy  abbattus  des  murs  qui 
l’cnvironnoicnt , avec  une  partie  d'une  porte  où  font  les  pièces  de 
bois  qui  en  fupportoient  le  pont-levis,  6c  du  grand  nombre  des  ci- 
ternes qui  y eftoient  il  en  a demeuré  quelques  -unes  qui  ne  furent 
pas  remplies  de  ruines. 

Le  lieu  où  le  Sauveur  du  monde  fit  voir  à trois  de  fes  Apôtres  un 
échantillon  de  fa  Gloire  en  fe  transfigurant  en  leur  prefence  eft  à 
l’Orient  de  la  montagne  8t  eftoit  renfermé  dans  l’enceinte  de  la 
Ville  , Sainte  Helene  y fit  bâtir  une  magnifique  Eglife  où  elle 
avoit  fondé  un  Chœurde  Chanoines,  8c  la  dévotion  des  Chrétiens 
avoitédifié  deux  Monafteres  tout  auprès  avec  chacun  leur  Eglife , 
qui  jointes  avec  la  première  reprefentoient  les  trois  Tabcruacles 
que  Saint  Pierre  avoit  propofez.  Tout  cela  eft  rasé  aujeurd’huy  , 
& il  y a feulement  trois  petiresChappelles  chacune  de  huit  ou 
neuf  pieds  de  large  dans  les  places  ou  la  Tradition  a confervé  que- 
toit  le  Sauveur  St  les  deux  Prophètes  » les  Chappelles  de  Moïfe  & 
d’Elie  tombent  de  tous  cotez , & il  n’y  a que  celle  du  milieu  qui 
eft  encore  un  peu  entière , mais  elle  eft  fi  proche  de  fa  ruine  que 
j’apprehendois  qu’elle  ne  s’abbatît  pendant  que  le  Pere  Gardien  de 
Nazareth  y difoit  la  Melle. 

Nos  dévotions  achevées  nous  confidTames  l’affiete  de  la  mon- 
tagne facrée  que  nous  reconnûmes  inacceffiblc  du  côté  du  Septen- 
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trion  , 8c  il  n’y  eut  pas  un  de  la  compagnie  qui  ne  s’arrêtât  quel-, 
que  tems  à regarder  le  Pais  que  l’on  découvre  de  là , qui  eft  le  plus 
beau  8c  le  plus  abondant  de  la  Terre- Sainte.  Il  paroifloit  au  Midy 
toute  la  grande  plaine  d’Efdrelom  entrecoupée  de  collines  ÔC  de 
monticules , 8c  arrosée  du  Torrent  de  Cifon  qui  la  traverié , il  s’y 
rcmarquoit  les  reftes  de  Naïm  8c  quelques  Bourgs  au  pied  des 
montagnes  d’Hermon  , nous  appercevions  aufli  les  cimes  de  celles 
de  Gelboë  , 8c  en  tournant  vers  l’Orient  nous  difeernames  fort 
bien  le  mont  des  béatitudes  parmi  ceux  qui  s’élevoient  en  cet  en- 
droit là.  La  veuë  eft  plus  bornée  du  Nord  8c  du  Couchant , 8c  les 
pointes  de  plulleurs  montagnes  couvertes  de  bois  compofoiemde 
ces  deux  cotez  comme  une  ceinture  à l’entour  du  Thabor  qui  ne 
laifloit  pasde  plaire  aux  yeux  en  fa  maniéré, maisqui  nouscachoit 
la  Mediterranée  8c  le  Carmel , bien  que  nous  ne  fuflions  qu’à  dix 
milles  de  l’une  8c  à treize  ou  quatorze  de  l’autre.  Parmy  la  diver- 
sité de  tant  d’objets  je  navois  gueres  qu’une  feule  pensée , 8c  mon 
efprit  eftoit  entièrement  occupé  du  regret  que  je  fentois  de  voir 
dans  l’abandon  8c  dans  la  ruine  un  lieu  qui  avoit  l’incomparable 
prérogative  par  dellus  tous  les  autres  de  la  terre  d’avoir  efté  comme 
la  reprelentation  du  Paradis.  Le  Pere  Gardien  me  dit  feulement 
que  les  Religieux  de  Nazareth  ne  manquoient  pas  autant  qu’ils 
pouvoient  d’y  aller  cclebrer  une  Mefle  le  fixiéme  d’Aouft  qui  eft 
le  jourque  Noftre  Seigneur  permit  à fon  Corps  mortel  defe  revê- 
tir des  fplendeurs  de  fa  Divinité  pour  quelques  moments. 

Avant  que  de  defeendre  nous  allâmes  dîner  auprès  d’une  citer- 
ne des  provifions  que  nous  avions  apportées , 8c  fur  le  milieu  de 
noftre  repas  il  furviut  un  Turc  qui  nous  demanda  du  tabac,  on  luy 
donna  ce  qu’il  defiroit8c  on  luy  offrit dequoy  manger,  neanmoins 
malgré  nos  honneftetez  il  s’en  alla  brulquement  fans  rien  dire, 
ce  qui  nous  fit  preflentir  que  c’eftoit  un  efpioni  Cette  rencontre 
nous  fit  prefler  un  peu  plus  que  nous  n’euflions  fait , 8c  après  avoir 
révéré  pour  la  derniere  fois  les  faintesChappelles , nous  reprîmes 
le  même  chemin  par  où  nous  eftions  venus,  parce  qu’il cftoit  le 
plus  commode  pour  nos  chevaux,  8c  comme  nous  arrivions  au 
pied  de  la  montagne  il  fe  prefenta  à noftre  rencontre  neuf  Cava- 
liers Turcs  armés  de  moulqucts , fuivant  l’ufage  qu'a  cette  Nation 
d'en  porter  à cheval.  Ils  fe  mirent  au  devant  de  nous  avec  leur 
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mèche  allumée  fur  le  ferpentin  , 8c  après  s’cftre  informez  d’où 
nous  venions  ils  dirent  quil leur faloit  le  Caphar  * , le  truchement 
répondit  qu’il  n’eftoit  pas  dû,  mais  il  eût  à peine  parlé  que  l'un 
d’eux  luy  porta  fur  l'épaule  un  coup  d’un  marteau  d armes , 8c  deux 
autres  nous  couchèrent  en  joue  à l'inftanc  Nous  fîmes  le  fcmbla- 
ble  de  noftre  cofté  fept  que  nouseftions  qui  avions  chacun  urt 
fufil , 8c  nous  demeurâmes  ainfi  nous  obfervant  les  uns  les  autres 
fans  tirer  , car  noftre  petite  trouppe  ne  vouloit  pas  commencer  le 
combat , n'y  ayant  aucun  des  noftres  qui  n'eût  beaucoup  de  ré- 
pugnance à fe  teindre  de  cefang , outre  que  leur  équipage  fâifant 
connoître  qu’ils  eftoiencaûu rément  des  gens  du  Bacha  , nous  ap- 
préhendions beaucoup  de  nous  attirer  une  avanie.  Pendant  que 
nous  reliions  de  cette  forte  à nous  menaçer  mutuellement , l'un 
des  Turcs  fe  détachant  des  autres  fe  mit  à courir  à bride  abbatuë 
vers  des  mafures  qui  eftoiem  éloignées  de  cinq  ou  fi x cens  pas , 
j’apprehenday  alors  qu’il  n’allat  chercher  du  renfort,  8c  je  dis  à 
noftre  compagnie  qu’il  eftoit  à propos  de  nous  tirer  de  là  en  dili- 
gence 8c  de  leur  donner  quelque  chofe  en  commun.  Mon  fen- 
timent  fut  fuivy  Sc  nous  les  contentâmes  avec  cinq  Piaftres , ce 
qui  eft  toûjours  le  parti  qu'il  faut  prendre  quand  ce  fonc  des  Turcs 
avec  qui  on  a affaire  , car  fi  l’on  en  avoit  feulement  blefié  un  il 
en  coûterait  une  grande  lornme , délivrez  de  cet  embarras , nous 
marchâmes  au  trot  vers  Nazareth , où  nous  nous  rendîmes  fans  fai- 
re d’autre  mauvaife  rencontre. 

* C'en  à dire  un  tribut. 
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CHAPITRE  XII. 

De  la  Ville  de  jfcrufalem , & des  principales  chofes  qui 

s'y  <~uoyent. 

COmme  nouseftions  partis  dans  l’intention  de  faire  le  voyage 
de  Jerufalcm  par  terre  après  avoir  veu  la  Galilée , les  troubles 
qui  s’eftoient  élevez  depuis  peu  nous  donnoient  beaucoup  d’in- 
quietude , parce  que  l’cxperience  que  nous  venions  de  faire  nous 
faifoit  connoître  que  nous  avions  à redouter  les  Turcs  ainfi  que 
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les  autres , fie  nous  jugions  que  dans  une  longue  marche  il  cftoit 
prcfqu'impoflible  d’éviter  tous  les  partis  des  deux  camps , d’autant 
plus  qu'il  nous  falloir  abfolumenç  pafler  bien  prés  des  terres  de  l’£_ 
mit.  Nous  n’aurions  pourtant, pas  defifté  de  noftre  defTein  (ans  l'a- 
vis qui  vint  alors  au  Con  vent  de  Nazareth  , que  le  Gardien  de  ce- 
luy  qu’ils  ont  auprès  du  Saint  Sepulchreavec  trois  des  principaux 
Religieux  avoient  eftécmprifonnéz  par  leBacha  qui  leur  deman- 
doit  (i  x mille  Piaftres , à caufe  de  quelque  defordre  qu’il  difoit  que 
des  Corfaires  Chrétiens  avoient  fait  fur.  les  côtes  de  fon  Gouver- 
nement. Cette  nouvelle  nous  obligea  de  changer  de  pensée  , fie 
comme  nous  jugeâmes  bien  que  les*Rèligieux  ne  fortiroient  point 
de  prifon  fans  donner  au-  moins  deux  ou  trois  mille  Piaftres  qu’ils 
n’auroient  pas  fi-tôt  raifes  enfemble,  nous  ne  trouvâmes  pas  à 
propos  de  paraître  en  Jerufalem  pendant  ce  defordre  , la  grande 
iniquité  dont  le  Bacha  ufoit  envers  les  autres  nous  failant  appré- 
hender qu'il  ne  luy  prit  aufli  envie  d’exiger  de  l’argent  de  nous 
par  un  prétexte  femblable.  Il  ne  me  fut  donc  pas  poflîble  cette 
fois-  là  de  vifiter  la  fainte  Cité  , & pendant  troisans  que  je  demeu- 
ray  encore  dans  fon  voifinage  , il  s’enchaîna  tant  d’obftacles  les 
uns  après  les  autres  que  je  ne  pûs  jamais  trouver  l’occafion  d’y  aller, 
mais  je  mettrai  icy  pour  la  (àtisfâcfcion  des  lc&curs  une  idée  en  gros 
dp  l’état  où  elle  eft  aujourd  huy , dont  je  me  fuis  exactement  in- 
formé de  plufieurs  perfonnes  qui  y avoient  fait  un  long  fejour. 

Jerufalem , que  Salomon  avoir  rendue  fi  magnifique , & qui 
eftoit  encore  dutems  de  Jesus-Chmst  une  de  plus  belles  Villes 
du  monde , eft  dépouillée  de  fon  ancien  éclat , & voit  prefênte- 
menc  parterre  la  plus  grande  partie  des  rares  édifices  qui  l’em- 
bellifloient  bien  qu’apréstant  de  ruines  quelle  a fouffertes  elle 
aye  retenu  jufqu’icy  la  plufpart  de  fon  enceinte  d'autrefois.  Mais 
comme  elle  eft  fort  peu  peuplée  à proportion  de  fa  grandeur 
il  y refte  beaucoup  d’intervalles  vuides,  êc  fuivant  l'ufage  desTurcs 
les  maifons  qui  y font  n’ont  gueres  d’apparence  au  dehors  , & ont 
prefque  toutes  les  feneftres  au  dedans  de  leur  cour  ce  qui  rend  les 
rués  mclancholiqucs  & defagreables.  Les  murs  au  lieu  de  ces 
grandes  pierres  dont  ils  eftoient  conftruits  ne  font  plus  que  de  ma- 
tériaux communs , ils  font  tous  (impies  avec  de  petites  tours  quar- 
rées  d'efpace  en  efpace  fans  cftrc  deffendus  de  baftions  ny  d’au-  • 
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cuns  autres  travaux , 6c  il  y a fix  portesdont  les  quatre  principales 
font  tournées  vers  les  quatre  parties  du  monde.  Toute  la  ludéc 
e ft  aflezmontüeufe  6c  lerufalem  qui  eft  fa  Capitale  efifituée  dans 
un  terrain  fort  élevé  6c  fort  inégal,  le  Mom  de  Calvaire  où  e A 
l’Eglife  du  Saint  Scpulchre  a efte  mis  dans  la  V illc  par  l’Empereur 
Adrian  qui  la  rebâtit , fie  les  Turcs  en  refaifant  les  murailles  du 
temsde  Soliman  deuxième  n’ont  pas  manqué  de  le  renfermer  au 
dedans  tant  à caule  du  grand  revenu  qu'ils  entirentque  pour  fe 
conferver  avec  plus  de  fureté  la  polie  (fion  d’un  lieu  qu’ils  cro- 
yoient  devoir  cire  extrêmement  envié.  Les  autres  monts  plus  con- 
sidérables de  lerufalem  font  celuy  de  Moria  , où  eftoit  le  Temple 
de  Saiomon  que  les  Chrétiens  avoient  relevé  après  fa  ruine,  ÔC 
qui  eft  prefemement  changé  en  Mofquée , 8t  le  Mont  de  Sinon 
qui  eft  feparéde  laVille  parune  muraille^c  quilui  fervoit autrefois 
deChâtcau, mais  qui  n’eftemployé  aujourd’hui  qu  a l’habitation  du 
peuple.Le  Temple  de  Salomon  eft  encore  un  très-  bel  édifice, bien 
qu’il  foit  fort  inferieur  à l’ancien  tant  en  magnificence  qu’en  ar- 
chitecture , 6c  la  maifon  la  plus  remarquable  de  toute  la  Ville  eft 
celle  de  Pilate  où  le  Bacha  fait  fa  demeure  , toutefois , bien  que  le 
vulgaire  la  nomme  la  maifon  de  Pilate  ce  ne  peut  eftre  qu’un  Pa- 
lais bâti  en  fa  place  , car  elle  n’avoit  pas  échappé  de  la  defolation 
de  Titus.  Le  Bacha  de  lerufalem  qui  change  d'ordinaire  tous  les 
trois  ans,  commande  à la  Judée  feparée  de  la  Paleftinequi  ale  lien 
particulier  qui  refide  à Gaza  , ÔC  ce  premier  dans  tout  fon  dépar- 
tement n’a  pas  plus  de  cinq  mille  hommes  qui  portent  les  armes 
en  y comprenant  ceux  de  fa  fuitte  , 6c  ceux  qu’il  employé  à re- 
cueillir les  tributs.  Il  n’en  a point  de  plus  confiderable  dans  fon 
gouvernement  que  celuy  du  Saint  Sepulchre  8c  des  portes  de  la 
Ville,  car  il  faut  que  chaque  étranger  achète  de  quatorze  Pia- 
ftres  la  permiffion  d’entrer  dans  l’Eglife  qui  renferme  le  Sacré 
Tombeau  du  Sauveur,  6c  qu'il  en  donne  deux  fie  demie  à la  porte 
que  l’on  appelle  de  Damas , qui  eft  la  feule  par  où  il  eft  permis  de 
palier  à ceux  qui  ne  font  pas  du  Pais. 

L’Eglife  du  Saint  Sepulchre  qui  fut  bâtie  par  les  ordres  de  Con- 
ftantin  8c  les  foins  de  Sainte  Helcne  a efté  confervéc  jufqu’icy  en- 
tre les  mains  des  Barbares , purement  par  laProte&ion  Divine  qui 
ne  leur  a pas  permis  d’executer  le  deffein  qu’ils  ont  eu  piufieus 
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fois  de  la  détruire,  car. s’ils  n’eu  fient  efté  arreftez  d’en-  haut  la 
haine  l’auroit  de  beaucoup  emporté  furl’inteiefts,6c  ils  fe  feroienc 
fait  un  extrême  plaifir  de  renverfer  le  Lieu  de  toute  la  terre  le 
plus  venerable  pour  nous.  Cette  Eglife  eft  à prefent  prefque  dans 
le  cœur  de  la  Ville,  6c  une  grande  partie  des  écrivains avancenc 
fans  examiner  les  chofes quelle  eft  placée  au  milieu  du  monde , 
fa  fondant  fur  ce  paflage  mal  entendu  des  Pfeaumes:  Operatm  eft 
/àlutem  in  médit  terr*y  & cette  erreur  a pafsé  li  loin  que  l’on  y mon- 
tre une  petite  ouverture  que  l’on  allure  qui  divife  la  terre  en  deux 
parties  égales.  Cette  opinion  eftpit  fupportable  du  tems  qu'on 
n avoit. pas. découvert  l’Amerique , 6c  que  la  vraye  grandeur  du 
monde  n’eftoit  pas  connue  , mais  je  ne  puis  fouffrir  que  des  mo- 
dernes la  foutiennent,  6c  s’ils  avoient  un  peu  de  teinture  de  la 
Géographie  ils  conDoîtroippt  que  c’eft  une  ignorance  grofîîere  , 
parce  que  Jen  falemeft  encore  dans  l^.Zone  temperée.  Le  véri- 
table milieu  de  la  oerre  ne  peut  eftre  que  fous  la  ligne  Equino- 
xiale dont  elle  eft  éloignée  de  plus  de  cinq  cens  lieues , 6c  ce  que 
David  a voulu  dire  eft  que  cette  Ville  eft  comme  dans  le  milieu 
•des  crois  principales  parties  du  monde  ».car  elle  a l'Afte  à l’Orient 
& au  Septentrion  , l'Europe  à l’Occident,  6c  l’Affrique  au  Midv. 

• L’Églife  du  Saint  Scpulchre  eft  extrêmement  vafte  , ÔC  renfer- 
me le  monument  de  Noftre  Seigneur  ôc  l’endroit  où  fa  Croix  fut 
plantée  avecceluy  oùcllcfut  trouvée  par  Sainte  Helcne  , elle  eft 
divisée  en  pluHcurs  portions  occupées  par  des  Nations  6c  des  Seéles 
differentes.  Les  Cordeliers  de  l'Obfervance  pofTedent  pour  les 
Catholiques  le  Sepulchre  où  fut  posé  le  Corps  Adorable  du  Fils  de 
Dieu  avec  un  grand  efpace  à l’entour,  6c  ils  y ont  un  petit  Con- 
vent  attaché  où  ils  tiennent  toûjoursfix  ou  feptde  leurs  Religieux, 
les  Grecs  ont  en  leur  pouvoir  le  Sacré  Lieu  où  la  Croix  fut  éle- 
vée , 6c  ils  y tiennent  pareillement  quatre  Religieux  qui  ont  auffi 
leur  demeure  tout  auprès.  Cç  font  les  deux  principales  portions 
de  l'Eglifa  qui  ont  chacune  un  grand  Dôme  qui  les  couvre , donc 
ccluy  du  Saint  .Sepulchre  eft  tout  de  bois  de  Cèdre  6 1 fe  termine 
droit  au  deffus  du  Glorieux  Monument  par  une  grande  ouverture 
ronde  qui  donne  le  jour  dans  tout  le  Dôme  , 6cqui  eft  feulement 
-fermée  d'une  grille  de  fer  pour  empêcher  les  corbeaux  d'y  pou- 
voir paflèr.  Mais,  outre  ce  que  les  Catholiques  8c  les  Grecs  y oc- 


Digitized  by  Google 


4 J 4-  V°yage  de  Phénicie , 

cupent,  les  Atmeniens,  lesCophitesic  lcsAbifiïnsy  ont  encore 
des  départements  avec  des  Religieux,  quatre  dans  celuy  des  pre- 
miers & un  à chacun  des  autres , les  Ncftoricns  6c  les  lacobites  y 
avoient  aufïï  une  parc  qu’ils  ont  cedée  aux  Arméniens  pour  quel- 
que dette.  Tout  le  pavé  de  l’Eglife  eft  d’une  Molàïque  de  marbre 
& de  porphyre , le  batiment  en  eft  fort  fomptüeux  6c  elle  eft  en- 
core ornée  de  quantité  de  ricbeflcs,  les  Latins  particulièrement 
y ont  des  lampes  d’or  6c  des  chofcs  de  grand  prix  que  les  Princes 
Chrétiens  y ont  -envoyées  , &C  c’eft  un  perpétuel  miracle  que  les 
Turcs,qui  font  fi  avides  d’aiUcurs , les  voyent  depuis  tant  d’an- 
nées fans  les  prendre , ôc  fe  contentent  de  tems  en  cems  d’exiger 
de  l’argent  des  Religieux  en  leur  faifanc  des  avanies. 

On  entroit  dans  TEglife  par  fept  grandes  portes , dont  fix  font 
murées,  6c  l’autre  eft  foigheufemcnc  fermée  par  les  Turcs  avec 
trois  gros  cadenats  , Ôc  ne  s’ouvre  ordinairement  cjue  deux  jours 
de  laiemaine , chaque  étranger  la  première  foisqu  il  y pafle  doit 
payer  quatorxe  Piaftres , 6c  après  il  a la  liberté  d’y  retourner  aux 
temsque  la  porte  eft  ouverte  en  donnant  un  Medinà  chaque  fois 
qu’il  encre.  Sur  cette  porte-  il  y a deux  petites  ouvertures  pour  par. 
1er  à ceux  qui  reftentau  dedans , 6c  au  mibeudesdeux  une  petite 
feneftre  ronde  pour  leur  pafier  à manger,  chacune  des  Nations 
y a une  clochette  que  l’on  fonneun  certain  nombre  de  coups  pour 
appeiler  ceux  qu’on  demande, 6c  fi  par  la  maladie  de  quelques-uns 
ou  pour  quelque  autre  occafion  prcflance  on  veut  faire  ouvrir  la 

{>ortc  hors  des  jours  marqués  il  en  coûte  trois  Piaftres  bien  qu’on 
a referme  tout  aufli-tôc. 

Outre  l’habitation  que  les  Peres  de  l’Obfervance  confervent 
dans  l’interieur  de  l'Eglife  du  Saint  Sepulchre  ils  avoient  autrefois 
un  Convent  principal  furie  Mont  de  Sion  à l’endroit  ou  Jesus- 
Christ  inftitüa  l’augufte  Sacrement  de  l’Euchariftie,  mais  les 
démons  ayant  trouvé  moyen  de  les  chafler  d’un  Litu  fi  digne  de 
nos  rcfpeds  ils  fe  font  établis  aftes  proche  de  la  porte  de  Damas  dans 
une  maifon  qu’ils  achetèrent  des  Grecs.  Le  bâtiment  n’a  rien  qui 
paioifTe  de  peur  de  fufeiter  de  la  jaloufie, neanmoins  il  y a dequoy 
loger  quarente  Religieux , 6c  les  Latins  qui  viennent  en  pèlerina- 
ge qui  ne  peuvcncaller  dans  aucun  autre  endroit  que  celuy- là , ce 
Monaftcre  porte  le  nom  de  Saint  Sauveur*  ôc  n'eft  pas  fort  loin  du 

Saint 
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Sacré  Sepulchre,  8c  le  Religieux  qui  en  eft  Gardien  a le  Privilège 
unique  dans  tout  Ton  Ordre  d’cftre  Croisé  fie  Mitre  quand  il  offi- 
cie. 

La  Ville  de  Jerufalem  eft  non  feulement  remplie  de  Lieux 
Saints  mais  encore  tout  fon  territoire  , 8t  fans  parler  de  tous  ceux 
que  quelque  action  remarquable  du  Sauveur  a fan&ificz,  il  y a 
principalement  le  Mont  des  Olives  honoré  de  fes  frequentes  re- 
traites , de  fa  fuëur  de  fang  8c  de  fon  Afcenfion  , 8c  la  vallée  de 
Jofaphat  qui  a l’incomparable  avantage  de  contenir  le  tombeau  où 
icCorpstres-purde  Marie  reposa  quelques  jours  avant  que  d’eftre 
élevé  au  Ciel.  C’eft  donc  la  Judée  qui  mérité  nôtre  dévotion  8C 
nos  hommages  par  defius  toutes  les  Provinces  du  monde , c'eft  là 
ce  Pals  fortuné  où  Dieu  s'eft  plû  particulièrement  de  faire  écla- 
ter fes  mifericordes  envers  les  hommes  , 8c  de  leur  donner 
les  plus  grandes  marques  de  fon  amour.  - Et  cependant  je  ne 
puis  m’empecher  de  le  redire  encore , on  s’accoûtume  à le  fouffrir 
fous  la  fervitude  de  fes  plus  grands  ennemis , 8c  la  plufpart  des 
Chrétiens  qualifient  aujourd’huy  dezéle  indiferet  lespropofitions 
que  l’on  fait  de  le  recouvrer.  Mais  je  connois  bien  que  c’eft  au 
Ciel  8c  non  pas  aux  créatures  qu’il  en  faut  demander  la  délivrance, 
8c  je  n’en  diray  que  ces  deux  mots  fi  nous  croyons  l’Evangile, 
pouvons-nous  ne  pas  honorer  infiniment  une  terre  où  le  Fils  de 
Dieu  a voulu  épancher  tout  fon  fang  pour  la  fatisfa&ion  de  nos 
crimes , 8c  fi. nous  luy  portons  une  extrême  reverencc  pouvons- 
nous  ne  pas  fentir  une  extrême  douleur  de  la  voir  profanée  par 
un  peuple  infidelle , ÔC  ne  pas  brûler  du  defir  de  la  retirer  de  fes 
mains. 

*»  «a  *3»  4ÊH» 

CHAPITRE  XIII. 

'Du  retour  à Acre , & de  ce  qui  Je  pafia  pendant  le  fejour 
de  l'Autheur  à Seyde. 

LA  rupture  du  voyage  de  Jerufalem  caufa  un  fenfiblc  regret  à 
tous  ceux  de  nôtre  trouppe  8c  à moy  pour  le  moins  autant 
qu’aux  autres , 8c  nous  demeurâmes  encore  un  jour  pour  faire  nos 
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1 avidité  de  l’Agafans  qu’il  en  eût  d’ordre  du  Grand  Seigneur.  Ils 
furent  donc  le  trouver  en  corps  avec  le  Conful  qui  porta  la  parole 
8c  luy  dit  qu’ils  envoyeroient  un  des  leurs  faire  leurs  plaintes  à la 
Porte , mais  l’Aga  qui  eftoit  un  des  plus  deraifonnables  Turcs  que 
j’aye  jamais  connu  méprifa  cette  menace , & répondit  qu'ils  luy 
feroienc  plaifit  d’informer  fon  Maître  de  fa  conduitte.  Il  fe  tenoit 
alluré  , l’injufte  qu’ileftoit , parce  que  le  Sultan  Ibrahim  fe  plon- 
geoir dans  la  molefle  fans  fe  mêler  des  affaires,  Ôcqu’Acmet  qui 
gouvernoit  l’Empire  approuvoit  toutes  les  vexations  pourveu  qu’on 
luy  en  fit  part.  Le  Conful  n’ignoroit  pas  ce  qui  le  rendoit  fier , 
mais  pour  tâcher  de  l'intimider  il  répliqua  que  de  quelque  manié- 
ré que  ce  fut  les  Marchands  n’eftoient  point  refolus  de  payer  plus 
de  droits  que  par  le  pafsé,  8c  que  fi  leurs  plaintes  ne  faifoient  point 
d’effet  auprès  du  Grand  Seigneur  ils  abandonneraient  l’échelle 
& s’en  iroient  établir  en  un  autre  endroit.  L’Aga  qui  fçavoit  bien 
que  ces  changements  font  difficiles  ne  s'émeut  point  de  cette  re- 
charge, 8c  luy  repartit  orgue illeufement  qu’il  ferait  ravy  d’eftre 
défait  de  tels  gens  qu’eux  qui  n’eftoient  bons  qu’àtroubler  la  Pro- 
vince , & qu  il  avoir  tant  de  joyc  de  la  propofition  qu'ils  faifoient 
de  quitter  qu’il  leur  donneroit  encore  de  bon  cœur  mille  Piaftrcs 
du  fien  pour  qu’ils  l’executafTent.  Il  parloit  ainfi  parce  qu'il  eftoit 
informé  des  tommes  confiderables  qui  eftoient  deuës  aux  Mar- 
chands dans  ce  Pais , qu’il  jugeoit  bien  qu’ils  ne  vouloient  pas  laif- 
fer  8c  qu’il  n’auroit  pas  manqué  de  s’approprier  après  leur  départ , 
enfin  tout  ce  qu’on  pût  dire  fut  inutile , 8c  il  falut  le  faire  defifter 
de  fon  entreprife  avec  un  prefent  de  cinq  cent  Piaftres. 

Prefque  dans  ce  même  tems  un  Corfaire  François  qui  avoir  une 
commiffion  de  Malthe  vint  faire  plufieurs  defeentes  à l’imprevcuë 
fur  les  côtes  de  Phenieie,8cprenoit  les  habitants  des  Villages  qu'il 
renvoyoit  en  s’en  fàifant  payer  la  rançon, mais  une  fois  une  trouppe 
de  gens  ayant  épié  fa  chalouppequi  portoit  des  prifonniersàterre , 
ils  prirent  cinq  des  hommes  qui  la  conduifoient  8c  les  amenèrent 
à l’Aga  de  Seyde.  Je  vis  pafler  ces  malheureux  avec  beaucoup  de 
regret  fous  mes  feneftres  les  mains  liées  derrierç  le  dos  8c  fuivis 
d’une  quantité  de  menu  peuple  qui  les  chargeoitd’inve&ives , 8c 
peu  de  jours  après  je  les  vis  une  fécondé  fois  comme  on  les  faifoit 
embarquer  fur  un  caramoufal  Grec  par  ordre  de  l’Aga  qui  les  en- 
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voyoit  pourfervir  de  forçat  aux  galères  du  Grand  Seigneur  , leur 
nombre  eftantaugmenté  d’un  Santon  qui  meritoit  bien  plus  jufte- 
ment  cet  employ  que  les  autres. 

Ce  Santon  , qui  contrefaifoit  le  dévot  ÔC  qui  accompagnoit  fa 
pieté  fimulée  de  quantité  d’extravagances , marchoit  tête  nue  fie 
portoit  les  cheveux  longs  au  contraire  des  Turcs , il  avoit  aufli  les 
épaules  6c  une  partie  du  corps  nud , ÔC  n’avoit  que  la  peau  d’un 
mouton  pour  vêtement  ,enforte  qu’il  eftoit  en  eftime  de  Sainteté 
parmi  le  vulgaire  facile  à décevoir.  le  ne  le  rencontrois  jamais 
par  les  rues  qu’il  ne  le  mit  à prononcer  quelques  mots  étranges, 
6c  enfin  y ayant  pris  garde  de  plus  prés  je  reconnus  qu’il  appliquoic 
aux  Chrétiens  un  verfet  des  Pieaumcs  de  David  , fie  qu’il  fouhait- 
toit  que  le  Seigneur  traittât  nos  Princes  comme  il  avoit  fait  Oreb, 
Zeb,  Zebée  6c  Salmana,  mais  Dieu  bien  loin  de  l’exaucer  luy  pre- 
paroit  une  partie  de  l’infortune  qu’il  defiroit  aux  autres.  Son  hy- 
pocrifie  6c  les  poftures  boufonnes  qu'il  faifoit  luy  avoient  donné 
l’accès  de  toutes  les  maifons,  fie  un  jour  qu'il  eftoit  dans  celle  de 
l’Aga,  après  qu'il  eût  dit  quelques  plaifanteries  6c  fait  plufieurs 
tours  devant  luy  , il  fauta  fur  un  fabre  qui  fe  trouva  par  hazard  fur 
une  table , 6c  l’ayant  mis  à la  main  il  leva  le  bras  comme  s’il  a voie 
voulu  luy  abbatre  la  tête.  Le  Santon  ne  faifoit  cette  action  que  par 
jeu,mais  l’Agaqui  eftoit  d’une  humeur  farouche  s’indigna  de  cette 
liberté  , 6c  l'ayant  fait  faifir  à l’inftant  l’envoya  aux  galeres  poury 
apprendre  à loifir  le  refpcd  que  l’on  doit  à ceux  qui  reprefentent 
le  Souverain.  On  ne  luy  pouvoit  pas  faire  d’injuftice  ladeftus , fie 
il  meritoit  trop  d’ailleurs  une  femblable  punition  , car  ces  Santons 
font  des  gens  addonnez  à l’oifiveté  6c  tous  pleins  de  vices , fie  qui 
fe  fervent  de  la  reverence  qu’on  leur  porte  pour  commettre  beau- 
coup de  méchancetez. 
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CHAPITRE  XIV. 

'De  la  retraitte  de  l'Autheur  pendant  la  pefle  dans  les 
terres  de  l'Emir  Melebem  Prince  du  P aïs  du 
Chouf  ou  des  Dru/es. 

AU  commencement  que  j’arrivayà  Seyde  il  y eût  une  atteinte 
de  pefte  , & tout  ce  que  nouseftions  de  François  demeu- 
râmes renfermez  pendant  pluficurs  jours  dans  le  Cam  qui  n’eft 
habité  que  de  ceux  de  nôtre  Nation  , mais  la  contagion  s’eftant 
reveillée  avec  beaucoup  de  violence  au  mois  de  Septembre  je  ju- 
geay  qu’elle  ne  fe  termineroit  pas  fi-tôt , & j ’aimay  mieux  prendre 
la  campagne  que  de  me  mettre  ainfi  en  prifon  de  mon  bon  gré. 
Je  choilis  pour  ma  retraitte  les  terres  des  Drufes  qui  ne  font  qu’à 
quatorze  ou  quinze  milles  de  Seyde,  parce  que  je  fçavois  que  nous 
y iommes  bien  venus , & je  me  mis  en  chemin  avec  deux  Peres 
Capucins  qui  portoient  leurs  ornements  pour  celebrer , un  Fran- 
çois de  mes  amis  , un  Chirurgien  , & un  valet  à moy , nous  n’a- 
vions qu’une  petite  journée  à faire  , & nous  prîmes  des  chevaux 
que  nous  renvoyâmes  le  lendmain. 

Iis  Pais  du  Chouf  qui  eft  la  même  chofe  que  celuy  des  Drufes 
eftoit  la  Principauté  de  Faxardin  qui  de  là  s’eftoit  peu  à peu  par 
lonadrefle  emparé  de  la  Phenicie  , mais  il  eftoit  fort  defolé  du 
temsque  j’y  fus , parce  qu’il  avoit  efté  faccagé  par  les  Turcs  huic 
ou  neuf  années  auparavant  alors  de  la  ruine  de  l’Emir  , 6c  il  n’y 
avoit  que  des  Bourgs  & des  Villages  fans  aucune  Ville.  Ce  terri- 
toire qui  limite  celuy  de  Seyde  entre  le  Nord  & l’Orient  eft  mon- 
üieux  6c  pourtant  allez  agréable,  & remply  de  quantité  de  vignes, 
d’oliviers  , & de  meuriers  à foye,  il  ne  rapporte  que  peu  de  bleds, 
en  recompenfe  il  abonde  d’animaux  domeftiques  6c  de  toute 
forte  de  gibier , 6c  il  a l’avantage  que  fon  air  eft  fort  bon  , à caufc 
defes  hauteurs.  Son  peuple  peut  fournir  fix  mille  hommes  de 
combat , & la  plufpart  de  ces  Drufes  font  robuftes  6c  vigoureux  , 
& naturellement  guerriers,  6c  adroits  aux  armes  en  forte  que  les 
Agas  de  Seyde  qui  ont  charge  de  recevoir  leurs  tributs  n’oferoient 


Digitized  by  Google 


jj.âo  Voyage  de  Phenicie  ] 

trop  les  prefTer.  Du  refte  ils  font  trcs-affables  8c  de  bon  naturel  • 
ôc  quand  on  agit  avec  eux  par  les  voyes  de  la  douceur  on  y ren- 
contre beaucoup  d'honnefteté  , ils  fe  difent  iflus  de  quelques 
François  qui  fe  refùgicrent  dans  ce  lieu  après  la  perte  du  Royau- 
me de  Jerufalem , 6c  ils  ont  toûjours  confervé  plus  d'inclination 
pour  nous  que  pour  les  autres  Occidentaux.  Ils  fe  font  fabriqué 
une  Religion  toute  particulière , où  ils  ont  malheureufement  con- 
fondu la  Chrétienne  & la  Mahometane,  mais  ils  ne  font  pas  Icru- 
pulcux , 2c  ils  vivent  en  tres-bonne  intelligence  avec  les  Chré- 
tiens jufque  là  qu’ils  vont  à leurs  Baptêmes  & à leurs  enterrements. 
Ces  peuples  font  toûjours  commandez  par  un  Emir  qui  paye  le  tri- 
but pour  eux  en  gros , parce  que  les  Turcs  ont  reconnu  les  gran- 
des difficultés  qu  ils  auroientà  le  recueillir  en  détail , 6c  le  Prince 
que  j’y  trouvay  s’appelloit  l’Emir  Melchem  , qui  eftoit  Neveu  de 
Faxardin , 6c  fils  de  l’Emir  Jones  qui  fut  pris  à la  déroute  de  Ion 
Frere  6c  attaché  à un  olivier  où  il  rut  harquebusé.  Son  fils  trouva 
heureufement  des  arbres  fort  tou  fus  qui  s’avançoient  dans  une  ri- 
vière , 6c  s’eftant  mis  bien  avant  dans  l’eau  fous  leur  fcüillages  il  ne 
fut  point  apperceu  destrouppes  Turquefques  qui  paflerent  plu- 
fieurs  fois  tout  proche  de  luy.  La  nuit  eftant  venue  il  eût  la  com- 
modité de  fefauver  dans  les  montagnes  de  fon  Pais,  6c  la  mort  de 
Ion  Oncle  ayant  appaisé  la  colere  du  Grand  Seigneur  il  fit  fon  ac- 
commodement quelque  tems  après  à condition  qu’il  donriferoic 
trente  mille  Piaftresde  tribut  annuel. 

Le  jour  même  que  je  partis  de  Seyde  j’arrivay  de  bonne  heure 
au  Bourg  où  l'Emir  Mclehem  faifoit  farefidence  qui  pouvoir  eftre 
éloigné  de  fix  petites  lieues  de  cette  Ville , 8c  je  fus  d’abord  le  fa- 
lüer  avec  les  deux  Capucins  qui  eftoient  avec  moy.  Le  Palais  où 
il  logeoit  eftoit  allez  fimple  8c  fe  reflentoit  fort  des  difgraccsde  la 
famille  du  Prince,  8c  la  (allé  où  l’on  nous  fit  entrer  pour  luy  parler 
n eftoit  feulement  que  blanchie  par  les  murailles.  Comme  il  fai- 
foit encore  beaucoup  de  chaleur  l’Emir  eftoit  habillé  d’un  Damas 
à grands  ramages  , 6c  quand  nous  entrâmes  il  eftoit  aflîs  à la 
manière  des  Turcs  il  nous  fit  un  petit  falut  de  la  tête  avec  un  air 
extrêmement  ouvert,  6c  tout  plein  d’honnefteté,  6c  après  que 
j’eus  obfervé  les  ceremonies  qui  fe  pratiquent  dans  de  femblablcs 
abords  je  luy  prefentay  deux  grands  pains  de  fuccrc  , 6c  douze 
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paircs  de  cifeanx  dorez  pour  Tes  femmes.  Il  receuc  fort  agréable- 
ment cette  bagatelle  prenant  les  cifeaux  entre  fes  mains  pour  en 
conliderer  le  travail  qui  eftoit  allez  délicat , 8c  apres  les  avoir  un 
peu  regardez  il  me  demanda  en  quoy  il  me  pouvoir  fervir  , je  ré- 
pondis que  je  le  fuppliois  de  me  permettre  de  fejourner  quelques 
mois  fur  fes  terres  jufqu  a ce  que  la  gandoupha  ( c’cft  le  nom  de 
la  pefte  en  Syrie  , ) fut  cefsée  à Seyde  , il  me  repartit  qu’il  m ac- 
cordoit  ma  demande  très- volontiers,  8c  ilm’aflîgna  pour  demeure 
un  Château  à une  licuë  de  là.  Enfuitte  il  fît  carefle  aux  Peres  Ca- 
pucins , 8c  l’un  d’eux  l’ayant  fupplié  de  luy  faire  rendre  un  Bre-  • 
mire  qui  IUy  avoit  efté  pris  deux  mois  auparavant  à un  Caphar 
de  fa  dépendance  , à caul'e  qu’il  n’avoit  rien  dequoy  payer , l'Emir 
uy  fit  expédier  à l'inftant  un  billet  ligné  de  fa  main  pour  le  ravoir 
qui  portoit  de  plus  deffenfes  aux  exaéteurs  de  rien  demander  aux* 
Religieux  à l’avenir.  Nous  rendimes  tres-humbles  grâces  à ce 
1 rince  oui  nous  dit  de  ne  rien  appréhender  , 8c  qu’il  mettroit  or- 
dre que  l'on  ne  nous  fit  aucun  tort  dans  le  Château  qu’il  avoit  mar- 
que pour  nôtre  retraitte  , enfuitte  nous  en  prîmes  congé  fatisfâits 
au  dernier  point  de  fes  courtoifies , 8c  comme  il  fe  faifoit  déjà  tard 
nous  campâmes  pour  cette  nuit  auprès  du  Bourg  dans  la  tente  que 
J’avois  fait  apporter.  ^ 

Je  me  rendis  le  lendemain  en  compagnie  des  Peres  à la  demeu- 
re qu  il  m’avoit  artîgnée  qui  eftoit  voifine  d’un  petit  Village  ou  je 
fus  régalé  en  partant  par  un  Chrétien  Jacobite  avec  du  vin  de  miel 
a la  glace  qui  me  femblaaflez  agréable  au  gouft , 8c  qui  n’avoit  pas 
ia  douceur  incommode  que  je  m’eftois  figuré , mais  je  ne  reftav 
pas  peu  furpris  en  arrivant  au  Château  devoir  qu’il  eftoit  tout  ou- 
vert fans  portes  ny  feneftres , 8c  qu’il  n’avoit  que  les  quatre  mu- 
railles qui  tomboient  en  rüine.  Je  fis  dreflèr  mon  pavillon  dans  le 
plus  commode  endroit  de  ces  mafures  , 8c  je  mis  ordre  que  Ion 
[emplit  la  porte  avec  du  bois  pour  nous  aflbrer  pendant  la  nuit 
bien  que  l’Emir  nous  eût  dit  de  ne  rien  craindre  , 8c  qu’il  me  le 
bandât  encore  par  des  perfonnes  qui  venoient  de  tems  en  tems 
me  faire  des  offres  8c  des  civilitez  de  fa  part.  Je  me  divertifTois  à 
charter  dans  les  vignes,  dont  nous  eftionsenvironnez,  qui  ertoienc 
déjà  vendangées  où  il  fe  trouvoit  une  grande  abondance  de  per-  * 
drix  rouges , 8c  de  toute  forte  de  gibier,  8c  l’Emir  l’ayam  fccu 
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m’envoya  quelques-uns  des  chiens  qu’il  tenoit  pour  cct  ufage  , 
qui  font  grands  comme  de  lévriers  mais  beaucoup  plus  gros , car 
les  Drufes  s’adonnent  à la  chaflc  , & ne  font  pas  comme  les  Turcs 
qui  la  méprifent,  l'allois  quelque  fois  vifiter  le  Prince  pour  le  re- 
mercier des  foins  qu'il  prenoit  de  nous , je  le  trouvois  toujours  fort 
affable  & plein  de  bonté , & fes  fujets  eftoient  fi  honneftes  que 
ceux  qui  demeuroient  au  Village  voifin  de  nôtre  Château  quand 
ils  me  voyoient  à la  chafle  faifoient  battre  le  pais  par  leurs  enfants 
pour  envoyer  le  gibier  de  nôtre  côté. 

La  perte  ne  céda  pas  fi-tôt  à Seyde > & je  demeura  trois  mois  en 
ce  lieu  que  le  beau  tems  me  fit  partir  avec  aflez  de  plaifir.le  terri- 
toire m'en  fembloit  très- diverti  fiant  par  le  mélange  de  fes  hau- 
teurs & de  fes  vallons,  & quand  nous  avions  gagné  de  l’appetit  à 
nous  promener  nous  avions  toujours  abondamment  dequoy  le  fa- 
tisfaire  , les  vivres  eftant  à fi  bon  compte  qu’une  couple  de  per- 
drix n’y  valoit  que  trois  fols  , ôc  le  refte  à proportion.  Pendant 
tout  le  tems  que  jefejournay  parmy  les  Drufes  je  n’entendis  jamais 
parler  d’aucun  vol  ny  d’une  mauvaife  a&ion,  & je  ne  me  fouviens 
pas  d’avoir  pratiqué  des  peuples  plus  genereux  ny  plus  pleins  de 
courtoifie  , ils  font  pour  l’ordinaire  fort  bien  faits  de  corps  , & je 
les  ay  veu  manier  leurs  armes  avec  beaucoup  d’adrefle  qui  font  le 
plus  communément  l’épée  & la  targue  avec  le  moufquet , aulïi 
ont-ils  la  réputation  d’eftre  les  plus  vaillants  de  tonte  la  Syrie.  Je 
ne  pouvois  aflez  regretterqu’ils  fe  fuflent  laifsé  malheureufement 
aveugler  par  les  impiétés  de  Mahomet , $c  je  jugeay  que  la  plura- 
lité des  femmes  en  avoit  cfté  la  feule  caufe  , car  d’ailleurs  ils  ont 
retenu  beaucoup  d'ufages  contraires  aux  ordonnances  de  ce  faux 
Prophète , & j’obfervay  qu’ils  mangeoient  du  fanglier  qui  parte 
pour  une  viande  abominable  parmy  les  Turcs , outre  qu’à  la  diffé- 
rence de  ceux-cy  ils  font  fort  amis  de  ceux  qui  profeflent  la  Re- 
ligion Chrétienne. 
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CHAPITRE  XV. 

. n--*  ;• 

Du  Pais  des  Maronites , delà  Ville  de  Damas. 

CE  qu’on  appelle  le  Liban  fi  foavent  nommé  dans  les  Livres 
facrez  eft  un  aflemblagc  de  quantité  de  monts , comme  fe- 
roient  les  Alpes  ou  les  Pirenées,  le  Pais  des  Drufes  en  eft  dejacom- 
me  un  commencement , ôc  les  Maronites  qui  les  confinent  habi- 
tent à l’entour  de  Tes  principales  tetes  qui  font  fameufes  par  les  * 
cedres  qu’elles  feules  produifent , ÔC  dont  la  hauteur  eft  fi  extraor- 
dinaire quon  ne  les  voit  que  bien  peu  de  tems  fans  neiges  malgré 
les  grandes  chaleurs  de  ce  climat.  Cette  contrée  du  Liban  eft  ar- 
rosée d’un  nombre  infiny  de  fontaines  8c  de  ruilTeaux , 8c  bien 
quelle  fuit  toute  de  montagnes  ne  laiflè  pas  d’eftre  fort  abondan- 
te des  chofes  neceftaires  à la  vie  , 6c  fur  tout  elle  produit  quantité 
de  vins  ÔC  de  fruits  , l’on  y fait  de  la  foyc  qui  fe  trouve  la  plus  fine 
de  tout  le  Levant,  ce  qui  provient  de  l'excellence  de  l’air,  6c 
on  y recueille  encore  du  cotton.de  l’encens  6c  de  l’aloës.  Les  Ma- 
ronites peuvent  avoir  à peu  prés  quarente  petits  Bourgs  oh  Villa- 
ges dilperfez  dans  la  montagne  dont  il  y en  a plufieurs  d’admira- 
blement bien  lîtüés , 6c  les  vallons  font  plantés  de  meuriers  Sc  d’o- 
liviers difpofez  à la  ligne  qui  compofent  de  belles  allées  qui  font 
ordinairement  bordées  de  petits  canau-x  d’eau  que  l’on  détourne 
des  fources  ou  des  torrents. 

Il  y a beaucoup  des  Chrétiens  répandus  dans  la  Syrie  qui  font 
Neftoriens,!acobitesou  Schématiques , mais  ces  Maronites  qui 
s’eftoieut  aulTî  feparez  de  l’Eglifes’y font  à prefent  réunis,  6c  ont 
un  Patriarche  que  j’avois  déjà  veu  au  grand  Caire  , 8c  qui  fait  fa 
principale  refidence  à un  Convent  afiez  pauvre  qui  s’appelle  Ka- 
nobin.  Ces  peuples  fe  confervcrent  libres  du  joug  des  Sarrazins 
par  lapretc  de  leur  pais , jufqu'à  ce  qu’une  partie  d’entr’eux  cm-* 
braflà  l’Hcrefie , car  alors  leur  divifion  donna  l’entrée  de  leurs  ter- 
res à leurs  ennemis  6c  fut  la  caufede  leur  perte.  Ils  font  prefente- 
ment  miferables  par  les  grands  tributs  que  le  Turc  leur  a impofez , 
toutefois  ilsont  la  confolation  de  n'en  voir  point  dans  leurs  Villa- 
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ges  ôc  d’eftrc  gouvernez  par  des  Emirs  de  leur  Nation  qui  payent 
pour  eux  en  gros.  Ils  retiennent  encore  à prcfcnc  une  partie  de  la 
candeurdcs  premiers  ficelés  , 8t  ils  c>nt  les  inclinations  fort  dou- 
ces tout  au  contraire  des  gens  nés  dans  les  montagnes,  dont  les 
mœurs  participent  ordinairement  de  la  rudede  de  leur  Pais , ils 
font  modelles  dans  leur  maintien  ic  fort  fages  dans  leimdifcours , 
le  blafpheme  8c  le  larcin  leur  font  en  horreur  par  dcLÎus  tous  les 
vices , Se  ils  ont  une  grande  rcvcrence  pour  les  Ecclefiaftiques  & 
beaucoup  de  charité  pour  les  étrangers. 

A l’Orient  du  Mont  Liban  s'étend  une  vafte  plaine  de  plufieurs 
• lieues,  traversée  de  deux  grandes  rivières  & de  quantité  de  ruil- 
feaux , ôcc’eft  fur  la  plus  Onencajc  qu’eft  afiife  la  renommée  Ville 
de  Damas  dans  un  territoire  beau  par  excellence , ôc  fi  délicieux 
& fi  fertile  que  beaucoup  de  gens  ont  crû  que  le  Paradis  terreftre 
avoitefté  en  cet  endroit.  Uopinion  prefque  generale  qui  allure 
qu’Adam  fut  créé  dans  un  champ  voiiin  de  cette  Ville  les  confir- 
me dans  ce  fentiment , mais  cette  preuve  n'a  pas  grande  force  , 
parce  que  Dieu  après  avoir  formé  l’homme  l’a  pu  tranfporter  d’un 
bout  de  la  terre  à l’autre  dans  moins  d'une  minute , &c  fa  Sagefie 
incomprehcnfible  a tellement  voulu  cacher  ce  fejour  de  delices 
qu’il  n’y  a aucun  lieu  dans  le  monde  qu’on  luy  puifle  afiigner  au- 
jourd’huy  que  le  Texte  de  la  Gencfe  n’y  répugné  à caufe  des  four- 
ces  des  quatre  Fleuves  dont  il  parle.  Comme  mon  deflein  n'eft 
pas  d’eftre  long  je  ne  m’arrêteray  point  àtraitter  icy  cette  queftion 
qui  a déjà  efté  agitée  par  tant  de  fçavants , je  m’attacheray  feule- 
ment à donner  une  idée  de  Damas  qui  eft  une  des  plus  anciennes 
Viilesdu  monde  & qui, bien  quelle  ne  foit  plus  dans  fon  éclat  d’au- 
trefois , eft  pourtant  encore  aujourd’huy  en  beaucoup  de  confide- 
ration.  Elle  a des  murs  aflez  bons  garnis  de  quantité  de  tours , & 
elle  eft  deffenduë  d’un  Château  qui  véritablement  eft  de  ftruétu- 
reantique,  mais  qui  eft  bâty  de  pierre  de  taille  à pointe  de  dia- 
mant, & entouré  dun  fofsé  extrêmement  large  de  huit  ou  neuf 
pieds  de  profondeur , il  y coule  d'ordinaire  un  petit  canal , £c  il 
feroit  tres-fàcilc  de  le  remplir  tout- à- fait  en  retenant  les  eaux  d’un 
bras  de  la  rivicrequi  pafle  dansleChaieau.il  eft  deffendu  à tous  les 
Francs  d'y  entrer  , toutefois  j’ay  fçeu  par  un  Grec  qu’au  dedans  de 
fa  porte  on  trouve  d’abord  up  corps  de  garde  ou  l’on  voit  un  grand. 


Digitized  by  Google 


Cÿ de  la  Terre-Sainte.  4 tfy 

nombre  d’armes  arrangées,  6c  que  parmi  les  pièces  de  canon  de  cet- 
te  Forterelfe  il  y a trois  greffes  couleuvrines  d’une  fore  grande  lon- 
gueur. Quinze  ou  feize  pas  au  delà  de  la  porte  l’on  bat  monnoye , 
6c  un  peu  plus  avant  on  rencontre  un  dôme  foutenu  par  quatre  pi- 
\ liers  fort  maflîfs  8c  tous  Gmples  qui  eft  un  refte  de  l’antiquité.  Ce 
dôme  eft  fur  l’avenue  d’une  belle  place  qui  a de  l’autre  côté  une 
Aile  voûtée  fort  vafte  , elle  fert  comme  d’antichambre  au  Divan 
où  fe  tient  le  confeil , qui  eft  rafraîchy  dans  les  chaleurs  par  trois 
petits  baflins  où  l’on  fait  venir  de  l’eau  autant  que  l’on  veut , êc  le 
refte  du  Château  eft  occupé  d’une  Mofquée , du  logement  du  Ba- 
cha  6c  de  celuy  tant  des  Officiers  que  des  foldats  de  la  garnifon. 

La  Ville  qui  eft  d’une'fort  grande  étendue  eft  arrosée  d’une  ri- 
vierc  6 C de  lîx  ruifteaux  , 6c  peuplée  d’un  bon  nombre  de  Chré- 
tiens, de  Mahometans  ÔC  de  Juifs  que  la  fertilité  du  Pais  6 C le  com- 
merce y attirent  i neanmoins  elle  n’a  plus  la  magnificence  ny  la 
propreté  qui  la  rendoit  fi  belle  autrefois , quelques-unes  de  fes 
rues  font  couvertes  6c  les  autres  n’ont  rien  qui  plaife  à catifeque  les 
batiments  font  confus , bas  6c  fans  proportion  par  le  dehors.  Ce 
quelle  a confervé  de  plus  agréable  c’eft  la  quantité  des  fontaines 
qu’on  trouve  partousles  coins,, 6c  qui  font  fi  abondantes  quel- 
les en  fourniffent  d’autres  prefque  à toutes  les  maifons  en  particu- 
lier. Scs  Mofquées  ont  encore  quelque  choie  de  curieux, mais 
l’entrée  en  eft  interdite  aux  Chrétiens  fur  peine  d’eftre  empâlé 
ovide  fe  faire  Turc , c’eftoient  nos  anciennes  Eglifes , ôc  la  mai  Ion 
où  Dieu  parla  à Ananias  ÔC  celle  où  Saint  Paul  fut  baptisé  ont  efté 
changez  de  Temples  du  Seigneur  en  des  cavernes  de  loups  ravif- 
fants.  Ces  deux  Mofquées,  bien  quelles  foient  fort  grandes  , ne 
font  pas  toutesfois  les  principales  de  Damas,  6c  celle,  qui  eftoit 
une  Eglife  dediée  à Saint  Zacharie  les  furpafle  de  bien  loin  par  la 
fomptuofité  de  fa  ftru&ure  , on  y entre  par  douze  portes  de  metail 
accompagnées  de  colomnes  de  marbre  ÔC  de  Porphyre , dont  les 
chapiteaux  à la  Corinthienne  font  de  bronze  doré,  6c  les  Turcs 
aflurenc  que  le  dedans  n’eft  pas  inferieur  à ce  qui  paroîtau  dehors, 
en  forte  qu’ils  la  tiennent  pour  la  plus  magnifique  de  toutes  les 
Mofquées  de  l’Afie.  L’Empereur  Heraclius  ayant  recouvertt  le 
corps  du  Pere  du  Saint  Précurfcur  la  fit  bâtir  pour  métré  une 
fi  precieufc  Relique  , £c  on  die  que  les  Turcs  ont  encore  au- 
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jourd’huy  la  tête  de  Saint  Zacharie  qu’ils  tiennent  avec  beaucoup 
de  reverence  dans  un  riche  plat , 6c  qu’ils  ne  font  jamais  voir  qu’à 
ceux  de  leur  Loy.  Damascftoitpar  le  pafsé  ceintede  trois  murail- 
les dont  deux  ont  efté  démolies , mais  non  pas  fi  entièrement  qu’il 
n’en  refte  plufieurs  veftiges , 6c  l’autre  fubfiftc  encore  aujour-  / 
d’huy , elle  eft  garnie,  comme  je  l’ay  deia  dit,  de  quantité 
de  tours  à la  mode  ancienne  , 8c  dans  l’une  on  y voit  deux  fleuri 
de  lys  taillées  dans  la  pierre  qui  fontentre  deux  lions  à chaque  cô- 
ré  d’un  cartouche  de  lettres  arabefques. 

- C'eft  à cinq  cens  pas  de  laV ille  qu’arriva  le  merveilleux  change- 
ment du  grand  ApAtre  des  Nations,  6c  la  dévotion  des  Chrétiens 
n’avoit  manqué  de  s’y  faire  remarquer  par  une  belle  Eglife , mais 
elle  eft  prefentement  détruitte , 6c  les  Turcs  n’en  ont  guercs  laifsé 
en  tout  ce  Païs-là  qu’ils  n’aycnt  démolies  ou  changées  en  Mof- 
quées.  Ils  fouffrent  feulement  dans  Damas  un  hofpice  des  Pcres 
Capucins  qui  ont  une  petite  Chappelle  où  ils  celebrent  couvertc- 
ment , 6c  qui  font  de  grands  fruits  parmy  les  Chrétiens  que  l'er- 
reur a feparez  dcl’Eglife.  L’endroit  de  la  converfion  de  Saint  Paul 
eft  au  Midy  fur  le  chemin  qui  conduit  à Jcrufalem,  6c  non  trop 
loin  de  la  Ville  l’on  montre  vers  le  Septentrion  une  colonme  au 
milieu  d’un  champ  dans  la  place  où  l'on  prétend  qu’ Adam  fut  for- 
mé par  les  mains  Divines , l’on  voit  tout  joignant  une  haute  tour 
faite  en  clocher  qui  refte  feule  d’uneEglife  confacrée  fous  le  titre 
des  quarente  Martyrs.  A feize  milles  de  là  en  revenant  vfcrs  le  Li- 
ban on  trouve  encore  deuxcolomnes  qui  font  érigées  d'untemsr 
immémorial  au  lieu  où  dés  la  naiflance  du  monde  l’envie  triom- 
pha de  tous  les  droits  de  l’équité  8c  de  la  nature,  ÔC  fceutafTcz 
aveugler  Cain  pour  luy  faire  teindre  fes  mains  du  fang  de  fon 
Frere. 

Damas  eft  célébré  par  les  étoffes  de  foye  à ramages  qui  y ont 
efté  premièrement  inventées , 6c  par  les  fabres  8c  les  couteaux  qui 
en  viennent  qui  font  fi  bien  trempez  qu'ils  coupent  le  fer  fans  fe 
reboucher.  Son  territoire  produit  des  raifins  qui  font  renommez 
partout  le  monde,  6c  qui  n’ont  point  de  femblables  dans  leur 
bonté  ny  dans  leur  grolleur , les  autres  fruits  y font  monftrüeux  , 
les  bleds  y abondent , ôc  c’eft  afTuremcnt  la  plus  fertile  contrée  de 
toute  la  Syrie.  Cette  Place  eft  à cinquante  milles  de  la  Mer , ôc 
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. bien  qu’elle  en  foit  feparée  par  une  longue  fuitte  de  montagne* 
les  chemins  ne  font  pourtant  pas  fi  fâcheux  quelle  n'ait  beaucoup 
de  commerce  avec  Seyde,  mais  ce  font  des  chevaux  8c  des  mu- 
lets dont  l’on  fe  fert  pour  voiturer  les  marchandées  de  l'une  à l’au- 
tre & non  pas  de  chameaux , à caufe  qu'ils  fc  gâteroient  les  pieds 
dans  le  Pais  que  l'on  traverfe  qui  cft  fort  pierreux.  Le  Bacha  de 
Damas  a un  aflez  bon  nombre  de  trouppes  pour  tenir  en  bride  les 
Arabes  les  voifins  qui  autrement  ne  manqueroient  pas  de  ravager 
une  fi  belle  Province,  8c  quand  quelqu'un  des  Bachas  d’au  delà 
du  Liban  a befoin  de  renfort  il  ne  manque  pas  de  luy  en  envoyé* 
s’il  n a point  de  guerre  qui  l’oblige  à garder  fes  forces. 

CHAPITRE  XVI. 

Voyage  de  l'Autheur  à Damiette. 

QUand  j’eus  pafsé  trois  mois  chez  les  Drufes  je  receus  nouvelle 
au  commencement  de  Décembre  que  la  perte  avoit  cefsé  à 
Seyde , 8c  Je  me  difpôfaÿ  pour  y retourner  avec  les  deux  Religieux 
qui  m’avoient  accompagné  , mais  auparavant  oous  allâmes  pren- 
dre congé  de  l’Emir  qui  receut  nôtre  civilité  àfon  ordinaire,  c’eft 
à dire  fort  obligeamment , ôc  ayant  loué  des  chevaux  du  Pais  nous 
revîmes  bien-tôt  les  rivages  de  la  Mer.  J’avois  acheté  un  loge- 
ment en  mon  propre  dans  celuy  des  Cams  de  Seyde  qui  eftoit  ha- 
bité de  diverfes  Nations , 8c  j’y  demeuray  avec  allez  de  repos  jus- 
qu’au mois  de  Mars  1644.  que  je  receus  des  nouvelles  qui  me 
firent  prendre' refolution  de  paCferen  Egypte  dans  une  petite  feï- 
que,  parce  qu’il  ne  fe  prefenta  point  en  ce  tems  de  meilleure  com- 
modité. L’avis  qui  m’engagea  d’entreprendre  ce  voyage  fut  que 
Meilleurs  de  Cabre  & Richard  Glover  qui  ertoient  alors  Conluls 
des  François  & des  A nglois  au  grand  Caire  avoient  délibéré  con- 
jointement d eti  établir  un  à Damiette  qui  fervit  pour  les  deux 
Rations,  8c  qu’ils  avoient  jette  les  yeux  furmoy  pour  remplir  cette 
place  fi  je  la  voulois  accepter.  Comme  il  n'y  en  avoit  point  encore 
eu&  que  j’ignorois  l’état  de  cette  Ville  je  ne  fçavois  quel  avan- 
tage je  pourvois  tirer  de  cetemploy , 8c  je  voulus  m’y  tranfportçr 
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moinsàjapha,  il  fut  rcfolu  de  relâcher  à Acre  ou  à Tyr , parce  que 
nous  eft  ions  dans  la  difete  de  touces  chofes,  6c  qu’il  ne  nous  reftoic 
prefque  plus  d’autres  vivres  qu'un  (àc  de  feves  , dont  l’on  donnoic 
à chacun  une  poignée  par  jour  qu’on  ne  pouvoit  faire  cuire  man- 
que de  bois,  8c  que  pluficurs  pour  les  ramollir  faifoient tremper 
dans  l'eau  de  la  Mer  , la  douce  no  js  eftant  fi  rare  que  nous  eftions 
tous  reglez  à une  tafséc  par  repas.  Le  vent  nous  refufa  encore  l’a- 
bordage à Acre , 6c  aux  approches  de  Tyr  il  s’éleva  un  Gregal  im- 
pecüeux  qui  nous  en  deffendit  l’entrée  6c  qui  eftant  favorable  pour 
Damiette  nous  en  fit  reprendre  la  route  , mais  pendant  que  nous 
y portions  à toutes  voilles- nôtre  extrême  neceffiré  ne  m’avoit  pas 
mis  dans  urte  médiocre  apprehenfion  , tant  à caufe  que  le  vent  fe 
rangeoit  toûjours  vers  la  terre  , que  par  la  connoiilance  que  j’avois 
que  nos  conducteurs  n’efto  ent  pas  fort  experts  dans  cet  art.  Il  y 
avoit  vingt-deux  jours  que  nous  eftions  partis  de  Seyde  , 6c  nôtre 
Pilottc  ne  fe  jugeant  plus  guercs  loin  de  Damitte  fit  jetterla  fonde 
fur  les  dix  heures  du  ibir  8c  ne  trouva  que  quatorze  braftes  d’eau , 
ce  qui  l'a  dura  que  nous  n’cfttons  qu'à  autant  de  milles  de  la  côte. 
Car  c’eft  une  chofc  infaillible  que  le  nombre  des  braftes  marque 
toujours  celuy  des  milles  dont  l’on  s'en  trouve  diftant , 6c  comme 
la  terre  eft  fi  bafte  quelle  ne  fe  voit  que  de  fort  prés , cette  remar- 
que eft  d’une  grande  utilité  pour  les  Vaifteaux  qui  fans  celafe  per- 
droient  fouvent  dans  cette  plage. 

Après  avoir  fait  encore  un  peu  de  chemin  nous  rencontrâmes 
dix  belles , 6c  pour  ne  pas  risquer  dans  l’obcurité  nous  mouillâ- 
mes une  ancre  afin  d’attendre  le  jour , lèvent  ayant  redoublé  il  en 
falut  jetter  encore  deux  autres  dont  les  cables  rompirent , 6c  il  ne 
nous  en  reftoit  plus  pour  remettre  en  leur  place  , mais  nôtre  pre- 
mière tint  ferme  le  refte  de  la  nuit , 6c  aux  approches  de  la  clarté 
nous  découvrîmes  les  palmiers  qui  font  auprès  de  la  branche 
Orientale  du  Nil  qui  paiTe  à Damiette.  Les  gens  du  Pais  donnent 
le  nom  de  Bogas  à fon  emboucheure  qui  a peu  de  fonds , 6c  donc 
l’entrée  eft  fort  difficile,  parce  que  les  vents  de  Tramontane 6c 
de  Meftral  qui  v conduifent  l embaraflent  de  beaucoup  de  fable 
que  la  Mer  qu’ils  y pouffent  entraîne  avec  elle  , il  eft  vray  que  le 
Midy  6c  le  Syroc  chaftent  les  vagues  au  loin , 6 C donnent  le  moyen 
au  Fleuve  de  nettoyer  fon  paflage , mais  ils  font  tout- à- fait  con- 

/ . ’ . • 

*.  I 


t?y  Google 


qyo  Voyage  de  Phenicie  , 

traires  pour  y aborder.  Comme  à deux  milles  de  terre  il  n’y  a que 
deux  brades  d’eau , les  batiments  un  peu  gros  font  contraints  de 
mouiller  fort  au  large  dans  un  lieu  dangereux , puifque  ce  n’eft 
qu’une  cote  lins  aucun  abri , là  il  faut  qu’ils  fe  déchargent  fur  des 
germes , 6c  après  qu’ils  font  fuffifamment  allégez  félon  leur  gran- 
deur ilsentrent  dans  l’emboucheure  fous  la  conduitte  des  Pilottes 
duPaïs.  Celuy  de  nôtre  fcïque  en  eftoit  un  j ôc  comme  elle  ne  ti- 
roit  que  bien  peu  d’eau  il  ne  nous  fin  pas  mal-aisé  de  palTer  au  Bo- 
gas  qui  eft  gardé  par  deux  tours  rondes  de  vingt- cinq  pieds  de 
hauteur  6c  de  quinze  à feize  de  diamètre  , elles  font  de  chaque 
côté  du  Fleuve  feparées  d'une  vingtaine  de  pas  de  fes  bords , ôc 
diftantes  d'un  peu  plus  de  cent  de  celuy  de  la  Mer , 6c  elles  font 
allifes  en  plane  campagne  fans  eftre  environnées  d’aucun  fofsé. 
L’Agaqui  les  commande  6c  qui  dépend  immédiatement  du  Bâ- 
cha du  Caire  a environ  cent  hommes  dans  les  deux,  dont  l’une 
qui  eft  fur  la  droitte  en  entrante!!  munie  de  ttois  pièces  de  canon 
de  metail , 6c  l’autre  de  deux  de  mente  matière  6c  de  trois  de  fer , 
cet  Aga  fait  payer  un  tribut  de  pluficursPiaftres  aux  bâtiments  qui 
entrent  par  ce  partage  , ce  qui  monte  pendant  le  cours  de  l’année 
à un  gros  revenu  dont  il  eft  le  Fermier.  A l’Orient  duBogasà 
quelques  pas  de  la  Mer  l’on  voit  le  commencement  d’une  Fone- 
refle  bâtie  de  pierre  , dont  les  murs  font  à peu  prés  élevez  de  dix 
pieds,  fous  le  régné  d’Acmetun  Bacha  du  Caire  avoit  fait  cette 
entreprife  pour  la  deffenfede  cette  bouche  du  Nil , mais  avant 
de  la  pouvoir  achever  il  fut  étranglé  par  ordre  du  Grand  Sei- 
gneur qui  le  foupçonna  de  méditer  une  rébellion. 

Damiette  eft  éloignée  de  cinq  milles  de  la  côte , 8c  le  ventqui 
s’eftoit  lafsé  de  nous  contrarier  ne  nous  laifta  employer  qu’une 
heure  depuis  les  tours  jufque  là  , il  n’y  avoit  aucun  autre  Conful 
que  celuy  des  Vénitiens  à qui  je  m’addrefliy  qui  eftoit  Grec  Can- 
dioc  d’origine,  8c  qui  m’ayant  receuavec  beaucoup d’honnefteté 
me  donna  une  chambre  dans  fon  Oxelle  pour  me  repefer  quel- 
ques jours.  Nous  eftions  alors  en  Carême  , 6c  il  me  regala  à dîner 
avec  de  belles  foies  6c  d’autre  fort  bon  portion , il  n’avoit  point  de 
vin  fie  en  fa  place  il  fît  apporter  une  fiole  d'eau  de  vie, je  n’avois  pas 
encore  oüydire  qu’ons'en  fervit  pour  fe  defaltereren  mangeant, 
neanmoins , comme  il  en  beut  le  premier  Ôc  qu'il  m’en  prefenta, 
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j’imitayfon  exemple  pour  ne  le  pas  defobliger , & en  ayant  pris 
deux  ou  trois  fois  un  quan  de  verre  je  ne  m’apperecus  point  que 
cela  m echautfât  comme  je  l’avois  appréhendé  , parce  qu’elle  ne 
fait  pas  le  même  effet  dans  les  païs  chauds  que  dans  les  nôtres. 
Pendant  le  repas  le  Signor  Alexandre,  c’cft  ainfi  que  s'appelloic 
le  Conful  Vénitien,  m’apprit  que  Monfieur  de  Cabre, qui  elloitle 
nôtre  au  grand  Caire,  efîoit  delcendu  en  Alexandrie  tout  nouvel- 
lement, te  comme  je  luy  rémoignay  que  j’y  voulois  aller,  il  s’offrit 
de  venir  avec  moy , ce  que  j’acceptay  avec  beaucoup  de  plaifir, 
mais  nous  refolumes  de  ne  partir  que  dans  deux  jours , tant  pour 
donner  ordre  à nôtre  voiture  que  parce  que  j’avois  befoin  de  me 
remettre  un  peu  de  mon  grand  jeûne.^L'aprédinée  l’obligeant 
Candiot  me  mena  vifiter  un  Evêque  Grec  qui  faifoit  fa  refidenec 
à Damiette  où  fa  Nation  avoit  uneEglife,  il  me  fit  un  tres-bon 
accueil,  & après  une  petite  demie  heure  d’entrerien  nousbeumes 
le  cauvé  félon  l’ufagedu  Pais,  & nous  nous  en  revînmes  àl’QKelle 
qui  elloit  à peu  prés  de  la  même  conftruclion  que  les  Camsde 
Seydc , fi  ce  n’eft  qu'elle eftoit  plus  petite. 

■WH  :«  ««H «H  «H- 

CHAPITRE  XVII. 

Du  voyage  de  l'Autheurà  Alexandrie  &r  au  grand  Caire , 

# de /on  retour  à Seydc. 

COmmc  je  dois  rebutté'des  grandes  traverfes  que  je  fortois  d'é- 
prouver fur  la  Mer , j’entrepris  d’aller  à Alexandrie  par  terre 
le  long  du  rivage  , bien  que  ce  foitunc  route  fi  peu  pratiquée  que 
je  ne  crois  pas  qu’aucun  autre  voyageur  y aye  palsc  , nous  nous 
pourvûmes  des  chameaux  neccffaires  & d’une  tente  avec  un  Mau-  - 
xc  pour  nous  conduire , & le  trentième  de  Mars  fur  le  foir  nous 
traverfames  le  Nil  & nous  fumes  coucher  à un  petit  Village  vis  à 
vis  de  Damiette.  Noftrc  guide  nous  fit  mettre  en  marche  prés  de 
trois  heures  avant  le  jour  nous  conduifant  au  commencement  par 
un  chemin  qui  couppoit  au  milieu  d’une  plaine  de  labié  , & nous 
ne  joignîmes  que  fur  les  dix  heures  du  matin  le  bord  de  la  Mer 
que  nous  côtoyâmes  tout  le  refte  de  la  journée.  J’obfervay  quelle 
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brifoit  en  desendroits  à plus  de  deux  milles  au  large , ce  qui  eft  la 
marque  des  bancs  de  fable  , car  il  n’y  agueres  de  roches  en  cet  en- 
droit , 8c  je  reconnus  par  là  combien  il  eft  dangereux  d’y  aborder 
la  nuit  ou  pendant  une  non-veuë.  Nous  campâmes  ce  foir  là  dans 
un  lieu  deiert  ,•  fie  le  lendemain  , comme  nous  fuivions  toujours  le 
rivage , j’apperccus  quantité  de  petites  pelottes  de  la  grofleur  d’un 
œuf  qui  eftoientgrifès  fie  à peu  prés  de  la  façon  des  pièces  d’ambre 
de  cette  couleur,  je  defeendisde  mon  chameau  pour  les  mieux 
regarder,  & ayant  fenty  qu’elles  avoient  une  odeur  de  violettes 
fortagreablc  j’en  ramalTay  plein  un  mouchoir  pour  tn  faire  l’é- 
preuve au  feu.  Nous  larmes  la  Mer  vers  le  foir  pour  traverfer  un 
Cap  , dont  il  auroit  efté  trop  long  de  faire  le  circuit , fie  nous  allâ- 
mes coucher  à un  petit  Village  où  je  ne  manquay  pas  de  mettre 
au  feu  quelques  morceaux  de  ce  que  j’avois  trouvé  qu:  rendirent 
une  fenteur  fort  fuave,  mais , comme  ils  ne  fondoient  pas , fie  qu’ils 
reftoient  toujours  comme  un  morceau  de  terre  brûlée , je  reconnus 
que  ce  n'eftoit  pas  de  l’ambre  gris,  l'en  envoyai  neanmoins  par 
t uriofité  en  France  dont  on  ne  fit  aucun  état , parce  que  ces  pelo- 
tes fe  fechoient  beaucoup  avec  le  temsfic  quelles  perdoient  entiè- 
rement leur  odsur. 

Nous  faifions  de  grandes  traittes  parce  que  le  chemin  eftoitaffez 
beau  , 8c  la  quatrième  journée  de  nôtre  marche  nous  arrivâmes 
beaucoup  avant  Midy  fur  la  branche  du  Nil  qui  pafle  à Rouflet, 
fie  nous  renvoyâmes  nos  chameaux  parce  que  ce  ne  font  pas  des 
bêtes  qu’on  puifle  mettre  dans  une  petite  barque  comme  des  che- 
vaux , fie  que  de  l’autre  côté  il  y a un  petit  Village  où  l’on  trouve 
des  montures.  Nous  avions  déjà  rencontré  quelques-uns  des  ca- 
naux ou  des  lits  que  le  débordement  remplit  qui  eftoient  tous  à 
fec  , excepté  deux  où  il  reftoit  fi  peu  de  chofeque  ce  n’eftoit  que 
des  rüiflèaux  fort  médiocres , mais  le  bras  de  Rouflet  qui , comme 
je  l’ay  dit  ailleurs , conferv*oûjours  la  majefté  d’un  grand  Fleuve, 
a une  extrême  largeur  dans  fon  emboucheure  pendant  plufieurs 
milles,  8c  la  Mer  faifant  comme  un  petit  Golfe  en  cet  endroit  fem- 
ble  aller  au  devant  de  fes  eaux  que  l’on  reconnoît  deux  ou  trois 
cens  pas  parmi  les  falées.  Nous  fimes  ce  trajet  dans  un  bateau  de 
pefeheur  que  des  rameurs  conduifoient , parce  qu’il  n’y  avoit  point 
du  tout  de  vent,  le  jour  eftoit  le  plus  beau  que  l’on  pouvoitfou- 
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haitter , & la  Mer  toute  unie  n’eftoit  agitée  que  par  des  trouppcs 
de  dauphins  qui  fautoient  en  l'air  & couroicnt  les  uns  après  les 
autres,  llseftoient  plus  gros  que  des  laumons , 8c  comme  ils  paf- 
foient  proche  de  nôtre  bateau  je  tiray  un  coup  de  fufil  fur  un  que 
je  bJefiày  par  le  dos , 8c  qui  fit  aufli-tôc  de  grands  élans  & fe  jetta 
avec  fureur  fur  ceux  qui  eftoient  voifinsde  luy. 

Apres  avoir  traversé  cette  bouche  du  Nil  qui  a beaucoup  plus 
de  profondeur  que  le  Bogas , nous  prîmes  des  mulets  au  Village 
qui  eft  fur  fa  rive  Occidentale , 8c  nous  allâmes  coucher  cette  nuit 
là  dans  une  vieille  tour  inhabitée  qui  eft  au  bord  de  la  Mer , donc 
nous  partimes  beaucoup  avant  le  jour  afin  d’arriver  de  bonne  heure 
en  Alexandrie.  Lorfque  nous  eûmes  fait  fix  ou  lept  milles , nous 
voulûmes  éviter  de  prendre  un  grand  détour  à caufe  qu'il  y avoit 
des  eaux  que  la  Mer  jette  en  cet  cndrôic  quand  elle  eft  grofte , 8c 
qui  ne  pouvant  s'en  retourner  parce  que  le  terrain  s’abbaifie  plus 
que  le  rivage , le  croupiftent  8c  font  comme  un  marais  qui  s’étend 
fort  loin.  Comme  il  n’eftoit  pas  poffible  de  traverfer  ces  eaux  dor- 
mantes , nous  entreprîmes  de  palier  tout  au  long  de  la  Mer , dont 
le  fable  battu  des  vagues  nous  parut  allez  ferme  pour  nous  porter , 
mais  les  ondes, que  le  vent  qu’il  faifoitalors  avoit  émeuës,vcnoicnt 
avec  impetuofité  fe  brifer  auprès  de  nous  8c  jallifant  en  l’air  nous 
moüilloicnc  inceiremmenc , 8c  fi  nous  voulions  nous  en  tenir  plus 
loin  nos  mulets  enfonçoient  jufqu’aux  fangles.  Il  faloit  donc  nous 
avancer  dans  l’eau  au  péril  de  fe  baigner  fans  en  avoir  envie  8c 
encore  eftions-nous  contraints  d’aller  fort  vîte,  car  pour  peu  que 
nous  nous  arreftaflîons  le  fable  fondoit  fous  les  pieds  de  nos 
montures  > ce  fâcheux  chemin  dura  fix  milles  fans  que  nous  puf- 
fions  nous  en  retirer , 8c  nousaurions  bien  voulu  n’avoir  pas  cher- 
ché ce  racourcifTement , car  il  eft  certain  que  s’il  fe  fut  levé  un 
vent  de  Meftral  ou  de  Tramontane  un  peu  violent  nouseuffions 
pery  fans  refource  ou  dans  la  fange  ou  dans  la  Mer.  Enfin  il  plût  à 
Dieu  que  nous  fortifiions  de  ce  mauvais  paflige , Sc  j’entray  pour 
la  troifiéme  fois  dans  Alexandrie  où  j’appris  que  mon  voyage  avoir 
efté  inutile , 8 c que  le  Conful  que  je  cherchois  en  eftoit  déjà  party. 
Il  falut  me  refoudre  à l’aller  trouver  au  lieu  de  fa  rcfidence , Si 
quelques  Marchands  François  qui  avoient  de  l’argent  à faire  por- 
. ter  au  Caire  me  donnèrent  un  de  leurs  Commis  pour  le  conduire 
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en  ma  compagnie  , parce  qu’ils s’afluroient  beaucoup  de  la  pru- 
dence du  Signor  Alexandre  8C  que  cette  rencontre  leur  épargnoic 
la  dépenfe  d’un  lanifl'aire. 

Nous  allâmes  à RoulTet  par  le  chemin  que  j’avois  déjà  fait  une 
fois?C  le  vent  nousètant  favorable  nous  remontâmes  la  branche  du 
Nil  en  trois  jours , je  conclus  mon  affaire  avec  Mcfficurs  de  Cabre 
& Richard  Glover,  8C  ils  m’obrinrem  un  Bouillardy  ( c’eft  le  nom 
que  l’on  donne  aux  mandements  du  Bacha ) pour  exercer  la  char- 
ge de  Conful  des  deux  Nations  à Damiette.  Je  ne  demeuray  que 
dix  jours  au  Caire  , 8c  le  Conful  Candiot  8c  moy  nous  embarquâ- 
mes pour  defeendre  le  Nd,  à la  feparation  des  deux  branches  nous 
prîmes  l’Orientale  que  je  n’avois  pas  encore  fuivie  , 8c  je  trouvay 
Je  pais  qu'elle  arrofe  bien  plusagrcable  que  celuy  del’0<.cident8c 
remply  de  plus  beaux  Villages.  Environ  à la  moitié  du  chemin 
que  nous  avions  à faire  nous  rencontrâmes  un  Bourg  fort  grand 
nommé  Farafcour  qui  eft  affis  fur  la  rive  au  dehors  du  Delta, 
& qui  eft  fi  bien  bâty  8c  fi  peuplé  qu'il  palferoit  potir  une  bonne 
V ille  s’il  eftoit  ferme  de  murailles.  A quinze  milles  plus  loin  du 
meme  cofté  nous  en  vîmes  un  autre  aflez  beau  nomme  la  Manfou- 
re  , 8c  je  ne  le  regarday  pas  fans  me  reflouvenir  des  travaux  de 
Saint  Louis , parce  que  c’eft  l’endroit  oh  il  eftoit  parvenu  quand 
la  maladie  generale  de  fon  armée  le  fit  tomber  entre  les  mains  des 
infidelles. 

le  ne  m’arrètay  que  deux  jours  à Damiette  , 8c  après  avoir  re- 
mercié le  Signor  Alexandre  chez  qui  j’avois  toûjours  logé  8c  qui 
me  vint  conduire  jufqu’au  Bogas , je  m’embarquay  fur  une  groue 
feïque  qui  portoit  du  ris  à Scydc  , afin  d’y  aller  mettre  ordre  à mes 
affaires  8c  d’amener  tout  ce  que  j*y  avois  pour  venir  m’établir  au 
lieu  de  mon  Confular.  Matraverfe  fut  prompte  8c  heureufe , fi  ce 
n’eft  qu’au  deflous  du  Mont-Carmel  nous  courûmes  quelque  dan- 
ger par  trois  Sirons  l'un  après  l’autre  qui  paflerent auprès  de  nous, 
ce  lontdcs  tourbillons  de  vent  qui  n’occupent  qu'un  petit  efpace, 
& qui  viennent  avec  tant  de  fureur  qu’ils  font  foûlcver  la  Mer  fort 
haut  en  la  maniéré  d’une  greffe  colomne.  S’ils  rencontrent  les 
mats  d’un  Navire  ils  les  rompent  pont  l’ordinaire,  8c  il  n’y  avoit 
pas  long-tems  qu’un  de  ces  Sirons  avoir  fait  tourner  une  barque 
mouillée  dans  le  Port  de  Seyde  : les  Navires  ont  de  coûtume  de: 
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leur  tirer  des  coups  de  canon  qui  les  divifent&  en  diflîpem  )‘im- 
petuoilté  , neanmoins  les  gens  de  notre  feïque  le  contentèrent 
d’amener  leurs  voilles , Se  nous  fumes  afl'ez  heureux  pour  n’cftre 
touchez  de  pas  un  des  trois. 
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CHAPITRE  XVIII. 

• Th  retour  de  Seyde  À Damiette , ^ de  la  deferiptim 
• '*  • de  cette  Ville, 


D’Abord  que  je  fus  à Seyde  je  revendis  mon  logement  que 
l’avois  payé  deux  cens  Piaftres,  8c  je  terminay  toutes  les 
choies  qui  auroient  pû  m’arrefteren  ce  Pais- U,  mais  au  teins  que 
je  fus  preft  à partir  je  ne  rencontray  point  d’autre  paflage  pour  Da- 
miette que  des  Germes  qui  en  avoient  apporté  du  ris , 8c  comme 
il  eftoit  alors  le  mois  May  qui  eft  la  plus  belle  faifon  de  l’année 
dans  tes  Provinces  je  me  refolus  de  meiérvir  de  cetre  voye.  j’ay  djt 
en  quelqu’autrc  endroit  que  ces  Germes  font  de  petits  bâtiments 
fort  plats  par  le  deflbus  pour  pouvoir  palier  tout  le  long  du  Nil  > 
ceux  qui  navigent  an  loin  dans  la  Mer  font  du  même  gabaris  des 
autres  hormis  qu'ils  ont  un  peu  plus  de  fonds  pour  mieux  refifter 
là  l'effort  des  vagues,  & ccluy  que  je  choifis  entre  plullcursqui 
s’en  retournoient  eftoit  des  meilleurs  & des  mieux  équipez.  Je 
m’y  embarquay  avec  tout  mon  bagage  8c  trois  domeftiques , un 
Chirurgien  , un  cuifinier  8c  un  autre  valet , 8c  d’autant  que  nous 
allions  terre  à terre  j'eus  le  plaifir  de  voir  fort  bien  la  côte  & le 
•Mont Carmel,  &,  le  foir  nous  allâmes  mouiller  à Acre  où  je  defeen- 
dis  pour  vifiter  le  Conful  qui  me  retint  à louper,  êcmeftpaf- 
fer  la  nuit  dans  fa  ma’ifon.  Le  fécond  jour  de  nôtre  départ  nous  ne 
pûmes  gagner  Cefarée  , & nous  ne  mouillâmes  point  ce  foir- là  , 
mais  le  troificme  nous  fumes  d'aftez  bonne  heure  à îapha  où  le 
Patron  de  noftre  Germe  voulut  s’arrefter  , parce  que  ces  fortes  de 
gens  qui  ne  font  pas  fort  bons  matelots , 8c  qui  rangent  toujours 
la  côte  appréhendent  de  tenir  la  Mer  pendant  l'obfturité , à caufe 
des  Brifans  qui  s’avancent  au  large  en  divers  e ©droits.  Je  mis  pied 
à terre  pour  voir  Japha  qui  eft  l’ancienne  Joppe,  ôcqui  eftoit  au- 
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trefois  nnc  Ville  confiderable , mais  elle  eft  fi  ruinée  aujourd’huy 
qu'excepté  le  Château  qui  confifte  en  une  grofle  tour  à peine  y 
a-t-il  cinq  ou  fix  maifons  de  pierre  , 8c  tout  le  refte  ne  font  que 
des  cabannes  composées  de  branches  d’arbres  8c  de  feuilles  de 
palmier.  J’ay  feeu  que  depuis  que  j’y  paffay  les  Religieux  de  l'Ob- 
fervance  y ont  fait  bâtir  un  petit  hoipice , car  c’eft  un  lieu  où  il  y 
a beaucoup  d’abord  de  nos  Provinces,  parce  que  c’eft  le  plus  court 
chemin  pour  aller  en  Jcrufalem , toutefois  le  mouillage  en  eft 
tres-dangereux  principalement  l’hyver,  8c  ce  n’eft  qu’une  rade 
ouverte  qui  n’a  aucun  abri  de  tous  les  vents  d’Aval. 

De  Japha  nous  rafames  les  rives  de  la  Paleftine  avec  un  vent  fort 
favorable  , & fur  les  trois  heures  après  midy  nous  vîmes  les  murs 
deGafaqui  eft  au  milieu  d'une  grande  plaine  de  fable , & qui  me 
fembla  éloignée  d’une  petite  demie  lieue  de  la  Mer.  Elle  a un 
Bacba  particulier  qui  commande  à la  Paleftine  fcparée  de  la  Ju- 
dée , 8c  dont  le  département  comprend  Japha  8c  tout  Ion  terri- 
toire , mais  Rama  qui  eft  tout  proche  eft  de  la  dépendence  de  Je- 
rufalem.  La  Paleftine  n’eft  pas  montüeufc  de  même  que  la  Syrie 
8c  la  Terre-Sainte,  8c  depuis  Japha  jufqu’en  Egypte  tout  le  Pais 
que  je  pouvois  découvrir  eftoit  fi  uni  que  je  n’y  vis  pas  même  une 
feule  colline,  le  territoire  d’alentour  de  Gaza  eft  entièrement  ari- 
de , 8c  la  Mer  ne  fàifàçft  aucune  anfc  en  cet  endroit  pour  faciliter 
l’abordage  de  la  cofte  , il  eft  tres-mal-aisé  d’y  débarquer , 8c  peu 
de  bâtiments  s’y  arreftent.  Nous  parvinmes  cette  journée  à fepe 
ou  huit  milles  du  Bogas , 8c  comme  le  tems eftoit  tout-à- fait  beau 
noftre  Germe  ancra  fans  crainte  au  long  de  la  cofte  pour  palier  la 
nuit , d’abord  que  la  clarté  parut  il  fe  remit  à la  voille , 8c  enfin 
nous  arrivâmes  heureufement  fur  le  midy  à Damiette  où  je  ne 
manquay  pas  d'aller  voir  auffi-toft  le  Signor  Alexandre  avec  qui 
j’avois  lié  une  amitié  fort  étroitte.  Je  fis  porter  tout  ce  qui  m’ap- 
partenoit  dans  fon  Oxelle , 8c  le  lendemain  j’allay  vifiter  en  fa 
compagnie  l'Aga  qui  eft  Gouverneur  de  la  Ville  , qui  n’eft  pas  le 
même  que  celuy  qui  commande  les  tours  de  l'entrée  du  Fleuve,  je 
luy  fis  voir  le  Bouillardy  du  Bacha  pour  mon  établiflèment , 8c  il 
me  témoigna  qu’il  l’avoit  fort  agréable , 8c  que  je  pouvois  exercer 
ma  charge  quand  il  me  plairoir. 

Je  commençay  d’abord  par  louer  d’un  des  Fermiers  du  Grand 
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Seigneur  un  appartement  dans  une  Oieelle  qui  fervoit  à loger  les 
Marchands  étrangers  , 8c  je  fis  prix  à quatre  Ecus  par  mois  d’une 
fâlle  , de  trois  chambres  8c  de  deux  cabinets , dont  une  partie  re- 
gardoit  (ur  le  Nil , 8c  le  refte  fur  une  place  de  médiocre  grandeur 
où  le  faifoient  tous  les  dlvertiflernems  de  la  Ville,  parce  que  la 
maifon  de  l'Aga  y eftoit  placée.  ]e  deftinai  le  plus  grand  des  ca- 
binets pour  fcrvirde  Chappelle  , car  le  Supérieur  de  l’hofpice  des 
R.  Peres  Capucins  du  grand  Caire  me  fit  la  grâce  de  m’envoyer 
un  de  Tes  Religieux  nommé  le  Pere  Antoine  pour  eftre  mon  Cha- 
pelain, & j’avois  le  bonheur  au  milieu  du  fejour  de  l’infidélité 
d’entendre  tous  les  jours  la  Mcfle  fans  fortir  de  chez  moy.  Outre 
les  domeftiques  que  j’avois  amenez  de  Seyde  je  pris  un  Janiflaire, 
un  truchement  & un  jeune  Grec  natif  de  Chipre  pour  fervir  à ta- 
ble 8c  s’employer  à d’autres  petits  foins  au  dedans  de  la  maifon  , je 
rmngeois  dans  ma  falle  garnie  des  chaifes  de  vache  de  roufli  8c  j’y 
recevois  les  vifites  des  Chrétiens , 6c  pour  celles  à la  Turque  je  fis 
un  Divan  d’une  de  mes  chambres  qui  regardoit  fur  la  place  , 8c 
qui  eftoit  tout  vis  à vis  de  celuy  du  Gouverneur.  Mon  logement , 
félon  l'ufagc  du  Pais , paroiflott  beaucoup  plus  beau  au  dedans  que 
par  le  dehors , il  eftoit  tort  bien  blanchy  par  tout  ÔC  les  lambris  en 
eftoient  fort  propres  , les  fenêtres  ne  s’ouvroiem  pas  à côté  com- 
me les  Dotres  mais  par  en  bas , 6c  avec  un  petit  bâton  qu’on  met- 
toit  àde  petits  crans  dans  le  milieu  des  chaflis  on  les  repoufloit  par 
dehors  auflî  haut  que  l’on  vou!oit,ce  qui  eft  fait  en  cette  forte  afin 
qu'elles  empêchent , bien  qu’elles  foient  ouvertes , que  le  Soleil 
n'entre  dans  la  chambre. 

Maintenant  il  faut  dire  quelque  chofe  de  Damiette  en  general 
qui , comme  je  l’ay  déjà  fait  comprendre , eft  aflife  fur  le  Nil  en- 
viron à cinq  milles  de  fon  embou.  heure,  elle  approche  beaucoup 
de  la  forme  & delagiandeurde  Vicnnecn  Dauphiné,  8c  elle  s’é- 
tend aftez  loin  au  bord  du  Fleuve  avec  une  rue  principale  qui  du- 
re pendant  toute  fa  longueur  , ÔC  qui  communique  aux  Ports  où 
l’on  décharge  les  diverses  fortes  de  barques  ou  de  bateaux  qui  y 
abordent.  La  maifon  de  l’Aga  eft  aftez  belle  quoy  qu'elle  ne  foie 
pas  reguliere,  6c  il  y en  a un  bon  nombre  de  considérables  outre 
celle-là  , il  eft  vray  qu'elles  n’ont  aucune  fimetrie  , 8c  les  rues 
qu  elles  compofent  font  fort  confufcs , 6c  de  largeur  inégale  pour 
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la  plufpart  , la  Ville  ne  laideron  pas  neanmoins  d’eftre  allez 
agréable  s'il  y avoit  un  quay  fur  la  rive  du  Nil  qui , bien  qu’il  foie 
divisé  ,eft  plus  large  en  cet  endroit  que  n’cftle  Rhône  au  pont 
Saint  Efprit.  Elle  eft  ceinte  de  murailles  excepté  du  côté  de  l’eau, 
mais  elles  font  rompües  en  beaucoup  de  lieux  , 8c  pour  en  répa- 
rer les  principales  brèches  on  a mis  feulement  quelques  pièces  de 
boisen  travers  qui  font  une  tres-mauvaife  figure  , vers  la  pointe 
qui  regarde  la  Mer  il  y aune  tour  quarrée  fans  aucune  apparence 
d’artillerie,  & vers  l’autre  extrémité  tout  à l’oppofite  il  refte  en- 
core un  grand  cavalier  de  terre  qui  a efté  fait  anciennement , 8c 
cù  il  n'y  a point  non  plus  de  canon.  Un  fofsé  d’une  toile  de  large 
à moitié  comblé  régné  à l’entour  des  murs , 8c  ce  font  là  toutes  les 
deffenfes  de  Damiette  qu’ilferoittres  facile  de  rendre  une  bonne 
Place , parce  que  rien  ne  la  commande , 8c  que  le  Fleuve  luy  fer- 
vant  de  rempart  prefque  dans  fa  moitié  l’on  fortificroit  fuffifara- 
ment  ce  qui  refte  avec  trois  ou  quatre  baftions  8c  un  grand  fofsé, 
dont  les  terres  ferviroient  à couvrir  la  Ville  8c  que  l’on  remplirent 
par  le  moyen  du  Nil. 

La  campagne  d’alentour  eft  remplie  de  jardins  que  l’on  arrofe 
avec  des  Puiiaraques  , ou  bien  de  grands  quarrés  pour  femerda 
ris  qui  font  un  peu  plus  basque  le  refte  du  terrain  afin  de  retenir 
les  eaux  , où  cette  forte  de  plante  le  plaît  de  fe  baigner  preique 
toujours , 8c  l’on  n’en  manque  point  en  cet  endroit , parce  qu’ou- 
tre celle  du  Fleuve  ceux  qui  en  font  éloignez  en  prennent  dans 
un  grand  étang  qui  eft  à une  lieuë  de  Damieuc  entre  l’Orient  8c 
le  Midy.  Son  territoire  qui  a abondamment  dequoy  fe  maintenir 
de  la  fraîcheur  eft  donc  tres-fertile  , ce  qui  avec  le  commerce  de 
la  navigation  la  rend  la  plus  riche  Ville  de  l’Egypte  après  la  Capi- 
tale , 8c  l’air  y eft  beaucoup  meilleur  qu’en  Alexandrie , 8c  la  cha- 
leur bien  plus  modérée  qu’au  Caire  , ce  qui  en  feroit  trouver  le  fe- 
jour  aftczdoux,  parce  que  les  environs  en  font  fort  agréables  fi 
les  gens  qui  l’habitent  n’eftoient  les  plus  méchants  de  tout  le  Ro- 
yaume. C'eft  prefque  dans  toutes  lesProyinces  qu’il  y a de  certains 
lieux  en  plus  mauvaife  réputation  que  le  refte  du  Pais,  ceux  qui  y 
naiflent  recevant  cette  différence  dufangou  de  l’air,  ou  plûtôtde 
la  fuitte  continuelle  des  mauvais  exemples  de  leurs  ancêtres  , 8c 
Damiette  eft  décriée  par  deftos-toutes  les  Places  de  la  Syrie  8e  de 
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l’Egypte  , auffi  Ton  peuple  n’en  a-t-il  gueres  qui  l’égale  dans  la  foif 
infaciable  de  l’argent , & il  a un  caractère  fingulier  de  dureté  8c 
d’obftination  avec  une  habitude  invctcrée  à la  perfidie. 

Cette  Ville  a efté  fort  confiderable  depuis  un  grand  nombre 
de  ficelés , 8c  elle  a porté  au  commencement  les  noms  de  Lybna 
& puis  de  Pelufe  , Saint  Louis  la  conquit  fur  les  Sarrazins , mais 
les  difpofitions  incomprchenfibles  de  la  Divine  Providence  ne 
permirent  pas  qu’il  la  confervât , ÔC  le  Ciel  y fit  éclater  les  vertus 
du  Saint  Roy  par  fes  difgraces.  Bien  que  Damiette  aye  efté  facca- 
gée  plufieursfois  elle  eft  encore  aujourd'huy  aflez  peuplée  pour  fa 
grandeur  ,8c  il  me  fembla  qu'il  n’y  a gueres  moins  de  vingt- cinq 
mille  âmes , fans  compter  un  Village  de  l'autre  côté  du  Nil  qui  en 
eft  comme  unFauxbourgfic  qui  eft  tout  habitéde  gens  de  marine, 
de  ces  ving-cinq  mille  il  n’y  en  a pas  plus  des  deux  tiers  de  Maho- 
rnetans , 8c  outre  un  bon  nombre  d’étrangers  de  toute  forte  de  Re- 
ligions qui  s'y  rencontrent  toujours  il  y a des  Cophites  8c  quantité 
des  Grecs  qui  y ont  leur  demeure  fixe.  Ces  derniers  y tiennent  un 
Evêque , 8c  le  Turc  leur  alaifséuneEglile  avec  la  liberté  d’y  faire 
le  Divin  fervice  , excepté  qu’il  leur  a interdit  le  fon  des  cloches, 
feus  une  fovsla  curiofité  d’y  entendre  la  Meffe  qui  dure  beaucoup 
plus  long-tems  que  la  nôtre  , avec  des  ceremonies  toutes  particu- 
lières dont  on  ne  voit  qu’une  partie  , car  l’Autel  eft  dans  un  ré- 
duit qui  fe  ferme  de  tous  cotez  8c  dont  le  devant  ne  refte  ouvert 
que  jufqu’à  la  Préfacé.  Cet  enclos  de  l’Autel  fert  comme  deChccur, 
mais  il  eft  fort  petit , le  refte  de  l’Eglife  eft  tout  fimple  en  forme 
de  nef,  8c  entre  les  chofes  qui  me  furprirent  le  plus  j’obfervay  que 
le  peuple  ne  s’y  met  jamais  à genoux  , il  y a un  grand  amas  de  bé- 
quilles à un  coin  vers  la  porte  , 8c  chacun  en  entrant  y en  va  pren- 
dre une  8c  fe  tient  debout  en  s’appuyant  defïustant  que  la  Meffe 
dure.  Vers  la  fin  l’on  ouvre  le  réduit  8c  le  Prêtre  accompagné  de 
deux  lumières  8c  de  fesMiniftres  vient  furie  bord  apporter  lafain- 
te  Euchariftie  à ceux  qui  la  veulent  recevoir,  il  tient  une  petite 
cuilier  d’argent  doré  où  il  pofç  un  pain  levé  de  la  grandeur  de 
ceux  de  Saint  Nicolas  qu'il  met  enfuitte  dans  la  bouche  de  celuy 
qui  fe  prefeme. 

Une  partie  des  habitants  de  Damiette  s’emplovc  aux  arts  me- 
chaniqucs,ëc  principalement  -à  faire  des  toiles.rayécs  de  diverfes 

pP  p 


Digitized  by  Google 


de  la  Terre-Sainte.  48 / 

Après  avoir  mis  ordre'à  mon  domeftiquc  , comme  je  fçavois 
que  les  prefentsfont  necelTaires  dans  un  Pais  dont  l’intereft  cft  le 
principal  maître  , j'envoyai  à l’Aga  par  mon  truchement  quatre 
grands  pains  de  lucre  Royal  6c  lix  livres  de  bougies  de  cire  blan- 
che qui  font  deux  chofes  fort  eftimées  des  Turcs , parce  qu’ils  ne 
fçavent  ni  ratîner  le  fucre  ni  blanchir  la  cire , ôc  le  lendemain  je 
fus  luy  rendre  ma  première  vifite  en  qualité  de  Conlul.  Quand  je 
fortis  de  mon  logement  mon  Janifiaire  s’avança  dix  ou  douze  pas 
devant  moy  & ht  faire  place  avec  Ion  nabout , mon  truchement 
marchoit  après  luy  avec  gravité  , 8c  j’allois  enfuite  feul  fans  parler 
à perfonne  , les  Marchands  François  8c  Anglo.s  me  fuivoientdeux 
à deux  , 6c  pas  un  des  habitants  nr  même  les  Turcs  naturels  n’ofe- 
roient  entrecouper  cette  marche.  Comme  il  commenço:t  de  fai- 
re allez  de  chaleur,  j’avoisune  vefte  de  damas  violet  doublée  d’un 
taffetas  couleur  de  rofe  , 6c  au  deffous  un  Doliman  de  damas  bleu 
avec  une  ceinture  d’un  très- beau  tilfu  de  foye  , mais,  encore  que 
je  fulle  habillé  à la  Turque  , je  portois  un  caftor  fur  la  tête  , 8c 
quoyque  je  me  fervifTe  dans  la  chambre  d’un  petit  turban  pour 
ma  commodité  je  prenois  toû;ours  un  chapeau  quand  je  paroilTois 
dans  la  Ville.  Je  fus  tres-bien  reccu  de  l’Aga  que  je  irouvay  dans 
un  Divan  fort  propre  garny  de  beaux  tapis,  6c après  up  peu  d’en- 
tretien il  commanda  qu’on  apportât  le  forbet  6c  le  cauvé.  Je  vis 
venir  quatre  domeftiques  vêtus  de  Dolimans  d’une  hne  toile  blan- 
che avec  des  ceintures  de  fatin  rouge  brochées  d’or , ilsavoienc 
des  bonnets  de  velours  garnis  de  petits  turbans  de  toile  de  cotton 
fort  déliée  , 6c  leurs  hauts  de  chaufTes  qui  font  faits  en  caleçon  6c 
qui  vont  jufqu’aux  pieds  eftoient  d’écarlate  avec  des  fouliers  de 
marroquin  jaune  fort  pointus.  Deux  d’entr’eux  prefenterent  des 
ferviettes  de  foye  à leur  Maître  6c  à moy  en  mettant  un  gcnoüil  à 
terre  , 6c  les  deux  autres  nous  fervirent  les  liqueurs  dans  des  pour- 
celaines  avec  les  mêmes  génuflexions,  je  pris  congé  de  l’ A ga  quand 
ma  vifite  eût  duré  trois  quarts  d’heure  , 6c  je  fus  enfuite  chez  le 
Cady  6c  chez  le  Soubachi  à qui  je  ne  manquay  pas  bien-tot  apres 
d’envoyer  de  petits  prefents. 

Les  RR.  Peres  de  l’Obfervance  de  la  Terre  Sainte  ayant  fçcu  que 
j’eflois  refident  à Damiette  me  prièrent  d'aect  pter  la  charge  de 
leur  Syndic  dans  cette  Province  pour  recevoir  les  aumônes  qui 
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leur  font  envoyées  de  la  Chrétienté,  6c  les  employer  aux  befoins 
tant  des  Convents  & des  hofpices  que  des  Religieux  qui  voyagent. 
Je  me  fends  fort  honoré  de  cette  propofition  qui  marquoit  la  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  moy  , & qui  me  fournifioit  des  moyens 
de  rendre  fcrvice  à Dieu  dans  la  perfonne  de  fes  ferviteurs,  & ayant 
répondu  au  R.  P.  Gardien  de  Jerufalcm  que  je  ferois  avec  beau- 
coup de  plaifir  ce  qu’il  defiroitde  moy  , il  m’envoya  les  provifions 
de  Syndic  fie  de  Procureur  de  la  Terre-Sainte,  avecune  afl'ocia- 
don  à toutes  les  bonnes  œuvres  de  l’Ordre. 

Il  n’y  avoir  que  peu  de  mois  que  j’eftois  étably  quand  il  vintune 
nouvelle  qui  irrita  tellement  contre  les  François  le  peuple  , afl'ez 
méchant  d'ailleurs , que  non  feulement  je  n’ofois  paroître  en  pu- 
blic , mais  que  j’avoiscncoie  lieu  d'apprehender  qu’il  ne  vintdé- 
charger  fa  fureur  fur  moy  jufque  dans  mon  logement  : voicy  en 
peu  de  mots  le  fujet  de  l’animofité  des  Turcs.  Une  des  Sultanes 
ci’lbrahimi  qui  eftoit  aimée  de  luy avecune  paflion  démefurée  &c 
qui  eftoit  Mere  de  fon  fécond  Fils , s’eftoit  attirée  l'envie  des  au- 
tres qui  avoient  trouvé  moyen  de  luy  faire  prendre  un  poifon  lent, 
comme  elle  reconnût  que  fa  gticrifon  ne  pouvoir  venir  des  remedes 
humains , elle  eut  recours  à fon  Prophète , & elle  obtint  du  grand 
Seigneur  qu.i  ne  luy  pouvoir  rien  refufer  la  permiftîon  de  faire  le 
voyage  à la  Meque  avec  le  petit  Prince  qui  eftoit  le  gage  de  leur 
amour.  Dans  le  mauvais  état  où  fe  trou  voit  l’infirme  Princefle  le 
chemin  de  la  terre  eftoit  trop  long  fie  trop  pénible  pour  elle , 5c  il 
fut  refolirqu’clle  prendroit  la  route  de  l’Egypte  par  Mer  pour  aller 
par  le  Nil  au  Caire  fie  de  là  s’embarquer  à Suëz.  Elle  partit  donc  de 
Conftantinople  fur  un  grand  Galion  armé  de  fix  cent  hommes  Sc 
efeortéde  cinq  autres  V aideaux  de  guerre , maiscette  petite  flotte 
fut  attaquée  des  Galcresde  Malthequi  prirent  la  Sultane  après  un 
fanglant  combat,  5c  la  menerentdans  leur  Ifle  où  elle  finît  prefque 
auflî-tôt  fa  vie  de  langueur.  Il  ne  fe  peut  dire  l’indignation  que 
le  peuple  conceut  contre  lcsChrctiens  au  bruit  qui  fe  répandit  de 
cette  prife,Sc  c€  qui  la  faifoit  particulièrement  tourner  contre 
nous  eftoit  que  l’on  avoit  publié  que  la  plus  grande  part  des  Che- 
valiers qui  fe  trouvèrent  à cette  occafion  eftoient François,  jufque 
là  qu’lbrahim  dans  fon  premier  tranfport  avoit  voulu  s en  prendre 
à la  perfonne  de  nôtre  Ambafladeur.  Mais  enfin  le  temsqui  ne 
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manque  point  de  modérer  les  chofes  violentes  rallentit  le  cour- 
roux des  infidelies , 6c  me  remit  dans  la  même  furctequ  aupara- 
vant. 

Sur  la  fin  de  l’année  quarente  quatre  le  R.  Pere  d’Autruy  Jefuîte 
qui  revenoit  du  grand  Caire  me  fit  la  grâce  de  demeurer  quel- 
ques jours  chez  moy , 8c  pour  luy  donner  le  divertiflement  de  la 
promenade  je  le  menayen  compagnie  du  Signor  Alexandre  dîner 
hors  de  la  Ville  dans  un  lieu  qui  eft  tout  planté  à la  ligne  d’une 
certaine  forte  d’arbres  à qui  l'on  donne  le  nom  de  figuiers  d'Adam, 
parce  que  l’opinion  commune  veut  que  ce  foit  de  leurs  feuilles 
dont  il  le  couvrit  après  fa  dcfobcïftancc.  Ils  croiffent  defixou  fept 
pieds  de  haut  fort  droits  6c  fans  aucun  branchage  , 6c  leurs  feuilles 
qu’ilsont  toutes  ramafséesfur  leurfommet  8c  qui  font  de  la  figure 
du  fer  d’une  pertuifane  font  larges  d’un  pied  6c  longues  de  quatre 
ou  cinq  , leur  tige  qui  eft  verte  6c  qui  vient  de  la  grofleur  de  la 
jambe  n’eft  pas  de  bois  , 6c  n’eft  proprement  qu’une  plante  com- 
posée de  plufieurs  écorces  l'une  fur  l’autre  qui  fe  lèvent  jufqu’au 
cœur  à peu  prés  de  la  même  façon  que  les  pellicules  des  oignons. 
Son  fruit  au  lieu  d’eftreépandu  fur  l’arbre  eft  attaché  en  un  feul 
endroit , comme  les  grains  de  raifin  fur  une  grappe  ce  que  l’on  ap- 
pelle un  régime  , 6c  chaque  plante  n’en  porte  qu’un  feul  par  an 
qui  eftgarny  de  quantité  de  figues  qui  font  longues  de  fept  ou  huit 
pouces  ÔC  allez  grofles,  mais  roûjours égales,  à peu  prés  de  la  meme 
forte  que  feroit  un  grand  rouleau  tout  d’une  pareille  monoye.  Ces 
figues  font  vertes  fur  l’arbre  6c  ne  meuriflent  jamais  parfaitement 
qu’on  nelesmeue  fur  de  la  paille  où  elles  prenent  une  couleur  jau- 
ne,on  les  mange  d’ordinaire  avec  du  fucre  après  qu’on  en  a ofté  la 
peau, plufieurs  les  trouve  ntaftez  à leur  goût, neanmoins  elles  ont  je 
nefçayquoide  fade  8c  elles  font  fort  éloiguées  de  la  délicate  fie  des 
nôtres,  mais  ce  qui  eft  de  merveilleux  c'eft  qu’en  les  coupant  en 
travers  on  y trouve  par  tout  la  figure  d’un  Crucifix.  Le  Pere  d’Au- 
truy ne  pouvoir  fe  lalfer  d'admirer  le  bel  effet  que  failoit  la  multi- 
tude de  ces  figuiers  tous  rangez  par  égale  diftance  à deux  pieds 
l’un  de  l'autre , 6c  il  me  difoit  que  ce  lieu  furpafloit  tous  les  jardins 
de  nôtre  Europe,  je  le  menayenfuite  dans  des  enclos  plantez  de 
citronniers  6c  de  tamarins,  où  il  y avoir  aufti  des  arbres  qui  portent 
la  cafledont  les  feuilles  font  affez  fcmblables  à celles  du  noyer, mais 
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ils  ne  font  pas  à beaucoup  prés  ni  fi  grands  ni  fi  gros.  C’eftunc 
chofe  afiez  divertiffante , principalementquand  il  fait  du  vent,dc 
voir  l’arbre  chargé  de  fes  fruits  qui  font  longs  ÔC  de  la  même  forme 
que  des  chandelles , ils  font  menus  d'abord  6c  gardent  long-tems 
leur  couleur  verte  , jufqu’à  ce  que  venant  à meurir  ils  deviennent 
d’un  brun  obfcur , ces  bâtons  de  cafle  font  d’un  goût  allez  agréa- 
ble quand  ils  font  encore  verts , mais  on  n'en  mange  gueres  fans 
en  éprouver  la  vertu. 

Comme  la  chaleur  s’abaifla  je  fis  promener  le  Pere  d’Autruv  dans 
la  campagne  tant  pour  mieux  jouir  de  l’air  que  pour  luy  en  faire 
voir  la  difpofition  , il  regardoit  avec  plaifir  les  differents  grains 
dontelle  e doit  enfemencée  qui  lacouvroient  par  tout  de  verdure, 
5c  je  le  conduifis  julqu’à  un  endroit  d’où  il  pouvoir  remarquer  tou- 
te l'étendüe  de  lctang  qui  efi:  à trois  milles  de  Damiette,  il  efi; 
fréquenté  de  quantité  d'oyfeaux  dont  il  y en  a de  gros  comme  nos 
poules  qui  portent  le  nom  de  flamans  qui  ont  le  corps  gris  6c  les 
allés  du  plus  bel  incarnat  qui  puiffe  tomber  fous  les  yeux,  5c  il  s'y 
en  trouve  d’un  plumage  tout  blanc  qui  font  plus  gros  que  dcsci- 
gnes,  6c  qui  ont  un  bec  fi  monftrueux  qu’on  le  (ert  du  côté  dedef- 
lous  dans  beaucoup  de  bateaux  pour  en  jetter  l’eau.  Cccy  n’efi 
point  une  de  ces  fiétions  que  les  gens  qui  écrivent  des  Pais  éloi- 
gnez font  quelquefois  pour  attirer  l’etonnement  des  Lecteurs  , je 
n’ay  rien  dit  du  prodigieux  bec  de  ces  oyfeaux  qui  (ortc  de  limites 
de  la  vérité,  6c  je  parle  pour  en  avoir  eu  plufieursenma  puiffance 
dont  je  fis  repafler  les  peaux  comme  on  fait  celles  des  cignes  qui 
me  lcrvirent  à doubler  une  vefle  d ecarlatte  que  je  portois  pen- 
dant l’hyver.  Quelque  tems  après  que  le  Pere  d’Autruy  fut  party 
de  Damiette  pour  aller  du  côté  de  Syrie  il  m’arriva  deux  Gentils- 
hommes François  qui  vouloient  aller  en  Perle  , 6c  qui  m’efioient 
tres-particuliérement  recommandez  du  Conful  du  grand  Caire, 
l’un  qui  s’appelloit  Moniteur  de  Saint  Jean  avoit  efté  Lieutenant 
Colonel  dans  l'infanterie  , 6c  l’autre  fe  difoitConfeiller  du  Parle- 
ment de  Bourdeaux.  Bien  que  l’un  6c  l’autre  me  fu fient  inconnus 
je  tâchay  de  les  recevoir  du  mieux  qu’il  me  fut  poflïble  tant  à cau- 
fe  de  leur  mérité  qu’en  confideration  des  lettres  qu’ils  m’avoient 
apportées , neanmoins  jereftoisun  peu  furpris  de  voir  des  gens  de 
bonne  mine  avec  quantité  de  nippes  6c  un  bel  équipage  d’habits 
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qui  n’avoient  pas  feulement  un  valet  pour  les  accompagner.  Je  les 
menay  à la  campagne  comme  j’avois  fait  le  Pere  d’Autruy , & je 
n’ouhliay  rien  pour  les  rcgaler  8c  pour  les  divertir  , mais  comme 
les  bienfceances  que  feftois  obligé  d’obferverdans  le  porte  que  je 
tenois  ne  me  permettoient  pas  de  fortir  toujours  par  la  Ville  je  les 
priay  de  n’y  point  aller  fans  morjaniflairc  ou  mon  truchement 
afin  qu’il  ne  leur  arrivât  rien  de  fâcheux.  Je  ne  fçay  s’ils  ne 
me  croyoient  pas  ou  fi  ne  voulant  que  fe  promener  au  bord  du 
Nil  qui  palloit  fous  mes  feneftres  ils  jugèrent  qu’ils  n’avoient 
befoin  de  perfonne  , quoy  qu'il  en  foit  ils  furent  faire  quelques 
tours  un  matin  fur  la  rive  du  Fleuve  , & s’eftant  infcnfiblcmcnt 
un  peu  éloignez  de  l'Oxclle  lesefclaves  de  l’Arnahou  qui  déchar- 
geoient  le  bois  d’une  leîque  pour  la  cuifine  de  leur  maître  les  vo- 
yant ainfi  marcher  fans  defTein  fe  mirent  neuf  ou  dix  au  tour  d’eux 
8c  leur  dirent  aflez  rudement  qu’il  falloir  leur  ayder.  Comme  ils 
faifoientun  peu  les  difficiles  on  les  chargea  chacun  d’un  faix  de 
bois , 8c  celuy  qui  avoit  erté  Officier  8c  qui  avoir  plus  d’cxperience 
du  monde  que  l’autre  fit  fans  contcfter  davantage  ce  que  les  cl- 
claves  voulurent , fon  compagnon  qui  ertoit  un  homme  de  Ville, 
bien  qu’il  eût  pris  enfin  le  faix  le  voulut  mettre  fous  le  bras  trou- 
vant trop  indécent  de  le  porter  fur  fon  épaule,  mais  lesefclaves 
qui  ne  trouvèrent  pas  cette  délicatelfe  à leur  gré  luy  apprirent  à 
faire  de  même  que  les  autres  par  le  moyen  de  deux  ou  trois  coups 
de  bâton  qu’ils  ne  donnent  jamais  médiocrement.  Ces  Mefficurs 
portèrent  donc  du  bois  une  grande  partie  de  la  matinée , 8c  enfin 
, quand  il  p'ûtaux  efclaves  ils  me  vinrent  trouver  pour  me  faire  le 
récit  de  leur  avanture  , celuy  qui  avoir  erté  exempt  des  coups  ne 
manquant  pas  de  fe  divertir  un  peu  au  dépens  duConfeillcr.  Com- 
me il  ne  pouvoientme  nommer  les  gens  qui  leur  avoient  fait  cet 
infulte  j’envoyay  mon  truchement  s*en  informer  avec  adreife  aux 
matelots  des  feïques  qui  me  rapporta  bien-iôt  que  c’cftoient  les 
domeftiques  de  1 Arnahou.  Je  luy  comroanday  à l'heure  même  de 
l’aller  trouver  de  ma  part  pour  luy  raconter  ce  qui  s’ertoit  parte,  £c 
luy  dire  que  mon  Maître  8c  le  fien  entendoient  que  leurs  li: jets 
furent  mutuellement  libres  d’aller  8c  de  venir  dans  les  Pais  de 
leur  Domination , 8c  que  je  luy  demandois  jufticc  de  l’audace  de 
fes  domeftiques  autrement  que  je  ne  manquerois  pas  d’en  porter 
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mes  plaintes  à l’Aga  , ôc  en  cas  que  je  n’en  fufle  pas  fatisfait  au  Ba- 
cha  du  grand  Caire.  L’Arnahou  demeura  furpris  de  ce  qu’on  luy 
die  f 8c  fit  réponfe  que  cette  aétions’eftoit  faite  à fon  iniceu  , SC 
qu’il  en  ferait  fevercment  punir  les  autheurs,  en  effet  je  feeus 
par  un  Turc  nommé  AfTemChelibi  qu’on  fe  -préparait  dans  fa 
maifon  à donner  la  baftonnad* , ce  qui  m’obligea  de  renvoyer 
auflî-tôt  mon  truchement  à l’Arnahou  luy  dire  que  j’eftois  con- 
tent de  fon  honoefteté  & delà  peur  qu’avoient  eu  fesefclaves  , ÔC 
que  je  le  priois  de  leur  faire  grâce.  Cet  Aflèm  Chelibi  dont  je 
viens  de  parler  eftoit  entièrement  à ma  dévotion  , ÔC  venoit  deux 
fois  par  jour  chez  moy  m’avertir  de  tout  ce  qui  paffoit , il  avoic 
une  bonté  ôc  des  manières  honneftes  qui  me  l’avoient  fait  prendre 
en  affection  , ôc  je  l’entretenois  d’habits  ÔC  luy  faifois  beaucoup 
de  petits  prefents , mais  auffi  il  me  fervit toujours  tant  que  je  fus  à 
Damiette  avec  allez  d’intelligence  8c  beaucoup  de  fidelité. 

Moniteur  de  Saint  Jean  6c  fon  compagnon  pendant  quelques 
jours  qu’ils  refterent  encore  chez  moy  furent  plus  retenus  à fe  pro- 
mener, 6c  fe  divertifToient  des  feneftresde  inafalleà  regarder  le 
Nil  qui  eftoit  prefque toujours  bordé  de  barquesen  cet  endroir. 
Ils  entendirent  parler  des  pigeons  que  le  Malhem  tenoit  au  Bogas 
pour  l’avertir  des  voillesqui  y arrivoient,  6c  comme  ils  s’émer- 
veilloicnt  que  pour  fi  peu  de  diftance  on  fe  fervit  de  cette  inven- 
tion , mon  Airem  Chelibi  trouva  moyen  d’en  prendre  un  qu’il  ap- 
porta avec  un  billet  encore  attaché  fous  l’aîle.  Pour  entendre  la 
manière  dont  cecy  fe  fait,  il  fautfçavoir  qu’on  envoyé  des  pigeons 
privés  que  l’on  ofte  de  deffus  leurs  petits  aux  lieux  dont  on  veut 
recevoir  des  nouvelles , ôc  bien  qu’il  n’y  aye  rien  à mander  on  les 
iailfe  retourner  après  qu’on  les  a tenus  un  certain  tems , de  forte 
qu’il  faut  aller  prendre  gardes’ils  portent  quelque  chofe  quand  ils 
arrivent , ils  traverfent  avec  tant  de  diligence  l’cfpace  qu’il  y a du 
Bogas  à Damiette  que  les  bâtiments  font  à peine  mouillez  que  le 
Malhem  en  reçoit  l’avis.  On  a la  précaution  de  dépêcher  plufieurs 
de  ces  meffagers  volants  pour  le  même  fujet , 6c  on  s’en  fert  prin- 
cipalement d’Alcxandretc  à Alep  qui  font  diftantes  de  trois  gran- 
des journées  l’une  de  l’autre, ce  que  les  pigeons  font  d’ordinaire  en 
fix  heures , fuivant  les  frequentes  remarques  qui  en  ont  efte  faites. 

On  apprit  au  mois  de  Juillet  de  quarente  cinq  que  le  Grand 
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Seigneur  avoit  commencé  la  guerre  avec  les  Vénitiens  , mais 
comme  il  a la  politique  de  ne  point  rompre  le  commerce  pour 
quelque  raifon  que  ce  foit , les  Confuls  de  cette  Nation  qui 
eftoient  dans  les  états  y demeurèrent  avec  la  même  fureté  qu'à 
l’ordinaire  , & le  Signor  Seguefli  Vénitien  qui  avoit  le  party  de 
la  cafte  6c  du  fené  de  toute  l'Egypte  ne  laifla  pas  de  le  continuer. 
Le  Monarque  Othoman  n’avoit  pas  eu  ledeftein  d’abord  de  les  at- 
taquer , ÔC  avoit  armé  contre  Malthe  pour  fe  vanger  de  la  prife  de 
fa  Sultane  , après  fon  armée  aflcmblée  il  fçeut  de  certitude  que 
cette  lfle  eftoit  H bien  munie  que  c’eftoit  quafi  tenter  l'impoflible 
que  d’en  entreprendre  la  conquête,  & pour  ne  pas  perdre  la  gran- 
de dépenfe  qu’il  avoit  faite  il  envoya  ordre  à festrouppesde  fe  jet- 
ter  fur  la  Candie  , bien  qu’il  n’eût  aucun  fujet  de  rupture  avec  la 
Republique. 

Au  commencement  de  quarente  fix  les  RR.  Peresde  l’Obfer- 
vance  renouvellerent  les  Lettres  de  leur  Syndicat  qu'ils  m’avoient 
envoyées,8c  me  témoignèrent  que  leur  Province  avoit  receu  beau- 
coup de  fatisfa&ion  des  foins  que  j'avois  pris  pour  ce  qui  les  regar- 
doit,  mais, auparavant  que  définir  ce  Chapitre  pour  n’oublier 
rien  dans  ma  relation , je  fuis  bien  aife  de  dire  quelque  chofe  de 
la  manière  dont  je  vivois  à Damiette.  U y avoit  pendant  mon  fe- 
jour  la  même  abondance  de  toute  forte  d’animaux  qu’au  Caire , fi 
ce  n’eft  qu’ils  s’y  vendoient  encore  à plus  bas  prix,  6c  je  faifois 
venir  des  barils  de  cailles  ÔC  d’ortholans  de  Chipre  , car  ceux  de 
cette  lfle  marinent  ces  oyfeaux  comme  on  fait  le  poiflon  ailleurs , 
& cecy  eftoit  d'un  promptapprêt  quand  il  me  furvenoit  quelqu’un, 
parce  qu’ils  eftoient  à moitié  cuits  6c  qu’il  ne  falloir  plus  que  les 
frire  un  peu  pour  les  manger.  Pour  le  poiflon  il  eft  à fi  bon  con- 
te que  j’y  avois  les  foies  à fix  deniers  la  livre  , j’en  faifois  mariner 
de  tems  en  tems  des  barils  que  j’envoyois  à Monfieur  de  Cabre, 
qui  en  échange  me  fournifloit  de  choux  fleurs.  Outre  les  foies  on 
trouve  dans  la  côte  voifine  de  Damiette  une  grande  abondance 
• de  certains  poiflons  qui  fe  nomment  des  meuges  8c  qui  , comme 
les  carpes  de  nos  rivières , font  pleins  d'œufs  que  l’on  fait  fecher 
-&  que  l*on  garde  après  cela  fort  long-tems.  On  les  mange  avec 
de  l’huile  8c  du  poivre  , S C c'eft  ce  qu’on  appelle  de  la  Potarguc 
qui  eft  fi  fort  au.goût  des  Grecs,  mais  je  n’ay  jamais  fçcu  la  trou- 
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ver  au  mien  , il  eft  vray  que  cette  forte  de  mets , à caufe  du  peu  de 
préparation  qu'il  demande  , eft  affez  commode  à porter  dans  les 
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Des  matrvaù  irait  ce  méat  s que  receut  l' Authcur  à Damiette. 

L’Année  quarante  fixfut  pleine  pour  moy  d’affez  de  traverfes, 
6c  dans  ce  que  j’avois  de  pratique  avec  ceux  de  Damiette  je 
ne  trou  vois  jufque  dans  les  plus  petites  chofesque  de  l'iniquité  ÔC 
de  la  tromperie , je  ne  m’amleray  point  à faire  un  ennuyeux  détail 
des  fraudes  que  j’y  vis  faire  6c  des  petites  injuftices  que  j’y  fouffris 
en  mon  particulier,  6C  j’en  raconteray  feulement  deux  des  prin- 
cipales qui  m'obligerent  enfin  d’abandonner  le  Confulat.  Pour 
commencer  par  la  première  , il  arriva  à Damiette  vers  la  fin 
du  mois  de  Juillet  une  Scique  chargée  de  vin  de  Chiprc 
pour  Monfieur  Richard  de  Glover,  6c  comme  le  Grand  Seigneur 
en  donne  le  droit  de  quarente  pièces  à chacun  des  Con/uls  du 
grand  Caire,  il  m’écrivit  de  dire  au  Malhem  que  la  charge  de  la 
ieique  eftoit  pour  la  provifion  , 6c  me  pria  d’avoir  l’œil  à luy  faire 
conferver  fon  privilège  6c  d’affifter  de  tout  mon  pouvoir  un  Grec 
fon  domeftique  qui  la  conduifoit.  Je  fus  donc  à la  Douane  pour 
parler  au  Malhem  , ôc  je  comeftay  fort  long-tems  contre  luy  en 
luy  reprefentant  les  raifons  de  Monfieur  de  Glover , maisce  Fer- 
mier qui  eftoit  Juif,  c’eftàdired'un  peuple  qui  eft  aujourd’huy 
également  plein  d’obftination  5c  d’avarice  , ne  vouloir  rien  en- 
iendre6c  perfiftoit  toujours  à demander  quatre  cent  Piaflres  que 
je  refufay  abfolument  de  payer.  Le  domeftique  Grec  pendant 
que  je  parlois  voulutdire  quelques  raifons  en  faveur  de  fon  Maître, 
ce  que  le  Malhem  qui  eftoit  déjà  irrité  ne  pouvant  fupporter  , il 
le  prit  6c  l’ctendit  fur  la  place  appcllant  de  les  gens  pour  luy  don- 
ner la  baftonnade , car  c’eft  la  coutume  que  l’on  fait  coucher  ainfi 
ceux  que  l’on  veut  punir  de  ce  fupplice.  Je  relevay  le  Grec  auffi- 
tôt,  6c  je  dis  au  Malhem  avec  indignation  qu’il  ignoroit  les  égards 
qu’il  faut  avoir  pour  ceux  qui  appartiennent  aux  perfonnes  publi- 
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ques  8c  qu’il  oütrepafToit  Ton  authorité , ajoutant  que  Tes  emporte- 
ments eftoienc  fort  inutiles,  & que  quelque  chofe  qu’il  pût  faire 
on  fçauroic  le  contraindre  à laifTer  palier  le  vin  (ans  rien  payer  fui- 
vantles  volontcz  du  Grand  Seigneur.  Le  Juif  devint  tout  furieux 
à ce  difeours , 8c  comme  ilfe  fioit  fur  l’amitié  de.l’Aga qu’il  avoie 
achetée  à force  de  prefents , il  me  répondit  que  puilque  je  parlois: 
de  la  force  ce  feroit  à moy  qu’il  s'en  prendroit , 8c  il  commanda 
aux  Gardes  qui  eftoienc  là  de  me  mener  en  prifon  dans  un 
petit  réduit  fous  l’efcalier  de  la  Douane.  Ce  lieu  cftoit  fort 
étroit  8c  fi  bas  que  je  ne  m’y  pouvois  tenir  debout , 8C  je  n’ofois 
non  plus  m’appuyer  contre  pas  un  des  murs  qui  eftoiçnt  tous  gar- 
nis de  toiles  d’araignées  qui  me  donnoient  de  l'horreur  8c  me  fai— 
foient  craindre  qu’à  caufe  que  c’cftoit  au  cems  des  grandes  chaleurs 
il  ne  s’y  trouvât  des  feorpions  & des  tarcntçsqui  font  des  infeétes' 
fort  communs  en  Egypte.  Dans  cet  état  je  penfay  un  peu  à qui  je 
m’adrefTeroisjôt  comme  je  fçavois  que  l’Aga  8c  le  Malhcm  eftoienc 
fort  unis,  j’envoyai  mon  truchement  faire  ma  plainte  au  Soubachi 
de  la  violence  qu'on  me  faifoit  contre  toute  foi  te  de  droit,  je  choi- 
fis  ce  dernier  plutôt  que  le  Cady  ni  le  Gouverneur , parce  que  je 
l’avois  régalé  plufieurs  fois  8c  qu'il  m’avoit  toûjours  témoigné  allez 
de  bonnevolonté.  Je  ne  fus  pas  deçcu  dans  l’efperance  que  j’avois 
conceuë , il  alla  trouver  aufli  - tôt  l’Aga  , 8c  après  luy  avoir  parlé 
en  ma  faveur , félon  que  l'effet  le  témoigna , il  me  vint  tirer  luy- 
même  de  mon  étroite  prifon  où  j’avois  demeuré  trois  ou  quatre 
heures  avec  un  relfentiment  8c  un  déplaifir  qui  n'eftoienc  pas 
moindres  que  l'indignité  qu’on  me  faifoir. 

D’abord  que  je  fus  chez  moy  je  fis  chercher  par  mon  AlTem 
Chelibi  un  homme  pour  aller  au  Caire , 8c  je  me  mis  à travail- 
ler à fa  dépêche  que  j’adrelfay  à Moniteur  de  Glover  , mais , par- 
ce que  je  me  défiois  que  le  Malhem  pourroit  faire  arrêter  mon 
meflager , j’ufày  de  la  précaution  d’en  envoyer  un  jour  a prés  un  fe- 
condquc  j’addreftay  au  Conful  de  France , 8c  effectivement  mon 
foupçon  fut  véritable  8c  le  dernier  arriva  devant  l’autre  qu'on  re- 
tarda pour  voir  fes  lettres.  Cependant  pour  donner  à penfer  à mes 
ennemis  je  priay  le  Sieur  Chabert  qui  faifoit  les  affaires  du  Sigbor 
Seguelïi  de  m’enfermer  à clef  dans  ma  maifpn  8c  de  mettre 
mon  fçeau  avec  de  la  cire  8c  du  papier  fur  la  ferrure  de  ma  porte 
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comme  font  une  partie  de  ceux  qui  s’abfentent , afin  que  l’on  s’i- 
maginât que  j’cftois  allé  trouver  le  Bacha  ,ce  qui  fut  creu  de  tou- 
te la  Ville  , 8c  je  demeuray  dans  cette  prifon  volontaire  jufqu’au 
retour  d’un  de  mes  hommes  qui  m'apporta  réponfe  au  bout  de 
treize  jours.  D’abord  que  ces  deux  Conluls  eurent  mes  lettres  ils 
furent  enfemble  chez  le  Bacha  pour  fe  plaindre  de  l’entreprife  dtr 
Doüanier  fur  leur  Privilèges  Sc  de  l’excez  dont  il  avoir  usé  envers 
moy  8c  Moniteur  de  Glover  à qui  la  chofe  regardoit  de  plus  prés , 
voyant  que  le  Bacha  prenoit  trop  froidement  à fon  gré  ce  qu’il  luy 
difoit  s'emporta  jufqu'à  jetter  fon  chapeau  à terre  8c  battre  des  pieds 
difant  qu'il  vouloir  avoir  jufticc  de  l’audace  du  Malhem.  Le  Ba- 
cha luy  fit  donc  expédier  un  Boüillardy  pour  ce  Juif  qui  luy  en- 
joignoit  de  laifïcr  palTer  le  vin  fans  rien  exiger,  avec  menace  de  le 
deftitüerde  la  charge  8c  de  le  punir  en  fa  perfonne  s’il  luyarrivoit 
à l'avenir  de  faire  de  femblables  entreprffes , on  peut  juger  que  je 
ne  fus  pas  négligent  à le  porter  à l'avide  Doüanier  qui  devint  pale 
8c  demeura  tout  interdit  à ma  veuë,8Cjefis  à l'heure  même  em- 
barquer le  vin  fur  des  Germes  pour  remonter  au  Caire. 

Je  demeuray  prés  de  trois  mois  en  patience  après  eftre  forty  de 
cet  embarras,  mais  le  Malhem  originaire  d’une  Nation  qui  avoir 
osé  méditer  la  vangeance  contre  une  des  perfonnes  divines 
qui  la  reprenoit  de  fes  vices,  n'avoit  garde  de  me  remettre  les  me- 
naces que  je  luy  avois  attirées  du  Bacha , 8c  après  avoir  cherché 
tous  les  moyens  imaginables  de  me  nuire  il  trouva  enfin  l’occa- 
fion  de  mefufeiter  une  autre  affaire  qui  auroit  efté  fort  confidera- 
ble  fi  l’on  eût  pû  apporter  quelque  preuve  de  ce  que  l’on  avançoit 
contre  moy.  J avois  receu  nouvelle  qu’un  de  mes  Freres  qui  m’ê- 
toit  encore  plus  cher  par  les  noeuds  de  l'amitié  que  par  ceux  du 
fang  eftoit  arrivéau  Port  de  Tyr  dans  un  VailTeau  de  Marfeille,  8c 
comme  il  avoir  des  raifons  particulières  qui  l’empcchoient  de  pou- 
voir venir  fi-tôt  où  j’êtoisj’afFe&ion  qui  mefollicitoit  me  fit  pren- 
dre le  deflein  de  le  prévenir  8c  de  m’embarquer  fur  la  feïque  d’un 
Grec  qui  alloit  porter  du  ris  8c  des  toilles  rayéesà  Seyde.Jc  fus  donc 
pour  cet  effetauBogasoùla  feïque  eftoit  déjà  mouillée  au  dehors , 
mais  l’Aga  des  tours  ne  me  voulut  point  permettre  de  fortir  ce  qui 
m’ayant  aflez  futpris  me  fit  infifter  luy  demandant  fi  je  n’avois  pas 
la  liberté  d’allcroù  mes  affaires  m’appelloient , il  me  fit  connoîtrc 
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a fiez  honneftement  qu’il  avoit  désordres  du  contraire, ce  qui  m’o- 
bligea de  retourner  à Damiette  où  je  ne  me  rendis  qu'à  l’entrée  de 
de  la  nuit.  Je  foupay  avec  aflez  d'inquietude  de  ce  que  ce  pouvoir 
eftre,  8c  lorfque  je  me  difpofois  pour  me  coucher  on  vint  frap- 
pera ma  porte  de  la  part  de  l’Aga  de  la  Ville  , je  fis  ouvrir  aufli-tôt 
6c  je  vis  entrer  quinze  ou  vingt  hommes  dont  la  plus  grande  par- 
tie avoient  des  moufquets  fie  des  nabouts , fie  quatre  ou  cinq  por- 
toient  en  haut  d'un  grand  bâton  une  efpece  de  petite  cage  de 
fer  où  il  y avoit  des  cordes  poifsées  qui  bruloient  avec  une  grande 
clarté.  Ils  ne  me  donnèrent  qu’un  moment  pour  reprendre  ce 
que  j’avois  déjà  quitté  de  mes  habits  8c  me  conduifircnt  chez  le 
Gouverneur  de  la  Ville  où  je  trouvay  le  Cady  8c  le  Soubachi  af- 
femblez  , après  leur  avoir  fait  le  falut  ordinaire  je  pris fccance  au- 
près de  l’Aga  , fie  d’abord  il  commença  de  m’accufer  d'avoir  fait 
venir  un  Vai fléau  à Tyr  , qui  cft  un  Port  defert , pour  le  charger 
de  bled  fie  de  ris  afin  de  l’envoyer  dans  la  Ville  de  Candie  qui  e finit 
fur  le  point  d’eftre  afliegée  par  l’armée  Othomane.  Je  jugeay  d'a- 
bord que  cecy  venoit  de  la  fugeftion  du  Malhem , 8c  d’autant  que 
ç’eftoit  une  pure  calomnie  qu'on  m’impofoit  je  confervay  beau- 
coup de  froideur,  fie  je  répondis  que  je  ne  pouvois  aflez  m’étonner 
qu’on  cherchât  des  prétextes  fi  mal  fondés  pour  infulter  une  per- 
fonne  publique  comme  j’eftois , 8c  que  je  voyoisbien  que  c’eftoic 
une  piece  que  l’on  m’avoit  voulu  faire  à deflein  puifque  ce  Navi- 
re où  je  voulois  aller  eftoit  encore  vuide  , 8c  qu’ils  ne  trouveraient 
pas  que  j’eufle  arrhé  ny  bleds  ny  ris  pour  y envoyer.  L’Aga  répli- 
qua que  je  n’aurois  pas  entreprisd’aller  à ce  Vaiflèau  moy  même  fi 
je  n’avois  eu  l’intention  de  le  charger  , fie  que  je  voulois  me  fau- 
ver  de  bonne  heure  avec  une  feïque  que  j’y  menois  déjà , fie  qu’a- 
prés  j’y  ferois  venir  couvertement  le  refte.  Je  Iuy  repartis  que  ce 
qui  m’obligeoit  d’aller  à Tyr  efloit  pour  voir  un  de  mesFreres , fie 
que  la  feïque  appartenoità  un  Grec  que  je  n’avois  jamais  pratiqué 
dont  il  pourroit  fçavoirfi  les  marchandifescftoient  pour  moy  , fie 
qu’il  n'avoit  qu’à  s’informer  de  tous  côtezqu’il  ne  trouverait  pas 
une  barque  qui  eût  ordre  de  charger  ny  bleds  ny  ris  ny  aucune 
chofe  pour  mon  compte.  J'ajoutay  que  je  laiilois  ma  maifon  toute 
meublée  fie  mes  domeftiques  ce  qui  n’eftoit  pas  une  marque  que 
je  vouluflë  quitter , 8c  qu’enfin  le  Grand  Seigneur  entendoit  que 
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je  fufle  libre  dans  mes  fondions , 6c  que  l’Aga  ny  le  Cady  n e- 
toient  pas  en  droit  de  m’arrefter  fur  des  imaginations  en  l’air,  par- 
ce que  les  ris  8c  les  bleds  ne  pouvant  fortir  lans  leur  permiflion  iis 
n’avoient  qu’à  retenir  ceux  qui  leur  donnoient  du  fufpeâ:  fans  me 
violenter  en  ma  perfonne.  A cela  l‘Ag»me  répondit  artificieufe- 
ment  que  comme  je  luy  cftois  recommandé  du  Bacha  il  ne  pou- 
voit  pas  permettre  que  jallafle  m'expoferàfon  inlceuaux  fortunes 
de  la  Mer  furqn  petit  bâtiment , parce  qu’il  feroit  accusé  du  mal- 
heur qui  m’arriveroit , 8c  pour  conclulion  quelque  chofe  que  je 
pufle  dire  on  me  mit  en  arretl  dans  une  chambre  de  la  maifon  de 
l’Aga  qui  eftoit  aflez  honnefte.  Le  lendemain  je  fccus  par  la  voye 
de  mon  Turc  affidé  qu’on  avoit  fait  oüir  des  faux  témoins  contre 
moy  , 8c  qu’on  dretToit  une  information  pour  envoyer  au  Bacha  , 
la  connoi (Tance  que  j’avoisdu  pouvoir  de  la  calomnie  dans  ces 
malheureufes  Provinces  me  fit  juger  à propos  d’accommoder  la 
chofe  avec  des  prefents,  6c  ce  que  je  donnay  aux  uns  6c  aux  au- 
tres pour  recouvrer  ma  liberté  mecoufta  plus  d’une  centaine  de 
Piaftres. 
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rDu  retour  de  l'Autheur  à Sejde , de  fon  paffage  en  Italie. 

AUlfi.  tôt  que  je  fus  délivré  je  fis  fçavoir  à Monfieur  de  Cabre 
ce  fécond  mauvais  traiuement , 6c  je  le  priay  de  m’obtenir 
une  permifiîon  du  Bacha  pour  pouvoir  fortir  de  la  Ville  6c  duBo- 
gas  toutes  les  fois  que  je  le  voudrais,  6c  cependant  comme  je  ju- 
geois  que  le  Malhem  6c  l’Aga  luy  même  pourroient  m’embarraf- 
ler  à la  longue  dans  des  chofes  plus  facheufes , je  me  refolus  abfo- 
lument  de  me  retirer  d’un  Pais  où  j’avois  éprouvé  dans  deux  ans 
6c  demy  de  fejour  qu’on  ne  connoifloit  plus  ni  bonne  foy  ni  juffi- 
ce.  ]e  reccus  dans  peu  un  Boüillardy  qui  enjoignoit  aux  Officiers 
de  Damiette  de  me  laitier  une  entière  liberté  d aller  où  bon  me 
fembleroit , avec  deffenfes  tres-exprefles  à toute  forte  de  perfon- 
nes  de  me  donner  aucun  empêchement , 6c  d’abord  que  je  l’eus 
entre  les  mains , bien  qu’il  fut  alors  au.mois  de  Décembre , je  tne 
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preparay  à m’embarquer  pour  la  Syrie , mais  pour  ne  pas  faire  voir 
que  je  m’en  alloistout-à-rait  je  laiftay  tous  mes  meubles  dans  ma 
maifon  que  je  priay  un  de  mes  amis  de  m envoyer  quelque  tems 
■après  mon  départ.  J’avois  choifi  une  leique  Grecque  pour  mon 
pacage  qui  eftoit  déjà  mouillée  hors  du  Fleuve  & qui  n’attendoic 
qu’un  tems  favorable  , fie  après  avoir  fait  mes  adieus  à tous  ceux 
avec  qui  j'avois  quelque  commerce  d’amitic , je  m’en  allay  cam- 
per fous  une  tente  à la  rive  du  Bogas  afin  de  ne  pas  perdre  l’occa- 
iion  du  premier  vent  de  terre  qui  fe  leveroit , car  on  n’oferoit  ap- 
pareiller tant  qu’il  vient  de  dehors  de  crainte  d’eftre  jette  furies 
bancs  dont  la  côte  eft  remplie.  Le  Signor  Alexandre  voulut  me 
faire  compagnie  jufqu’à  ce  que  je  m’embarquafiejfc  nous  demeu- 
râmes enfemble  quatre  jours  au  bord  de  la  Mer, pendant  quoy  nous 
fîmes  connoiflance  avec  un  Turc  originaire  de  Conftantinople 
qui  attendoit  le  tems  comme  moy  , il  nous  dit  qu’j]  vouloit  beau- 
coup de  bien  aux  Chrétiens  , parce  que  fa  Mere  l’eftoit , & nous 
mangeâmes  les  uns  chez  les  autres  & nous  fumes  prefque  toujours 
enfemble.  le  feeus  à Seyde  qu’il  avoir  efté  pris  des  Chevaliers  de 
Malthe  dans  le  voyage  qu’il  alloit  faire  alors  que  je  le  vis,&  com- 
me j’avois  reconnu  un  grand  fonds  de  bonté  en  cet  homme  , je 
voulus  luy  rendre  tout  le  bon  office  qui  eftoit  en  mon  pouvoir  Sc 
j’écrivis  en  fa  faveur  à Monficur  le  Commandeurde  Yirvilequi 
m honoroit  d’une  bienveillance  particulière. 

Au  bout  de  quatre  jours  le  tems  fe  rendit  propre  pour  naviger 
en  Syrie , &.  après  avoir  chèrement  embrafsé  le  Signor  Alexandre 
jê  m’en  allay  à bord  de  laSeïque  qui  mit  auffi-tôt  à la  voille  , nous 
eûmes  toujours  petit  vent  dans  ce  voyage  avec  un  ciel  tout-à-faic 
ferain  , & la  veille  de  Noël  nous  mouillâmes  à Acre  où  nôtre  Pa- 
tron qui  alloit  dans  les  Ifles  de  l’Archipel  s'eftoit  engagé  de  me 
defeendre.  Monfieur  Vanlibergucn  me  receut  à fon  ordinaire  , 
c'eft  à dire  avec  beaucoup  de  franchife  & toute  forte  de  bon  ac- 
cueil , & comme  il  eftoit  Catholique  , bien  qu’il  fut  Conful  des 
Hollandois,  j’entendis  les  trois  Méfiés  dans  faChappelle  qu’y  vint 
dire  le  Supérieur  du  Convent  de1*  C armes  du  Mont-Carmel  qui  fit 
auffi  un  Sermon  l'aprêdinée  en  Italien  qui  eftoit  fa  langue  mater- 
■nelle.  J’appris  en  ce  lieu  que  l’Emir  Arabefch  avoit  toujours  con- 
tinué la  guerre  depuis  nôtre  voyage.de  Tyberiade»  6c  que  le  Baclu 
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tant  des  grands  que  du  peuple  de  Damiette , ôc  j’eftois  fi  lafsé  de 
me  trouver  tous  les  jours  à la  veille  d'une  prifonou  d'unieavanie 
que  je  ne  voulois  plus  relier  dans  les  Eftatsdu  Turc  qu’autant  de 
tems  qu'il  en  falloit  pour  attendre  une  occafion  commode  de  re- 
paflèr  en  Occident. 

Je  m’accommodai  de  mon  paflage  fie  de  celui  de  mes  deux  Fre* 
res  avec  le  CapitaineAubri  de  laCicüta  qui  chargeoit  un  allez  beau 
Navire  pour  Ligourne  , fie  nous  limes  voillc  au  commencement 
de  Mars  par  un  tems  qui  rendit  lés  premiers  jours  de  nôtre  naviga- 
tion aflez  heureufe.  Aux  approches  de  la  Chipre  le  ventfe  mit  à 
fouiller  du  ponant  qui  nous  elloit  tout-à-fait  contraire  , ce  qui 
nous  obligea  d’aller  mouiller  à cette  Ille  dans  une  petite  rade  en 
dedans  du  Cap  de  Gatte  qui  s’avance  du  côté  du  Midy  Ôc  qui  cou- 
vrit entièrement  nôtre  Vaifleau  de  la  tourmente  qui  s’éleva  au 
Mellral.  Lorfque  le  tems  fe  fut  changé  nous  allâmes  toucher  à 
Malthe  où  nous  fumes  retenus  quinze  jours  par  les  vents , je  ne 
diray  rien  icy  de  l’une  ni  de  l’autre  de  ces  deux  lllesdont  j’ay  par- 
lé fort  au  long  dans  le  corps  de  ce  Livre  , 5c  pour  ne  point  m’arrê- 
ter fur  des  particularirez  de  peu  de  conlideration , nous  débarquâ- 
mes au  mois  d' Avril  1 647;  à Ligourne  (ans  qu’il  nous  fut  rien  avenu 
de  fâcheux  dans  nôtre  traverfe  fi  ce  n’ell  un  peu  de  longueur. 

C’clloit  alors  le  tems  du  liege  de  Candie,  ôc  j’avois  intention 
avec  mes  deux  Freres  d’aller  joindre  les  trouppes  des  Vénitiens 
pour  me  trouver  à une  guerre  fi  importante  auChrillianifme,mais 
nous  rencontrâmes  des  Officiersqui  nous  dirent  qu'ilsavoient  me- 
né des  compagnies  à la  République  qui  n’avoit  pas  voulu  les  rece- 
voir, 5c  que  comme  tout  le  monde  le  jettoit  alors  de  ce  côté-là, 
on  y elloit  alfez  mal  venu.  Cecy  nous  fut  confirmé  de  plufieurs 
endroits , ce  qui  nous  empêcha  d'effc&üer  nôtre  première  pensée, 
fie  mes  Freres  non  plus  que  moy  n'eftant  pas  d’humeur  à fe  renfer- 
mer inutilement  dans  une  Province  , nous  fumes  nous  rendre  à 
l’Armée  de  France  que  le  Duc  de  Modene  commandoit  contre  le 
M danois , 8C  nous  y trouvâmes  tous  trois  de  l’employ  dans  la  Ca- 
valerie. Je  neparleray  point  icy  de  ce  qui  m’arriva  tant  en  Italie 
que  dans  l’Allemagne  où  je  fervis  plufieurs  années , parce  que  ce 
n’apasefté  mon  intention  de  faire  l’hilloire  de  ma  vie  qui  n’elh 
pas  aflez  confidcrable  pour  ellre  apprife  au  public , ôc  fi  je  mefuis 
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arrêté  à rapporter  les  particularitez  de  mes  voyages  dans  les  terre  i 
des  Infidelles , ç’a  efté  feulement  parce  que  j’ay  creu  que  le  récit 
des  chofes  que  j’ay  veuës  pourrait  fournir  quelques  clartez  au  pro- 
jet dont  j’ay  traitié  qui  eft  tout  le  motifôc  l’unique  but  de  mon  tra- 
vail. Je  finis  donc  cette  relation  qui  n’aura  peut-eftre  que  trop 
duré  par  la  fimplicité  du  ftile  & le  peu  d’art  dont  elle  eft  foûte- 
nuë,  mais  au  deffaut  desagréements  que  je  n’ay  fçeu  parvenir  a 
luy  donner,  on  y trouvera  du  moins  partout  la  vérité  qui  eft  le 
principal  ornement  d’un  bon  Livre , & j’efpere  qu'on  n’y  remar- 
quera ni  ambiguitez  ni  fens  obfcursqui  font  les  plus  grands  deffàuts 
de  ceux  qui  écrivent. 

Fin  du  cinquième  dernier  Livre . 


fautes  fwrvtnûes  a t" Impreffîon. 

En  premier  lieu  le  LeéFcur  eft  avertj  qu'il  s'eft  glifsc  beaucoup  de  virgules  en  Ta  place 
des  points  qui  eftoient  neceifaircs  pour  divifer  les  périodes , Sc  il  eft  prié  de  fupplécr  par 
fonintelligcnce  i ccuxqui  manquent  dans  les  endroits  où  les  fens  font  finis. 

fuge  ix.  ligne  4.  allujetti,  lifts  combattu  contre,  p.  x».  /.  14.  nomméles  Tourtes,  lifts. 
nommé  Totre . fràlal.st.  des  arfcnals.  lifts,  des  arcades,  p.  \o.  /.  itm.  s 00.  lifts.  5*0, 
f.  ) S./.  t(.  & entr* autres  j’apparlé à un, lifes'fiy  parlé  àl'und’eux.  p.  4*.  I.19.  la  craime 
lifts.  Si  la  crainte,  p.  50.  /.  1 y.  il  me  fcmblc  , lifts,  il  me  fcmbla  , fri.  xj.  de  quatre  tours , 
lifts,  de  cinq  tours.  p.y\.l.6.y  compris,  lifts,  en  comprenant,  p.  6 t.  ij.fi  ftmeftes,  lifts, 
fes  funeftes.  p.  ïj./.y,  chacune  delditcs  pièces  qui  les  compofe  fe  peuvent,  lifts  chacune 
des  pièces  qui  les  compofc  fe  peut.  p.  S 4. 1 If,  tetes  tranchées,  lifts  tètes  coupées  , dam  lu 
fagt  fl.  fr  par  tout  ai  fleuri  au  lieu  de  Gomorre,  lifts  Comorre.  p.  loi.  l.g.fr  voit , lifts 
il  fe  voit.  p.  joj.  I.  17.  ces  deux,  lifts  les  deux.  p.  10».  /.  t x.  de  mille  tout » lifts  milles  de 
tout.  p.  lu./,  if.  c’eft  là  que,  lifts  c’eft  là  qu'eft.  p.  six.  /.  jf.  porte  le  nom,  lifts  porte 
Ion  nom.  p.  iti.  /.  17.  fe  vovant  maître  fans  comeftination , lifts  qui  fe  voyoit  maître 
fans  conreftatioa.  p.  1x4. 1.  ji.  d'oliviers,  lifts  de  palmiers,  p.  145.  uu  titre  du  Chapitre  11. 
de  (Fendre  la  Cavalerie  de  l'Infanterie  , lifts  deffendre  l'Infanterie  de  la  Cavalerie,  p.  1 jx . Z. 
3.6.  qu'ri  lesjr  perfuade,  lifts  qu'il  perfuade.p.  isS.  /.  1 j.  pour  le  tirer  de  l'eau,  lifts  pour 
le  tirer  d’une  rive  à l'antre,  p.  169.I.  j j.  la  nuit  je  le  fus  d'avantage  , lifts  la  nuit  j’en  eux 
encore  d'avantage./.  170.  /.  X7.permettre  qu'en,  lifts  permettre  de  defeendre  qu'en.  p.179, 
/.  X7.  fa  maifon  en  eftoit  elle,  lifts  fa  maifon  eftoit  elle.  p.  1 89.  t.  ji.  de  rets,  lifts  de  tais. 
p.  *yS.  /.  17.  font  enfoncez  par,  lifts  font  environnez  de.  p.  11  j.  /.  ji.  de  toftles . lifts  d* 
voilles.  p.  xxi./.  7.  Si  l'autre  qui,  liftx.lt  l'autre  ceux  qui.  p.  117.  /.x  t.  qu’on  le  leur  change» 
lifts  qu'on  ne  les  change,  p.  xji.  /.  14. fccu encore  pu, lifts  feeu  par.  p.  xjj.  /.  xx.  qu’il  Fut 
p oflible . lifts  qu'il  eftoit  pofTibte.  p.  41S.  /.  p.  d’unefomme , lifts  d'une  tomme  d'argent» 
t 44  >*/•  7 » Chap.  10.  par  crainte,  lifts  par  U crainte. 
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